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SERMON 

POUR  LE  JOUR 

DE  PENTECOTE. 

Se  de  te incivitatc  donec  in  du  ami  ni  virtu- 
te  ex  alto.  Luc.c.  24.  ] 

Demeurez  en  repos  dans  la  Ciré  ,  juf- 
ques  à  ce  que  vous  foyez  fortifiés* 
denhaut. 

■      *  •  X 

X*  necefité  du  don  de  force. 

Ou  s  les  dons  du  S.  Efprit  nous* 
font  également  neceflàires,&  mê- 
mes fuivant  la  penfée  d'un  pere: 
de  TEglife  ,  ils  le  foutiennent  les; 
uns  les  autres  julques  là,  que  fans* 
ce  feconrs  mutue^Us  ne  nous  feroient  pas  fort 
avantageux. 

Le  don  de  fagefle,  dit-il ,  fans  le  don  d'en— v 
tendement  feroit  aveuglc,&  Je  don  d'entende- 
ment fans  le  don  de  faeefle  feroit  imprudent^  : 
le  don  de  confeil,fàns  le  don  de  force  demeu- 
rèrent inutile,&  le  don  de  force  fans  le  don  de 
Tom.  il.  A 


%  Sermon  pour  le  jour 

x  conferl  pourroit  fe  porter  à  la  témérité  :  le  don 
de  pieté  fans  le  don  de  fcience  tomberait  dans 
Terreu^ou  dans  riliufion,&  le  don  de  fcience 
fans  le  don  de  pieté  degenereroit  en  enflure: le 
A  don  de  crainte  de  Dieu  fait  de  bons  offices  à 

;-  tous  les  autres  dom,  &cn  reçoit  de  paretis  de 
leur  part. 

Cela  (ans  doute,  eft  bien  penfé ,  l'on  peut 
toutefois  fans  choquer  ce  beau  fentiment ,  de- 
mander quel  de  ces  aimables  dons  femble  rem- 
porter fur  les  autres  ,  &  quel  eft  le  plus  fou- 
îiaitable  à  nos  befoins  ?  pour  moy  fous  le  ref- 
pe&,que  je  dois  aux  divers  jugeons ,  qui 
ont  partagés  les  efprits  fur  ce  point ,  je  mepcr- 
fuade,que  le  don  de  force  eft  des  plus  conhde- 
*  >  rables,&  j'efpcrc  de  le  montrer ,  ainfi  que  mon- 

texte  l'exige  de  moi  ,  mais  je  ne  le  prctens, 
<jue  par  la  faveur  de  la  chère  Epoufe  du  S.  Ef- 
prit  ;  c'eft  pourquoi  je  m'adreflc  à  elle  avec  les 
paroles  de  l'Ange 

La  defcente  du  faint  Efprit  fur  TEglife  en  ce 
beau  jour  eft  quelque  chofe  de  fi  grand  ,  &  de 
fi  obligeant  qu'il  n*y  a  point  d'expreflion  aflez 
magnifique,  pour  marquer  en  abre^é,les  avan- 
tages ,  qui  en  reviennent  aux  Chrétiens  ;  c'eft 
pourquoi  l'Ecriture  y  employé  diverfes  allé- 
gories, &  une  grande  divcrfité  de  noms  pour 
nous  en  donner  de  l'eftime. 

En  premier  lieu  ,  comme  nôtre  pauvreté  eft 
extrême  &  que  nos  betbins  font  mhnis,  S.Pier- 
te  vdulànt  confoler  des  penicens ,  qui  lui  de- 
mandoiènt  quel  parti  ils  pouvoiétlprendre  pour 
fe  tifet  de  leur  mauvais  état ,  il  leur  promit  le 
é*.i .  S-E%rit  cn  qual*é  de  don  precieux,f&  capable 
dç  Us  zmid\ix,rtcipicùs  àonnm  SpiritMé  StnUu 
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de  Pentecôte.  ; 
Secondement  parce  que  la  vertu  eft  accom* 
pagnée  de  difficultez  ,  &  que  les  commande^ 
ments  de  Dieu  quelque  doux  &  légers  qu'ils 
foient  en  eux-meras,paroiffent  durs  £c  incom- 
modes à  nôtre  foibleftè ,  Joël  nous  parle  de  la 
miflion  du  S.  Eiprit  comme  de  Feffulîon  d'un 
facré  baume, qui  adoucit  la  peine,&  les  travaux 
ejfundam  de/pmtu  meo fnprr  omnetn  cmrnem.  %4 

D'ailleurs  nôtre  cœur  eft  inquiet,  &  foufFre 
cent  agitations ,  pouffé  par  divers  objets ,  qui 
l'embairaffent  tantôt  de  vaine  ioye,  &  puis  de 
trifteffe  inutilertantôt  de  crainte  mai  fondée,& 
puis  de  frivole  efperance  >  c'eft  pourquoi  le 
S.  Efprit  vient  calmer  ces  différents  mouve- 
mens,&  fe  fait  nôtre  aimable  repos  ,  requiefeet  !fa*  6 1 
fuper  eum  Jpiritut  Domini. 

De  même  nous  avons  une  capacité  d'ame  fi 
vafte,que  toutes  les  chofes  créées  ne  la  feau- 
rçient  rcmpiir,d'où  il  arrive,  que  nous  ne  fem- 
mes jamais  pleinement  contents,  or  le  S.Efprit 
y  remédie  parce  quêtant  la  plénitude  des  biés, 
il  ne  nous        rien  à  àz&tttjrepUtifiint  omnes  ,u 

SpiritH  S  an  fie. 

Néanmoins  tous  ces  avantages  feroient  en 
péril  d'eftre  inutiles,  par  la  foibleffe ,  &  par  1* 
lacheté,qui  nous  eft  effentiele,fï  ce  mefme  ef- 
prit, qui  eft  la  vertu  du  tres-hant  virttts  altifji- 
pii  ne  nous  en  gueriffoit,  en  nous  revêtant  de 
fa  force  fuivant  la  promeffe  du  Sauveur  donet 
induatnini  virtnte  ex  nlto.  * 

C'eft  fous  cet  attribut  de  vertu ,  &  de  force, 
que  je  veux  au  jourd'kùy  confidercr  le  S.Efprit, 
mais  pour  y  procéder  le  flambeau  à  la  main,& 
pour  rendre  comme  fenfiblc  le  bienfait  que 
les  Apodes  reccurenc  pat  ce  don  de  force,  j* 

•  A  * 
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4  Sermon  pottr  le  jortr 

furs  oMigé  de  remarquer  quelle  étoit  leur 
foiblcflc  avant  la  venue*  du  S.Efprit,  &  pour  y 
reiïffir,  je  dis  avec  S.Bonaventure,  que  la  mo-  - 
leiîe  d'efprit  foufFrc  trois  étranges  difgraces,la 
Dlvipo  pu  fi  llanim  îtc,la  fraeilité,&  la  tiédeur;  difgra- 
ces  qui  étoient  viiibies  dans  les  Apôtres ,  Se 
dont  le  S.Efprit  les  tira,ainfi  que  vous  le  ver- 
rez dans  les  trois  parties  de  ce  difco'urs, 

l.  POINT. 

■ 

Pour  ce  qui  touche  le  premier  foiblt  de  la 
molefle  d'efprit  que  j'ay  nommé  pufillanimi- 
té,le  Do&eur  Senphique  nous  les  marque  en 
ces  mots yoluntas  immodertti  rnetuens  graveài- 
9iem m  ajrgrefîione  agenâorum.  La  pufillanimité,  . 
dit-iUeft  une  crainte  immodérée  de  la  difficul- 
té ,  qui  fe  prefente  à  l'entrée  des  entreprifes 
vertueufes,des  travaux  &•  des  fouffrances  pour 
la  gloire  de  Dieu3ou  comme  parle  S.  Auguftin, 
c'eft  un  amour  de  foy  même,  qui  a  horreur  de 
tout3qui  le  tire  de  fon  repos  feneant  >  &  de  ce 

tijf    qui  lui  aporte  de  la  hiigw.Amorfugicns  qmd- 

tiv.c  j.  quideiadvcrfatur. 

Ceft  ce  qui  eft  dit  avec  grande  raifon,car, 
à  bien  pénétrer  la  nature  de  ce  vice  de  pufilla- 
nimitc,l'on  rcconnoit,que  c'eft  un  amour  pro- 
pre dereglé,qui  regarde  d'un  œil  ennemi3&:  ti- 
mide tout  ce  qui  le  fatigue,par  les  foins,&  par 
la  peine  infeparable  des  aétions  Chrétiennes  a 
de  forte  >  qu'il  confidere  les  travaux  non  feule- 
ment  comme  facheux,mais  encore  comme  paf- 
fant  fes  forces. 

Or  il  feroit  difficile  de  rencontrer  dan  l'hi- 
ftoire  une  timidité ,  ou  une  pufillanimité  plus 
f\ irprenante  que  celle  qui  parât  en  la  conduite 
des  i\pôtresaavant  que/k  nh  de  Dieu  leur  eut 
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de  Pentecôte  f 
fcrtvôvé  le  S.Efpritjcar  nous  fçavos  qu'ils  S'étoieC 
engagez  par  fermét  de  vivre  infcparables  deleur 
-  maître,  &  qu'ils  s 'croient  vantez  d'avoir  afle2J 
de  courage  pour  mourir  avec  lui*  camus  &  mo~ 
riamnr  cnm  $Uo. Voila  qui  cft  généreux  ,  Ci  l'on 
s'arrête  à  leur  parole  ,  mais  (i  l'on  cherche  des 
preuves  de  cette  intrepidité,l'on  trouvera  qu'ils 
n'ôt  pas  plûtot  découvert  le  pef  il,&  veu  les  en- 
nemis,que  bien  loin  de  rendre  du  combat  &  dô 
tenir  ferme  jufques  à  fc  faire  tier  félon  leur  en- 
gagementjils  lâchent  le  pied,  &  prenent  hon- 
teusement la  fuite  abandonnant  leur  maître 
entre  les  mains  des  foldats  impitoyables ,  qui 
s'en  faiflflent,  &telifto  eo  otnnesfugerunt. 

Quoy  S.Pierre  f  ou  eft  doncqucs  cette  bfa- 
voure,qui  fe  piquôit  de  fidélité  au  point,  que 
quand  tous  vos  compagnons  fef oient  aflez  la- 
ches,pour  laitier  le  fils  de  Dieu  tout  feul  dans 
le  danger,  vous  feriez  conftammçht  à  fes  cô- 
tez,quand  mentes  il  s'agiroit  de  vôtre  perte5cat 
voici  vos  paroles,^  fi  emnes  fcAndaU^ati  fne-  Mat.t* 
rim  in  U*eg*  nHwjnam fî4nd<dt*i*bor>  outre  que 
Jefus-Chrift  vous  ayant  répliqué,  que  vous  lui 
manqueriez  au  befoin ,  &  bientôt,  vous  pfote- 
ftates  fièrement ,  que  vous  feriez  inébranlable 
à  fon  égard  ,  vous  en  deut  -  il  coûter  la  vie 
etUmfî  oportnerit  me  mort  ttcum%mncjHAfn  te  ne» 
gabo  ;  celaeft  fans  doute  parler  en  homme  de 
cœur  ,  cette  refolutiôn  infpire  un  merveilleux 
courage  à  vos  frères  tauflt  prennent-ils  un 
même  parti  en  parlant  àuffi  hardiment  que 
Tous.  Simlluer  &  emnes  âifeifuli  àixetunt, 

Cependât  vous  votts  côtentex  du  premier  ef- 
fort^ d'avoir  abbatu  l'oreille  à  un  foldat>qui 
porte  la  main  fur  vôtre  maître,apres  quoi  vous 

A3 
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6  Sermèti  peur  U  jour 

imitez  la  lâcheté  des  autres  difciples,&  fi  vous 
retournez  fur  vos  pas,  vousufez  de  précaution 
pour  la  fureté  de  vôtre  perfonne  en  n'allant 
que  de  loin  a  loin  alors  après  IefusP*/r*j  «ntem 
fequehatwr  à  bngèije  cherche  doneques  ce  Pier- 
re, cet  intrépide  d'auparavant  dans  Pierre  le 
timide  ,  &  le  pufillanime  d'aprefent  ;  je  ne  le 
trouve  point  chez  Caiffe ,  car  il  n'y  eft  entré 
qu'en  tremblant,&  à  la  voix  d'une  femme ,  il 
s'y  réd  criminel  d'une  horrible  perfidie  par  un 
infâme  reniement  j  c'eft  doneques  avecque ju- 
ftice,quc  S.Auguftin  luy  reproche  fon  apofta- 
fie  &  s'informe,  ou  eft  cette  fierté,  qui  bravoit 
il  y  a  peu  de  tems,le  péril  &  la  mort  ,  Vbi  efi9 

Animam  me  0m  pro  te  ponam  ?  qu'eft  devenu  cû 
grand  cœur,puifque  quand  on  vous  demande, 
fi  vous  n'eftes  pas  un  difeiple  de  Jc£ùs  ,  &tn 
cum  Ie/u  GaliUo  eroé  ?  vous  le  niez  en  affeuran  t 
que  l'on  vous  parle  d'un  homme  que  vous  ne 
connoifTez  poiiH,  «t  Me  nogtvit  c*r*m  omnibus , 
Mcens  nefiio^uid  dicis. Lors  on  vous  prefle  une 
fccondefois  ,  de  dire  fi  vous  n'eftes  pas  à  ce 
Jefus,vous  le  niez  une  féconde  fois,en  y  ajour 
tant  un  parjure  ,  iterum  negétvit  cumjHramtnto. 
I/on  pourfuit,  &  l'on  veut  fçavofr  de  vous  une 
troifiéme  fois ,  fi  vous  n'êtes  pas  des  difciples 
de  cét  homme,à  qui  l'on  fait  le  procez,&  vous 
perfiftez  en  votre  defaveu  ,  proteftajit;  avec 
ferment,&avec  imprécation  ,  que  vous  n'avez 
jamais  eu  de  commerce  avec  lui  itepitdetefl*- 
rij&jware  ,  q*ia  non  àovijfet  bominem.  ô  ciel 
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je  facrifierai  ma  vie  pour  vous  dnimam  meam 
pro  te p*rj*m,zl\ez  le  plus  lâche  des  hommes,& 
avoiiez  à  vôtre  confufiop,quevôu:c  pufiilani- 

mitç 
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deVkntecote.  y 
mite  &  celle  de  vos  compagnons ,  n'a  pas  eût 
fa  pareille,en  voila  une  conviftion  futElante. 

Mais  il  eft  tems  d'admirer  le  beau  change- 
meneque  le  faint  Efprit  opéra  en  ces  ames  roi- 
.  blcs  par  l'augufte  don  de  forceront  il  les  gra* 
tifia,  en  defeendant  fur  elles  &c  qui  leur  donna 
une  fermeté  de  courage  incomparable  ha  ! 
que  j'ay  de  plaifir  de  confiderer  cette  fainte 
metamorphofe  figurée  en  l'aventure  de  Saiîl# 
lors  que  Dieu  le  tira  de  la  charrue,pour  le  por- 
ter fur  un  trône,voici  comme  Samuel  en  par- 
le:/;^/*** in  te  ffiritus  Domini>  &  mutaberis  in 
virum  tlterum*,  Vous  ne  ferez  plus  vous  mémo 
l'on  ne  vertu  plus  Saiil  en  Saiil,  pareeque  Pef* 
prit  du  Seigneur  mettra  un  cœur  de  Roy, dans 
un  cœur  de  pafteur,  vous  n'aviez  de  capacité, 
<jue  pour  conduire  des  troupeaux  de  béces  ,  &; 
pour  régler  l'œGonomie  champêtre  d'une  fa- 
millejà  l'avenir  vous  en  aurez  allez  pour  gou- 
verner tout  un  Royaume  mutaberU  in  virum 
«Itertm. 

Ceft  ce  que  l'on  a  peu  dire  à  chacun  dea 
Apôtres  au  faint  jour  de  Pentecôte,  non.Vous 
ne  ferez  plus  ce  pufillanime,  quin'envifageoic 
le  péril  qu'en  paliffant  &  mourant  de  peur, 
vous  affronterez  en  riant  les  dangets,  en  trio- 
phantdes  perfecutïons,&  étonnant  vos  per£i> 
cuteurs;  par  une  conftance  invincible  ,  choie 
miraculeufè  !  comme  Saiil  de  berger  devint 
fouverain  &  Prophète  avec  l'admiration  de  fes 
compatriotes  qui  s'écrioientjô  ciel  que  voyons 
nousiqiioyjle  fils  de  Cis  a  ie  don  de  prophe* 
tic  ,  <jHétn*m  tes  *ccidit  filio  Cis  ?  num  &  S  M 
imer  Prtphetdé  >  de  même  les  Juifs  témoignè- 
rent leur  étonnement ,  eftant  ebloiii$  4cx$ 
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;  qu'ils  remarquoient  dans  les  Apôtfes  après  la 
defccnte  du  faint  Eiprit  ;  quoy?difoient-ils,  ne 
-  font-ce  pas  là  de  chctifs  Galileens,&  des  gens 
ci  jttf.t  jc  ja  j|e  (|u  pCllpjc  >  nhm<jttid  ifii  omnes  GaliUi 

-fhntteinfi  en  viie  du  courage  heroïque,dont  ils  . 

furent  remplis  par  le  don  de  force,  qu'ils  re- 
:  ceurent  à  ce  jour  ,  aurions  nous  lieu  de  nous 
,  écrier  ;  he  !  font-ce  là  ces  lâches,  ces  timides, 

que  les  dangers  les  moins  redoutables,que  les 

travaux  les  plus  légers  ctourdilfôient  &  met- 
.  ?      toicnt  en  fuite  ?  d'où  vient  cette  prodigicufe 

refolution  à  ne  rien  craindre,à  tout  cntrepren- 
rdre,&  à  tout  foufFrir  fans  s  ébranler? en  a-t'on 

jamais  rien  veu  de  femblable  dans  les  héros, 
,  qui  font  tant  de  bruit  dans  l'hiftoire }  à  la  ve- 
,  rite  Ci  S.Auguftin  a  fait  un  jufte  tableau  de  la 

force  lors  qu'il  la  reprefente,commc  un  amour 
■  qui  fe  porte  avecque  facilité  aux  aélions  les 

rib.Ecc:  ^Qrs  qu'il -s'agit  de  la  gloire  de  Dieu.  Amor  om- 
c.  i  y.  *** propter  Deum  facile  perferens%  Ton  peut  pu- 
;  blier,que  cette  vertu ,qui  eft  l'appuis  &  l'hon- 
;  neur  de  toutes  les  autres  ,  n'a  jamais  éclaté  fur 
:  un  j>lus  glorieux,  teatre ,  qu'en  la  perfonne  des 
t  Apôtres  après  qu'ils  eurent  été  remplis  du  faint 
Efprit  ,c*eft  ce  que  jJay  à  faire  voir  en  peu  de 
-  mots,dans  les  qualités  que  l'on  attribue  à  cet- 
?  te  excellente  vertu. 

ii  En  premier  lieu,on  l'oblige  à  des  hautes  en* 
treprifes,  en  quoy  l'on  fait  confifter  fa  premie- 
'ncomp  rc  ^ema,:c^e  ^nfisKî  in  aggreftone  arduorum. 
Theol.  ~  Cela  fuppofé  H  y  a  grand  fujet  d'admirer 
vexh.  avec  S.  Bonaventure  des  pefcheurs  fonner  le 
/.j.r.id.  deflèin  d'aflujettir  l'univers  à  l'empire  du  cru - 
ofié.  O  Dieu  quelle  entreprife?en  fût-il  jamais 
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une  fi  téméraire  en  apparence  ?  mais  s'ils  ont 
paru  en  ce  projet  plus  hardis  que  les  conqué- 
rants, quel  éloge  n'ont-ils  point  mérité  en  fon 
exécution  >  oiiy,  dit  le  Doâeur  Scraphique 
douze  Pefcheurs  ont  porté  l'etandarr  de  la 
Croix  par  tout  l'univers^  en  ont  fournis  une 
grande  partie  à  jtfu-Chrift ,  foatenus  qu'ils 
étoient  du  don  de  force  qu'ils  avoient  receu  au 
jour  de  Pentecôte.  Cujuâ  virwte  vigorati.&  ac- 
cenfitotum  mundum  circumcurfarmt pro  ma- 
gna  parte  fibifubjecerunt* 

Sans  doute  ce  fut  un  fpe&acle  furprenant 
de  voir  un  faint  Pierre  entre  les  autres.aller  at- 
taquer l'Idolâtrie  jufques  dans  le  capitole  ,  où 
elle  s'étoit  retranchée  comme  dans  un  don- 
gcon  imprenable,qu'en  penfés-vous  ?  s'il  vous 
eût  conlulté  fur  ce  deflèin  ne  luy  auriez-vous 
pas  dit  avec  faint  Léon,  qu'il  manquait  de  lu- 
mière^ qu'il  donnoit  dans  la  dernière  témé- 
rité, quoy?luy  auriez-vous  reprefenté,  quoy?le 
feul  nô  deRome,cette  maîtreflTe  du  mondcjous 
les  loix  de  laquelle  plient  les  plus  puiflans 
Monarques  de  la  terre  ,  ne  vous  arrête  point? 
eft-ce  ainiî  que  vous  avez  oublié  vôtre  foi- 
ble(ïê5que  la  voix  d'une  fervante  pouffa  à  bout 
dans  la  maifon  du  Pontife?  nec  mundi  dominant 
limes  Romarn^  qui  in  domo  Càiphét  expavefcis  an- 
cillam  ?  en  vérité ,  ou  toutes  les  lumières  de  la 
prudence  font  aveugles,&  toutes  les  règles  de 
la  politique  font  faufles,  ou  vous  vous  embar- 
quez dans  une  affaire ,  d'du  vous  ne  vous  tire- 
rez pas  avec  honneur  j  c'eft  ce  que  l'on  auroic 
dit  à  faint  Pierre,s'il  eut  communiqué  fon  en- 
tteprife. 

£n  effet  l'çxtravagançç  eji  &m%  vifible ,  û 
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onlamefuroitpat  les  principes  de  la  fagetfc 
humaine;  toutefois  S.  Pierre  ne  fe  feroit  point 
ébranlé  de  pareilles  remontrances,  fe  confide- 
rant  appuyé  du  don  de  force,  qui  eft  en  poflèf- 
fion  d'élever  les  cœurs  au  deflus  des  projets 
communs,&  qui  en  fait  fa  gloire  confiait  in  ag- 
grefiionc  arduorum.Ot  ce  que  je  viens  de  dire  de 
S.Pierre  ,  a  lieu  dans  tous  les  autres  Apôtres, 
qui  malgré  les  difficultez  ^trânges ,  malgré 
1  oppofition  infnrmontable  des  puilïànces  du 
ficelé ,  &  de  T£nfer,ont  en:  répris ,  &  exécute 
c  s  chofes  incroyables,  j 

Sur  quoy  S.Laurent  Juftirçien  écrit ,  que  le 
inonde  après  avoir  inutilemét  epuifé  fes  caref- 
fes  ôc  fes  promefTes  pour  débaucher  ces  grands 
ièrviteurs  de  Dieu  ,  s'arma  d£  menaces  &  de 
cruautez  ;  mais  qu'en  fe  foulàntde  fang  &  de 
carnage,il  ne  peut  donner  aucune  atteinte  aux 
Tefoîutions  de  c$s  cœurs  intrépides  ,Jiiles  em- 
pêcher de  s'appliquer  jufques  à  la  mort  à  ta 
^converfîon  des  ames^  agis.mundeïquid  bac- 
echartf}çon«risfruJlrà>  non  difeedent  À  te. 

C  eft  pour  paflèr  dans  le  fécond  emploi  de 
la  force  ,  renfermé  dans  une  genereute  fouf- 
.  ftance  des  perfecutions  &  des  croix,conjiftit  $* 
jujHnemi*  perfccMionis&vffi  lifons-nous,que  la 
vanité  Romaine,n  eftimoit  pas  moins  un  beau 
trait  de  patience,qu  une  a&ion  heroïqne,&  mc 
fe  piquoitpas  moins  de  cette  vertu,  que  de  la 
valeur  «a*re>&  patsfortU  Romanum  eft.  La  pa- 
tience eft  doneques  la  féconde  feene  fur  la- 
quelle la  force  fe  montre  avec  pompe,&  oô  les 
Apôtres  ont  fait  avouer,  mêmes  à  leurs  enne- 
mis,qu*ils  la  pofledoient  dans  un  emiaent  de- 
gré a  l'on  n'enfeauroit  douter  eu  voyant  an 

fainf 


Digitized  by'Google 


de  Pentecôte,  u 
font  Pierre,&  un  faint  André  crucifiez3un  faint 
Pauldecolé,unS.Bartelemi  écorché.un  S. Jean 
plôgé  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante, 
un  S.Jacques  précipité  du  haut  du  temple  en 
bas  ,  &  tous  les  autres  mourants  dans  les  fup- 
plices  les  plus  horribles  ,que  la  tirannie  ait  in- 
ventez ,  &  ou  ils  ont  mérité  la  louange ,  que 
S.Gregoire  a  donné  à  leur  fermeté,on  les  a  peu 
dit- il  martirife^mais  on  ne  les  a  peu  ébranler. 
occiàipojfHfit  fleëiï  nequeunt.  En  vain  les  a-t'oii 
enchainez,brulez,dechirez,expofez  aux  dents 
Se  aux  grifes  impitoyables  des  Tigres  &  des 
Lyons  ;  envahi  a-t'on  employé  tout  ce  redou- 
table appareil  de  différents  tourments,car  rien 
n'a  peu.  faire  impreffion  fur  ces  courages  in- 
vincibles,témoin  S.Paul,  qui  ayant  révélation 
des  cruautez, qu'on  luy  preparoit  en  la  ville  de 
Jerafalen^n'en  prit  point  peur:5WiW  StnEitu 
fer  omnes  civitates  mihi  protejtatur  ,  quia  pe- 
ric  nla9  &  tribaUtioncs  me  manent  bierofol^mist 
feà  nihil  horum  vercor. 

Ceft  ainfi  que  le  S.Efprit  changea  la  fbiblef- 
fe  des  Appftres  en  force  non  feulement  pour 
ce  qui  eft  de  la  pufillanitnité  premier  défaut 
de  la  molelfe  d'efprit3mais  encore  pour  le  fe- 
cond,que  S.Bonaventure  nomme  fragilité  ,cc 
iêra  en  la  féconde  partie  de  ce  diicours  ,  que 
nous  le  reconnoitrons. 

//.  POINT. 

Il  eft  fort  aisé  d'être  convaincu  de  cette  for-» 
te  defoiblefle,en  la  per&nne  des  Apôtres  de- 
vant la  venue  du  S.Êfpric  j  car  il  ne  faut  que 
faire  reflexion  fur  leur  lâcheté  àrefïfter  aux 
KAWWftMc  à  &  laifler  .exnporteç  à  l'éfprit  du 
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monde  en  toutes  fortes  d  occafîons;on  léuf  talc 
un  affront  en  la  ville  de  Samarie  ;  les  voila  ert 
feu,&  deux  de  la  troupe  en  concertent  la  ven*- 
geance,jufques  à  demander  ak;  fiis  de  Dieu  la 
liberté  d'arracher  le  feu  de  fa  fphere,&  de  fai- 
re defeendre  duCiel  la  foudre  pour  réduire  en 
Lhcî,  cendres  la  ville  &  les  citoyens.  Vis  dicimu,  ut 
deflendat  ignis  de  cœlox  &  confùmat  Hlosïk  quoi 
Je  Sauveur  repartit  $  allez  vous  éces  en  cela 
poufsez  du  mauvais  efprit. 

Qre  dirai-je  de  leur  ambition  ,  i  peine  jfe* 
fu-Chrift  eût  ouvert  ledifcôursde  fon  Ro- 
yaume,que  fes  difciples  encore  tout  matériels, 
s'imaginèrent  que  ce  Royaume  étoit  delaconf- 
dition  des  Empires  établis  parmi  les  hommes, 
c'eft  pourquoi  deux  de  ce  nombre  frapez  d'un 
defir  orgueilleux  d'y  occuper  les  premières 
charges^envoyerent  leur  mere  foliciter  ces  di- 
gnitez  poïir  eux,  efperant  qu'elle  leur  obtien- 
droit  ces  honorables  places  de  la  cour  de  leur 
maître.  X)ic  ut  duo  filij  met  fedemt  alto*  ad  dex* 
terarn  ,  &  aliu*  ad  jîniftram. .  Or  l'ambition  de 
ceux-ty  fit  éclater  la  fragilité  des  autres  à  Ce 
Jaiifer  toucher  d'envie^ar  ils  furent  fort  cha- 
quez  de  ce  qu'on  defiroit  de  leur  erre  préférez, 
,  d'où  faint  Chryfoftome  tire  l'imperfedion;  & 
la  foiblelfe  générale  des  Apôtres  ;  deux^dit-iU 

prétendent  d'avoir  l'avantage  fur  dix  ,  &  dfx 
par  envie  murmurent  avec  indignation  &  avec 
Hom.6  \  grande  aigreur  contre  deux.  Quomodoimperfe* 
$n  Mat.  ftiores  erar?Kduo9adver/iiS  decem  primum  cofifef- 
fum  eripere  nitebantHr>&  decem  duobfu  inviden- 
+  .tes  indignabantur. 
.    La  paffion  d'interéft ,  ne  rendoît  pas  moins 
remarquable  la  fragilité,*  dont  j  e  parlejpuifque 
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ces  pauvres  £>efcheurs  fe  fouvcnant  des  bar- 
ques 6c  des  filets  qu'ils  avoient  quittez  en  pre- 
nant parci  avec  le  fils  de  Dieu,ils  s'informèrent 
de  quelle  recompence  l'on  payeroit  ce  chetif 
dépouillement^^  nosreiic^Himm  omma%  cjuid 
ergo  crit  nobu  ?  nous  avons  tout  abandonné 
pour  vo  is  fuivre  ,  qu'avons-nous  à  en  efperer, 
&  quel  avantage  noas  ferez  vous  ?  L'on  n'ig- 
nore pas  ce  qje  le  sauveur  leur  repondit  8c 
que  par  une  bonté  furprenante,ii  lear  promit  le 
centuple,  &  une  éternité  de  bonheur  ->  mais  de 
tout  ce  que  je  viens  de  remarquer  ,  je  tire  la 
demonftranon  de  la  fragilité  des  Apôtres  à 
être  le  jouet  de  la  vengeance  ,  de  l'ambition, 
de  i  envie,de  l'interét,&  de  tous  les  vices. 

Paroitlez  donques  Efprit  Divin  avecque 
vôrre  aimabie  don  de  force,qui  n'eft  pas  moins 
neceliaire  à  femblabîe  fragilité  ,  qu'il  Ta  été  à 
la  pufillanimité  5  cela  elt  fait  en  ce  jour  de 
Pentecôte ,  voila  les  Difcïples  aufïi  inacceflî- 
bles  aux  tentations  ,&  aux  indices  des  paf- 
fions,qu'ils  étoient  auparavant  difpofez  à  s'en 
lai  (fer  vaincre. 

En  effet  le  Dodeur  Seraphique,dont  les  lu- 
mières règlent  tout  ce  difcours,enfeigne,qu'un 
des v  plus  beaux  traits  de  la  force  ,  fe  produit 
dans  le  confiant  mépris  des  chofes  créées  Se 
dans  la  victoire  des  tentations  ,  &  des  vices, 
in  contemptn  terrenoYum  ,  in  rejifientla  tentatio- 
mtrn  ,  in  impugnatione  vitiorum  ;  c'eft  ce  qui  fe 
voit  dans  un  beau  jour  en  la  conduite  des 
Apôtres  après  la  Pentecôte. 

Ahîil  ne  faut  plus  attendre,  qu'ils  s'empref*., 
fent  des  premières  places  ,  &  d'un  vain  hon- 
neur,eux  qui  font  gloire  do,  vivre  anncantis,& 

de 
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Cer.x*  de  pafler  pour  la  balieurc  du  monde,  taficjuam 
*        purement  a  munit  hnjtu  fatiï  fumus^  non  il  n'y 
a  plus  d'ambition,qui  les  puitfc  gagner.  Saine 
Paul  étant  en  miflïon  avec  S.  Barnabe  ,  guede 
un  boiteux,  par  un  miracle  ,  qui  parût  fi  beau 
aux  yciix  des  gens>qui  en  furent  tcmoins,qu*ils 
ne  regardèrent  ces  deux  Apôtres,  que  comme 
des  divinitez  fous  des  vifages  d'hommes  dty,di- 
AS foienr-ils,jÎ9K/fcr  homimbns âefcenienmt  Mi  nos» 
de  forte  que  Barnabas  paitoitpour  Jupiter  & 
Paul  pour  Mercure  par  fon  éloquence.  Erreur 
qui  alla  fi  avant,qu'un  Prêtre  idolâtre  condui- 
sît des  vi&imes  couronnées  jufqucs  à  la  porte 
de  leur  logis,pour  les  leur  immolcr.C'eftoic  là 
unç  tentation  auflî  flateufe,  pour  qui  cherche- 
roit  rhonneur,qu'il  en  fut  jaraaisjtoutefois,  il 
n'y  eut  rien  à  craindre  pour  ces  deux  difciplcs, 
car  bien  loin  de  s'entécer  dé  la  divinité  qu'on 
leur  ofFrit,dez  le  premier  avis  qu'ils  en  cuienr, 
ils  coururent  en  la  place  publique  ,  &  après 
avoir  déchiré  leurs  robes,&  après  s  être  mis  en 
colère  contre  leurs  prétendus  adorateurs  ,  ils 
crièrent  à  voix  élevée  ,  ah  !  ou  en  éces  vous  ?  à 
quoi  fongez  vous  ?  nous  ne  fommes  que  de 
chetifs  hommes,  qui  mourrôs  au  premier  jour, 
en  un  mot  nous  n'avons^îen  au  delîus  de  vous, 
iî non  que  nous  fommes  les  xferviteurs ,  &  les 
millionnaires  d'unfeul  Dieu  Créateur  du  Ciel, 
de  la  Terre,  de  l'Occean,  &  de  tout  ce  qui  eft 
dans  \'aniyCïsyCon/ci(Jis  tuuicis  exilierttnt  in  tur* 
bat,clam*ntcs>  qttid  h&c  faciiù  ?  &  nos  mot t aies \ 
Jtmites  vobis  hofnînes9&ç.Sut  quoy,je  demande, 
f\  d'en  ufer  de  la  forte  ,  ce  n'eft  pas  triompher 
genereufement  de  la  tentation  de  vaine  gloire, 
puifque  Ton  meprife  l'encens ,  les  facrifices, 
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&  que  Ton  refufe  de  pafler  pour  des  divi- 
nités. 

D'autre  part  il  ne  faut  plus  appréhender, 
au'ils  donnent  lieu  à  l'efprit  de  vengcance,car 
il  on  les  lapide,ils  prieront  pour  leurs  meur- 
triers fuivant  lametode,qu'ils  en  infpirerent  à 
S. E&knnc. Domine  ne fiaxwu  Mis  koe  peccatnm% 
&  fuivant  ce  que  leur  maître  leur  a  enfeigné 
fur  la  Cvoix.Pater  dimitte  Mis,  n9nemmfiium$  L'*-  XJ 
qu$dfacinnt. 

Pour  l'interêtjil  eft  mort  en  leurs  cœurs ,  ils 
n'en  veulent  qu'au  Cilutdes  ames,chacun  d'eux 
pouvant  dire  à  ceux  ,  pour  qui  il,travailloint 
comme  S  .Paul  non  cfuero  veftr*  Jed  vos.  *  ^*r* 

De  même  Ton  n'y  remarque  plus  des  mou- 
vemens  d'envie,  car  ils  entrent  mutuellement 
dans  les  biens  &  dans  les  maux  les  uns  des  au- 
tres,comme  n'ayant  qu'un  cœur  &  qu'une  amc. 
erat  cor  hmmj&  anima  una. 
'  Enfin  leur  fragilité  foutenuc  du  don  de  for- 
ce ,  s'eft  changée  en  fermeté  ,  &  a  dompté  les 
paflîons  ,  &  vaincu  les  vices  f  il  ne  relie  qu'à 
montrer,  comme  par  ce  même  don  de  force,ils 
fe  font  tirez  du  troifiéme  reproche  de  la  mo- 
leflç  j  C'eft  le  fiijet  de  la  dernière  partie  de  ce 
diftours. 

///.  POINT. 

Les  Apôtres  avant  la  Pentecôte  étoient  au£ 
fi  malades  de  la  Tiédeur ,  qui  eft  le  troifiéme 
défaut  que  S.Bonaventure  reprent  dans  la  mo- 
Tefle  ,  que  des  deux  autres,  dont  j  ay  parlé  ;  & 
pour  en  être  perfuadé,  il  ne  faut  que  jeteer  les 
yeux  fur  S.Pierre  ,  S.Jean,  &  S. Jaques  au  jar- 
din des  olives  ,  ou  ils  ne  peurentpas  veiller 
une  heure  avec  le  fils  de  Dicu,queUe  langueur! 

ellr 
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elle  arracha  cette  plainte  de  la  bouche  la  plus 
patiente  qui  fut  jamais ,  non  pot  ai/lis  uni  bora 
vigilare  mecum. 

Mais  pour  découvrir  leur  tiédeur  en  fon 
fonds,il  ne  faut  qu  envifager  le  peu  de  vigueur 
qui  fe  trouvoit  en  toutes  leurs  vertus,dans  leur 
foy  chancelante  en  toutes  les  occafions,&  que 
le  Sauveur  traittade  petite  modicê  fidei  quart 
dubitapis  :  dans  leur  efperance  ,  que  la  more 
de  Jefu-Chrift  e'branla  au  point,  qu'elle  fem- 
bloit  éceinte  $  fuiyanc  le  témoignage  des  deux  • 
difcipks  allant  à  Emroaiis ,  car  ils  en  parlent 
comme  d'une  vertu.qu'ils  ne  connoiflent  plus, 
Sperabannu  ,  quod  effet  redemptHrns  Ffraél  ,  & 
twnc  tertia  âies  eft,&c. comme  s'ils  difoient  au- 
trefois,nous  efperions  beaucoup  &  nous  atten- 
dions tout  de  ce  puiifant  en  paroles  &  en  œu- 
vresjprcfentement  nous  ne  fcavons,où  nous  en 
devons  e'tre ,  car  que  nous  en  pourrions  nous 

Î>romettre,c'eft  là  une  efperance  bien  langujfc 
ante  ,  &  qui  obligea  le  fils  de  Dieu  de  les 
traitter  de  grofEers  &  d'extravagants  o  sïulti, 
if?  tardî  corde. 

.  Paflons  à  leur  chatité>&  l  leurs  autres  ver- 
tus par  tout  nous  verrons  des  marques  de  cette 
tiédeur  qui  fuivant  une  belle  morale  ,  fe  mon- 
tre dans  un  cœur,qui  a  peu  d'amour ,  &  peu 
d'attachement  au  bien  ,  &  à  la  vertu.  Parvus 
arnor  hnltSc  que  faint  Bonaventure  confidere, 
comme  une  extrême  foiblelfe  ,  qui  abandonne 
fon  devoir  à  la  moindre  difficulté  qu'elle  ren- 
contre ,  ou  certes  qui  s'en  aquite  miierable- 
ment  en  ne  revêtant  point  fon  a&ion  des  cir- 
conftances  neceflaires  à  fa  perfe&ion  defertio 
Hùlhi&ut cïrchnJîantU debitd.C'eA  pour quoy  les 

Apôtres 
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Apôtres  eurent  le  dernier  befoin  du  S.  Efprit 
pour  fe  tirer  de  cette  lâcheté  par  le  fecours  du 
don  de  force,  lequel  acheva  de  ruiner  ce  troi- 
ficme  retranchement  de  la  molleflè ,  qui  reg-, 
noit  en  leur  conduite. 

.    En  efFec  cet  admirable  don  les  remplit  d'u-  * 
ne  ferveur  tout -à- fait  extraordinaire  ,  il  n'y  a 
plus  de  langueur  ,&  d'appreheniion  des  tra- 
vaux les  jplus  fafcheux  ,  ils  foitt  tout  de  feu  & 
de  courage*  fuivant  le  deflein  du  S.Efpritv,  qui 
fe  communique  particulièrement  ,  pour  faire 
éclater  l'ardeur  qu'il  allume  dans  les  efprits 
datur  ad  fervorem  ,  &  in  cordibus  vcbementem  *cnav 
ignem  accendit^c  forte  que ,  comme  la  tiédeur 
eft  un  foible  &  un  languijflfanc  amour  du  bien, 
Ton  doit  dire  <|ue  la  ferveur  eft  un  amour  em-  . 
brazé  du  mémebien,&  que  le  S.Efprit  venant 
pour  la  donner  aux  difciples  de  Jefus  datur  ad 
*  fervorem ,  il  les  remplit  d'un  amour  brulant^& 
d'un  (acre  feu  vehementem  ignem  secendit. 

C'eft  cét  ardeur  enflamé  ,  qui  faifoit  trou- 
ver aux  Apôtres  la  gloire  dans  l'infamie ,  &c 
dans  les  "perfecutions  félon  le  mot  de  S.  Paul, 
Gloriamur  in  mMatiùnibm  \  c'eft  cette  ferveur 
qui  changeoit  en  joye  les  douleurs  ,  les  fouf- 
frances  &  les  confiinons  &  les  opprobres  ibat 
gmdcntesrfuia  dtgni  hathifunt  pro  neminc  leju 
convmeliam  pati  5  c'eft  elle  qui  les  delaffbic 
dans  les  facigues ,  qui  enchantoit  leurs  pri* 
fons  &  aflaifonnoit  de  délices  leurs  veilles ,  & 
leurs  jeunes.  C'eft  cette  ardeur  feraphique, 
qui  tous  le  nom  diizelcjcs  poufloit  à  prêcher 

{'our  &  nuit  dans  les  bourgades 3&  dans  les  vil- 
es la  loy  de  leur  adorable  maître,^»  cejfabant 
evangrlizantes  Ufurn  Chrijinm.  Les  magiftrata 
T9m.ll.  B 


* 


Digitized  by  G 


1 8  Sermo  n  pour  le  jour 

ont  beau  leur  interdire  fous  de  grandes  peines  * 
de  parler  de  Jefus  aux  peuples ,  faim  Pierre  &: 
Ciint  Jean  répondent  hardiment3qu'ils  fontin- 
:  capables  de  s'en  taire  ,  &  de  n'en  pas  publier 
les  merveilles ,  qu'ils  en  avoient  |veucs  >  & 
o\x\QS\NonpojfumHs^;tét,V(dimtiSsy  O  avdivim»r% 
non  iocjuit  C^.Les  magiitrats  redoublenr  leurs 
defenccs,&  n'oublient  rien  pour  les  intimi- 
dcr;toutefois  leur  ferveur  fe  porte  à  faire  fon- 
ner  toujours  plus  haut  le  nom  de  leur  Sau- 
veur ;  on  les  met  en  pri(on>mais  un  Ange  les 
en  ayant  tirez  la  nuit  ,  ils  (e  rendent  de  grand 
matin  au  temple  ,  &  y  publient  la  do&rine  & 
les  louanges  de  «leur  maître.  L'on  porte  ia 
nouvelle  aux  mêmes  magiftrats ,  en  leur  lai- 
fant  entendre  ,  que  ces  gens ,  qu'ils  avoient 
enchaînez  dans  un  cachot  inftruifent  dans  le 
téplele  peuple  côtre  leurs  ordres;  A  ce  rapport 
on  tire  ces  zeiez  Prédicateurs  en  Juftice,  ou  le 
Princes  des  Prêtres  leur  reproche  d'avoir  defo- 
bey  au  cômandemet  qu'on  leur  a  fait^&d'avoir 
rempli  la  ville  de  Jerufalcm  de  leur  dodrine, 
&  eccêrepleftù  lemfàlem  doElrina  veflra,  enco- 
re ajoûtez-vous  l'infblence  à  la  rebcllion.puif- 
que  vous  nous  décriez  ,  comme  les  infâmes 
meurtriers  du  plus  jufte  des  hommes  5  dont  le 
fang  indignement  répandu  crie  vengeance 
contre  nous, &vultis  indveere  fanguinem  iftius 
bomims  fiper  nosz  à  quoy  S.  Pierre  réplique  de 
concert  avec  fes  compagnons,  qu'en  ceia  ,  ils 
obcïllaïc  à  la  mifïïon  ,  qu'ils  ont  recette  de 
Dieu  fans  s'arrêter  aux  oppofîtions,&  auxde- 
fences  des  hommes.  ?etrns&  ^poftoti  dixerut 
oh  e  dire  Deo  oportet ,  m  agi  s  quant  homiritbus  En  - 

fuite  ils  continuent  de  parler  à  I'a(Femb!ée  de 

Ja 
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la  refurre&ion  du  fils  de  Dieu  que  l'on  avoir 
crucifié  ,  &  duquel  dcpendoic  abfolument  le 
falut  des  hommes  ;  C'en  fur  allez  pour  met- 
tre  en  colère  ce  prince  des  Prêtres  ,  qui  les  fit 
déchirer  fur  l'heure  à  coups  de  fouet,  avec  de- 
fence  de  rien  entreprendre  de  femMable  à  H- 
venir  ;  tout  cela  en  vain,car  au  fortir  de  là,  ils 
pourfuivirent  de  perfuader  leurs  auditeurs 
d'ambraffer  la  foy  de  J«fus-Chrift;  • 

Ou  eftdoncqucs  cette  ancienne  lâcheté, 
que  la  voix  d'une  fille  ébranloit  ?  cornent  ofe 
«lie  faire  tête  aux  puiflanecs  Ecclefiaftiques  & 
feculieres^c'eft  l'ouvrage  du  don  de  force  ,  re- 
ceu  au  jour  de  Pentecôte,  jfpoftoliinùrtdikujHs 
potefttiibus  contrthe  non prétfumerent^iji  Spiri-  hom^°' 
tufintUfcrtitudc foUÀaffeU  \  in*vd' 

Cependant  cette  ferveur  incomparable  les  * 
faifoic  regarder  à  des  yeux  mal  intention- 
nez,comnie  des  gens  pleins  de  vf n ,  qui*  mufio 
pleni/untàqaoy  S.Pierre  répondit, vous  vous 
trompe^  lourdement ,  il  eft  trop  matin  pour 
avoir  pris  exceflivement  dit  vin  ,  ce  que  voûs 
voyez  &  ce  qui  vous  furprent  en  nous  ,  c'eft 
l'accompliflfement  de  la  prophétie  de  Joël,pâr 
la  bouche  duquel  Dieu  s'engagea  d'envoyé* 
(on  efprit  poUr  opérer  les  merveilles ,  dont 
vous  ères  aujourduy  les  fpe£tetteurs.       '  — 
Saint  Bernard  dit  agréablement  à  ce  propos, 
que  les  difciplcs  étoient  effectivement  hdrs 
d'eux mémes,comme  ceux  qui  font  yvres,ma  $ 
qué  l'e(prit  divin  étoit  la  caufe  de  ce  béait  de-* 
tordre  eranr  ebrif^fed  fpiritns  mufleiih  n'étoient 
doneques  pas  à  eux,&  à  leur  première  molief- 
fe  que  le  don  de  force  avoic  entièrement  dé- 
truire par  la  défaite  de  leur  piifillanimicc  ,  de 
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leur  fragilité,&  de  leur  tiédeur  :  voila  ce  que 
le  S.  Elprit  opéra  au  jour  de  Pentecôte  dans 
les  Apôtres  ,  &  ce  qu'il  opère  tous  les  jours 
dans  les  âmes  bien  dilpofées,  qu'il  rend  fortes, 
courageufes  &  ferventes. 

En  hniaant,je  demanderons  volontiers  à  mon 
Je&eur  ce  que  S.Paul  demanda  un  jour  à  quel- 
ques Epheuens,en  leur  dilant  avez  vous  receu 
le  S.Elprit^//  Spiritum Jantlum  ékcept/lu}  cette 
queftkm  ne  vous  ambarraflèroit  pas;car  il  vous 
feroit  aifé  de  me  fatisfaire,  puifquc  vous  n'au- 
riez5qu'areconnoître  s'il  a  opeié  en  vous  quel- 
que chofe  de  pareil,à  ce  qu'il  fit  dans  Ici  Apô- 
tres &  dans  les  premiers  Chr«tien$,a-tJii  ban- 
ni de  vôtre  cœur  ces  trois  peftes  fatales  à  vô- 
tre falut?&  à  vôtre  perfedion  renfermées  dans 
la  molleflê  naturelle? 

En  premier  lieu,n  y  a-t'it  plus  de  pufillani- 
îmte>ks  difficultez,  qui  fe  prefentent  dans  le 
fèrvice  de  Dieu ,  ne  vous  étonnent-elles  plus, 
comme  elles  faifoient  au  tems  pafle,ôuun  tra- 
vail bien  léger  vous  detournoit  de  vôtre  de- 
vou,8c  ou  de  légères  mortifications  renverfoice 
tos  bons  propos  ,  fans  confiderer  que  le  cara- 
ctère de  Chtetien,bien  plus  juftemçt  que  celùi 
de  romainjC'eft  de  faire  Qç  de  fouffrir  des  cho- 
ies héroïques  ,  Agere  & patifortia  chriftUnum 
eft.  Helas  !  quelle  moleflc  jufques  ici  ?  quelle 
horreur  des  peines  infepatables  des  vertus? 
^«quelle  fuite  tfes  Croix,qm  font  l'appanage  des 
(erviteurs  de  Jefus-Chrift ,  quivnlt  venir e poji 
me  y  toLUt  cr*ctm  fuam. 

Secondement  avez-vous  receu  le  don  de 
force  de  cet  adorable  efprit  ?  vous  en  ferez  in* 
ftruits,s'il  vôus  a  tiré  de  la  fragilité,dont  vous 

\  avez 
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avez  veu  tànt  de  triftes  expériences  ,  qu'elle 
étoît  grande  cette  fragilité?  fe  laiflant  entraî- 
ner au  funefte  penchant  de  la  nature  corrom- 
pue ,  pliant  avec  une  lâche  facilite  fous  let 
tentations  »  fc  jettant  honteufcm.cnt  dans  la 
fervitude  des  vices  &  des  paflions ,  foit  pat 
le  plaifir  dérègle,  ou  par  l'ardeur  pour  le  bien 
&  par  l'orgueil  du  fiecle.Qu'en  dit  vôtre  con- 
fciencehi'  a-c*elle  plus  rien  à  craindre  de  ce  cô- 
té, ayant  le  fecôurs  du  don  de  force. 

~ Enfin  cette  même  faveur  du  S.Efpri£a-t'eI- 
le  ruiné  la  tiédeur  ,  qui  étoit  en  vous  en  ma- 
tière de  pieté  &  de  dcvotion,vous  fentez-vous 
animez  d'une  fainte  chaleur,  &  d'un  zele  fer- 
vent de  la  gloire  de  vôtre  Dieu ,  &  du  fa- 
lut  de  vôtre  prochain  ,  repondez  mainte- 
nant à  ma  demande,  f  (prittm  fantlum  accepta 
yfojétes-vous  revêtus  de  la  vertu  d'enhaut  & 
de  la  force  de  l'ç(jprit  divin  }  car  en  voila  des 
marques  les ,  que  fi  vous  en  defiriez 

quelques  autres,S.Auguftin  vous  diroit,qu\ine  S*rm.%i 
ame  qui  a  receu  le  S.  Efprit  ne  fuit  plus  les  in-  *  **mt% 
clinarions  de  la  nature ,  que  fon  pîaifir ,  c'efl: 
de  mortifier  fa  chair  par  des  aufteritezjque  fon 
repos,c'eft  de  travailler  pour  Dieu,*que  (a  gloi* 
re  fe  tire  du  mépris  du  vain  honneur  »  &  des 
pompes  humaines.  ' 

Or  fi  par  malheur  vous  connoifTez  à  ces  lu- 
jnieres,que  vous  n'avez  pas  receu  le  S.Efprit; 
faites  un  généreux  effort  pour  vous  le  procu- 
rer,c'eft  un  (àcrétfeu  ,  tâchez  de  l'allumer  par 
vos  foiipirs,par  vos  defirs,  par  vos  prières  à  l'e- 
xemple de  celui  qui  difoitj  J'ay  attiré  l'efprit  en  • .  • 
ouvrant  le  cœur  &  l*Ircuche$jW  invoqué,* 
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1 1     Srrmon  pour  Je  jûur  de  Pentecôte, 
$ap-7.    on  me  l'a  àannè>*perni  os  meut»,  &  attraxifpU 
ritum  invocaviy     datas  eft  mibi. 

En  fécond  Heu,imitez  David,uzez  de  mecîi- 
tation,dans  laquelle  ce  feu  divin  s'enflamme* 
Tf  î%.  in  tnedïtaùone  mt^exar^fcn  ignis ,  ou  enfin 
voyant  qu'on  fait  du  feu  avec  un  fufil,  §c  frap- 
pant une  pierre  ,.&  vous  fouvenant  que  cette 
adrefle  eft  la  figure  delà  contrition  ,  qui  frape 
la  poitrine  du  pecheur,employez<-la  comme  le 
publicainjcar  ij  eft  écrir,que  le  S.Efprt,  ce  feu 
adora&le  defeend.,  &  repofe  fur  un  cœur  con- 
trit &  humilié  \  fur  tout  évitez  la  dureté  de 
cœur&  l'immortificaroti  que  S.  Etienne  re^ 
procha  aux  Juifs ,  &  qui  ferme  l'entrée  à  ce 

AB%J%  di v in  Efprit ,  dura, ctrvice ,  &  imircuncifis  cor* 
dibhs  vos  femperSpiritui  Jkntto  reflitijiis. 
/•  Au  contraire,/!  par  bonheur  vous  l'avez  re- 
ceu,confervez-leàvec  grand  foin. ,  obeilfant  à 
les  infpirations-^qui  vous  porteront  à  une  dé- 
votion réglée ,  à  la  reformation  de  vos 
mœursjà  l'amour  des  ennemis,  au  foulagemcnt 
des  pauvres,au  bon  exemple  dans  toute  votre 
(    conduite ,  fans  quoy  félon  l'avis  de  TApotre, 

A*  ■*  ,  vous  l'a&igerez  nolite  contriftar*  f/primm  fan- 

t  eM*  ftmn-yc'c{l  ce  qui  arriveroit,  non  feulement ,  en 
ne  vous,  réglant  pas  parfes  lumières,  mais  en- 
core en  tombant  volontairement  en  de  peti- 
tes fautes  fous  prétexte  qu'elles  ne  font  que  ve- 
nieles;fur  tout, vivez  dans  une  forte  refolutton 
de  plutôt  mourir  ,  que  de  commettre  un  péché 
^  :  mortel,qui  et4ndroit  ce  facré  ku.Spiritttm  no- 

Tbef    litejxtinguere,         /  ;  [ 

Poyr  cela  adrefTons  nous  à  ce  même  efpnr, 
v  en  luy  difant,efprit  adorable  vos  lumieres,vô- 
tre  impur^  vôtre  don  de  force,  pour  nous  con- 
fond en  grace.^infifoit-il. 
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SERMON 

POUR  L  E  PREMIER. 
Dimanche  après  Pentecôte. 

Docentes  vos  fervare  ornnia  quétçumqut 

mmàavi  vobis.  Joan.c  6. 
Ordonnez  leur  de  faire  toutes  les  cho- 

fes  que  je  vous  ay  commandées. 

  ,« 

A  vantages  de  fobeïjfance  aux  ordres  \ 

de  Dieu. 

m 

MfÛ  n  ^ a  rîen  ^e  p^us  s^oncux  ^  Dieu  > & 

^vWl  qui  le  faflè  paroîrre  Souverain  avec  plus 
d  éclat  que  l'obeiHance  des  créatures  *  &  leur 
foumiflîon  générale  à  toutes  les  chofçs/oit  ai- 
fées  ou*  difficiles  &  héroïques,  qu'il  luy  plaie 
d'ordonner.      *  - 

En  effet,quoy  déplus  digne  de  luy  que  cet* 
te  déférence  univerfeîiejque  la  nature  luy  red* 
car  dcz  qu'il  a  parlé  en  maître  ,  les  aveugles 
voyentjles  fourds  entendent,  ^malades  gue~ 
ritfènt/lcs  morts  refufeitent,  les  démons  abaa- 
donnent  les  poflèdez ,  les  éléments  agii&nc 
contre  leurs  inclinations  enfin  tout  obeit^ifrf^- 
&  mare  obcdiuM  ei.  ,  . 

Mais  parce  que  lès  hommes  s'étoient  jrevolk 
lez  coucre  cetœ  fouvcraiueté  >  le  Sauveur  ea- 
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14  Sermon  pour  le  premier  Dimanche 
voya  fcs  Apôtres,1  &c  envoyé  tous  les  jours  des 
Prédicateurs  Apoftoliques  pour  tâcher  de  fai- 
re Centrer  ces  rebelles  dans  le  devoir  en  les 
portant  à  l'exa&e  obfervation  des  divins  com- 
mandements àecentesfcrvare  omnia^uAchm^ue 
mandavi  vobù.  | 
Ceft  pourquoy  j'ay  de(fein  d'y  contribuer 
»  quelque  chofe,parce  di/cours  que  je  commen- 
ceray  après  avoir  falué  &  invoque  la  Sainte 
Vierge. 

AVE  M  A  Kl  A. 
Il  fèmble  qu'il  y  auroit  lieu  de  rechercher 
pourquojjWe  fils  de  Dieu  donnant  miflion  àfes 
Apôtres,  pour  aller  prêcher  par  tout  l'univers, 
il  leur  commande,  non  pas  de  parler  aux  peu- 
ples des  mifteres  les  plus  relevez  de  la  reli- 
gion^ particulièrement  de  l'adorable  miftere 
de  la  fainte  Trini:é,au  nom  de  laquelle ,  il  les 
auroient  bati7ez,mais  de  leur  enfegner  à  gar- 
der fes  commandements. 

Pout  fatisfaire  à  cette  queftion  ,  j'emprunte 
la  maxime  de  la  politique ,  qui  condamne  les 
gens  qui  veulent  pénétrer  dans  les  fecrets  du 
Prince*  parce  que  ce  ferait  une  entreprife  éga- 
T*tit:  lement  perilleufe  &  impoffible,* neutre re  in *b- 
ditos  principis  fçn04s^lUciiunt%<mceps\  née  tamen 
affecfuare  \  ce  defTein  eft"  défendu  &  expofe  k 
l'indignation  du  Souverain  ,  dailleurs  on  n'y 
reiiflîra  point,parce  que  plus  d'effort,  Ton  fai- 
ra  pour  fe  glifler  dans*  ce  fanâuaire,  plus  foi- 
gneufement  on  en  fermera  l'entrée,  &  plus  on 
cachera  le  miftere. 

Or  iîcette  maxime  eft  bien  fondée  à  Tcgat4 
des  Ro  y  s ,  i  L  y  a  beaucoup  plus  de  raifon  de  Fap- 
.    pliquer  à  mon  fujet,&  de  dire  que  Ton  fcren^ 
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droit  coupable  d'une  témérité  infuportable  eu 

? retendant  de  fonder  l'abîme  impénétrable  de 
.  augufte  Trinité  des  perfonnes  divines  dans 
l'unité  d'ertence^e  forte  que  Ton  n'en  peut  at- 
tendre que  confufion,que  peine  inutile,  &  que 
defefpoir  UlkitHm9%ncepstncL  tamen  ajfcc)tt*re. 

Tertullien  appuyé  ce  fentitnent  ,  lors  que 
écrivant  contre  Marcion,  qui  avoir  Pinfolence 
de  vouloir  fouiller  dans  le  fein  de  la  divinité, 
M  luy  confeille  d*éparg«ef4a  foiblefTe  de  fon 
efpric^èn  ne  fouffrant  point  qu'il  tâche  d'abor- 
der l'inacceffible  5  (juin  infirmitaù  tu*  parcis  ?  à 
quel  propos  luy  dit-il,  vous  expofer  à  un  éga- 
rement funefte  ?  vous  êtes  fenr  qu'il  y  a  un 
Dieu  en  trois  perfonnes, qu'il  le  faut  adorerai- 
mer  &  craindre; c'eft  altcz,car  l'étude  que  vous 
ferez  pour  être  informé  de  ce  qu'il  tient  fous 
le  voile,fera  fans  fruit,en  effet  la  grande  finef- 
fe  en  ce  point  delicat,c'eft  de  fc contenter  d'en 
Ravoir  ce  qu'il  en  veut  révélerai/»  infirmitati  M*r- 
tH*p*rçû%babens  Deum  certum  ,  quem  nonfcias%  ***** 
nifi expartetquavolueritp 

Profitons  de  ce  fige  avis,  nous  arrêtant  à  ce 
la  foy  nous  découvre  de  ce  foleil  caché  *  . 
s  fes  lumières,  comme  parle  Sinefius ,  fans 
vouloir  envilager  de  plus  prez  un  myftcfe, 
dont  J'éelatnous  aveuçleroit  faivant  ce  mot  -  .  f _  m 
du  Sage  >fcrut*tor  tna\e{iatu  opprimattr  a  glo- 
r*4,qu*il  nous  fuffife  de  croîre,&  d'adorer  avec 
tin  refpeft  infini ,  ce  que  la  petitefie  de  nôtre 
cfprit  ne  peut  concevoir. 

Ocft  pourquoy  obcïflant  aux  ordres  dji  Sau- 
veur dans  nôtre  Evangile ,  entretenons-nous 
aujourdhuy  du  devoir  que  nous  avons  de  mô* 
ttet  par  uôtre  fQumiffigu  aux  coramaniemens 
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de  Dieu,  que  noas  le  reconnoijflbns  première- 
ment pour  nôtre  Souverain,  &  en  fécond  lieu 
Vivifia  pour  nôtre  guide  -,  Ce  feront  tes  deux  parties 
de  ce  difeoars. 

/.POINT./ 
Je  dis  donques,qu'il  faut  obeïr  à  Dieu,  par- 
ce qu'il  eft  nôtre  fouverain,&  que  nôtre  fidèle 
ioumiffion  à  fes  ordres,luy  eft  deue  comme  un 
tribut>c'eft  le  mot  de  Philon,  lextrilwthm  Do- 
Lib.de  :  fur  quoy  je  raifonne  ainfî.  Le  pouvoir 

t»igr.  <k  faire  des  loix,&  de  les  faire  obferver,  eft  im 
Ah*hA%  des  plus  beaux  fleurons  des  tetes  couronnées, 
parce  que  c'eft  un  rayon,un  ecoulementj&unc 
participation  de  l'autorité  divine  ,  aufli  eft-cc 
le  riche  prefent,  d'ont  Dieu  gratifie  les  fouve- 
rainetez  crce'es  ,  comme  l'a  fort  bien  reconnu 
un  nomme  Terence,  qui  én  fit  compliment 
à  Tibere,en  hxy  difant  qu'il  é'coit  fur  la  terre  le 
Lib  €  1  ies  Dieux,puifqu'il  en  avoit  receti  le 

annal.   pouvoir  de juger,de  régler  fouverainement  les 
Tœit.    chofes,de  créer  des  loix  ,  &  de  les  faire  oMcr- 
,ver,en  punilfant  ceux  qui  s'en  difpenceroicnt< 
Or  n  le  pouvoir  de  commander,&:  d'établir 
des  loix ,  eft  un  cara&ere  de  la  fouverainetc 
parmi  les  hommes,&  fi  l'obeïflance  à  fes  loix> 
çft  un  tribut  qu'ell'a  droit  d'exiger  de  fes  fu- 
jets  ;  Lex  trihutum  Domino  ;  Dieuifant  le  Roy 
des  Roys  &  le  Souverain  des  So^rains  ,  pot 
fede  là  plénitude  de  ce  pouvoir,  &  en  fuite  il 
faut  obeïr  indifpçnfibîement  à  tout  ce  qu'il 
ordonne. 

Sur  quoi  j'admire  le  texte  Hébraïque  ,  lors 
qu'au  lieu  de  laReyne,  que  dans  la  vulgate 
David  place  à  la  droite  de  T>k\i>adftmt  Reginm 
«  dextrjs  tuis  ;  il  y  établit  la  loi  adflitit  lex  à 
:  -  Aextrii 
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dcxtris  tHiS  \  en  effet,  la  loy  divine  com- 
mande en  fouvcraine,&elPa  droit  d'exiger  l*o- 
beiflànce  en  titre  de  tribut  &  d'hommage,fans 
q.ie  perfonne  s'en  paille  exempter  ,  nemo  leges 
omnipotent^  ev*iit ,  Scs'ii  y  a  au  monde  des  A*gJL 
Monarques,ces  Monarqiies  ne  font  pas  moins  *  ***** 
obligez  de  payer  à  Dieu  le  ttibut  de  foumillio,  c^r/^* 
que  Tes  peuples,  de  forte  que  l'obeilfance  que 
leurs  propres  fujets  leur  rendent,  eft  une  copie 
de  celle  qu'ils  doivent  à  leu  Créateur,  nemo  le~ 
ges  omnipotente  evadit%o\x  s'ils  le  révoltent  co- 
tre luy  en  violant  fes  ordres ,  néanmoins  bon 
gre,malgré,ils  feront  fournis  à  fes  loix  3  Voici 
une  belle  remarque  de  S.Auguftin. 

Ceftque  les  grands  &les  pctits,les  gens  de 
bien  &  les  vitieux  en  font  à  ces  termes;  les  bons 
de  quelque  quabté  qu'ils  foient,rendent  ce  tri- 
but à  Dieu  ,  en  exécutant  ce  que  fes  loix  pres- 
crivent ,  &  les  fcelerats ,  y  font  fournis  par  la 
peine,qui  eft  comme  une  amande  honorable,à 
quoy  ces  mêmes  loix  les  condamnent,^^^ 
tunÀum  Ugem  facinnt  malt  ficunàum  legem  pa- 
tiuntur  ,  c'eft  à  nous  de  choifîr ,  mais  ou  nous 
nous  aquiterons  d'un  tribut  de  douceur  par  unç 
obeïilànce  volôtaire,  ou  d'un  tribut  de  rigueur 
par  une  obeï(Tance  forcée  :  car  enfin  il  faut  de 
neceffité  payer  ce  tribut.       tribut  nmDomino* 
jufques  là,  que  toutes  les  créatures ,  foitfenfi- 
blcs  ou  infeniibles,y  font  réduites  fuivant  cet- 
te excellence  expreflion  de  S.  Chryfoftome, 
Omnia  fenitunt  creatorem  non  vivendo  ,/ed  obe-r  in  c.%. 
dïenào  Çx  leur  foumiffion  n'eft  pas  une  action  Mattkm 
vitale  Sans  chacune  dfelles ,  elle  n'en  eft  pas 
moins  une  véritable  foumifÏÏon  en  toutes,c  eft 
la  peofife  quc.ce^raiid  faiôtpr it,  en  voyant  Iji 
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mer  dans  le  filencc,&  dez  le  momét  que  le  fils  j 
deDieu  luy  eue  ordonné  de  fe  taire  uknt  de  ce 
mot  impznciix.Téueobniuts/cej  comme  aufli  en 
Af*/M.  remarquant  que  la  tempête  &  l'orage  fe  chan- 
gent dans  un  beau  calme  i  dez  que  le  mène 
{       fils  de  Dieu  en  eut  donné  Tordre  ,  imperavie 
Matt.%.  mmri%&  sentis y  &  faElatranquiHiras  magna. 

Encore  faut-il  ajouter  icy  avecque  ce  faint 
Do&eur,que  les  créatures  infenfibles  ne  font 

1>as  flmplemcnt  ce  qu'on  leur  a  preferir  en 
eur  création,  elles  obeïflent  mêmes  en  trahif- 
fant  leurs  inclinations,&  en  abandonnant  Ta- 
âion  ou  elles  fe  portent  naturellement ,  pour 
opérer  des  effets  tout  contraires  ,  confiderez» 
dit-iljafornaize  de  Babilonne,ou  le  feu  ne  le 
contacte  pas  de  ne  point  brûler,  mais  ou  dans 
Daniel.  \e  langage  du  Prophète  il  raffraichit  comme 

Tanquâ  'e  ve"r  ^u  mat*n  non  tatt^um   non  **à*t  ,  fed 
yentum  rorefàprabct  j  deméme,pour{uit-il,  des  Lyons 
rorisflâ-affamez,non  feulemenr  ne  dévorent  point  Da- 
tcm.     niel,mais  ils  font  autour  de  luy  une  efpece  de 
corps  de  garde,  Leone  s  non  tantum  non  dévorant* 
fed  fum  excubitores  DanielU.  Tant  il  eft  vray, 
/.       que  toutes  les  crearures,bien  que  deftituées,on 
de  fentiment  ou  de  raifon ,  reconnoiflënt  leur 
fbuvèrain  par  le  tribut  de  leur  obeïflance,  om- 
nia  fentinm  creatorem  ,  non  vivendo  ,  fèd  obe- 
diendo. 

Neantmoins  il  faut  avoiier,que  ce  tribut  eft 
infiniment  plus  glorieux  à  Dieu,  quand  il  eft 
rendu  parles  créatures  raifonnablesjors qu'el- 
les luy  facrifient  leur  propre  volonté  par  une 
cutiere  foumiffion  à  la  fienne. 

Je  fçaté  que  toutes  les  vertus  appliquent 
l'homme  à  faire  hommage  à  la  fouveraineté 
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d'un  Dieu,&  fur  tout  la  vertu  de  Rcligipn,qui 
tient  le  premier  lieu  entre  les  morales  ,  &qui 
n'a  de  finition  que  pour  faire  éclater  la  de- 
pandance  qui  lie  les  hommes  à  Dieu,puifqu'el- 
le  ne  travaille  que  pour  luy  faire  rendiç  de 
l'honneur,&  que  fes  prieres^fes  vœux  fés  loua- 
ges &  fes  facrifices  n'ont  point  d'autre  but; 
il  faut  tout  es  fois  ^voiier  que  l'hommage  de 
l'cbeïflance  l'emporte  fur  l'hômage  de  iare- 
ligionjcelle-cy  fouffrant  des  limites  par  exem- 
ple en  fes  vœux ,  &  n'obligeant  qu'a  trois  jeu- 
nes, ou  qu'à  trois  aumônes ,  fi  l'on  rf*en  a  pro- 
mis &  voué  que  ce  nombre  ,  de  même  les  au- 
tres devoirs  de  cette  vertu  autour  de  l'Autel, 
font  refferrez  en  certaines  ceremonies,l'obeï£- 
fance  feule  encre  les  vertus  rend  à  Dieu  un 
hommage  infini,  en  quelque  manière.  S  il*  ejl  jsierem, 
ûbedievttA^HA  De$  inpnito^  infinitum  qmd  offert. 
En  tout  temps,en  tout  lieu ,  &  en  toutes  çho- 
fes  elle  fuie  les  ordres  divins,&  prent  pour  foi 
tout  ce  que  Dieu  preferit  à  Jeremie  en  ces 
mots,  ad  emnia  ,  eju*  mitutn  te\bù.  Le  fouve- 
rain  du  ciel  &  de  la  terre  ordonne  le  pardon 
des  ennemis,la  pureté  du  corps  $c  de  l'ame,  la 
patience  &  la  reiignation  dans  les  plus  grands 
maux,&c.  l'obeïflance  exécute  tout  ?  Dieu  dé- 
fend la  profanation  de  fon  faint  nom  ,  le  lar-  ' 
cin,les  excez  de  bouche  ,  &  les  commerces 
charnels  hors  du  mariageJ'obeïlTance  s'abftiét 
de  tout  cela,  Dieu  permet  des  perres  de  biens, 
&  des  renverfements  de  fortune ,  des  calom- 
nies quifletriflent  la  réputation,  des  maladies 
aiguës ,  &  des  guerres  jfuneftes  >  l'obeïflance  N 
fouffre  tout  en  paix  ,  &  y  aquiéce  fans  plain-r 
te  &  fans  raurmure,en  y  adoïant  la  fouverai-* 
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neté  divine,&  s'y  foumettant  volontairement 
étant  difpofée  à  faire  &  à  fbuffrir  encore  plus 
fans  reftri&ioni  c'eft  ainfi  qu'elle  hônnore  in- 
finiment fon  créateur ,  fo U  efi  obediemi*  ,  qut 
Deo  i» finît 0  infinithm  qnid  offert. 

Tout  au  contraire  ,  qui  fe  difpance  des  or* 
dires  divins  ,  il  choque  cruellement  la  majefté 
fouveraine,  fuivant  le  reproche  que  le  Verbe 
Incarne  en  faifbit  aux  Scribes  &  aux  Phari- 
liens  ;  ces  meflieurs  le  U'aittoient  de  Seigneur, 
ils  redoubloient  mêmes  ce  titre  fpecieux  , 
T»ine,Domine,mznmoms,\e  Sauveur  ne  s'en  fa- 
tisfait  point ,  pareeque  ne  faifant  pas  ce  qu'il 
leur  ordonnoit,  ils  detruifoient  cette  pompeu- 
fe  qualité,  dont  ils  l'honoroient  \  ce  fut  là  le 
fujet  de  fa  jufte  plainte ,  ut  cjuiddicitis  Domine, 
jjut.cé.  Domine  &  nonfsicitis>c)U&dico%  comme  leur  dï- 
fent,  fi  je  fuis  vôtre  Seigneur  &  vôrre  Souve- 
rain pourquoi  me  refufez-vous  le  tribut  deu  à 
uia  fouveraineté ,  en  ne  faifant  pas  ce  que  je 
vous  commande? 

Le  livre  des  Roys  deckre  coupables  d'un 
pareil  crime  le  fils  du  grand  Prête  Heli,  en  les 
aceufant  de  félonie  contre  Dieu  leur  Souve- 
rain,  parce  qu'ils  ne  fuivoient  pas  fes  ordres 
1  fcg.t  touchant  les  facrifices  ,  Nefciemes  Domimm-, 
c'eft  à  dire ,  au  fenrimenc  d'Origene  ,  qu'ils  Ce 
condiîiloiem  dans  leur  miniftere  ,  comme  au- 
roient  fait  des  gens  qui  n'auroient  jamais  oiii 
parier  deDieu,&  qui  enfuite  ne  le  confideroiét 
pas  comme  le  maître  foiiverairi,dQnt  ils  dé- 
voient prendre  la  loy  ,  &  exécuter  les  vo- 
lontez.  ^. 

C'eft  dans  une  pareille  penfée,queS.  Cirille 
fai;  cet:e  uflexûmfurcc  texte  debaint  Jean,  , 

* 
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quia  Detu  Vefter  efl  ,  &  non  cognoviflis  ettm-  c 
Qnoi?dit  Jefos-Chrift  >  vous  vous  faites  hon- 
neur de  l'illuftre  qualité  de  ferviteurs  de  Dieu, 
vous  vous  vantez  de  l'avoir  pour  fouverain, 
cependant  vous  ne  le  reconnoiifez  point  pour 
tcl,cn  ne  lui  rendant  pas  1  'obeïïlkncc  ,fét  ho- 
norable tnbut  y  àqtfoi  oblige  la  qualité  defu- 
jet,ne  fçavez  vous  pas ,  que  c'eft  mcconnoitrc 
Dieu,que  de  violer  fes  commandemens.So//  di- 
cuntwt  cognofcere  Denrn,  q;n  ii«m  mandatomm 
ejm perambHléWt.VcnÇèc  qui  eft  jufte ,  puifqu'il 
n'y  a  que  l'obeiifance ,  qui  témoigne  que  l'on 
reconnoit  finceremènt  la  dépendance  de  l'Em- 
pire de  Dieu  fur  1er  hommes» 

Ceft  pourquoi  S  .  Jean  traite  d'impofteiir, 
quiconque  defobeïc  à  Dieu,  bien  qu'il  protefte 
de  croire  en  lui ,  &  d'être  bien  inftruit  de  fa 
<  fouverainçté^r/i  dicitfe  nojfe  Denm ,  &  manda.  u 
ta  ejm  non  cujlodit ,  hic  mendax  efl.  Oiii  c'eft 
mentir  impudemment  de    publier  adorateur* 

fujet  dé  Dieu,  en  même  temps  que  l'on  me- 
prifc  fes  ordonnances  ;  airffi  lifons-nous  qUe 
la  fainte  écriture  parle  de  la  faute  ,  de  qui  en, 
uze  de  laforte^comme  d'un  apoftat  de  la  (oy^ 
fceltu  ep  id*lolatri*xnoUe  acquiejcerc ,  &  la  rai- 
fon  én  éft,quc  qui  préfère  la  propre  volonré  à 
h  volonté  divine,il  érige  ce.  te  volonté  propre 
en  Idole^à  laquelle  ilfacrifiefon  a&ion. 

Or  pour  éviter  un  femblable  defordre,  le 
Sauveur  envoyé  fes  Apôtres  prêcher  par  tous 
les  climats  du  monde ,  robeïiîànce  à  tous  fes 
commandements.  Doc  ente  s  eos  fervare  otfinïa 
eju*ctmcptemAn]iaiï>ivobis>QVL  il  faut  remarquer, 
que  le  fils  de  Dieu  exige  une  obeïflance  uni- 
vetfe lie ,qui,fe  foumeite  également  aux  cho- 

\  fes 


>      )  i      Sermon pôftr  le  premier  Dimanche 

fes  aifécs  &aux  difficiles  ,  fans  écouter  h  raî- 
fon  hWaine  &  la  prudence  de  la  chair ,  ou  la, 
morale  relachée,qui  ne  manque  jamais  de  de- 
faites  fpecieufes  pour  n'exécuter  pas  aveugle- 
ment ce  qui  eft  ordonné5parce  qu'il  fuffit  pour 
*  toute  [aiien  de  dire  avec  Heli  le  Souverain  le 

commande.  Uominuè  efi\c'c(k  dequoy  les  faints 
des  deux  teftamens ,  nous  ont  donné  de  mer- 
veilleux exemples. 

Il  y  a  bien  de  la  fatisfa&ion  de  lire  dans  la 
Bible ,  ces  héroïques  exemples  d'une  obeïflan- 
ce  univerfelle  &  faintemenr  aveugle.  Pour 
moi,ie  me  fais  un  grand  plaifir  de  confiderer, 
comment  Ozée  en  ufojc'eftoit  un  Prophète  de 
grande  naiirance,d\ine  rare  continance5&  d'u- 
ne vie  irréprochable,  toutefois  Dieu  luy  com- 
mande de  le  marier  à  une  proftituée  ,  dont  la 
débauche  &  l'infamie  étoit  généralement  con- 
q/i.r.  i.  11U^  *  Sume  (iU  uxorem  forme mtionwn  ,  quelle 
étrange  confulîon  pour  ce  Propheteîpourtant 
il  s'y  difpofe  avecque  l'admiration  de  S.  Jerô- 
me,il  ne  témoigne  pas  mémes,que  cela  le  cho- 
que,fon  vifagen'é  rougit  pointait  ce  faint  Pe- 
rçai ne  s'en  fait  point  de  chagrin; wn  contradi- 
:  •  citron  rugat  frontem ,  non  vereeundiam  mmato 
genamm  colon  demonfintt>fed pergit  ad  Lupa- 
i  nar9&  feortam  duc  it  ad  Uclnlum  >  il  obéit  fini- . 
plementitnais  quoy  Ofée  ,  ne  voyez-vous  pa$ 
le  grand  opprobre,dom  vous  couvre  cét  infâ- 
me mariage  ?&  que  cette  a&fon  ferd  condam- 
née par  tous  les  fages  du  fiecle  ?  il  eft  feur, 
j  que  vous  en  ferez  la  table  &  la  rifée  du  peu- 

pleront vous  ferez  regardé,&  comme  un  fca-. 
dalciix  &  comme  un  roi. ?  il  en  a  la  veuë ,  & 
néanmoins  il  pailè  outre  >  &  fe  marie  à  une 
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courtifanc3de  quoy  ilfouffriraplufieurs  années 
une  ignominie  incroyable,mais  en  cet  établif- 
fement  honteux,il  fit  un  hommage  bien  gène* 
reux  à  la  fouverainetc  de  fon  Dieu,  car  encore 
que  ce  mariage  fut  un  miftere ,  qui  reprefen- 
toit  l'idolatrie,&  les  excez,  dont  les  Juifs  s'é- 
toient  rendu  coupableSjencorc  que  les  enfans, 
qui  en  naquirent  eurent  des  noms  ,  qui  figu- 
roïem  la  vengeance,que  la  juftice  divine  tire- 
roit  de  ces  fornications ,  ou  idolâtries  publi- 
ques,neanmoins  l'humiliation  d'Ozée  n'en  fut 
pas  moindre  devant  les  hommes,  &  fa  réputa- 
tion n'en  demeura  pas  moins  deshonnorée; 
voilà  un  remarquable  tribut  ,  que  l'obeïflance 
paya  à  la  fouverai  ne  ce  divine  aux  dépens  de 
la  reputation>qui  cft  plus  chère  ,  que  la  vie.  ; 

En  voicy  une  ,  qui  fur  accompagnée  d'une 
furprenante  mortification.  Ezcchielreçcut  du 
Ciel  des  ordres ,  qui  le  firent  pafler  pour  un 
homme  des  plus  excravagantsqui  fut  au  mon- 
de ,  en  forte  que  fes  parents  s'en  étant  faifis 
l'enchaînèrent.  Or  entre  autres  chofes  ,  Dieu 
l'obligea  à  demeurer  couché  fur  fon  côcé  gau- 
che trois  cents  quatre-vingt  jours,  fans  chan- 
ger de  place ,  &  puis  de  fe  tourner  fur  le  côté 
droit  quarante  autres  jours  5  ce  n'eft  pas  tout 
on  luy  ordonne  de  jeûner  tout  ce  tems-là  avec 
tant  de  rigueur ,  qu'il  ne  luy  feroit  permis  de 
manger  chaque  jour  que  dix  onces  d'un  pain 
fait  de  froment,  d'orge,de  lentilles,  de  miller, 
de  ve(ces,&  cuit  fous  la  cendre  couverte  d'ex- 
cremens  humains;  Ef  ftercore  cjttod  egredieutr  de 
hcmlne  cooptries  illudjci  j'avoue  que  tout  étoit 
rempli  de  mifteresjcepandant, voilà  un  nrfera- 
blc  ragout,&  un  mangé  apprêté  d'une  manie- 
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re  bien  dcgoutaute  :  mais  l'obeïllancc  de  ce 
Prophète  en  fie  un  tribut  d'autant  plus  glorieux 
a  celui  qui  en.avoit  donné  Tordre.  \ 
.  Que  diray-je  de  celle  d'ifaie  ?  c  croit  un 
Prince  de  fang,  &  fon  crédit  n'écoit  pas  moins 
confiderable,  que  fanaillancc  ctoir  illuftre, 
Dieu  luy  commande  de  marcher  tout  nud  par 
la  ville  ,  il  obeyt,  n'ignorant  point  que  cette 
It&liqp^  le  tournerait  en  ridicule  ,  &  ieferoie 
l'objet  de  la  raillerie  umverfclle. 

La  foumiffion  de  Jeremie  ne  fut  pas  moins 
extraordinaire, car  fuivant  Tordre  qu'il  récent 
il  ne  parât  en  public  durant  onze  années  que 
chargé  de  chaïnes,d'où  il  eft  facile  de  conce- 
voir ce  que  Ton  en  penfoitSc  ce  que  Ton  en  di- 
foit  5  fans  doute  ces  commandemens  étoient 
jbien  durs  à  des  gens  de  bon  fens,  toutefois  Te- 
*ecutiou  fut  infiniment  agréable  à  leur  fou- 
-yerain ,  qui  reçeut  ce  triburavec  grande  com-> 
jj>lî\(d.ncCj,o(?edientia  tributum  t)owino% 

Je  ne  m'arrête  pas  à  parler  de  Tobeïflfance 
ç'Abralum  ,  lors  qu'on  luy  ordonna  de  faire 
4'un  pere  un  parricide,car  comme  Ta  remarque 
S.Chryfoftome5qiielle  foule  de  penfees  ,  &  de 
jraifons  humaines  fe  fouleverent  en  fon  efprit 
£ontre  ce  çommcndement?quoy>  luy  diloient-» 
fllesjn'eft-ce  point  là  uneaiiufion,puifque ju& 
ques  à  ce  jour  Dieu  n'a  point  fait  nager  fes  Au- 
tels dans  le  fang  h  ;main?d'autre  part  il  t'a  pro-> 
(nis  un  hcritier,qui  feroit  le  pere  d'une  pofte- 
jitç  nombreufe  néanmoins  il  veut  que  tu 
l'Cgorge^cft-cequ 'il  puitTe  écre  contraire  à  luy 
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ravie  S.Zenqn,&  l'oblige  de  s'écrier  ;  O  qui  fi 
firvum  Demi  m  ira  memmity  ut  /< '  p ttrem  nefei- 
ret  !  G  le  digne  fiijct  du  Roy  des  Roys,  puis- 
qu'il n'a  devant  les  yeux,que  l'obcïflance  deuc 
à  fon  Hiaitre  ,  jufques  à  s'oublier  de  fa  qualité 
de  pere;dc  forte  que  fi  Dieu  n'eut  arrêté  le  bras 
d'Abraham, il  n'eut  regardé  Ifaac,  que  comme 
une  vi  Hme  ,  ou  comme  un  hommage  randuà 
la  inajeité  de  fon  couverai  n .  4  , 

Quelle  obeïflTance  ?  en  pourroir  on  trouver 
quelqu'une  de  cette  force  a  moins  de  s'atta- 
cher à  celle  de  /'homme-Dieu,  donc  toutes  les 
démarches  ont  été  uniquement  réglées  par  les 
ordres  qu'il  rteevoit  de  fon  pere,  &  qui  n'a  ja- 
mais rien  fait,où  il  n'ait  peu  dire  ^ficut  manda-  4 
tum  dédit  mihi  paierie  fat  io  mon  pere  com- 
mâde  &  j'obeis,&  comme  fi  fon  pere  n'eût  pas 
été  pleinement  content  de  fon  obcïllance  du- 
rant la  vie  de  trente  crois  années  il  l'a  pouf- 
fée  jufques  à  la  n  on,  &  à  la  mort  infâme  de  la 
Croix,  Jàblpte  oùediens  kjane  ad  moriem  ,  mortem  jidphi- 
autern  cruel* ,  en  quoi,  il  donna  un  bel  exemple  Ifra. 
de  la  vertu,qu'il  voulut  être  le  fujet  de  la  pré- 
dication de  les  difciples  ,  deetntes  eos  ervare 
omnia  ,  qu&curnque  m^ndavi  vobis  allez  portez 
les  hommes  àm'imiter  ,  &  à  payer  à  la  ma- 
jefté  (buveraine ,  letribut  de  leur  obeiflance  à 
tousfes  Commandements,  comme  je  l'ay  pa- 
yé toute  ma  vie  ,  &  fingulierement  à  ma 
morr. 

Or  les  Apôtres  ont  fidèlement  fuivy  cét  v 
avis,  en  leurs  prédications  &  leurs  fuccelieurs 
félon  leurs  inftru&ions,  en  ont  ainfi  uzé,  &  en 
ufent  encore  à  ce  jour  ,  nous  fei  ionsdoncques 
très  pliniflables,  fi  irous  ne  profitions  pas  de 
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leur  zele,  en  nous  randant  Couples,  fournis  & 
obéi  (Tans  aux  volontez  de  notre  Dieu  mar- 
quées en  fes  commandemensjils  font  doux,  ik 
lont  faciles,  ces  divins  Commandemens ,  &  fi 
la  corruption  de  lanature,y  rencontre  quelque 
choie  de  fâcheux  &  d'incommode ,  ou  qu'elle 
nous  invite  à  nous  tirer  de  leur  fujetion  ,  que 
chacun  de  nous  fe  dife  avecque  le  Roy  Pro- 
phète ,  Nonne  Deo  fîibjefta  eris  anima  me  fi} 
Quoy  ,  mon  ame  pourrois-tu  bien  te  révolter 
Contre  les  loix  de  ton  fouveraint  î  non,  plutôt 
mourir  que  de  les  violer  :  Ah  1  il  faut  obéir  à 
ton  Dieu  ,  non  feulement  parce  qu'il  eft  ton 
fouverain,  mais  parce  qu'il  eft  ton  guide  en  la 
1  voye  de  faiut  >  C  eft  la  féconde  partie  de  ce 
difeours,  ' 

■       ■  -  • 

Iî.  POINT.  '' 

t 

♦  » 

La  fouveraineté  d  ivine  ne  commande  pas 
feulement  pour  recevoir  la  foumiflion  des  hô- 
:  mes ,  en  qualité  de  tribut ,  mais  encore  pour 
avoir  égard  félon  fa  grande  bonté,aux  intérêts 
de  fes  fujets  en  les  conduifant  par  fes  faintes 
difpofitions  à  la  félicité  ,pour  laquelle  ils  ont 
receu  réire;c'eft  ce  qu'il  me  relie  à  montrer. 

Pour  cela,|c  dis  avec  S.Thomas  ,  que  la  loy 
particulièrement  la  divine  eft  la  règle  &  la  ju- 
fte  mefure  de  nos  a&ions,^*  ejt  r(guU>&me- 
40  *a  t  fkrs  aUionnrn^  fecundnm  cjUam  cjuis  inducteur  */i 
,    jy  çorp.  agendnw3vel  rctrahitur  ab  agenda.  En  effet  c'eft 
la  loy,qui  me  découvre  la  route  ,  pat  laquelle 
i!  faut  que  je  marche5&  me  marque  enfuice  les 
fentiers  dôr  je  me  dois  eloigner,en  un mot;c'ét 
elle  q  n  eft  la  guide  de  mes  démarches  ,  &  la 
lumière  de  macondjice.  Ceci  eft  indubitable, 
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fingulierement  à  l'égard  de  la  loi  divine,  dont 
David  revenant  de  fon  defordre,&  prétendant 
à  la  fainteté  fit  toute  fa  diredtion ,  &  toute  fa 
règle  ad  omnïa  mandata   tua  diriçebar  -y  en  P^'u  ' 
quoy  ce  Rov  témoigna  fa fageflejear  la  loy  di- 
vine eft  la  feule  voye,qui  ne  peut  donner  lieu 
à  l'égarement,  parce  qu'eU'eft  l'ouvrage  de  la 
facretfe  infinie,&  de  la  fainteté  eiïentielle,dont 
elle  porte  le  cara&cre  imprime  fur  les  a&ions,  ' 
ou  elle  eftappliquée>Voila  pourquoy  le  même 
David  la  revêt  de  deux  attributs ,  qui  met- 
tent fa  conduite  hors  de  tout  péril ,  &  qui 
nous  font  reconnoître  la  furetc,qu  il  y  a  de  vi- 
vre fous  fa  diredtion  le  premier  eft  marqué  par 
ces  mots.  Lex  Domini  immacutata ,  la  loy  du 
Seigneur  eft  toute  fainte  ,  ou  comme  parte  • 
S.Tnomaselle  ne  permet  aucû  defordre,quel- 
que  petit  qu'il  foit,  nullam  turpitudinetn  admit - 
tensytn  quoy  elle  a  grand  avancage  fur  la  loy 
civile,  qui  règle  la  police  &  les  mœurs  exté- 
rieures des  p%ens,carbicn  qu'on  flatte  celle-Cy 
de  fainteté  fur  ce  qu'elle  commande  l'honne-  gj§  ^ 
teté  &  défend  le  vice  contraire.  Lex finiïaju- 
fjens  honefla,&  prohibent  contraria  ,  néanmoins 
on  lit  dans  Rebuf,  que  malgré  fa  fainteté  pre- 
tcnduë,elle  permet  certains  péchez,  en  ne  les 
puniflànt  point ,  par  exemple  la  fornication, 
parce  que  dit  ce  Doéteur ,  la  foiblelfe  de  l'ho- 
me eft  fi  grande  ,  qu  il  eft  au  deflus  defes  for- 
ces d'éviter  toutes  fortes  de  vices  vitareomnia, 
vitia  ye&  (upra  pur  km  homlncm  ,  d'où  il  con- 
clud,  qu'il  n'y  a  que  la  loy  qui  pré:e  la  main  à 
l'exécution  d'un  ordre  aufli  fevere  ,  que  celuy 
qui  ne  foufFre  aucun  crime  fans  châtiment, 
fans  vengeance  &  ^ui  ait  droit  d'en  uzet  ds 
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cette  forte  ;  par  confequent,  que  çleft  unique- 
ment, Se  incommtmicamcment  la  gloire  de  la 
loy  Chrétienne,  d'interdire  &  de  punir  tontes 
fortes  d'excez  ,  parce  qu'elle  feule  fuppfée  au 
manquement  de  force  ,  par  la  grâce  qu'elle 
donne  à.  tes  fujets,j2>/d  lex,  cju<t  dat  grattam^Ae- 
bet  omnia prohiber c  ,  ideo  lex  Chrijliana  omnia 
vetaty  &  punit  zitia. 

O  que  ceci  appiye  fortement  l'elo^e  ,  que 
David  à  fait  de  la  loy  divine  en  la  publiant 
innocente  ,  Ôc  fans  reproche ,  Lex  Dornini  im- 
machina  qu'elle  cft  louable  cetre  loy,  en  con- 
damnant jufques  à  une  parole  oifeufe,  de  omni 
verbootiofo  reddent  rationem  in  die  fudicv.Non 
elle  ne  fc  contente  pas  de  punir  les  adions 
coupables  ,  les  fornications  ,  les  adultères  & 
les  molle(fes,eUe  étend  fa  rigueur  jufques  aux 
penfées  d'impureté  ,  &  à  toutes  les  autres  qui 
vont  au  mal.  Lex  Oomini  immaculat^c'cfï  là  le 
premier  attribut  de  la  loy  que  Dieu  nous* 
donnée  pour  nous  fervir  de  guide^elle  eft  fain- 
te,ou  comme  l'écrit  faint  Paul  ,  elle  eft  irré- 
prchenfîble. 

Le  fécond  caraftere  qu'on  luy  attribuë,nJeft 
pas  moins  confiderable  pour  ce  qui  nous  tou- 
che,c'eft  qu'elle  nous  communique  fafainteté, 
elle  eft  doneques  toute  fainte  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  reconnu  ,  elle  eft  fan£r;fiante ,  comme 
nous  râlions  remarquer,/**  Domini  immacula* 
t*,convrrtens  animas.  * 

C'eft  ce  que  nous  apprend  l'expérience  de 
tous  les  jours.  Voila  un  efprit  dans  le  liberti- 
nagc,une  amc  dans  un  defordre  univerfel  ;  ce 
Iibernn,cette  ame  perdue  de  confeience,  n'au- 
ra pas  plutôt  fait  habitude  avec  la  loy  &  les 
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Commandemens  de  Ton  Dieu,en  fe  réglant  par 
eux,aue  ce  ne  fera  plus  ce  fcandaleux,  &  cet- 
te debauchée,ce  feront  gens  d'exemple,  &  de 
probité, Ltx  Uominicànv.rteris  animas. 

Mais  comme  en  opere-t'ellc^e  merveilleux 
&  cet  aimable  changement  ?  le  voicy. Premiè- 
rement elle  leur  découvre  la  laideur  humiliâ- 
te  du  vice,où  ils  s'éioient  malhcurcufemet  en- 
gagez ,  c'-eft  pourquoy  S.  Grégoire  le  grariti 
compare  les  commandemens  divins  à  des  mi- 
roirs.  S*nt  fftccula  in  quibu*  fe  anima  afpicianu  -^J* 
&Jïin  eis  fit  fœdita4ydeprehendunt.  Souvent  on 
a  le  vifage  mal  propre  &  fortfale  fans  le  fça- 
voir  ,  l'on  s'approche  par  rencontre  d'un  mi- 
roir, ah  !  s'écrie  t'on,que  femble-je?  &  l'on  y 
remédie  au  même  temps ,  voila  le  fimbole  de 
l'obligatibn,que  ^on  a  à  la  loy  divine,  car  elle 
nous  découvre  le  pitoyable  état  que  la'paflîort, 
&  le  libertinage  deroboit  aux  yeux  de  l'amë; 
par  la  loy^dit  l'Apôtre,  l'on  connoit  le  péché, 
per  legrm  coçnitiopeccatié  AA%ni* 

En  fécond  lieu  après  que  la  loy  divine  notis 
à  montré  à  nous  mémes,&  qu'elle  nous  a  char- 
gé de  confufion  par  la  viie  qu'elle  nous  a  doit- 
née  de  nôtre  vie  brutale  &  fcandaleufe  ,  elle 
nous  prelïè  doucement  &  fortement^  prendre 
la  refolution  de  nous  tirer  incellâmmenr  de 
l'infamie  dont  nous  roupillons ,  &  de  ne  nous 
plus  régler  que  par  les  Commandements  de 
Dieu  ,  iefquels  feuls  nous  peuvent  garantir  de  *  % 
cette  con£aCionytinamy  diions-nous  avec,£)a- 
vid  utinam  dtrigantur  via  me  a  ad  cuîtodienda*  fy*1* 
juftificationes  tuasytunç  non  confundar  cttrn  per* 
fyexero  in  mandatù  tuts.  .  — 

Il  eft  vray,que  ce  ferpic  peu  de  nous  mon- 
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trcr  la  mauvaife  poftureou  nous  nous  trou- 
vons^ de  nous  en  donner  tant  d'horreur,que 
nous  propofions  de  prendie  d'autres  mefufres; 
car  nous  avons  un  G  futisux  panchant  au  de- 
fordre  Se  à  la  fatisfa&ion  des  fcns,que  ii  la  loi 
divine  ne  nous  gratifioit  que  de  fes  lumières, 
elle  ne  parviendroit  pas  à  fes  fins,  qui  loue  de 
i  nous  convertir  entièrement ,  Lex  Uom'hiron- 
vertens  étnimas^cllc  fait  doneques  une  fteonde 
démarche  j  en  nous  gratifiant  d'un  piaffant  fc- 
cours,  à  la  faveur  duquel  nous  reliftons  forte- 
ment à  nos  inclinations  ,  &  nous  décruifons 
nos  mauvaifes  habitudes. 

C'eft  dont  Origene  nous  inftruit,en  parlant 
de  la  loy,çomme  d'une  accoucheufe  ,  celle-cy 
rend  de  fort  bons  offices  aux  femmes  qui  font 
au  travail  d'enfant ,  car  il  arriveroit  iouvent 
fans  fon  induftrie ,  qu'elles  periroient  en  s'a- 
couchant,  ou  qu'elles  perdroient  leurs  enfans. 
Voila,dit  ce  fçavant  homme,  voila  l'image  du 
fecours  obligeant  que  l'on  reçoit  de  la  loy  di- 
vine, car  les  araes  pleines  du  defir  du  falur,  & 
des  vertus  qui  y  contribuent,  rencontrent  des 
difficultez  dans  l'exécution  de  leur  bonne  re- 
folution ,  lefquels  la  feroient  échouer  ,  f\ 
-  la  loy  dont  nous  parlons ,  n'acouroit  à  leur 
aide  ,  pour  leur  faire  enfanter  heureufe- 
. mène, le  beau  deflein  qu'elles  ont  conceu. 
bm.%,  RelHflAtjtcs  voluntéites  ,  advitam       mores  fi- 
inuÇtéë  CHnâumratiQnem  pariendas  objîetricis  in  morem 
juvat. 

Mais  Ci  quelqu'un  m'oppofoit,  que  maigre 
ccs&ints  de/irs  enfantez  &  réduits  à  la  prati- 
que, les  ames  converties  auront  encore  peine 
de  Ce  fauver  des  atteintes  des  vitieufes  inclina- 
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tions  qui  leur  relient  après  leur  changement, 
de  viè,je  luy  repôdrois  que  la  même  loy  y  pour- 
voit ,  &c  que  pour  cela  l'écriture  l'appelle  une  DttL%3 
loy  defeu.iw  mAnue^tuignek  lex,8c  cela  avec 
grande  Iuftice  ,  dit  laglofe  ,  pqifqu'elle  brûle 
rous  les  vices  dans  le  cœur,ou  elle  entre,  c^hU 
injiar  igffù  omnia  vitia  comburit. 

En  cffet,le  premier  article  de  la  loy  divine 
brulc  les  idoles  ,  aufquelles  on  donnoit  la  pré- 
férence fur  le  Créateur  ,  après  quoy  il  eft  aife 
d  adorer  uniquement  &  d'aimer  fouveraine- 
ment  un  fèul  DieujLe  fécond  éteint  en  nous,le 
parjure,  leblafpheme  &  la  profanation  da 
nom  divin  ;  Lerroifiéme  ruine  l'impiété  Se  le 
défaut  de  dévotion  en  nous  appliquant  au  cui- 
te de  Dieu  par  la  vertu  de  religion  ;  Le  qua- 
trième fait  mourir  l'ingratitude  ,  le  mépris  Se 
la  defobeïfllmce  à  l'égard  des  parcnt>,  en  nous 
obligeant  à  les  aimer  ,  &  à  leur  porter  grand 
refpeft;  Le  cinquième  defarme  la  haine,  la 
vengeance  &  la  violance ,  nous  défendant  dz 
*iuke  à  la  perfonne  du  prochain ,  à  fa  réputa- 
tion &  à  fa  fortune  ;  Le  fîxiéme  ne  lailfe  point 
de  lieu  en  nos  veines  aux  flammes  impudique*, 
en  nous  ordonnant  une  chafteré  propre  de  no- 
tre état  j  Le  feptiéme  éloigne  la  paflîon  ink- 
tiable  du  bien ,  que  fouvent  Ton  recherche 
mêmes  ,  par  d'injuftes  voyes.  Enfin  tous  les 
commandements  de  concert  ,  nous  delivreiu 
des  vices  ,  &nous  font  triompher  des  fuucftes 
inclinations  au  mal  ;  ignta  lex  ,  quia  <trnni*  w- 
tia,inflar  ignps^cêmbhriu 

Voila  ce  qu'opère  cette  divine  loy  égale- 
ment iâinte  &  fantifiante  j  ce  n'eft  pas  que  je 
«cfçachc  qa'Ariftote  enfeigne,qu'ii  n'eft  point 

de 
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de  legiflareur  ,  qui  n'air  pretandu  de  reformer 
LEthic.  la  Y*-  des  hommes  par  fes  Xoi^Voluntas  cujuf- 
libet  legtflatoris  eftfactre  homines  bonos  %  mais 
l'expérience  a  fait  reconnoitre  que  ttes  fou- 
vent  ils  ont  pris  de  faillies  mefures,&  que  leurs 
règlements  ont  caufé  de  grands  deferdres  ,  & 
de  fi  fâcheux  ambarras,qu'ils  ontdefolé  lesre- 

J>ubliqucs,Dieu  donques  eft  feul  incapable  de 
èmblables  méprifes  en  créant  des  loix^ar  el- 
les ont  toutes  leur  poids,leur  nombre  &  leur 
'•  mefure,tout  y  eft  bicnconcerté,tout  y  eft  dans 
une  parfaite  juftice,  ainfi  tout  y  eft  faint  ÔC 
fantihant. 

Mais  fi  vous  y  ajoutez  la  confédération  du 
legiflateur  ,  toutes  les  difficitltez  qui  fe  ren- 
contrent en  l'obeïffance  que  l'on  rend  à  ces 
adorables  loix  s'évanouiront,  ou  certes ,  elles 
paroitront  fi  foibles,  que  nous  en  jouirons^  câr 
en  premier  lieu,nous  ferons  câvaincus,que  c'eft 
un  charme  diabolique  &  une  pernicieufe  poli- 
tiqueté  nous  reprefenter  les  commandements 
divins  incommodes  &  peu  proportionnez  & 
nos  forces  contre  cette  proteftatiotï  de  S.Jean, 
mandata  ejm  gravia  non  funt  %  contre  ce  que 

i  loan  ^1CU  meme  en  a^care  cn  ces  niots  du  Deu- 
^  *****  tCTonomCymandatum^ugd  tibipr&cipio  ,  non  eft 

fupra  te  \  contre  ce  que  Jefus-Chrift  en  a  té- 
moigné, difant  que  fon  joug  eft  doux,  &  que 
les  charges  qu'il  nous  impofe  font  légères. 

K1 £Lt  1  T  n 

lugum  enim  meum  fuave  eft  &  onus  tneum  levt\ 
contre  ce  qu'en  dit  l'expérience  d'un  grand 
nombre  de  jeunes  hommes  Se  de  jeunes  filles, 
qui  luy  ont  fidèlement  obfervez  avec  facilité* 
&  avecque  plaifir ,  enfin  contre  ce  que  David  * 
publie,que  les  ordonnances  de  Dieu  font  plus 

douces 
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douces  que  le  miel  &  plus  fouhaitables  que 
YoTydcj  îderabiliaJitper  turttm  ,  &  dulciora  Jîtpcr 
mel^&'favtùn. 
Toutefois  quâd  on  acccrdetoit,que  dans  leur 
observation  il  y  a  de  la  peine  &dc  la  mortifi- 
cation.La  féale  penfée  d'un  Dieu,qui  côman- 
c!e,fuffit  pour  enchanter  tous  les  travaux  qu'il 
y  faut  etfiiyer.  Quoy  un  Roy  fait  des  ordres 
qui  exigent  de  fcs  lu  jets-  une  foumiflïon  he- 
ïoïquc,il  envoyé  les  foldats  Se  fes  Capitaines 
Jà  un  aflaut  à  travers  le  feu  ,  le  fer  les  mouf* 
quets  &  les  canons,le péril  y  cft  vifible  ,  pla- 
ceurs y  perdront  la  vie,ou  y  feront  dangereu- 
fement  ble(Tez,&  néanmoins  l'on  y  court,  ou 
plutôt  l'on  y  vole,  parce  que  le  coramande- 
dement  du  Souverain  oblige  de  fermer  les 
y  eux  au  péril  aflimatio  fuperioris  pnriendi  dif- 
ficultates  exarmtt.  que  n'opérera  donc  point  > 
laviied'un  Dieu? ne  gagnera  t/clle  pas  nos 
ccrurs,&  ne  leur  fera  t  elle  pas  furmônter  tout  .  , 
ce  que  fcs  ordres  pourroienc  avoir  de  dur ,  Se 
de  farouche  ? 

Allons, donques  ou  Dieu  nous  àpelle,  obeik 
fons  à  fes  volontez  ,  ne  nous  mefurons  point 
par  nos  foiblefles ,  puifquî  le  tout  puiffant 
nous  porte  fur  fes  bras  en  l'exécution  de  fes 
ordonnances.  Quoi  !  Eufebe  d'Emiflene,  aïant 
été  obligé  par  Con  Prélat  de  prêcher  fans  s'y 
étredifposé,  monte  en  chaire  ,  difant.  le  ne 
confidere  pas  mes  forces  dans  la  perfuafion, 
que  je  pourrai  Avenir  a ,  bout  de  ce  que  mon 
Prélat  m'ordonne  ,  c'eft  là  peut-écre  une  fla- 
terie  \  mais.  C'eft  une  vérité  inconteftable 
que  les  commandements  de  Dieu  font  ac- 
<ompagnés  de  puiflantes  grâces  ,  de  forte  que 
• 
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chacun  peut  dire  à  meilleur  titre  qn'Eufêbe 
je  puis  tout  ce  que  Ton  me  commande  Quod 
imperari  video, poffe  me  credo.  Oiiy  ItlQ^i  Dieu 
ordonniez  ,  J'obeïraj , défendez,  je m'ab 'tien- 
drai &  par  mon  obeïflànce  ,  je  paierai  le  tri- 
but ,quen  qualité  de  fujct,je  dois  à  mon  Sou- 
verain ,  &  au  même  tems  j'aurai  en  l'exécu- 
tion de  vôtre  volonté  un  guide  ,  qui  me  con- 
duira furement  à  la  perfeftion  de  mon  état. 

Ce  font  là  les  deux  reflexions  ,  quej'avois 
entrepris  de  mettre  en  leur  jour,  mais  pour  en 
recuillir  du  profit  nous  avons  deux  chofes,a 
obferver.  La  première  regarde  le  pa(Té ,  la  fé- 
conde pourvoira  à  l'avenir ,  pour  le  parte. 
Imitons  le  Roy  Prophète  ,  pleurant  amère- 
ment nos  defobeiffances  aux  ordres  de  Dieu, 
&  deteftaut  nos  rebellions  contre  fes  volon- 
?/:n8. tcz  Primées  dans  le  decalogue.  aquarum 
'  deduxerunt  oculi  met  %  quia  non  eufiodierunt  le- 
gem  tuam. 

Pour  l'avenir  difons  avecqne  le  mê- 
me David  :  mon  Seigneur  ,  ma  foumîlïion 
ibid.  à  tout  ce,que  vous  exigerez  de  moi  fera  1  tout 
mon  patrimoinc:/wf/0  mea  'domine  dixi ,  c«- 
fiodire  le  g  cm  tvam.oùi  vos  commandements  me 
feront  plus  chers,  que  l'or  ,  &  le  topafe  dilc- 
xi  euflodire  legem  tnum  fyper  aurnm%  &  topafiom. 

Il  ne  refte  plus  qu'a  donner ,  à  nôtre  obeïf- 
fance  toutes  les  dimenfions.Ceft  premieremét 
qu'elle  doit  être  univerfcllc  &  fans  exception: 
doc  entes  eos  flrvare  omma  cjUAcum^ne  m^nd*- 
i>i  vobis  ,  ainfi  elle  doit  s'eftendre  aux  gran- 
des &  aux  petiies  chofes ,  aux  facheufes  ,  & 
aux  commodes  enfin  à  toute  la  loi  for  pei- 
ne de  tout  perdre  fuivant  l'avis  de  Saint  Ja- 
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ques,  Quicumque  totamlegtm  fervavevit  »  ; 
dm  autem  in  trno  fatins  ejt omnium  r eus \  c'eft  a 
dire  que  garder  exactement  tous  les  com- 
mandements de  Dieu,  à  un  feul  prez  >  c'eil:  ne 
rien  faire ,  parce  que  c'eft  choquer  la  fouve- 
raineté  du  legiflateur  ,  qui  les  a  cous  égale- 
ment établis. 

La  féconde  dimenfion  de  nôtre  obeïflânce  , 
c'eft  d'être  conftarite,  &  avoir  la  durée  de  cel- 
le qui  dit  à  Dieu  cujiodiatn  le/em  tuam  femper 
en  famé , en  maladie,  en  la  profperité  ,  enl'ad- 
verfîté  en  la  vie  a  la  mort  femper  ic'td  là  la  dé- 
votion folidc,&  eflèntiele  ,  fans  elle  toutes  les 
autres  ne  font  que  des  dévotions  fophiftiques 
celle-ci  étant  feule  qui  opère  le  falut.  Si  vis 
ad  vitam  ingredi ,  ferva  mandata  C'eft  pour- 
quoy  il  nous  faut  lier  irréparablement  à  cette 
obeilfance  univerfelle,  &  conftante  ,  qui  feule 
nous  ouvrira  le  Ciel  :  Dieu  nous  en  falfe  la 
grâce. 
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SERMON 

POUR  LE  SECOND 
,    Dimanche  après  Pente-côte, 
qui  eft  dans  l'Ottavc  du 
S.Sacrement. 

#  * 

* 

Et  eœperunt  omnes  exculare,Lucx,ç.  1 4. 
Tous  comme  de  concert  ,  commençe- 
4   renc  de sexeufer. 


Prétextes four  ne  pas  communier  fouvent. 

^H^L  faut  avoiicr  qu'il  y  a  autant  d'égare- 
pj$î,  ment  &  de  renverfement  de  bon  fens  en 
la  conduite  des  hommes  pour  ce  qui  touche 
lefalut&  le  grand  intérêt  de  l'éternité  >  qu'il 
paroit  d'adreue  &  de  prudence  en  la  conduite 
des  affaires  du  temps  &  des  bagateles  >  quo 
l'opinion  a  mifes  en  eftimedans  le  fiecle. 

Et  à  parier  nettement  de  ce  qai  ft  pafle  dans 
la  vie  ,  qui  n'entreroit  pas  en  ce  fentimenr, 
quand  on  voit  d'une  paît,  les  loins  emprelfez 

Ijour  le  bien  &  pour  le  vain  honneur ,  &  de 
'autre  côté  l'indifférence  &  îa  froideur  étran- 
ge ,  que  l'on  remarque  pour  les  chofes  de 
Dieu, 

.  •  (  .     "    "   i  J  A-ton 

r  v      .       .  .  « 
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A-t'on  jamais  rencontré  des  gens  qui  s'ex- 
cufatfènt  de  recevoir  de  l'argent  6c  de  lor 
quand  on  leur  en  prefente,  ou  des  charges  uti- 
les 6c  honnorables ,  quand  on  les  leur  offre  à 
peu  de  fraiz  ;  mais  abordez  ces  ardens  &  ces 
cchaufez  pour  la  vanité  &  pour  l'intérêt ,  de- 
couvrez-leur  un  expédient  feur  &  aifé  pour 
s'enrichir  de  grâces  &  four  mériter  la  gloire 
duCieljCOtnbien  de  défaites ,  ou  demauvaifes 
failons  apporteront-ils,pour  n'être  point  obli- 
gez de  {e  fervir  de  cette  belle  occafion. 

C'eft  de  quoy  nous  avons  l'exemple  dan$ 
l'Evangile  de  ce  jour  ,  &  dont  nous  nous  en-  \ 
retiendrons  un  peu  plus  a  loifir  après  avoir  die 
avec  refped. 

AVE  MARIA. 

Que  peut-on  dire  de  ce  pereî,  qui  en  faifant 
fon  teftament3apres  avoir  nommé  fon  héritier 
&  partagé  Tes  enfans  ,  fait  des  légats  confide- 
rables  à  fes  amis  avec  la  condition  la  plus  Ex- 
travagante &  la  plus  inhumaine  que  l'on  puif- 
fc  imaginerjc'eft  qu'il  ordonna,que  fes  légatai- 
res auparavant  que  de  toucher  ce  qui  les  re- 
gardoit ,  feroient  obligez  de  mettre  en  pièces 
fon  corps  j  &  de  le  manger  en  public  ,  c'eft  à 
dire  qu'il  pretandoit  de  faire  autant  d'antro- 
pophages  ,  qu'il  enrichiroit  de  gens  envoi- 
cv  la  chaÇcyOtjwes,  ejui  in  teft^nento  hubent  lé- 
gat* prêter  filios  meos,  conditione  hac  percipient  pretr01fÀ 
qt(£  dedi  fJî  corpus  metim  in  partes  concidcrhty  in  fttyr. 
0  cor  «m  populo  comederint. 

Que  doit  on  juger  de  ectrc  condition  ?  n'eft 
elle  pas  de  celles,qae  l'on  traitte  d'InoAicieu*  • 
dans  la  Jurifprudencc?&  qui  étant  brutalp, 
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&  contraire  aux  bonnes  mœurs  ,  ne  doivent: 
point  être  confiderées.  Mais  fi  on  demandoie 
quel  motif  pouvoir  faire  naître  une  penfée  d 
peu  ho^iéte  en  l'Efprit  de  ce  teftateur ,  je  di- 
rois  ,  quyil  cft  allez  difficile  d'en  être  infor- 
mé, toutefois  ma  conjecture  feroit ,  qu'il  de- 
ïlroit  de  revivre  en  fes  amis ,  parce  que  man- 
geant fa  chair  ils  la  convertiroient  en  leur 
lubftance,&  lui  donneroiét  lieu  quelque  morr, 
qu'il  fûr,de  recevoir  une  féconde  vie,  ou  plu- 
tôt. Je  croirois,  qu'ayant  aimé  fes  amis  avec- 
que  pafïïon  ,  &  n'ayant  peu  fatisfaire  ,  ces 
amour  durant  fâ  fie  ,  en  luy  procurant  l'u- 
nion que  l'amour  infpire,  il  pretandoit  d'en 
j  âiir  après  la  mort ,  en  devenant  une  même 
chair  ,  animée  d'une  même  ame  avec  ces  per- 
sonnes, qui  luy  avoient  été  infiniment  chères* 
Qiioy  qu'il  en  foit  fans  pénétrer  plus  avant 
cîans  cette  grocefques  difpoiitiô,  je  fuis  parfai- 
tement inftruit  du  dellein  du  fils  de  Dieu  ,  qui 
en  faifant  fon  teftament.  Hic  catix  novum  te- 
]t*menthmt  &  lega.it  fan  Royaume  à  fes  amis 
fous  le  nom  de  vie  éternelle  leur  impofe  une 
obligation  indifpenfable  de  manger  fa  chair. 
Nff  tr,  un  dm ai  et h  is  çamem  filij  komini$%non  ha- 
bebitis  vitamln  vobis.  Comme  s'ildifoit  la  vie  . 
de  grace,que  je  vous  donne ,  Se  la  vie  de  gloi- 
re, que  je  vous  promets ,  dépendent  de  l'ufage 
du  Sainr  Sacrement,  qui  eft  figuré  dans  le 
grand  F:  ftîn  :  dont  parle  nôtre  Evangile  ,  & 
oti  nous  femmes  invitez  avec  une  foule  d'au- 
tres conviez  fait  coevam  ntagnam  &  vocavit 
invites  C'cft  pourquoy  nôtre  bonne  fortune 
cft  arrachée  a  la  facrée  table  de  l'Autel ,  &  a 
-làfrc}»iente  communion, l ans  q'ioy  nous  fouf- 

f:'nons 
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(buffrirons  la  difette  des  grâces  &  des  vertus, 
qui  font  la  vie  véritable  de  nos  ames. 

De  là  eft,qae  les  Sains  Pères  confiderant  le 
déchet  des  mœurs  ,  &  de  la  probité  dans  les 
Crétiens  de  lcurfieclc  comparée  à  la  fainteté 
des  fidèles  anciens,ils  ne  randent  coupable  de  * 
ce  relâchement  que  la  négligence  &  l'omif- 
fionde  la  coutume  de  communier  fouvençcar 
ils  font  perfuadez  que  la  ferveur  &  l'innocen- 
ce de  l'Eglife  primitive  étoit  le  bel  effet  delà 
communion  de  tous  les  jours. 

Certes  à  ne  point  diffimuler,  fe  peut-on  af- 
fez  étonner  de  nôtre  conduite  ,  &  quel  blâme 
nemerite-elle  point  f  Quoy  !  l'homine-Dieu  \ 
nous  fait  l'honneur  de  nous  appeller  à  fon  fe- 
ûîn,&  il  en  a  fait  les  fraiz  avec  un  appareil,  & 
une  magnificence  divine  parafa  Jhm  omniar, 
toutefois  parundegout,qui  mérite  grand  chà- 
timent,nous  nous  en  exeufons  ,  &  par  un  mé- 
pris outrageux  à  celuy  qui  nous  y  veut  régaler 
avec  une  bonté  furprenante ,  cœpernnt  omnes  # 
exenfare. 

Or  pour  juftifier  cette  infolente  conduite, 
nous  uzons  de  deux  défaites  ,  qui  ont  quelque  DMfiï. 
apparence  de  raifon  ,  mais  qui  effe&ivemenc 
font  ridicules,  ainfî  que  vous  l'allcz  voir  dans 
les  deux  parties  de  ce  difeours. 

/.  POINT. 

La  première  de  ces  mauvaifes  excu(es,prent 
un  beau  vifage,&  fc  couvre  d'un  titre  très  fpe- 
cicux  ;  puifque  c'eft  par  refped  qu'on  ne 
communie  pas  ,  &  que  la  dévotion  man- 
que ,  c'eft  pourquoi  l'on  fait  confciencc 
d'obéir  à  l'invicacion  de  communier  lo^venc, 
Tm.  II.  O  \ 
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une  égale  liberté,en  quoy  S.Chryfoftome  dit, 
qu'elle  manqua  de  lumière ,  parce  que  la  joye 
liiy  deroboiclapenféedelagloireou  le  Sau-  jjem  %% 
ytutètQ\tc\mé,mihividetHrtxUtuia  in 
gnnm  cogita/fe-,  elle  étoit  fi  ravie  de  le  voir  re- 
fu(cité,quJelle  ne  raifonnoit  point  fur  ce  chan- 
gement d  état  &  de  condition  ,  qui  exigeoie 
qu'elle  en  conçeut  de  bien  plus  hauts  fentiméts, 
&  qu'elle  fut  dans  unereferve  plus  refpc&ucj- 
fe,ce  feroit ,  dif-je,la  faute  de  qui  allant  à  la 
Cômunion,ne  prédroit  pas  des  yeux  aflbz  fpi- 
rituels  pour  donner  à  travers  les  envelopes  du 
pain  jufques  dans  le  miftere  qu'elles  couvrent, 
&  pour  luy  infpircr  le  difeernement  &  la  cir- 
confpe&ion  que  demande  cet  adorable  feftin, 
comùvium  infyelUonù. 

Ici  S.Cyrille  &  S  Jean  de  Damas  en  trou- 
vent une  belle  figure  en  l'a£Hon  du  Séraphin, 
qui  prit  fur  l'Autel  un  charbon  allumé ,  le  fer- 
vant  de  pincettes  d'or  ;  car  ce  charbon  ardent 
reprefente  Jefus-Chrift  dans  le  S.  Sacrement, 
6c  ces  pincettes  d'or ,  marquent  le  refpeâ:  que 
les  Anges  ont  pour  la  fainte  Euchariftie  ,  non 
f#£iMs,diient-  i\s  >q*od  Angelihuk  Jiupendd mï- 
ft  a$ijt>Hnt.&çum  reverentia  %IUm  cirçMnvallant. 
Ahlpleat  à  Dieu,quenous  euflions  la  viieaflêz 
pénétrante  pour  découvrir  la  pofture  de$  in- 
telligences autour  te  l'Autel jahlquc  leur  con- 
tenance^ leur  faint  tremblement  imprimeroit 
de  crainte  refpe&ueufe  dans  nos  ames  à  l'é- 
gard de  la  majefté  divine,  qui  refide  fous  les 
efpeces  facramenteles?il  eft  vray  que  le  grand 
S.Auguftin  eft  bie^  fondé  ,  quand  il  nomme 
l'Euchariftie  le  myftere  de  l'humilité  du  fils  de 
Dieu,car  il  y  paroitplus  anjjeanu  que  dâ*  J'in- 

D  i 


* 


5 1  Sermon  pour  le fécond  Dimanche 
carnatiô,ou  il  a  du  moins  le  vifage  d'un  hom- 
jnc-,mais  on  ne  peut  imaginer  de  plus  remar- 
quable abaiffement  en  luy,que  de  le  confïderer 
.  revêtu  des  checifs  accidents  du  pain  &  du  vin, 
néanmoins  cette  étrange  humiliation  mérite 
d  autant  plus  dJhonneur,que  plus  il  a  ravalé  fa 
Majefté. 

C'çlt  de  ce  refpeft  ,  que  Miphibofet  fils  de 
Jonatas  nous  fait  une  belle  inftru&ion.  David 
luy  promet  fa  table  ,  comedes  panem  in  menf* 

l  *e&-  meaà  ces  mots  ce  mal-heureux  Prince3heririer 
'  de  lafunefte  avanture  de  fonpere  &  de  fon 

ayeul  Saiïl,bien  loin  de  s'élever  en  vue  de  la 
grâce  qu'il  recevoit  de  David,fe  jetta  aux  pieds 
de  ionbienfaidteur,&:faifi  dJun(entiment  d'hu- 
milité,il  s  écria  ;  Ah  î  quelle  faveur  fait  vôtre 
majefte  à  un  pauvre  garçon,qu  elle  ne  devroit 
regarder  que  comme  un  chien  mort ,  qui  ado- 
rans  dixit^uû  ego fuwy  uttefficias  fiiper  canem 
mortmm  firnilem  rw/,voila  un  cqmpliment  anf. 
fi  rempli  d'eftime  pour  David3qu'il  f  *t  mode- 
fte  pour  Miphibnfet ,  &  qui  nous  fait  un  bel 
original  à  copier  ,  iorfqne  le  fils  de  Dieu  nous 
invite  à  fa  table, où  il  nous  prefente,non  point 
de  viandes  communes,  mais  fa  chair  &  fon 
fang,car  il  cil  de  nôtre  devoir  de  nous  y  diA 
poier  avec  de  profondes  adorations  fuivant 

jr#«.<f.  Ie  confeil  dç  Saint  JeanChryfoftome  ,  ador* 

#4  $eft.  &  manduça* 

Je  fuppofe  encore ,  qu'outre  ce  refpett  pro- 
portionné  à  la  grandeur  de  Dieu  ,  éc  à  nôtre 
petit;e(Tç,il  faut  porter  à  la  Communiô  «ne  au- 
tre difpofition,çJeft  adiré  s'en  rendre  digne  par 
l'innocence  &  par  la  fainteté  du  cœur,fuivant 
ce  que  la  belle  cçremonjç  4e  l'Eglife  ancienne 

nous. 
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iioiis  en  apprend  par  la  bouche  du  même  Pa* 
triarche  de  Conftantinopie  qui  écrie  qu'imirte- 
diatemét  devant  la  Sainte  Meflfe,  &  par  confe- 
quent  devant  qu'on  s'approcha  dé  la  Sacrée 
Euchariftie,  le  Diacre  s'ecrioit  Santt*  S«n£lù> 
comme  difônt,que  qui  n'eft  pas  fainr,  ne  com- 
munie point,parce  que  les  chofes  fainces  n'é- 
tant que  pour  les  faints,  qui  n'a  pas  la  fainreté, 
fe  doic  éloigner  du  baitquet  de  l'autel,  à  quoy 
S.Chryfoftome  ajoute5je  ne  difpute  pas*s'il  eft  . 
meilleur  de  recevoir  l'Euchariftie  feulement  à 
Paques,que  de  la  recevoir  fréquemment  du- 
rant le  cours  de  l'année,  mais  je  dis,  que  qui  & 
kconfeience  nette  dépêché  au  point  quelle; 
ne  luy  reproche  aucun  attachement  au  ma!,, 
ou  à  l'ocafion  du  crime  il  peut  communier 
tous  les  joursi7*#  cum  munda  confeientia  >cum 
vit  à  irreprebenfibili,  i/îe  fèmper  accédât ,  au  con- 
traire,qui  n'eft  point  dans  cette  ptobité  de  vie, 
ne  doit  jamais  aller  à  la  divine  table ,  qui  talcs 
non  funx  ne  qu  'idem  fcmel. 

Laraifon  en  eft,  que  qui  reçoit  indignement 
le  S.Sacrement  mérite  d'être  l'objet  de  la  ven* 
geance  de  Dieu  ,  comme  qui  le  reçoit  digne-  g.fito 
ment  reçoit  les  effets  delà  bonté  divine, dignui  cpufi.dt 
fufeipit  effctltu  bonitatisjndigntu  feveritatU  ,  ce  $**r. 
que  S.Paul  dit  en  d'autres  termes  *  lors  qoflt*SI* 
écrit  aux  Corintiens  ,que  qui  vient  à  l'Autel 
fans  une  deiie  difpofition ,  il  en  feit  un  tribu- 
nal, &  d'un  feftin  de  vie  ufie  fentenec  de  moce 
y  mangeant  des  arrets,&  y  beuvant  des  fuppli- 
cess/ui  manducat >  &  bibit  indigne  judicium  fibi 
m  An  duc at  &  bibittftk  pourquoy  S,  Chrifollo-**^f.ll 
roc  confidere  une  communion  indigne,comma 
le  viatique  d'un  plus  cruel  enfer  j  il  faut  donc- 
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ques  recevoir  l'augufte  Sacrement  ,  ou  Yoà 
mange  l'adorable  chair  de  rhommc-Dieiijavcc 
_    .  grande  innocencc,puifque  c'eft  une  aûion  qui 
hU      le  termine  à  la  réception  d  un  Dieu. 

A  la  verirc,quana  on  fait  reflexion  que  Da- 
vid ayant  delfcin  de  faire  bâtir  un  temple  à 
Dicu,&  de  laifTcr  à  fon  fils  de  quoy  en  faire  la 
depance>il  amallâ  des  fouîmes  immenfes ,  c'en: 
à  dire  deux  mille  fept  cents  quarante  cinq 
miilions,cinquante-un  mille  fix  cents  foixante 
fix  ducats  d'Efpagne ,  outre  une  prodigieufe 
quantité  de  perles,  de  fer,  &  de  cedre$  propres 
à  être  mis  en  œuvre  j  en  cette  veuë  6n  doit 
avoiier,quc  ce  Roy  avoit  fujet  de  èàïtjotis  VU 
ribuâ  mets  prapartvi  impenfkt  Domui  De/.  I'ay 
fait  tous  mes  efforts,pour  aquerir  un  trefor  ca- 
pable defoutenir  les  fraiz  neceflairefs  pour  bâ- 
tir une  maifon  magnifique  &  digne  de  loger, 
non  pas  un  homme,mais  le  créateur  de  l'hom- 
me &  de  l'univers,»*/!  enim  hominitfed  Deo  prt* 
par atur  habit  *tio  fi  ox\  je  tire/que  fi  pour  placer 
l'arche  d'alliance  fous  la  figure  de  laquelle 
Dieu  devoit  être  adoré ,  il  a  été  de  bienfeance 
4e  prodiguer  tant  de  millions  d  or  ,  l'on  doit 
Conduire  combien  extraordinaire  doit  être  la 
difpofition  d'une  ame,qui  prétend  de  loger  en 
(on  cœur  çeluy  dont  l'arche  d'alliance  n'étoic 
Qu'une  foible  reprefentation ,  ou  Dieu  faifoit 
paroi tre  de  temps  en  temps  quelque  éclat  de  fa 
gloire  en  y  prononçant  les  oracles.  \ 

Au  refte  laneceflïté  de  cete  excellante  dif- 
pofition à  la  Communion,  étoit  fi  bien  gravée 
4ans  l'efprit  des  Chrétiens,  que  le  Cardinal. 
Baronius  raconte  ,  qu'en  l'année  mille  Se  qua- 
is* un  Prélat  mal  iutentionué  pour  quel- 
ques-uns 
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ques-uns  de  fcs  diocefains  ,  &  defirant  de  s'en 
vanger  en  les  détournant  de  la  fréquentation 
du  S.Sacrement ,  il  faifoit  ce  compliment  à 
chacun  d'eux  en  particulier ,lors  qu'il  leur  pre- 
fentoit  la  fainte  hoftie ,  recevez-la ,  fi  vous  ert 
êtes  digne,/?  digrnu  es  accipe^ces  mots,  com- 
me ils  etoient  bien  éloignez  de  Ce  croire  dignes 
de  recevoir  Jefus-Chrift ,  ils  étoient  faifts  de 
grande  frayeur,  les  plaintes  en  furent  portées 
au  Roy  Roberc,qui  envoya  faire  à  céc  Evéque 
des  reproches  proportionnez  à  fa  faute  ,  &  à 
dire  vrai ,  qui  auroir  été  auffi  téméraire  qu'il 
l'auroir  falu  être  pour  ofer  repondre  dtgntu  fum 
&  en  fiijte  pour  vouloir  communier  (bus  cet- 
te condition. 

Il  eft  doneques  inconteftable  ,  qu'il  fautfc 
préparer  fbigneufement  à  la  Communion  ,  & 
y  porter  grand  rcfpcâ:  &  grande  innocence, 
iuivant  l'ordre  de  ['Afouc,probetautem/è/p-CcrA% 
fitm  homojfr  fie  de fane  iilo  edat, .Toutefois  d'en  *** 
conciurre  contre  la  fréquentation  du  Sacre- 
ment3c'eft  le  dernier  des  abus,ainiî  qu'il  eft  ai- 
fé  de  le  montrer. 

Je  n'ay  point  de  devotion,dira  quelqu*un,je 
fuis  dans  une  étrange  diflîpation  d'efprit  eu 
priant  Dieu,&  jJay  peu  de  ferveur  ,  peu  d'em- 
preflement  pour  les  chofes  fpiritueles,partant, 
qu'elle  apparçnce,  qu'en  cette  mauvaife  fîtua- 
tion  d'amc  je  reçoive  mon  Sauveur  ?  voila  une 
conclufion  peu  raifonnable,où  mêmes  fort  ex-  , 
travagante,car  il  enfaloit  tirer  une ,  toute  op-. 

Î>ofée  à  celle-là ,  difant.  Donc  je  dois  aller  à  la 
ainte  table  &  chercher  la  deyotion,la  ferveur, 
&  le  goût  de§,  chofes  fpirîtucies  dâs  leur  four- 
çe,quieft  Jefas^Chrift  dans  le  Sacrcment,cô- 
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mêle  Do&eur  Angélique  Ta  bienreconnûjors 
qu'il  nomme  la  Divine  Euchariftie  dulcedo  in> 
foo  fonte^dcguftata  $  En  effet  ce  fut  fur  l'Autel, 
ou  le  Séraphin  trouva  le  charbon  ardent,  donc 
il  purifia  les  lèvres  du  Prophete,&:  ou  Ton  ren- 
contre l'aimable  feu  ,  qui  brûle  la  tiédeur  des 
cœurs,&  qui  y  allume  la  fervente  dévotion. 

Que  diroit-on  d'un  malade  qui  parleroit  en 
ces  termes: je  ne  veux  pas  m'adreiïer  au  Méde- 
cin parce  quejefuis  trop  malade,ou  d'un  pau- 
vre quis'exeuferoit  d'aller  à  la  porte  du  riche, 
parce  qu'il  meurt  de  faim  ,  fans  doute  ce  pau- 
vre &  ce  malade  pafferoient  pour  des  extrava- 
gants^ par  une  compaflion  chrétienne  ,  l'on 
tàcheroit  de  perfuader  à  l'infirme  de  confulter 
le  Medecin,&au  pauvre  d'impôrtuncr  les  gés, 
qui  ont  de  quoi  luy  dôner  du  pain,oril  faudroic 
garder  une  pareille  conduite  à  l'égard  de  celuy 
qui  refufe  de  s'approcher  du  feu ,  parce  qu'il 
cft  tout  glacé,  &  ayant  pitié  dçfa  folie,  on  le 
contraindront  avec  charité  de  s'aller  chau- 
fer. 

Or  Ton  condane  dôc  fa  propre  extravagance 
en  celle  de  ces  gens^car  l'on  eft  pauvre  de  ver- 
tu &  on  s'abftient  d'an  facrement  qui  donne  la 
grâce  pour  s'en  enrichir  :  L'on  eft  malade  de 
pallions  &  de  pechez,&  l'on  s'éloigne  du  fou- 
verain  médecin  qui  crie  à  moy  malades,  &  je 
vous  gueriray.  Vcnite  ad  me  omnes  qui  laboratis 
&  ego  reficUm  v o/jL'on  eft  froid  &  glacé  en  la 
vie mirituele,  Ton  nous  découvre  un  brafier 
dans  l'Eucariftic  capable  de  nous  mettre  en 
feu,pour  ce  qui  regarde  le  fervice  divin,tot*te- 
fois  on  fe  défend  de  s'en  approcher. 

Mais  quel  fentiment  pourro^on  prendre^ 
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à  tons  ces  defordres,dont  nous  venons  de  par- 
Ier,lJon  ajoute  l'inclination  à  l'impureté  ,  dont 
peut-être  l'on  eft  fort  inquieté,ne  continueroit 
un  pas  à  s'étonner  de  l'égarement  de  celuy  qui 
en  lent  les  funeftes  atteintes  ,  &  qui  ne  court 
pas  inceflâmment  à  la  fainte  table,ou  il  trouve- 
roit  le  remède  à  ce  maudit  penchant  à  la  fen- 
fualité  .de  ou  l'on  mangerait  une  chair  vier- 
ge,comme  l'on  y  boit  un  vin  qui  fait  les  cha- 
lies,  Vinum  germimns  virgtnes.  ZmA*ji 

Enfin  l'on  ne  produit  que  de  mauvaifcs  de- 
faites,pout  s'excufer  d'aller  an  grand  fcftin,ou 
le  fauveur  nous  invitejcar  de  fe  vouloir  couvrir 
de  l'avis  de  S.Paul>fur  ce  qu'il  ordonne,que  1  o 
s'éprouve  auparavant,  on  ne  s'y  oppofe  point, 
niais  il  faut  s'informer  desfaints  peres,en  quoi 
confifte  cette  préparation  neceflaire  pour  k 
Communion. 

Voici  comme  l'un  d'eux  s'en  explique,  pur* 
confiientia  eft  quando  non  habet  de  prtxerito  jtt- 
ftam  tccufiuionem ,  de  prtfcnti  injuftam  delecla- 
tionernyde futur  o  inicjuam  voluntatemp[o\xt  lefe- 
cret  de  cette  pureté  ,  quand  il  s'agit  du  paflc, 
c'eft  d'avoir  fait  une  bonne  confeflion,de  for- 
te que  la  confcience  ne  reproche  aucun  péché 
mortel  que  Ton  n'ait  découvert  au  Prêtre,avec 
un  grand  regret  d'avoir  offencé  Dieu ,  accom- 
pagné d'un  ferme  propos  de  ne  plus  retomber 
dan  le  crime,&  fi  l'on  parle  du  prefent  en  ma- 
tière de  pureté  du  corps  &  d'anae;c'eft  de  con- 
ierver  une  extrême  horreur  du  péché  ,  &  que 
bié  loin  d'être  touché  de  quelque  plaifir  dans  le 
fouvenir  des  crimes  paflez  ,  l'on  en  failc  fort 
fupplice  &  un  objet  de  deteftatibn;Enfin  pour 
l'avenir  »  cette  pureté  paroi^non  feulement  ea 
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évitant  avec  grand  effort  l'ofFcnce  de  Dîen> 
mais  encore  lesocafions  d'y  retomber,  fans 
quoy  il  feroit  vifible  que  l'onn'auroit  pas  une 
véritable  volonté  de  reformer  fa  vie  ,  ain/I 
qu'on  la  promis  à  fon  confeflèur. 

Un  autre  pere  nous  règle  en  cette  difpofition 
neceflàire  à  la  Communion,  par  celle  que  la 
nature  exige  pour  la  nourriture  du  corps  ,  la- 
quelle demande  deux  chofes,la  vie  &  l'adtion: 
car  en  premier  lieu  la  viande  feroit  inutile  à 
un  mort,  fècondement ,  celuy  qui  mange  doit 
agir  par  fa  chaleur  fur  la  nourriture  qu'il  a 
prife  en  la  cuifant,&  en  la  changeant  en  chi- 
le,&  puis  en  fang,auffi  voit-on ,  qu'elle  nuit  a 
On  eftomac  foible  &fans  vigueur,Dien  loin  de 
luy  profiter;  de  mémclefacré  pain  de  l'autel 
prcfuppofe  la  grâce  en  ceux  qui  le  mangent; 
c'eft  pouquoy  la  Théologie  le  nomme  le  pain 
&  le  facrement  des  vivans  ;  outre  cela,il  exige 
quelque  adion  propre  de  cette  vie  ,  des  a&es 
de  foy1,  d'efperance ,  de  charité  Se  de  defir  de 
s  unir  à  fon  Créateur,^/»**  efkrirt  Chrifium 
cibum  noflrumjntimo  corde  dejïderando. 

En  un  mot  trois  chofes  nous  di(pofent  à  la 
Communion  Ja  première  une  Confcffion  bien 
conditionnée ,  qui  nous  tire  de  l'impureté  du 
péché  mortel/ans  quoy  nôtre  cœur  (croit  une 
voirie,&  comme  parle  S. Auguftin,on  jetteroit 
dans  une  puante  cloaque  une  chair  &  un  fang, 
qui  ont  racheté  le  mondeypretium  mundi  mit- 
titurin  flerquilinium.  La  féconde  c'eft  la  foy, 
qui  nous  faifant  croire  un  Dieu  caché  fous  le 
voile  du  Sacrement ,  nous  porte  à  un  profond 
rcfpcft.  avec  lequel  nous  difons  de  cœur  plus 
que  de  bouche, Vminc  novfim  dignmjtt  imres 
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fuh  teElum  meum.  La  troifiéme,  c'eft  la  charité 
qui  embelit ,  qui  dore  l'amc  &  la  rend  plus 
brillante  &  plus  magnifique  que  la  fuperbe 
chabre  de  Juiiinien,laquelle  au  rapport  de Sui- 
das>étoit  toute  d'or  maflif;avcc  fes  difpofîtions 
noustrahirions  nos  interets,fï  nous  nous  difpa- 
fions  de  la  fréquente  Communion,car  il  n'y  a 
point  de  Chrétien  qui  ne  doive  dire  avec  faine 
Ambroifocomment  ne  fe rois- je  pas  aflidu  \  ht 
fainte  table ,  puifque  fi  toutes  les  fois  que  le 
fàng  de  Jefus-Chrift  eft  répandu  &  diftribtté, 
les  crimes  en  font  effacez-,il  m  eft  très  impor- 
tant de  m'en  approcher  tres-fouvent  pour  y  re- 
cevoir le  pardonne  mes  péchez,  &  comme  je 
commets  tous  les  jours  des  fautes>tous  les  jours 
j'en  iray  recevoir  l'indulgence  ,  qui pecco  fem- 
fer  deheofimper  Accipcre  tnedicinam. 

Allons  doneques  ou  le  fils  de  Dieu  nous  in- 
vite^ou  les  faims  Pères  nous  portent  &  ou  nos * 
befoins  nous  appellentjmais  ô  malheurila  pa-  . 
refle  &  la. coutume  pernicieufe  nous  en  de- 
tournent,  &  fi  le  prétexte  du  défaut  de  dévo- 
tion ,  fi  l'exeufe  du  refpeû  deu  au  Sacrement 
manque,on  recourt  aux  affaires  accablantes^ 
à  l'attachement  aux  plaifirs  ,dont  op  ne  fe 
veut  pas  priver,?arf  "*/  omnes  exeufare^  vilU* 
memi^uxorem  duxi9c'e{t  la  féconde* défait e,qu'il 
faut  ruiner ,  en  la  féconde  partie  de  ce  dit 
cours. 

//.  POINT. 

■ 

Chofe  étrangeîs'écrie  un  grand  homme,Pon 
trouve  du  temps  pour  manger  ,  pour  dormir, 
pour  fe  divertir,&  l'on  n'en  trouve  point  ^our 
Rappliquer  à  l'aflEaurc  imputante  du  ùht  au- 
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quel  rien  ne  peut  contribuer  ,  comme  la  fré- 
quence communion  ,  parce  que  i'op  y  a  grand 
commerce  avecque  le  Sauveur,»*;»*  vacat%eum 
*d  Chriftum  vetiundum  ?  venez  mes  amis  ,  dit 
Jefus-Chrift  en  la  perfonne  de  l'époux,venez, 
je  vous  veux  regalcr,z/r;«>*  amkit  Mite carijfi- 
^i,Venez,dit-il,à  mon  feftin,ou  je  vous  invice 
amoureufement,&  ou  tout  eft  prêt,  cependant 
nôtre  Evangile  nous  apprend  ,  qu'il  n'y  en  a 
pas  un  qui  ne  refufe  cecce  faveur  cœpemnt  om-* 
nés  excufire  ,  l'un  s'excufe  fur  les  affaires  de  la 
campagne,  en  difaut,  j'ay  acquis  un  beau  bien, 
je  fuis  obligé  de  l'aller  voir  vilUm  emi  &  necef* 
Je  habco  exire,&  vifore  illam  ,  un  autre  doit  al- 
ler cpreuvcr  cinq  paires  de  bœufs  qu'il  a  ache- 
ttz>jngabonm  emiqmn.jU*  ,  &  eo  probare  ea,ui\ 
troifîeme  s'en  difpance ,  fur  ce  qu'il  s'eft  nou- 
vellement embarqué  daus  le  mariage  *  uxorem 
^*/,comme  s'ildifoit  je  fuis  ehchainé>&  pof- 
(  ledé  par  le  plaifir  des  fens  ;  en  un  mot  pas  un 
jie  trouve  du  loifir,  pour  fe  difpofer  à  s'apro- 
cher  de  Jefus  en  l'Euchariftie  ;  pourtant  s'il  y 
avoit  dix ,  vingt ,  trente  louis  d'or  à,  recevoir 
;  après  la  Communion ,  tout  s'y  difpoferoic ,  & 
malgré  les  affaires  il  y  auroit  foule  au  pied  de 
l'Autel ,  l'invitation  mêmes  y  feroit  fuperflue* 
&  les  raifons ,  pour  y  attirer  les  gens  feroient 
aflèz  inutiles.  O légalement  des  Chrétiés/quel- 
que  peu  d'or  les  éblouit ,  quelques  bagaceles 
du  fiecle  les  entraînent ,  &  le  S. Sacrement  qui 
eft  le  trefor  des  çraces,  Se  ou  fediftribuent  les 
richefTes  de  l'eternité,demeure  en  folicude,bien 
que  l'infpiration  du  Ciel  nous  follicire  d'y  al- 
ler^ y  employé  uneefpece  de  violanec  ,  fui- 
vant  k  commandement  du  maître  de  ce  divin 
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banquet  compelU  intrare,  néanmoins  on  refufe 
ceparti,parce  que  l'on  eft  infatué,ou  de  vanité 
ou  de  fenfualite  ,  ou  d'avarice.  L'on  a  traicté> 
dit-on  d'une  feigneurie  dont  on  eft  empreflë, 
&  dont  on  veut  porter  le  nom  pour  fe  diftin- 
guer  du  commun,  voila  pour  l'honneur, l'on  a 
aquis  des  bœufs,c'eft  l'affaire  de  l'intereftjl'on 
a  pris  femme,cela  touche  la  fenfualite,  tant-y 
a  l'on  ne  peut  ferandre  en  la  fale  du  feftin  ,  à 
quoy  on  ajoute  que  la  fréquence  Communion 
n'eft  propre  qu'aux  Ecclefiaftiquevqu'aux  Re- 
ligieux,qu'aux  femmes  dcvotes,&  aux  gens  de 
grand  loiiîr. 

ODieu,  quel  aveuglement  /  car  d'où  pour- 
ront naître  ce  pernicieux  defordre  ,  que  du  peu 
de  lumière  des  avantages  qui  viennent  des 
Communions  &c  des  befoins  que  l'on  en  a. 
Helas/nous  fommes  tout  pai  ris  de  malice,  nos 
inclinations  font  tournées  au  vice, nos  habitu- 
des criminelles  nous  engagent  en  d^s  péchez 
continuels ,  ainfi  nous  tomme?  dans  un  péril 
évident  de  nous  perdre  à  moins  d'un  puiflant 
fccours,qu*îI"nc  tient  qu'a  nous  de  recevoir  du 
S.  Autel,  ou  eft  cette  divine  chair  ,  dontpatloit 
Jeremie  en  efprit  de  Prophète,  nous  en  faifant 
eiper^r  la  guerifon  de  nôtre  panchant  au  mai* 
nun^Hià  carnes  fancla  mferent  à  te  malitias 
tuas  f 

En  efFet,y  a-t'il  rien  de  plus  capable  de  nous 
rendre  maîtres  de  nos  paffions  &  de  nos  incli- 
nations dereglées^alneureufes  fources  de  nos 
defordres ,  que  l'adorable  chair  de  l'homme 
Dieu,aufli  eft-ce  en  quoy  S.  Ambroife  àdmirc 
la  faoeffe  divine  dans  la  proportion  qu'elle  a 
gardée  entre  k  mal  &  le  remède  5  car  la  chair 
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d'Adam  a  porte  la  corruption  en  tout  l'hom- 
me, &  le  hls  de  Dieu  a  tait  de  la  fienne  l'anti- 
dote de  ce  maudit  poifbn  ,  anttdotumfall*  efî 

*»*/*7  çarotfHd.  Atitc  erat peectti  venenum^t  forte  que 
tout  ainfi  que  le  venin  s'étoit  gliflé  dans  les 
veines  de  l'homme  par  le  manger,  le  remède  y 
a  été  applique  par  la  nourriture  ,  le  Sauveur 
nous  ayât  laiflë  en  fa  fainte  table,  un  fonds  ine- 
putfàfcle  de  médicaments  &  d'aliments,  en  in-* 
ftituanc  l'augufte  Sacrement  de  l'Euchariftie, 
que  S. Grégoire  de  Nazianze  nomme  lameur- 

°r^-  triere  de  nos  dérèglements  ,  vitiofarum  affettio- 
num  confumptricem.  Ah,  fi  nous  en  étions  bien 
perfuadez  ,il  n'y  auroit  point  d'affaire  fi  paf- 
fionnéc,qui  nous  detoutnaft  de  communier  fort 
fouvent. 

A  cette  facrée  table  ,  s'écrie  le  grand  AfFri^ 
cain,à  cette  table,fupcibes  ,  vous  y  recevez 
.  l*humilité,à  ce  divin  banquet  envieux  ,  vous  y 
prendrez  des  fentiments  d'une  charité  qui  vous 
Fera  regarder  avecque  plaifir  le  bien  du  pro- 
chain :  au  S.Autel  avares,vous  y  apprendrez  à 
çtre  libéraux  envers  les  pauvres,  &  à  méprifer 
les  richeflès  du  tems;approchez  de  l'Euchari- 
ftie  impudiques  ,  fi  vous  voulez  guérir  vôtre 
intempérance  ,  à  cette  viande  celefte  vitieux, 
elle  vous  infpirera  le  defir  de  toutes  les  vertus. 
l'A  ®  menfa,  admiranda^ua  adverfus  fuperbittm  hu- 
'jerifnr.  ™ilitatem  >  «àverfué  invidiarn  charitatem\*dvcr- 
tm9m   'fus  avaritiam^leemofinam \-:  adverfw  Ubidmem% 
cajlitatem  :  adverfus  omnU  vit  la ,  virtutes  ad* 
minifiratk 

Tout  cela  cft  cxcellent,mais  après  tout,di> 
on  ,  la  Communion  (uppofe  un  grand  loifir 
pour  s'y  bien  préparer  &  nos  affaires  prenan- 
tes 
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tes  ont  befoin  de  tout  nôtre  temps.  Helas  /  y 
a  t'il  une  affaire  qui  prefle  plus  que  celle  qui 
procure  nôtre  falut  ?  quoy  /  à  toutes  les  heures 
nous  avons  fur  les  bras  des  violents  ennemis 
étrangers  &  domeltiques  liguez  contre  .nous. 
D'autre  part  les  grâces  de  force,  de  combat  & 
de  vi&oire  font  liées  au  S.Sacrcment,  ou  Jefus 
nous  les  offre  ainfi  qu'il  en  informa  feinte 
Mechtilde,en  luy  difant  j  je  t'ay  donné  diver-» 
fes  armes  contre  les  infultes  du  diable,mais  la 
plus  fure  ,  &  la  plus  forte  ,  c'eft  la  fréquente 
Communion  inter  casera  arma,  ,  qmtibi  contra 
mnnài  principes  protuli  ypotifjimum  eji  tu  cer- 
phx  Dominicain  fréquenter  accipias.  Toutefois, 
nous  fermons  les  yeux  à  nôtre  péril ,  &  au4  fe- 
cours  ,  que  Toattous  prcfente,ou  nous  le  ren- 
voïons  aux  bonnes  Feftes ,  ignorants  ,  que 
fuivant  l'avis  du  Pape  Innocent  troifiéme , 
encor  que  le  bang  de  Jefus  Chrift  appli- 
qué par  les  Confefiïons  rompe  les  chaifncs, 
dont  le  Démon  nous,  tenoit  captifs,  &  qu'il 
efface  nos  péchez  nos  eripit  a  poteftate  pec-  L    ^ . 
cuti  :  néanmoins ,  ce  n'eft  pas  aiVez  pour  aflu*  m£t  * 
jrer  noftre  liberté,  tandis,  qu'il  reliera  en  nous  M,jf. 
une  volomé  foible  ,  &  penchante  au  bien 
fcnfible  ,  &  au  plaifîr  ,  car  il  y  aura  danger 
de  retomber  en  nos  excez  ,  Ci  la  Communion 
ne  fortifie  nôtre  fragilité  ,  &  ne  fixe  nôtre 
efprit  dans  le  bien  Myjierium  ExcbariJJU  nos 
eripit  à  z  oluntate  peccandi.  En  effet  éçant  reT  . 
çeu  avec  les  difpofitions  requifes  iln«*isrend 
par  fes  graces^comme  impeccables. 

L'Ange  de  la  Théologie  appuie  ceci ,  lors- 
qu'il enîeigne,  que  nous  fouffrons  plufieurs 
grandes  difgraces  enfutte  du  péché  originel, 
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l'aveuglement  &  l'Ignorance  dans  l'enten- 
dement ,  le  dérèglement  dans  la  volonté  ,  la 
rébellion  dans  les  pallions ,  &  le  feu  dans  la 
concupifcence ,  mais  il  ajoûce^que  nous  nous 
en  pourrons  garantir  par  l'ufage  de  l'Eucha- 
riftie ,  qui  éclaire  l'entendement  qui  règle  la 
volonté  ,  qui  arréce  le  penchant  au  vice  ,  qui 
éteint  les  flajnmes  de  la  concupifcence  avec 
cette  divine  rofée  ,  promife  par  Ozée  ego  ero 
ejuafiros.  il  fort,  die  ce  faint;  du  Saint  Sacre- 
ment une  cœlefte  fraîcheur ,  qui  tempère 
l'ardeur  des  pallions,  &  une  cfpece  d'ombre  , 
qui  nous  fauve  de  i'iinpreffion  brûlante  de 
ces  chaleurs  de  l'Enfer  :  de  corpore  Chrijil  ma- 
nat  timbra  gratta ,  ejua  nobis  defenfaculum  efi 
centra  inccntïva  viriorum  &  contra  carnalem 
.  €*ncupifîentiamm 

Dans  un  même  fentiment,&  dans  un  pareil 
deffein  de  nous  peifuader  la  fréquence  Com- 
munion un  grand  dévot  nous  reprefenec  ,  que 
nous  (bmmes  doublement  malades ,  en  pre- 
mier lieu  de  repletion  ,  &  d'humeurs  peccan- 
tes  ,  capables  de  détruire  la  chaleur  Spiri- 
tuelle ,  &  que  le  divin  Sacrement  les  defle- 
chera  étant  comme  une  Sainte  diecte  ,  qui 
confumera  cette  fatale  fuperfluité  &  nous 
maintiendra  dans  la  famé  de  l'ame.  Secon- 
dement nous  fommes  travaillez  d'inanition, 
c'eft  pourquoy  nous  avons  le  dernier  befoin 
d'une  excellente  noiirriture,fans  laquelle  nous 
tomberons  en  défaillance ,  or  ell'eft  prête 
dans  le  feftin  de  l'Autel  parata/nm  omnia. 
-  •  Comment  donques,fe  txouve-t'il  un  Chré- 
tien ,  qui  diffère  de  joiiir  de  tous  ces  avanta- 
ges ?  quipourroit  continuer  a  exenfer  fes 
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funeftes  délais  de  Commuiiion,fur  les  affaires, 
dont  on  ç$  embarralfé,  ou  fur  les  chetifs  plaiV 
fïrs,  que  l'on  veut  goûter  parmi  les  créatures, 
Ah/fans  doute,s'il  fait  fèrieufepient  reflexion 
fur  fes  grands  befoins ,  dont  nous  venons  de 
parler,bien  loin  de  dire  avec  le  nouveau  ma- 
rié de  l'Evangile  non  pojfum  ventre,  il  fera  trê- 
ve avec  fes  autres  occupations,&  rompra  tou- 
tes fes  chaînes  fenfuclcs  pour  fc  difpofer  in- 
lentà  recevoir  l'adorable  Sacrement. 
A  la  verité,s*ii  en  ufoit  autrement,  il  aurqïc 
à  craindre  que  l'avanture  d'Adam  ne  fut  la 
fïenne,  ce  malheureux  pcre  des  hommes,  ne 
luangea  pas  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  quand  il 
le  pouvoir>&  quand  il  l'auroit  bien  voulu  ,  il 
n'en  eut  pas  la  liberté,  edere  non  voluit  cum  po-  Gerfa. 
tuit  %  cum  voluit  non  pothtr.  C'eft  là  une  figuee 
aflez  naïve  de  çt  qu'a  à  appréhender  quicon- 
que étant  invité  d'aller  à  &  fabfe  façi  ée  ou  l'on 
mange  le  pain  de  vie  ,  félon  cette  parole  da 
Sauveur,  qui  man  ducat  hune  pan ern  vivet  in  4r 
ternum ,  quiconque  dif-je  s'en  exeufe  durant  la 
fanté  ,  s'expofe  à  en  être  privé  en  fa  dernière  .  .  y 
maladie  en  punition  de  ce  rebut ,  &  l'on  dira  r 
avec  raifon,  cum  potuit  edere  noluit,  cum  voluit 
nonpotuit  ,  c'eft  ce  qui  eft  arrivé  à  bien  des 
gens. 

Evitons  ce  malheur,  profitans  de  l'avis  de 
S.Gaudence,&  regardons  le  S.Sacrement,  c5- 
mc  un  mets  adorable  dont  nous  devons  être 
foutenus  en  nôtre  pèlerinage  ,  hoc  efi  viaticum 
noflri  innerh^uoinbacvitaaliraHr.  Le  moyen 
faire  voyage  fans  viatique? 
Or  la  vie  eft  un  voyage  bien  long  ,  ou  Ion 
Tom.lt.  E 
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nous  dit  çc  que  l'Ange  die  à  Elie  ,  courage 
?nangez,car  vous  avez  bien  de  chemin  à  faire 
furgc,coMede>gr*ndu  ttifi  refiatvmy  à  moins  de 
cela  nous  nous  expoferions  au  danger  de  tom- 
ber dans  le  malheur  ,  dont  l'Evangile  menace 
ces  dégouttez  qui  s'éloignent  de  Ta  fainte  ta^ 
ble,&  du  fçftin  ou  on  ks  avoit  charitablement 
invitez:pas  un  de  ceux-là  n'aura  l'honneur  dç 
înanger  avec  moy.  tJemo  vkormn  ittorum gujl*~ 
Ht  cœnam  meam  ,  ils  n'ont  pas  voulu  commu- 
nier durant  la  vie,  ils  ne  communieront  pas  a 
la  mort.O  Ciel.'n'attirons  pas  fur  nous  une  pu- 
nition auflï  épouvantable  que  celle-!à,de  mou* 
tix  fans  le  preticux  viatique,  &  de  partager  le 
f unefte  fort  d'un  Samaritain,qui  entendant  qui 

•  -  .  le  Prophète  Elifce  promettoit  à  Samarie  ré- 
duite à  la  dernière  famine,par  les  ennemis  qui 
l'affiegeoient,que  le  bled  y  leroit  bien-tôt  à  vil 
prix ,  &  ne  le  pouvant  croire  ,  repondit  que 
quand  il  pleuvroit  du  bled, le  pain  feroit  enco* 
re  fort  cher,à  quoy  le  Prophète  répliqua  ,  vos 
yeux  feront  témoins  de  l'abondance  dont  je 

4»Bf|.7.  paumais  vQus  n*e^  jouirez  p*s,f  idebù  oculie 
?Hts>&  inde  non  corne de s. Tout  cela  arriva ,  une 
prodigieufe  quantité  de  bled  fut  portée  dans  la 
ville  ,  &  le  Samaritain  n'y  eut  point  de  part, 
ayant  été  ecrafé  à  la  porte  de  la  ville  pat  U 
foule  du  peuple.Or  nous  voyons  tous  les  jours 
des  chofes  qui  ont  du  rapport  à  ce  que  je  vies; 
de  raconter,car  plufîeurs  Chrétiens  ont  devant 
'leurs  yeux  la  libéralité  du  fils  de  Dieujce  pain 
*dpr*ble  de  l'Euchariftie  eft  multiplié  à  l'infini 
dans  lcsEglifes,fans  qu'ils  en  profitent,ils  le  ré-* 
çgiHrenç  ççutç$  Içs  heures  parmi  les  ruçs,<juan4 
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on  le  porte  aux  malades,mais  comme  ils  négli- 
gent d'en  uzcr  durant  la  fanté',  il  arrive  pour  . 
punition  de  leur  négligence  &  de  leur  peu  de 
devotion,qu'ils  n'ont  pas  l'honneur  &  la  con- 
(olation  d'y  participer  à  la  mort,  videbis  oculis 
tuù/ed-inde  non  comedù. 

Chofe  tbu t-à- fait dtrange/on  défend  a  l'ho- 
me de  manger  fur  peine  de  la  mort,  in  quacnn- 
que  die  comederis  morte  morieris ,il  mange  pour- 
tant &  meurt.  Dieu  lui  commande  de  manger  - 
avec  promette  d'une  vie  eternelle,&il  refufece 
parti,  ou  s'il  l'accepte,  c'eft  rarement^  n'en  fo- 
-y ons  pas  en  nous  difpofant  à  communier  fou- 
-  vent  avec  une  digne  préparation. 

Icy  vous'  me  demanderez  quelles  mefures  il 
faut  obfcrvcr  pour  cela  }  je  vous  renvoyeray 
aux  Pères  de  l'Eglife  ,  à  un  faint  Ignace  le 
Martyr  ,  qui  ne  defcend  pas  dans  le  détail, 
fe  contentant  de  nous  exhorter  à  la  fréquen- 
te Communion  &  à  nous  y  difpofer  par  la^e- 
formation  de  nos  mœurs;  date  operam  ,  &  cre-  «flf!- 
brins  congregemini  <*d  Enchariftiam^wn  S.Am- 
broife  qui  nous  invite  à  être  fi  gens  de  bien, 
que  tous  les  jours  nous  puiflions  nous  appro-» 
cher  du  faint  Sacrement,  fie  vive  qnotidie ,  ut 
quotidie  merearu  accipere.  C'eftoit  la  louable 
coutume  des  premiers  Çhrétiens,qui  n'étoienc 
pas  moins  dans  les  affaires  ,  ny  moins  enga- 
gez dans  les  foins  d'une  famille ,  que  nous  le 
fommes,  outre  que  nous  n'en  avons  pas  moins 
bcCoin>accipe  quotidiey  qaod  tibi  qmtidie  profit \ 
d'autre  nart  une  Communion  eft  une  excel-  / 
lente  dilpofition  à  une  féconde,  &  celle  cy  à 
une  troiuéine ,  Se  qui  n'eft  point  prêt  tous  l$s 

£  2 


1 


Digitized  by  Google 


6$  Sermon  pour  le  fécond  Dimanche 
jours  à  recevoir  fon  Dieu  ,  aura  peine  de  I  être 
après  une  année  ,  <j ui  non  meretur  quotidie,  pon 
rnereturpofi  annnm\]ft  pafleray outre  en  difant, 
que  plus  nous  fommes  imparfaits,&  que  nous 
aurons  moins  de  dévotion  ,  plus  fommes-nous 
obligez  de  recourir  au  médecin,»**  eft  opw  va- 
lentibus  medicusftd  maie  babenùbw  yn'c&  ce  pas 
à  la  table  du  fils  de  Dieu,que  les  publicaim  Se 
les  pécheurs  trouvoient  le  remède  de  leurs 
maux  fpirituels  &  leur  converfion  ,  malgré  les 
infolcnts  reproches  que  les  Pharifiens  en  fai- 
foient  aux  Apôtres  ,  blâmant  outrageufemenc 
la  conduite  de  leur  maître ,  quare,  difoient-ils, 
cum  Publicanùy  &  pcccatoribus  mandneat  magim 
fier  vejler? 

Mais  ce  feroit  communier  trop  fouvent ,  /î 
l'on  en  faifoit  la  pratique  de.  tous  les  jours? 
j'en  fuis  content,prenons  la  dircdHon  de  faine 
Auguftin  en  communiant  tous  les  dimanches, 
Vh.de  omnibus  TJomimcù  comntumeandum  cen[co>& 
JLcd     bortor;i\  eft  vray  que  Gennadius  à  qui  on  at- 
€onc.}m  tribuc  ce  texte  ,  y  demande  cette  condition, 
que  nous  ne  reconnoiflions  point  en  nous  de 
defir  &  de  volonté  de  pécher,/?  tamen  mens  fi- 
ne affftupec  candi  fit ,  aufli  eft-ce  la  première 
difpofitionabfolument  neceifairejear  il  ne  fuf- 
fit  pas  de  fe  confeffêr,  (î  .l'on  n'a  pas  la  refolu- 
rien  de  ne  plus  offencer  Dieu ,  n'y  la  volonté 
d'éviter  l'occafion  de  la  recheute  ,  à  quoy  ,  en 
fécond  lieu  ,  il  faut  ajouter  les  adfces  de  foy, 
*  d'efperance,  de  charité,  d'humilité,  nous  cro- 
yant très  indignes  de  loger  le  Sauveur. 

Au  refte  étant  ainfi  difpofez,  nous  pouvons 
nous  approcher  de  l'Euchariftie  $  puifque  fe- 
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Ion  ce  Pere,  il  cft  tous  les  jours  Pâques  pour 
la  pureté  de  cœur>&  pour  lJamc  purifiée  &  de- 
vote,comme  l'année  n'a  point  de  Pâques^pout,. 
qui  vit  dans  le  defordre  &  dans  le  crime,  Sem- 
per  eft  Pafcha  ,  cwm  adeft  cor  dis  mundhia  necjuc 
ejl  audacia  accéder e  fepius,  fcd  tndignus  vel 
w**/:Non  ce  n'eft  pas  une  témérité  de  Commu- 
nier fouvent ,  fi  l'on  a  foin  de  s'en  randre  di- 
gne, mais  c'eft  une  impudence  de  communier 
une  feule  fois  en  tout  un  an,fi  par  une  vie  cri- 
minele  l'on  s'en  montre  indigne,Dicu  nous  ea 
preferve.  Ainfi  fait-il. 
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SERMON 

* 

POUR  LE  TROISIEME 
Dimanche  après  Pentecôte, 

Hic  peccatores  recipit ,  &  maniucat  cum 

///«sLuc2e,c.i6. 
Il  reçoit  les  pécheurs  &  mange  avec 

eux. 


Fourc[uoy  le  Sauveur  traitte  familièrement 

avec  Us  pécheurs. 

E  prens  grand  plaifir  d'envifager  avec 
^  S  Chryfoftome ,  le  fils  de  Dieu  en  cer- 
taines démarches  de  fa  vie  voy agere ,  &  dans 
la  manière  d'agir  avec  des  gens  qu'il  (èmbloic 
n'avoir  rien  autre  chofe  à  attendre  de  luy ,  que 
la  punition  de  leurs  excez.  Oui  ie  goûte  une 
fenfible  fatisfa&ion  àconfiderer  que  le  Verbe 
Incarné  veuille  bien  en  mourant  avoir  à  fon 
côté  un  larron,avouant  fes  volerics,qu*il  fouf- 
fre  à  (es  pieds  une  Madelaine  pleurante:&  une 
Cananeene  fuppliante  >  qu'il  ne  rebute  pas  la 
fconverfation  d\me  Samaritaine ,  qu'il  ne  con- 
damne pas  une  adultère,  qu'il  appelle  à  fa  fai- 
re un  uluricr,  qu'il  regarde  amoureufanent  un 
y^ôcr^donc  il  a  été  lâchement  rcnié,qu'il  at-* 
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'tiré  k  (on  parti  le  eruel  perfecuteur  defes  fide* 
les  ferviteurs.  Non  jamais  il  ne  paroic  plus  ai- 
mablè,que  quand  il  tràitte  familièrement  avec 
les  peeheurs,&  je  ne  puis  pardonner  aux  Scrl* 
bes  &  Pharifiens  lors  qu'ils  fe  feaudalifent  dd 
le  voir  mangèr  avec  des  gens  dcn\auvaife  vie^ 
parce  que.jefus-Ghrift  avoit  grand  fujetd'era 
pfer  ainû  >  vous  l'allez  recônnoitrè  après  que 
nous  aurons  falué  la  fainte  Vierge* 

•  • 

AVE    M  À  RÏ  Ai 

Ceft  avec  rai  (on  que  S.  Grégoire  de  Nji- 
ajianze  écrit,  que  l'on  peut  fe  détendre  des  MH 
fuites  d'un  ennemi  armé  >.  ôc .  qu'il  n'eft  pas 
impoffible  de  mettre  fa  vie  en  fureté  dans  unë 
place  battue  de  canons  y  mais  qu'il  neft  poinc 
de  valeur, ny  point  d'artifice  s  ou  de  prudence 
qui  foit  capable  d'eyiter  les  traits  &  la  viôlarî-  dfj  4 
ce  des  langues,  nihil  eft  i  HngHAftgitMMHm)  pUntié 
&  immunc.  \  q***r<i 

En  effe^qiie  l'on  vive  âvecqUé  ttiute  la  re- 
fer  Ve  qué  k,  £  lus  haute  fàgeflV  pwilfe  infpirer, 
que  Ton  pratique  fincercment  tous  les  exerci-j 
ces  pieux  &  oharitablcsique  le  Chriftianifmo 
ordonne  ou  confeilie,  S.Ifidore  afîure  que  cet- 
te conduite  rfechappera  pas  aux  atteintes  d* 
la  czX^mt&cutncjHC  vixerù^alumniamferts^  -  n 
4e  font  que  fî  l'oit  ne  peut  reprocher  à  une;  . 
innocente  réputation  de  véritables  crimesson,  ; 
luy  en  impoicra  de  faux  ,  &  maigri  fa  blan-, 
cheur  ,  les  medifans  la  noirciront  impudem* 
tnent>fes  âumônes  patferont  chez  eux  pou* 
vanité  >  fa  patieïice  pour  diffimulat;ion  policé 
,    $ue,  fc  d^Y^ion  pQur  hîpQcrifie ,  &fa  probi-j 
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té  pour  impofture,  utcum^tievixerié^Alummam 

feres,  -»  •  •  / 

La  convi&ion  en  eft  claire  dans  nôtre  Evan- 
gile,ou  les  Scribes  £:  les  Pharifiens  pour  flé- 
trir la  réputation  du  faim  des  faintSj  Iny  font 
un  blamc  de  fa  converfatiô  avec  les  pécheurs; 
c'eft  là,difoicnt-ils>un  méchant  homme,  pui& 
qu'il  fe  plait  te  qu'il  mauge  avec  les  feelerats, 
hic peccatores  rteiph  &  manàucat  cum  iii/,com- 
me  s'ils  euffent  dit  chacun  a\rae  fes  fembla- 
bles,  les  bons  font  habitude  avec  les  bons,  &  ' 
les  mauvais  avec  les  mauvais,  c'eft  pourquoy 
le  voyant  avoir  grand  commerce  avec  les  plus 
grands  pécheurs  ,-  jufques  à  fe  trouver  dans 
leurs  feftins,nous  n'en  icauriofis  approuver  la 
conduite^ny  le  fcroire  homme  de  vend* :  ''^ffr 
S'ir  quoy  un  excellent  interprète  demande* 
s*il  fe  pcuttrodSfër  fur  li  terre  un  efprit  aflefc 
habile  &  allez  puiflaiit  pour  entreprendre 
d'arrêter  la  violance  des  langues  armées  dAurtè 
envie  auflfi  ftftimfe  3}iie  celle  de  fen&lables 
gens.Pour  m&fyjè  fais  perfuade'  du  peu  de  fuc- 
céz  qii'aiiroit  uri  defl'em  de  cette  native,  auffi 
n'eti  ay-je  pas  laperifée  ,  me  contentant  de 
Vous  mofitrer  rfiflp«ftmrfnce  SdVtftràfvàgan- 
ce- du  blame,doric  ort  charge  le  fils  de  Diea,  à 
qrtùy  j'einployfera'y  uftè  démon ftrat ion  ique  je 
rire1  premièrement"  de,  la  fin  de  l'Incarnation 
âxt Verbe,  en  fécond  lieu  de  l'amiable  qualité 
âë  Medecin,que  Jefus-Chrift  prend  en  divers 
endroits  de  l'écriture,  enfin  de  l'obligation  de 
qui  s'eft  appelé  bon  Pafteur ,  >ces  trois  reflé- 
tions feront  le  partage  de  ce  difeours.  4 

/.  POINT. 
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L  POINT. 

Je  iis  donques,que  reprocher  au  Verbe  In- 
carne fa  convention  avec  les  pécheurs,  &  fa 
bonté  pour  les  Publicains  ,  c'eft  le  blâmer  de 
•fa  fidélité  à  exécuter  les  ordres  de  fon  pere,  & 
la  fin  de  fa  million. 

Je  m'explique  fur  cette  propofition  avec 
S.Thomas,  &  avec  la  plus  nombreufe  troupe 
des  Thcologiens,qui  enfeignent,  que  fi  Adam 
ifeut  point  péché, le  fils  de  Dieu  ne  fe  feroit 
pas  fait  fils  de  l'homme.  Or  cette  do&rine  eft 
très  folidement  établie  ;  car  comme  le  rcmar-  c*rf. 
que  le  Dodtcur  Angélique,  ceque  Dieu  déter- 
mine en  fon  confeil  d'enhaut ,  &  ce  qui  eft  au 
deflusde  l'exigence  &  du  droit  des  créatures, 
ne  dépend  que  de  fa  pure  libéralité,  de  fon  bo 
plaifir,&  ne  peut  être  connu  de  nous  ,  que  par 
ce  qu'il  en  révèle  dans  la  fainte  Ecriture,  puif- 
que  cfelt  elle  qui  nous  apprend  les  volontés 
divinçsjou  par  ce,  qu'il  en  a  infpiré  aux  faints 
Pères ,  qui  font  comme  les  truchemens  de  fes, 
pcnfêes  ,  ou  enfin  par  ce,que  PEglife  nous  en 
enfcigne,Dieu  parlant  par  fa  bouche,  ce  prin* 
cipe  eft  inconteftable  ;  or  il  eft  conftant,que 
l'Ecritufe,  les  Pères  &  l'Eglife  ne  nous  appor- 
tent  point  d'autres  motifs  de  l'Incarnation,que 
la  rédemption  de  l'homme  criminel  &  pé- 
cheur ;  je  ne  diray  qu'un  mot  de  chacun. 

Pdur  l'Ecriture,  quoy  de  plus  net  &  de  plus 
precis,que  ce  texte  de  S.Luc.  Le  fils  de  l'hom-  C  l*" 
me  n'eft  venu  en  pajinne  que  pour  chercher 
les  ames  egarées,&  pour  leur  procurer  le  falut, 
vemt  fili tu  hominis  quêter e>&fklvuzn  f*ccre>c]uoA 

f  mer v»f 4  u'eft  aufli  tien  de  plus  clair ,  que  ce 

qu* 
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que  l'Apôtre  en  a  écrit  aux  Galates ,  e'elt  qu$ 
le  Pere  Eternel  n'a  eftVoyé  Ton  fils  formé  dans 
le  fein  de  la  Vierge  ,  &  aflujeti  à  là  Loy,  que 
'  '    pour  racheter  ceux  qui  écoient  fous  la  Loy, 
mifit  Deu*  filium  fuumfaEium  ex  mutierefaftum 
fi*b  tcgt&t  eos%  qui  fuit  lege  erant  redimeret ,  le 
même  S.Paul  n'en  parle  pas  mpins  clairement 
en  fa  première  Epicre  à  Timotée.en  luy  difanc 
que  c'eft  une  chofe  très  certaine  &  digne  d'ê- 
tre receuc  avec  toute  forte  de  refpect  &  de 
déférence  *  que  Jefus-Chrift  cft  venu  en  ce 
monde  pour  y  opérer  le  falut  des  pécheurs, 
fidèles  fermo  ,  &  omni  acceptione  dïgnm  >  qui* 
Chriflns  le  fis  venit  peccatores  falvosfacere, 

Je  laide  plu/îeurs  autres  textes  d'égale  force* 
pour  parler  du  fentimenc  des  faints  Pères  fut 
ce  pokiti je  commence  par  S.Irenc  ,  car  il  pu- 
blic5que  fi  la  chair  n'eut  pas  eu  befoin  de  Re- 
dempteur,le  Verbe  Eternçl,nc  fe  feroit  jamais 

I.f.r.ij  revêtu  de  chair*/  non  hakèret  car* falvarijne* 
cjuaquAm  Verbum  faElum  effet  caro.  Saint  Atha-- 
nafè  dans  une  pareille  perfuafion,nous  apprend 
que  fans  l'extrême  indigence,&  fans  la  derniè- 
re neceffité  ou  fe  trouvaient  tous  les  hommes* 

Ij.ro»-  le  fils  de  Dieu  ne  fe  feroit  pas  fait  homme,, 

rra  A-  necejjit u  indigentiaqne '  hominmn  anterior  eflrfi<A 
*i*n*     natlvitas  illins ,  ei  fùbUtâ  carnem  non  induijfet* 
S«Aug:iftin  {butient  la  même  chofè  enécrivâr, 
que  s'il  n'y  eut  point  eu  de  pécheur  fur  la  ter-r 
Setm  %  re,le  Sauveur  n'y  auroit  point  pzrujfî  bomo  non 
de.verb.  peccéiffetifilius  hominis  non  venijfetfic  fa  raifbn* 
Jt°fi*   c'eft  que  comme  ,  ou  il  n'y  a  ny  makdie  n* 
j>Iaye ,  le  Médecin  &  le  Chirurgien  font  ,fbr* 
mutiles,de  même  s'il  n'y  eut  point  eu  au  mon- 
dç  de  peçhé  &  d'infirmité  fpiriuiele  >  on  n'y 
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aucoit  point veu  le  Celefte  Médecin,  toile  mot-  7^ 
bos  toile  vulnera>&  nulla  eji  caufa  medicind^onferm.  * 
fans  doute  ,  fi  Adam  ne  fe  fat  point  révolté 
contre  Dieu  en  violant  fes  ordres  ,  le  Verbe 
égal  à  fon  pere,ne  fe  feroit  pas  humilié  jufqucs 
à  devenir  ion  ferviteur,  &  jufqucs  à  fe  couvrir 
d'une  thair  femblable  à  celle  du  çcché9^ualû  j?****, 
Deo  Patri  formam  fervi  non  fîtb$ret%  &  fimilitH- 
dinem  carnis  peccati  non  affumeret ,  &  certes  il 
feroit  aflez  mal-aifé  d'afïigner  une  autre  eau- 
le  de  rincarnation  {Uivanc  ces  mots  de  S.Gre-  w 
goire  de  Nazianze  ,  quid  enim  «littd  caufs.  po-  TbtoU 
tUii  *ferri> 

Voila  l*Ecriture,voila  les  Peres,voici  l'auto- 
rité de  l'Eglife  vifible  dans  le  Simbolc  du  Cô- 
cilc  deNicée,ou  elle  oblige  les  fidèles  de  crot- 
té que  le  fils  de  Dieu  efl:  oefeendu  parmi  nous 
pour  nous  fauv er >quipr opter  nos  hommes  &pro~ 
pter  filntem  noftram  defeendit  de  cœlis  ,  outre 
que  dans  l'office  du  Samedi  faint  3  elle  recon- 
noit  une  efpece  du  bon-heur  dans  le  péché  <hi 
premier  des  hommes,parce  qu'il  a  attiré  un  fi 
grand  &  fi  adorable  Rédempteur. 

Cela  arrêté  ,  dans  quel  horrible  égarement 
étoient  tombez  les  Pharifiens  de  nôtre  Evan- 
gile ,  iefquelsfaifoienr  un  crime  fcandalcnx  à 
Jefus-ChTift  de  fa  converfation  avec  les  pé- 
cheurs &  de  fa  complaifance  à  fe  trouver  dans 
leurs  feftins,A#V  peccatores  reclpit  &  waducat  cii 
iflfef:Quoy,il  n'eft  homme,que  pour  gagner  des 
feelerats  à  Dieu,  &  pour  les  tirer  de  la  pitoya- 
ble condition  >  ou  leurs  excez  les  avoient  re-, 
duits,&  l'on  voudroit  qu'il  s'en  éloigna  en  les 
Uiflant  dans  le  defordre,&  dans  un  état  de  to- 

prQkaûo^?cft-ce  là  cure  raifowiWc  quede 
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pretandte  que  le  Verbe  incarné  trahit  mal  heu- 
reufement  la  fin  de  fon  Incarnation?mais  y  a-il 
homme  de  bon  fens,  qui  étant  inftruit  que  Je- 
fus-Chrift  n'eft  venu  au  monde  que  pour  y  né- 
gocier la  converfion  des  pauvres  pécheurs  , 
puiflTe  trouver  mauvais,  &  le  faire  un  fcandale 
de  ce  qu'il  traitte  familièrement  avec  oux,  juf- 
ques  à  manger  à  une  même  table  ?  comment 
donc  fe  feroit-il  peu  appliquer  efficacement  à 
leur  faire  changer  de  vie,s'ii  n'eut  point  eu  de 
commerce  avec  eux  ?  Ah  !  qu'il  eft  aimable  ce 
Sauvéur  d'en  avoir  ainfi  usé,&  que  fa  conduite 
a  écé  fage  &  régulière,  car  s'il  avoit  pris  d'au- 
tres mefuresjil  auroit  rebuté  cts  miferables  pe-  . 
cheurs,  refu£ant,en  orgueilleux  Pharifien  ,  de 
converfer  avec  eux. 

II.  POINT. 

* 

•  Pour  juftifier  la  conduite  du  Fils  de  Dieu 
d'une  maniéré  ferifible  ,  j'ajoute  une  féconde 
raifon  à  celle-cy,que  j'ay  prife  de  la  fin  de  l'In- 
carnat ion,&  je  remarque  que  le  Sauveur  s'eft 
produit  fous  deux  qualité/,  qui  appuyent  for- 
tement mon  raifonnement.  La  première  eft 
touchée  par  S.Mathieu,&  la  féconde  par  faint 
Luc  en  nôrre  Evangile.  Or  pour  devcloper  la 
premiere,l'on  fçait  qu'un  jour,ces  mêmes  cen- 
feurs,dontjc  blâme  la  feveritéhipocrite  ,  l'en- 
vie enragée  &  l'extravagance  vifible  ,  voyant 
l'homme-Dieu  aflis  à  la  table  des  Publicains. 
&  d'autres  gens  décriez  par  leurs  mœurs  fean- 
daleufes,  ils  s'en  offencerent  extraordinaire- 
ment,mais  quoy  que  remplis  d'indignation,ils 
n'oferent  pas  aborder  le  fils  de  Dieu  pour  luy 
eu  dire  leur  panfée,  ils  s'adreflerem  aux  App- 
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très  ,  &  leur  en  firent  un  fanglant  reproche  en 
leur  difant  .comment  fe  peut-il  faire  que  votre 
maîcre,qui  pafl'e  pour  un  homme  de  bien,n'ait 
point  de  honte  &  de  confufion  en  voyant  des 
perdus  de  conscience  &  des  pécheurs  ache-  , 
vez,  fes  compagnons  detable,nous  en  fournies 
horriblement  fcandalizcz,^*<îrr,dirent'ils,r«w^^ 
fublicanisy& peccatoribus  mandat  ât  mugi  fier  ve~  )%9 
Jîer:nc  voila  pas  ,  difent-ilsune  action  de  très 
mauvais  exemple,  &  qui  ne  fent  point  l'hom- 
me d'honneur  &  de  probité  ?  comment  pour- 
riez-vous  juftifier  une  chofe  aufli  blâmable 
que  celle-là?  faites-nous  en  juftice,  &  avouez 
nettement  avec  nous» qu'il  en  devtoit  uzer  au- 
trement. 

Ici  Jefus-Chrift  prit  la  parole  3  &  répondit, 
eft-ce  là,  meilleurs ,  cft.  ce  là  une  plaime  bien  ' 
fondée  >  avez- vous  rai  fonde  ne  pouvoir  fouf- 
frir  fans  fcandalc,que  je  ne  rebute  pas  les  fee- 
lerats  ?  ignorez- vous  que  celuy  qui  eft  en  par- 
faite famé  ,  n'a  nul  befoin  de  Médecin  ,  parce 
que  celuy-ci  n'eft  fait  que  pour  fecourir  les  ma- 
lades,1?^» ejl  opns  yalemibus  Médiats,  Jcd  maie 
babentibus. 

Voici  une  excellente  jjftification  du  fils  de 
Dieu ,  mettons-la  en  fon  jour.  Le  pécheur  eft 
extrêmement  malade  ,  témoin  David  ruiné  de 
faute  ,  fous  la  violence  &  fons  le  poids  insup- 
portable de  fes  crimes,  non  ejl  incarne  me  a  ja-Pf-}7. 
niia6 -  afacie  peccatorum  mtorum  $  d'ailleurs',  fi 
Ti  1  lu ftre  maître  de  la  médecine  Hipociace,dans 
les  fçavâtes  lumières  defonart  &  bieninftruit 
par  fes  obfetvations  particulières,  des  avanta- 
ges &  des  foiblclTes  du  corps  humain ,  a  eu  fu- 
jet  de  prononcer ,  que  l'homme  eft  tout  infir- 
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taitc,tout  maladie  homojotus  morbas  eft  ,  il  y  a 
fans  doute  grand  lieu  de  donner  au  pécheur 
ce  trifte  attribut  mm  eft  morbus3ic  l'on  peut  di- 
re ,  que  fa  maladie  eft  une  infirmité  coinpoféc 
de  toutes  fortes  de  maladies  ;  car  il  eft  parali- 
tiqne  lors  qu'il  fe  fout  porter  au  fervice  de 
Dieu,il  eft  fans  mouvement  pour  les  exercices 
de  pieté ,  il  eft  fans  l'ufage  des  mains  quand  il 
s'agit  de  faire  l'aumone  &  de  bonnes  œuvres, 
il  eft  hidropique  &  enflé  d'orgueil  ,  il  n'eft 
qu'un  chetit  fquelette  par  une  phtifie  fpirituel- 
le,qui  luy  ôtant  l'embonpoint  du  Chriftianif- 
me>ne  luy  en  laifle  que  la  peau ,  l'apparance  & 
le  nom  ,  outre  cela  il  fouffre  les  violantes  ar- 
deurs d'une  fièvre  qui  le  met  tout  en  feu,voyea 
le  tout  brûlé  de  concupifcence  ,  il  n'eft  pas 
moins  frénétique  ,  la  colère  le  privant  du  bon 
•  -  fens ,  &  le  jettant  en  des  emportemens  qui  le 
font  palfer  avec  juftice  pour  extravagant  en 

Ïaroles  déréglées  &  en  a&ions  tout,  à -fait 
rurales,  n'a-il  pas  mai  aux  yeux,  ne  pouvant 
foufFrir  fans  fupplice  l'éclat  de  la  réputation 
de  fon  prochain,  il  eft  mêmes  aveugle  i\'ayanç 
point  aœil  pour  les  lumières  fpiritucles  & 
cour  les  maximes  de  l'Evangile,  le  mal  palfe  à 
les  oreilles  étant  jfourd  pour  ce  qui  fe  dit  dans 
les  Prédations",  &  n'écoutant  pas  les  cris  de 
^  fa  confeience ,  qui  lui  reproche  mille  péchez, 
&  qui  luy.  fait  peur  de  la  colère  divine  prête  z 
éclater  fur  fa  téte  criminele  &  à  le  précipiter 

f>our  jamais  dans  l'enfer  ,  il  a  encore  perdu  le 
entiment,étant  infenfibie  aux  affligions  &aux 
fléaux  que  la  providence  luy  envoyé  pour  le 
convertirai  un  mot  totm  eft  morbw Aii  eft  tout 

infirmité. 

Or 
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Or  ce  malheur  eft  gênerai  daiïs  l'univers, 
Car  le  péché  régnant  dans  tout  le  genre  hu-  \ 
main ,  la  maladie  s'eft  faifie  de  tous  les  hom- 
mes ,  fuivanc ces  mots  du  grand  S.  Augufl;in,  j^^jj  ) 
agrotat  gentts  bumanum  nonrnorbo  corpor»*  fid 
peccatiy  c'cft  pourquoi  Ton  ne  doit  confiderer 
le  monde  ,  que  comn^e  un  grand  Hôpital ,  ou  < 
l'on  conte  autant  de  malades  que  Ton  y  con-  i 
te  d'hommes  ,  jacet  toto  orbe  terrarum  grandis  idem* 
étgrotns. 

O  Dieu  /  cette  effroyable  multitude  de  ma- 
lades ,  auroit  befoin  d'une  infinité  d'Hipocra- 
tes,&  il  s'en  trouve  fi  peu,  qu'un  fiecle  à  peine 
d?en  montrer  un  ou  deux,toutefois  je  me  trô- 
pe.  Ce  grand  malade,dont  parie  S.Auguftin, 
c'eft  à  dire  toute  la  terre  remplie  d'infirmes,  i 
n'aetant  pas  le  foulagemcnt  de  fe$  maux  ,  d'un  x 
grand  nombre  de  Médecins  jun  feul  luy  fuftit, 
&  elle  l'a  en  la  perfonne  du  Verbe  Incarné,qui  ! 
jeft  venu  pour  la  r'etablir  en  fanté>&  qui  luy  a 
aporté  des  remèdes  fouverains  pour  toutes  les 
infirmirez  j  voici  comme  s'en  explique  le  mê- 
me pere,  ad fanandum grandem  étgropnm  de fc en- 
dit  omnipotent  Adedicus  .Bonnes  nouvelles  /  ce 
pauvre  malade  eft  entre  les  mains  d'un  mira- 
culeux Médecin  ,  dont  les  fecours  font  infini- 
ment plus  puiflants  que  fon  mal^quelque  vio- 
lent &  dangereux  qu'il  foit,n*y  en  ayant  point 
de  fi  mortel ,  de  fi  invétéré  &  de  fi  incurable* 
qui  ait  la  force  de  fubfifter  en  fa  prefence. 

Jufques  ici  là  providence  avoit  envoyé  au 
inonde  plufieurs  hommes  fçavants  en  l'art  de 
guérir  les  ames,ces  charitables  députez ,  n'a*- 
voient  rien  oublié  pourJuy  randire  la  famé  en> 

tiraw  4u  pççhç  çctte  infirïnuç  morçelle,dÔt 

Î1QU5 
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nous  parlons.Ccs  illuftres  Médecins  fpiritucls 
ont  été  les  Patriarches  &  les  Prophetes,qui  y 
employèrent  jafques  aux  miraclesjmais  ils  cra- 
vaillerentavec  fi  peu  de  fuccez  ,  que  le  mal  le 
rangregea  ,  de  forte  que  tout  paroiffoit  defef- 
peré,lors  que  le  Sauveur  ,  ce  divin  Médecin  fe 
fit  voir  &  fans  perdre  tems,  il  donna  de  l'em- 
ploi à  fon  art  &  à  fon  adrelïc  toute-puilfante, 
avec  d'autât  plus  de  gloire  que  moins  ilreftoic 
d'efperance  de  guerilon  ,  félon  la  belle  remar- 
que du  Pape  S.Gregoire,  mffis  quibufdam  pré- 
dicat or  ib  ta,  cjuaji  qmbiêfdam  vifitatoribus  ut  tan- 
io pofjmodam  major  fîeret potentia  Medkiijni* 
to  magii  crevijfet  morboê.  Efpere^doncqucs 

jé.mor.  confideinment  la  fanté  pauvres  malades ,  Se  fi 
vous  reconnoiffez  en  vos  ames  de  profondes 
playes,ne  perdez  pas  courage  fur  la  perfuafioti 
du  pouvoir  de  qui  véus  offre  fon  fecours,  c'eft 
lavis  de  S.Auguftin qui  vous  parle  en  ces  ter- 
mes ,  noii  dcjperare,  magnkudinem  morbi  vides  % 

*n  Pf:Spotentiammedici  non  vides}  Courage  infirme, 
courage  ,  &  lors  que  ton  mal  ne  te  montrera 
que  defefpoir  ,  envifage  ton  médecin  qui  eft 
tout- oui  fiant ,  èc  devant  qui  difparoitront  les 
maladies  les  plus  opiniâtres. 

A  la  vérité  ,  s'il  n'y  a  point  de  malade,  qui 
avant  à  fon  chevet  un  habile  Médecin,  n'efpe- 
re  le  retour  de.  la  fan  té,  rhagn*  fpes  falatis>  mag- 
nas médiats ,  le  pécheur  de  quelque  infirmité 
qu'il  foit  frappé  ,  a  bien  plus  de  fujet  d'efpe- 
rer  fa  guecifon  de  la  conduite  'd'un  Me* 
decin  ,  qui  au  langage  de  Clément  d'Alexan- 
drie,  feait  faimemçnt  enchanter  les  maux  des 

I'?r4^3ames,  S  an  Uns  animé  Agrou  incantator  ,  &  qui 
comme  parle  legrâd  PteUt  d'Hippone,eft  tout 

Médecin 

i 
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médecin  Mus  eft  medtcutjLmk  comme  l'hom- 
me eft  tout  infirmité  tôt  us  eft  mobus.  Jefns-  R* 
Chnft  eft  tout  médecin,  lotus  eft  médiats.  l0*n* 

En  efFer,  il  eft  fi  merveilleux  ,  &  (î  bienfaû 
fant  que  tout  guerir  en  luy  ,  la  parole  guérit. 
•Die  tamum  verbo  difoit  le  centenier,  &  fana* 
bitur  puer  meus  ,  un  mot  de  fon  adorable  bou- 
che fuffic  pour  dégager  une  ame  de  l'abîme 
des  crimes  ,fa  volonté  guérit  ,  témoin  le  Lé- 
preux ,  qui  ne  luy  à  pas  plutôt  dit  que  s'il 
veut  ,  fa  îepre  incurable  s'évanouira  ,  car  le 
Sauveur  luy  repondit  ,  je  le  veux  fois  guéri  : 
Voloy  munÀtre*  c'eftafTcz  l'aftairefût  faite,  le 
Lépreux  ne  fut  plus  Lépreux  ;  Ion  attouche- 
ment n  eft  pas  moins  falutaire.  Ma  fille,  luy 
dit  un  Prince  ,  eft  très  dangef  ufement  mala- 
de, mais  lî  vous  avez  la  bonté  de  la  venir  vi- 
lïter,  &  d  étendre  vôtre  main  fur  elle  ,  la  voi- 
la pleine  de  fanré,  imponc  manum  tn*rr^  &  tri*  Math 
vet  a  aufli  fuffifoir-ilde  le  toucher  pour  être 
gueri ,  quot  qket  tA>igeb*nt  CHM  fiiini  fiebunt  : 
il  tfcft  pas  mêmes  jufques  à  la  frange  de  fa  t  6  *  ' 
robe3dont  l'Hémorroïde  n'ait  attandu  &  re- 
çu le  remède  à  fon  flux  de  fang,  qui  la  defoloit 
depuis  long-temps,  &  qui  après  avoir  epui- 
fé  (a  bource  avoit  paru  invincible  à  l'art  hu* 
main.  Si  tetigeo  fimtrinm  ztslimemi  ejiis  faU 
vaero  ,  aufli  eft-il  vray  qu'il  y  avoit  foule 
d'Infirmes ,  qui  demandoient  la  grâce  de  tou- 
cher le  bord  de  fon  habit  ,  &  que  tous  ceux 
qui  curent  cette  liberté  ,  s'en  retournèrent 
chez  eux  quittes  de  leurs  maladics,^wV»«i^irr 
tettgerunt  f*lvi  fatli  funt  :  encore  ne  faut-il 
pas  oublier  que  fa  falive  fûtfufKfante  ,  pour  7*10.9, 
faire  voir  un  aveugle  né  >  au  grand  deplaUîç 
tome  II.  F 
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des  Pharifiens ,  qui  ne  la  bouvoient  voir,  mais 
leur  envie  en  eût  la  conjiifion  entière  par  le 
témoignage  dç  l^vcugle  guéri ,  qui  leur  dit 
hardiment  Me  bomo  ,  cjui  aicitur  lefusfecit  In- 
fant &  unxit  oculos  meos  >  &c.  &  video.  O'uy 
Meflïeurs ,  il  eft  très  véritable  que  ce  Jefu» 
que  vous  perfecutez  a  fait  de  la  boiie  avec  f* 
falive ,  Se  l'ayant  mife  fur  mes  yeux  il  m'aren- 
du  la  vue  »  dont  je  luy  fuis  fort  obligé.  Enfin 
le  Sauveur  eft  tout  médecin  mus  medicus. 

Or  ceci  ne  regarde  pas  moins  les  maux  de  Y** 
|iic  que  les  infirmités  du  corps*il  n'i  en  à  point 
'         de  fi  malins  ,  &  de  6  defèfperez  ,  qu'il  n'em-> 
porte  avec  la  même  facilite. 

Mais  ppur  revçnit  4  mon  but ,  je  dis  ,  quç 
voilà  d'un  côté  un  grand  ma  iade  *  &  de  loutre 
un  grand  médecin  qui  dahord  appliqua  fe$ 
^Çrnedçs  aux  infirmas  ,  ejm  fanât  emnes  infir* 
mitâtes.  Ceft  pourquoy  fi  fon  plaifir  ,  c'eft 
d'être  ^vecquç  les  pécheur  s  ces  malades  1  qui 
paroifleiit  incurables ,  peut  on  acufer  fa  con* 
duite  dç  n'être  pas  dans  les  règles  *  I)cpui$ 
quand  fait  on  pn  crime  au  médecin  de  vifiter 
fes  infirmes  ,  &  de  convçrfer  avec  eux  pour 
$ 'inftruire  des  fimptomes  de  1< 
$c  pour  s'employer  à  le$ibulagcf.  ^&ptV 
Mais  ceux  autour  defquds  le  verbe  Incarnç 
cft^ffidu  font  des  impies  ,  des  feelerats ,  âç 
des  fcandaUux  ?  plus  de  crimes  Yon  y  remar- 
que ,  moins  la  cenfùre ,  que  Ton  en  fait  eft 
jaifbnnable  a  &  plus  l'oneit  injufte  de  noircit 
la  reputgtiori  de  c'eft  aimable  Médecin  »  qui 
fpange  ayee  ces  miierables  &  qui  pat  cettç 
charitable  familiarité  fait  éclater  glorieufe- 
fon  scie,  k<juei  fagii  vaçm  aeceflàirCj 
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|       ï  celuy  qui  ne  trempe  poinc  en  ces  maux  ex- 
■         crèmes^  tollevulntra  ,  telle  morbosy  &  nui  la  efït 
l        medkina  cau/a,  en  effet  dezque  là  Tinté  eft  en 
y        bon  état  :  on  donne  congé  au  médecin ,  c  eft 
1        pour  raourner  à  la  conlideratbn  de  la  répond 
[        ce  «  que  Jefus-Chrift  fait  à  les  cenleurs  >  nom 
j         eft  bpus  valent  tins  foedictts,  fed  maie  habemilnts, 
à  quoy  il  ajoute  ,  qu  étant  venu  au  monde 
pour  les  malades ,  &  en  qualité  de  Médecin, 
il  doir  converfer  arec  eux  ,  plutôt  qu'avec 
ceux  qui  fe  portent  bien  par  la  pollcffion  de  la 
{         grâce  non  Venivécare  jajtos  ,  fed ptccatores'% 
comme  s'il  difoit  la  fin  de  mon  Incarnation 
étant  de  tirer  les  ames  de  leurs  infir mitez  ,  Se 
de  fcuver  les  pécheurs  en  les  délivrant  du  pi* 
j         toyable  <kat  ou  je  les  vois ,  m'aceufer  de  ce 
que  j'ay  grande  habitude  avec  eux,&  de  ce  qoé 
j'accepte  leur  table  ,  ou  ils  m'invitent ,  c'eft 
me  reprocher  ma  fidélité  à  remplir  mon  mi* 
ruftere  ,  &  mon  obeïïTanceà  quinem'acn-  * 
voyé  >  que  pour  ce  fujet. 

Ah  Monicigneur  /  que  vpus  êtes  louable  de 
cette  conduite  a  ah  l  que  nous  fommes  bien 
obligez  à  une  celle  bonté  ,  maisqu'elle  eft  ai- 
mable cette  charitable  tomplaifance  pour  les 
1         ^kmnel*  !  hélas  !  ou  en  ferions  nous ,  fi  vous 
fcvtez  prk  ieonfcH  de  ces  impitoyables  or- 
!  -       gueilleux  1  quelle  gratitude  np  vous  devons 
nous  pas  témoigner  de  ce  que  nous  ayant  veus 
[  dans  nos  niiftres,&  dans  un  defordre  de  volô- 

té  lequel  nou*  rendoit  incapables  de  recourir 
à  voifs,  vôtre  infinie  mifericorde  à  bien  voulft 
venir  à  nous  pour  nous  délivrer  du  dernier 
malheur  ou  le  peché  nous  avoit  précipitas, 
Saint  Attguftm  en  eft  dans  l'extalc  ne  pou- 
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vaut  afTez  admirer  le  Sauveur  entrant  dans 
les  maifons  des  pce  heur  s  ,  &  les  viiîtant  juf- 
ques  dans  leurs  lits  ,  ou  ils  êtoient  à  l'cxtre- 
miré  incapables  de  retourner  au  médecin  ,  ad 
mediewn  ventre  non  poteramus  laborantes  in 
U&o  infirmités ,  ipfc  ad  nos  venir e  dignattu 
es%  C'eft  ce  qui  rend  plus  blâmable  le 
murmure  de  ces  fîiperbes  Juifs  r  qui  repro- 
chent à  l'Homme  Dieu  une  aâ:ion,qui  mérite 
l'approbation  piibliquc,&  les  louages  de  touf- 
fes les  bouches  :  prononçons  donçques  avec 
*  refpcd>avec  reconnoiflâqce,  &  avec  admirar 
fion  ces  mêmes  paroles  hic  pecçàtfrexrectpit  & 
tnanducat  cum  illis  :  que  mille ,  &  mille  fois 
foit  beni  l'adorable  Fils  de  l'homme  de  ce 
gu'il  reçoit  les  pécheurs  ,  &de  ce  qu'il  les 
çaçefle  ,  en  mangeant  faniiliairçment  *veq 

fljf  POINT. 

* 

c  .  . 

Je  n*ay  plus ,  qu*a  parleE  en  cette  trojfîéme 
Mrtiç  de  mon  difeours  de  l'autre  qualité,  que 
le  Sauveur  fe  donne  en  nôtre  Evangile ,  &  qui  - 
a  un  beau  rapport  au  delîéin  ,  qu'il  à  eû  de 
negoticr  les  intérêts  fpirituels  des  pécheurs, 
.  ç'eft  qu'Apres  savoir  oiiy  les  reproches  de  ce$ 
joalheureux  Pharifiens  fur  converfatioij 
*vçc  cette  fqrte  de  gens  dont  la  vie  êtoiç  de- 
^riçe  ,  &  les  perfonnes  regardées  par  ces 
venucux  hypocrites,  comme  des  anatemeç 
flontondiroit  avoiç  horreur ,  il  leur  dit  ,  qui 
de  vous  ayant  perdu  une  des  çent  brebis ,  qui 
çompofoient  fon  troupeau ,  n'abandonne  pas 
Jes  qiiwc  vingt  &  dix-neuf,  qui  Iuy  reftent* 
pouç  çourir  ajres  Tunique ,  <jui  5'çft  égarée^ 
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âllanC &  venant  juiques  à  ce  qu'il  lait  trou- 
Véejmais  s'il  eft  allez  heureux  pour  la  rencon- 
trer ,  ne  la  charge  t'il  pas  avec joye  fur  fes 
épaules  ,  &  à  fon  tetour  n  appeile-t'il  pas  fes 
amis,  &  fes  voifîns  ,  en  les  prianc  de  prendre 
part  à  fa  féte ,  &  de  fe  réjouir  avec  luy  de  ce 
qu'il  à  recouvré  fa  brebis ,  fçachez  dortc,que 
par  une  avanture  aifcz  femblablcàcelle-cy  il 
y  aura  dahs  le  Ciel  parmy  les  Anges  une  plus 
fen/îble  rejouilfance  ,  pour  un  fcul  pèchent 
pénitent ,  &  converti ,  que  pour  quatre  vinge 
dix-neuf  juftes  ,  que  leur  iniiocence  difpàncô 
de  la  pénitence*  1rs  dico  vobU  ,  gaudinm  erii 
cortm  Angeiis  Deïfnper  nno  peccatore  pœniten* 
tiafh  agente  j  cjuhn  piper  nonaginta  jnjiis  ,  qui 
non  indigent  pœnit  entia. 

Cette  Parabole  j  qiioy  que  côneeuë  en  des 
termes  fort  clairs  ,  &  évidents,  neneftpas 
moins  mifterieufe  &  foh  fecret  à  mon  avis* 
cpnfifte  en  ce  que  le  fils  de  Dieu  prétend  àt 
nous  reprefenter les  pecheuts,  comme  dôs  bre^ 
bis  égaréez  ,  fiir  lefquelles  Saint  Auguftiri 
nous  conseille  de  faire  une  reflexio,qui  cft  im- 
portante, &  qui  nous  fera  connoitre  le  pitoya- 
ble état  ou  nous  avons  vécu  ,  la  qualité  mal* 
heureufe  du  lieu  ,  ou  nous  avons  fait  fejbur* 
&  le  cruel  empire  fous  lequel  nôtre  vie  s'eft 
paflee.  jignofco  j  quidfiieris  ,  hbi  fueris  yfuh 
quo  fueris.  Vous  êçes ,  dit  -  il*  au  pécheur, 
vous  étiez  une  brebis  ertante  prête  à  périr, 
&à  être  dévorée  du  loup  ,  vous  deviez  vous 
écrier  avec  le  Roy  Prophète  et  «m  fient  <wis%  pf.ai, 
quA periit%  c'eft  la  pofture  ou  vous  étiez  \  d'ail-, 
leurs  vous  viviez  fous  un  miferable  climat, 
dans  tm  defert  fterile ,  qui  ne  nourrillbit,  <ji \é 
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chardons  ,  &  qu'épines  ,  ce  font  les  mets, 
dont  il  avoit  à  vous  régaler  ,  encore  êtoit  il 
deftitué  de  fontaine  ,  &  d'eau  qui  peur  foula- 
ger  vôtre  fbif  :  eras  ovis  erram  in  invïo,  efjr  in- 
éUjtioro  fbiws  &  tribulispa/cebaris.  Enfin  vous 
rtiarchiez  fous  la  houlette  d'un  de  ces  mauvais 
pafteurs,que  l'Ecriture  nomme  mercenaires  & 
qui  prennent  la  fuite  à  la  veuc  du  loup  ,  vous 
abandonnant  aux  dents  de  cette*  béte  carna- 
ctere,  fub  mercenario  pofita  t  venientc  l*po,  fe- 
cura  non  erat. 

Voilà  le  fort  de  tous  les  pécheurs  d'être 
de  ces  brebis  vagabondes  ,  &  éloignées  du 

•  bercail  fuivant  le  mot  de  Saint  Pierre ,  ewmit 
fient  oves  *mi»/*/;mais  ce  qui  les  doit  confier 
le  Sauveur  après  nous  avoir  reprefentez  fous 
le  nom  de  brebis  abandonnée,  fe  produit  com- 
mun cxcelleiit  pafteur  tgê  fim  péflor* bonus  ; 
or  en  cette  qualité ,  il  trouve  cette  miferable, 
il  la  care(Te  converfant ,  &  mangeant  avec 
elle  :  cela  blefle  la  fureur  &  la  cruauté  dey 
Pharifiem  ,  toutefois  il  en  eft  louable,  ce  bon 
paftetir  p  îifque  brûlant  de  zele  ,  pour  rappe- 
ler la  brebis  errante  dans  le  bercail  il  mérite 
plus  d'Eloge  ,  qu'il  n'a  fouffert  de  blâme  de 
ces  Juifs  orgueilleux  avoient  l'Infolen- 
ce  ,  &  la  témérité  de  cenfurer  une  a&ion  fi, 
belle  &  fï  avantao;eufe  à  cette  èpztèt.Hic pec- 
caicrej  recipit  &  manàucat  cnm  Mis. 

Ah!  mon  adorable  Seigneur  l'Eternité  ne  • 
Hiffira  pas  pour  vous  remercier  dignement  de 
cette  admirable  condescendance  ,  qui  vous 
poïtât  à  demander  l'hofpitalité  au  Publicain 
Zjacheé  Hodiein  domo  tuaoportet  memtncre. 

}%  %xîs  elle  Zacheé  ne  fe  feroit  jamais  dégagé 
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èt  Con  avarice  a  ny  converti  à  ton  Dieu  j  il  eft  1 
Vray  quelle  furprit  ceux  qui  en  furent  les  ft>e-« 
ôateurs  &  qu'ils  est  témoignèrent  de  l'indigo 
nation  contre  jefus-Chrift  par  ces  paroles  dd 
tnurmure ,  m$r*y*ntur  dicemes ,  *d  bomi- 
nem peccotorem  ,  divcrtiffêt  à  eft  ce  là-difoienc 
ils  *  eft-ce  là  cet  homme  Divin  ,  <îe  Meffie, 
dont  on  fait  tant  de  bruit  ?  quoy  *  il  prend  un 
fi  mauvais  logis  ,  &  va  coucher  dans  une 
nuitoir  ^lus  pleine  de  crimes,  que  de  biens  ! 
s'il  ctoit  ce  qu'on  le  publie  il  ne  nous  fcan4*-> 
liferoit  pas  de  là  forte  >  &  il  ne  Aous  feroic 
|>as  un  exemple  d'auflï  dangereufe  fuite  que 
celuy-là.  je  les  laifle  dan&  leur  chagrin  ,  & 
j'ad mire  le  bon  effet  qu'opéra  cette  hofpitalitd 
demande  à  un  fameux  uUirier  $  dont  elle  fit; 
un  jufte  Ar  un  predeftin^  ho  Aie  bute  domuifilui 
fo8*  eft  ,  d'où  oïl  peut  juger  de  l'égarement 
de  ces  gens  ,  qui  s  en  firent  matière  de  fean- 
d  aie,  puifque  le  Fils  de  Dieu  ne  s'eft  fait  le  fils 
de  l'homme  que  pour  chercher  en  bon  pa- 
fteuc  les  brebis  perdues  i  venit  cttim  fiiius  ho-  M  t 
minis  ftérere  >  quod p*ritratt 

Sans  une  pareille  condefcendàncîe  à  traittér 
avec  les  pécheurs  ,  la  Samaritaine  feroit  mor* 
te  dans  ion  infâme  impureté  ,  &  dans  les  de- 
bauches  excfiffives  mais  le  ravi  (Tant  entretien 
de  Jefiis  avec  cette  proftkiaée ,  en  fit  une  illu- 
ftre  pénitente  3  &  tine  grand*  fainte  3  ou  pou* 
en  parler  avec  les  faints  Pères  *  il  l'érigeaert  2 
une  Evaiigeliûe  Ci  fervente  &  fi  ttlée ,  qti'élla 

quitta  fa  cruche  $c  l'eau  quelle  avoir  puif& 

dans  la  fontaine  ,  pouf  aller  inceffamtnind 
Jniblier  à  toute  la  ville  de  jSamarie  &  à  le* 
compatriotes  Ion  avantute ,  &  fon  bonheufi 
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qu'elle  defiroit  avec  une  fainte  paffion  de  par- 
tager avec  eux  ,  venez  leur  difoit  elle  ,  venez 
fans  delay  voir  un  homme  ,  qui  m'a  parlé  de 
tous  les  excez  de  ma  vie  déréglée  ,  fans  dou- 
te il  cil  plus  qu'homme ,  &  fi  je  ne  me  trom- 
pe c'eftlc  Chrift  ,  c'eft  le  Meffie  promis  & 
attendu  des.lfraelitcs  depuis  tant  de  ficelés 

(  nnncjuid  ipfe  èfi  Cbriflus  ? 

Sans  cette  cendefeendance,  Saint  Mathieu 
auroit  viclli  fur  fa  banque  ufuriere,  &  n'auroit 
Jamais  abandonné  fon  avarice  brûlante,  & 
infatiablc ,  il  auroit  continué  de  ruiner  la  veu- 
ve ,  &  l'orphelin  &  de  faire,dc  l'or  &  de  l'ar-f 
gent ,  ion  Idole  ,  non  jamais  il  n'auroit  été 
Apôtre  ni  hyftorien  du  verbe  incarné. 

Sans  cette  condefoendance  Gunte  Madelai- 
nt  continuant  clans  le  libertinage  jufques  à  la 
mort  ,  auroit  été  une  pierre  de"  fcandale  aux 
jeunes  gens  ;  mais  parce  que  le  Sauveur  la 
fouffrir à fes  pîcds  adorables»  &luy  permit 
.de  les  baifer ,  de  les  baigner  de  fes  larmes,  de 
Jes  jcfluycr  avec  Ces  cheveux  ,  elle  fç  changea 
heurfcufement  en  un  faint  original  de  péniten- 
ce, cependant  Simon  le  Pharifien  chez  qui 
Ji'on  mangeoit ,  en  gronde  dans  fon  cœur ,  &c 
en  tire  une  faufle  confequence  croyant,  que 
Jefus  n'eil:  point  Prophète ,  puifqu'il  n'eft  pas 
.inftruit  de  la  vie  iicentieufe  de  cette  femme, 
qui  le  touclife  ,car,difoit-ii  en  luy-mêmc,  s'il 
en  croit  informé,  infalliblement  ,  il  rebiue- 
roit  les  carelfes  d'une  femblable  galante.  Pau- 
vre ignorant  du  myttere  ?  un  pafteur ,  qui 
cherche  avec  grand  foin ,  &  beaucoup  de  ta-* 

«telles  les  brebis  écartées  du  troupeau  3  n'a 
.»  . .  ^arde 
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garde  de  rejetter  celle  ,  qui  d'elle-même  re- 
vient au  bercail  ,  au  contraire  ,  il  eft  ravi 
d'inviter  les  autres  par  le  bon  accueil  >  qu'il 
fait  à  celle-cy  à  l'imiter  ,  en  retournant  à 
'    leur  pafteur  ,  &  fe  foumettant  à  fa  houlette. 
Je  quitte  mille  femblables  bons  effets 
de  cette  conduite  accommodante  de  l'hom- 
me Dieu  ,  l'aquellc  à  été  l'aimable  caufe  de 
la  conversion  >  d'une  infinité  de  fcelerats* 
&je  ferme  mon  raifbnnemenc  par  ces  mots. 
Le  Sauveur  converie  avec  les  criminels  parce 
qu'il  n'eft  homme  que  pour  les  porter  à  quit- 
ter leurs  péchez  ,  &  pour  leurs  procurer  le 
falut  étemel  venhpeccAtores  falvos  facere^onx 
rcuflir  en  ce  deffein ,  voyant,  qu'il  avoit  af- 
faire avec  des  malades  defefperez ,  il  à  paru  en 
médecin ,  &  en  cette  qualité  ,  il  les  à  vifitez 
familiairement  pour  les  guérir  ,  il  les  con/î- 
deroit  encore  comme  des  brebis  débauchées  $ 
s'étant  enfuke  érigé  en  pafteur  ,  il  ne  fc  pou- 
voit  pas  difpcnfer  de  les  aller  chercher  ,  &  de 
leur  témoigner  grande  bonté  ,  quand  il  les 
eut  trouvez  ,  les  careifant,  &  mangeant  avec 
elles  >  cette  manière  d'agir  eA  en  tout  irrépro- 
chable. 

Voilà  la  juftificacion  achevée  de  la  condui- 
re du  Fils  de  Dieu  ,  voila  fon  apologie  par- 
faite contre  l'impudente  médifance  de  (es  en- 
vieux ,  qui  croyant  de  le  détruire  dans  les 
efprits  ,  en  le  blâmam  de  familiarité  avec  les 
pécheurs  ,  ont  forcement  établi  fa  réputation,  v 
&  fait  reconnoître  ,  qu'il  êtoit  le  véritable 
Sauveur ,  le  véritable  médecin  ,  &  le  verita-  ^ 
b]ej)afteur  des  ames. 

je  finiray  çe  difeours  en  remarquant ,  que 

\p 
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It  Seigneur  Jcfus  nJa  pas  ainfi  oblige  fon  (cul 
iiecie  ,  mais  qu'il  à  conflamment  continué 
d'ufer  de  la  mêmî  condefcendailce ,  en  s 'ap- 
pliquant foigneufement  à  la  converfion  des 
pécheurs  d'aprefent  ;  Car  il  tient  encore  au- 
jourd'huy  le  même  langage  ,  qu'il  tenoie  il  y 
a  feze  cents  ans  ,  en  nous  difant  ttenitedd  me 
çmnesy  qui  laboratis,  &  ego  reficiam  vosy  à  nloy 
pauvres  pécheurs  à  moi  ,  vous  qui  gemifle* 
£>us  le  pefant  fardeau  de  vos  crimes ,  Se  qui 
en  êtes  malades  à  là  raôrt  *  vous  tous  ,  je  n'en 
excepte  pas  un  venite  ad  me  omnes  ne  vous 
lai  (lez  pas  tromper  aux  ancien es,  &  aux  nou- 
velles erreurs  ,  qui  blarphemenr  contre  ma 
bonté  en  m'acufant  d'en  avoir  reprouvez  au 
point  de  leur  refufer  les  grâces  asceflaires  à 
changer  de  vie,  C'eft  fîneerement  ,  que  jé 
vous  veux  tousfauver  ,  &  il  ne  tiendra ,  qu'à 
vous  de  recevoir  les  efets  de  m6  iang  &de  ma 
mifericorde  parce  quêtant  venu  pour  tous,)  of- 
fte  mon  cœur  à  tous  ,  ne  refufant  à  perfbnne 
les  fecours  fuffifants  ,  &  neceflaires  pour  me- 
rirer  le  Ciel  par  la  pénitence  &  Ci  qu'elqu'im 
fe  damne  ce  fera  Ta  pure  faute  pour  n'avoir  pas 
coopéré  à  mes  grâces,  venejfc  dont  tous!  à  moy 
je  ne  vous  demande  ,  que  le  véritable  regret 
du  patte  avec  la  refolmiofi  (încere  de  ne  plus 
offencer  mon  Pere ,  &  de  garder  à  l'avenir  fes 
commandemens ,  en  cette  difpoficion ,  je  vous 
verray  de  bon  œil,  je  vous  recevray  avec  plaU 
fir ,  je  converferay  fàmiliairement  avec  vous* 
je  vous  regaleray  de  ma  chair  &  de  mon  fimg 
dans  le  Sacrement  de  l'Autel ,  enfin  je  vous 
donneray  lieu  de  dire  avec  admiration.  Hi* 
feccéuoree  rtêlfktf  mandneat  curn  ji/i/.Hatçz- 

vous 
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^ous  doncques  de  vous  rendre  auprès  de  moi, 
malades  de  dblete,  d'fmpatieiice,  d'ambition, 

d'impureté,  d'intemperanct^  &  de  quelque  vi- 
ce que  ce  foie  venue  ai  me  omne  r,  qui  lahorati*, 
que  les  crimes  les  plus  noirs  ne  vous  jettent 
point  dans  la  défiance  $c  beaucoup  moin* 
dans  le  defefpoir,  car  je  vous  attends  en  qua- 
lité de  Médecin  avec  de  fouverains  remèdes, 
capables  de  guérir  toutes  fortes  d'infirmkez 
fpirituelcs  ,  fur  tout  j'ay  fait  de  ma  çhair  un 
antidate  miraculeux  3  Se  de  mon  fang  un  bre- 
vage  propre  à  vous  délivrer  de  tous  les  maux;  ' 
c'eft  ici  Ja  belle  expreflion  d'un  pere  fans  nom, 
raportée  par  Gretlere  ,  feeit  de  propria  carne 
*ntUottim><&  ex  proprin  fangnine  fyrupnm.  Ah/ 
quel  fujet  de  tout  efperer  de  ces  adorables 
médicaments  !  comment  fe  peut-il  faire  que 
nous  en  foyons  fi  dégoûtez  ,  &  que  nous  refila 
fions  d'obeïr  à  l'obligeante  inviration  du  Sau- 
veur, d'aller  à  luy  pour  en  recevoir  la  fanté  de 
nos  ames  ,  fous  prétexte  qu'il  y  a  quelques 
mortifications  à  y  e(fuyer,&:  quelques  diipofî- 
dons  à  y  apporter  de  nôtre  côté  ;  comment  fê 
peut-il  que  nousfçachant  des  brebis  égarées, 
nous  n'accourions  pas  à  nôtre  Pafteur  prêt  à 
nous  prendre  fur  fes  épaules , en  adouciflanc 
le  joug  du  fervice  divin  ,  enfin  tout  difposé  à 
mettre  nôtre  falut  en  fureté  -y  venite  adme  ,& 
*£°  reficiam  vos.  y 

C'eft  trop  marchanderions  fans  remife  à 
Jefus  avec  un  efprit  contrit  &  humilié ,  mais 
rempli  de  confiance  en  fa  bonté  envers  les 
'     ^echeurs^allons-y  par  fréquentes  élévations  d* 
cœur,converfons  volontiers  avec  luy,parl'o- 

raifon,py  la  le&urc  fpirituele ,  Se  par  la  vifîte 

du 
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du  S.Sacrement ,  ou  cncor  mieux  par  la  Corn- 
munion  après  une  deuc  preparation,conj!ïftant 
en  l'innocence  de  vie  ,  en  la  dévotion  ,  en  la 
jnortificatioirdcspaflions,  en  la  pratique  des 
.  tonnes  œuvres  ,  fur  tout  à  faire  des  aumônes 
proportionnées  à  la  fortune  d'un  chacnnroiïy, 
après  femblablesdifpofitions,approchQS-nous 
fouvent  de  la  faifite  tablerons  ?  ferons  les 
bienvenus  ,  hic  peccatores  recipit  &  manducat 
€um  illù. 

Profitons  de  cette  bonté ,  converfons  fou- 
vent  en  efprit  avec  Jefus ,  ayant  toujours  de- 
vant les  yeux,  quelqu'un  de  fes  mifteres,  cette 
convention  randra  la  nôtre  toùte  fainte  & 
toute  de  bonne  odeur^  car  fuivantla  remarque 
du  Philofophe moral ,  l'on  époufe  infenfiblc- 
ment  les  mœurs  de  ceux  avec  qui  l'on  conver* 
{cyfumuntur  k  converfantibus  mores  ,  c'eft  pour* 
quoy  faifant  grande  habitude  avec  l'homme 
Dieu,  nous  copierons  fon  obeiflanec ,  fa  dou- 
ceur,fon  humilité  ,fa  charité  envers  les  enne- 
mis,fon  mépris  des  chofcfc  créées  ,  &  fon  efti- 
.me  pour  les  fpiritueles  s  &  pour  le  fervice  ^ 
divin. 

Il  n'y  a  icy  qu'a  ne  point  perdre  le  temps 
fcy  la  belle  occaiion  de  ttaitter  avec  le  Sau- 
veur ,  qui  nous  invite  amoureufement  à  cette 
divine  converfation,  venite  ad  me  or/wes,  car  fi 
nous  refufîôs  ces  aimables  offres  en  ce  téps  ou 

,  iln'cftoue  bonté  &que  mifericorde,il  y  auroit 
du  péril  ,  que  nous  étant  éloignez  de  luy  pert- 

;  dant  la  vie,il  ne  nous  rebute  à  la  morr,  &  qu'il 
ne  nous  dife  ite  maleditti.Loin  de  moi  malheu- 

.  reiix,vous  n'avez  pas  voulu  avoir  du  commet- 

,  <;e  avec  mpy  quand  vous  le  pouyiez,vous  n'en 

• #  aurez 
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aurez  jamais.  Mettons  y  ordre  afin  qu'il  ne 
nous  faite  pas  ce  reproche „  voc*vi&  renuifii^  ?"v'If 
ego  quoejuc  in  interitu  vejlro  ridebo9yous  n'avez 
pas  voulu  traiter  aveç  moy  lors  que  je  vous 
cii  preflbifcviendra  le  temps  ou  je  m'en  venge- 
rai en  vous  en  ôtant  le  pôuvoir  ,  nous  voyons 
dç  quoy  il  sJagit,penfons-y  ferieufement,pm'£. 
que  c'eft  une  affaire  de  la  dernière  importan- 
te. Ainfoxwl, 
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SERMON 

POUR  LE  QUATRIEME 

Dimanche  après  Pentecôte* 

Ttr  tôt  &m  no  cl  cm  UhoYMtes  >nihil  Câfi- 

mus  huc.c*  y 
Nous  avons  travaillé  inutilement  toute 

la  nuit. 

— 

Différence  du fervice  de  Dieut& du  fervi- 

ce  du  monde. 

£|§$S  '  nous  n'avions  point  d'autre  expédient 
pour  reconnoitre  les  miferes  de  cette 
vic>&  ic  grand  nombre  des  croix  qui  l'accom- 
pagne indifpenfablemcnt,  il  fuffiroit  de  confi* 
derer  les  fatigues  infinies  ,  ou  l'homme  y  eft 
Condamné,julques-là,  qu'il  n'y  goûte  point  de 
véritable  repos. 

Quoy/ce  n'eft  pas  aflez  pour  acquérir  quel- 
que peu  de  bien,  ou  mêmes  pour  (e  tirer  de  la 
necefli^éde  travailler  depuis  le  matin  jufquau 
foir,y  faut-il  encore  employer  une  partie  de  la 
hûit  ?  les  Apôtres  péchèrent  le  jour ,  ils  pè- 
chent la  nuit  pour  gagner  leur  pauvre  vie ,  & 
apres  ce  travail  opiniâtre  ,  ils  (ont  réduits  à  fe 
plaindre  du  mauvais  fuccez  de  tant  de  peines, 

qui 
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qui  ne  leur  ont  pas  donné  de  quoy  avoir  im 
morceau  de  pain, 

C'eft  là  une  figure  du  fort  &  du  partage  des 
fetviteurs  du  monde  ,  ils  fouffrent  mille  maux: 
de  corps  &  d'efprit  pour  un  maure  ,  ou  plutôt 
|>our  un  cruel  tiran,qui  après  les  avoir  epuifes 
de  fueurs  ,  de  foira~&  de  forces  ,  en  efl  fi  ocu 
toaché,qu'il  les  kûfle  manquer  de  toutes  çho- 
fes ,  il  n'y  a  rien  de  pareil  à  craindre  au  ferVice 
d'un  Dieu,  parce  qu'il  exige  peu  de  travail,  & 
qu'il  reconjpence  richement;  l'on  en  fera  con- 
vaincu après  qu£  nqus  aurons  randu  nos  rek 
pe6ts  àM*ric. 

AVE  MARIA* 

Je  n'ignore  pas,  que  S.Bernard  écrit,que  la 
terre  n'eft  pas  lç  lieu  du  repos  &  des  triom- 
phes ,  çette  vie  n'étant  faite  que  pour  la  peine 
&  pour  lés  combats  ;  d'ailleurs,  J'ay  leu  que 
Philon  vante  le  travail,commç  le  créateur  des 
belles  chofes  &  çomme  le  principe  des  vertus; 
je  fçay  que  S.Chryfoftome  le  publie  l'arbitre 
de  la  gloire  8ç  lç  difpanfateur  des  couronnes  8c 
des  recompançes  ;  je  fuis  fetir  toutefois,  qu'a-, 
vec  ces  éloges  pompeux,  qu'avec  le  grand  cre- 
dit,  que  lç  mérite ,  la  feience  &  la  réputation 
ont  aquis  à  ces  illuftres ,  jamais  ils  n'ébranle- 
iront  les  efprits  jufques  à  leur  fairç  aimer  le 
travail  avçc  grande  paffion,  parce  que  l'hôm- 
me  ayant  naturellement  inçlinantion  au  re- 
pos &  le  goûtant  ^vec  plaifir,il  nefçaurqit  s'at- 
tacher de  grande  afïe&ion  à  fon  adverfairej 
c'eft  pourquoy  quelque  flatté  qu'on  lç  mon- 
tre, l'on  n'empêchera  jamais  qu'on  ne  luy  faf* 

.ftunmwvwvi&gs  ,  fc  m  açcuçil  defbbli- 
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géant;  julques-là,  que  la  fortune  la  plus  riche 
&  la  plus  riante  qui  ait  paru  dans  le  monde, 
fe'prefemant  avec  tout  ce  qu'elle  couce  de 
foins  &  de  fatigues ,  feroit  peur  ,  &  feroit  en 
danger  d'être  honteufement  rebutée;  la  gloire 
méme,qui  fe  fait  par  tôut  une  fi  belle  foule  de 
partifants,ne  gagne  les  cœurs,  que  par  artifi-* 
ce  &  en  deguifant  adroitement  les  peines  & 
les  inquiétudes  avec  lefquelles  elle  tait  ache- 
ter fon  éclat. 

Or  le  démon  étant  bien  informé  de  ce  foi- 
ble  ,&  bien  inflruit  du  panchant  que  l'on  a  à 
fuir  le  travail,il  en  tire  grand  avantage  ,pour 
décrier  le  parti  de  la  vertu  ,  &  pour  defoler  le 
fervice  de  Dieu,&  fa  plus  fine  politique  a  tou- 
jours été  de  figurer  la  pieté  8c  la  vie  regléé  de 
difficile' accez  ,  &  accompagnée  d'étranges 
mortifications. 

C'eft  ce  qui  m'a  perfuadé  ,  que  je  ferois  un 
bon  office  à  la  probité  &  à  la  dévotion  ,  fi  je 
pouvois  guérir  les  gens  de  cette  mal heureufe 
opinion  ,  dont  on  cft  préques  uuivcrfelemeiit 
infatué,  &  fi  en  veuë  de  cette  laborieufe  nuit, 
dont  parle  nôtre  Evangile  Se  dont  les  Apôtres 
fe  plaignent ,  je  montrois  évidemment  qu'il  y 
a  infiniment  plus  à  fouffrir,  plus  de  difficultés 
à  vaincre  &  plus  de  travaux  à  efiuycr  au  fervi- 
ce du  monde  ôc  dans  les  routes  du  libertina- 
ge; qu'au  fervice  divin  &  dans  la  pourfuite  de 
ïa  perfection  Crétienne,  c'eft  ce  que  j'entre- 
prens  par  ce  raifonnement. 

Le  fervice  ou  l'on  découvre  tout  ce  qui  en 
peut  adoucir  le  joug, cft  beaucoup  plus aifé, 
que  celuy  on  fe  rencontre  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  fervitude  plus  incommode  *  cette 
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propofition  porte  fon  jour  ,  &  fa  demonftra- 
tion ,  donc  pour  avoir  lieu  de  conclure  avec 
juftice  ,  &  dans  la  rigueur  de  1  'école  ,  que  le 
fervice  Divin  ,  eft  infiniment  plus  doux  ,  &  - 
moins  chargeant ,  que  le  fervice  du  monde, 
je  n'ay  qu'à  faire  voir  ,  qucceluy-là  poffede 
tous  les  avantages  ,  &  tous  les  adouciflè- 
ments ,  dont  eft  capable  la  condition  de  ce-  £,v/fc 
luy  qui  eft  en  fervice  |,  &  que  celuy  cy  a  fur  * 
les  bras  toutes  les  difgraccs  ,  &  toutes  les 
rigueurs  ou  l'on  peut  condamner  l'efclavage, 
ce  fera  par  trou  reflexions ,  qui  régleront  ce 
difeours.        ,  » 

/.  POINT. 

Pour  eclaircir  la  féconde  propofition  du 
raifonnementde  laquelle  je  viens  de  parler,  & 
d'où  dépend  une  conclufion  aufli  favorable, 
que  celle ,  que  j'en  ay  tirez  je  diray  que  trois 
chofes  font  1  état  d'un  fervireur  plus  doux,  ou 
plus  dur.  La  première  eft  prife  du  nombre  des 
maîtres     n'y  ayant  nul  doutte  ,  qu'il  ne  foit 
incomparablement  plus  incommode  de  rece^ 
voir  la  Loy  de  pluheurs  maîtres  ,  que  de  dé- 
pendre d'un  feui.  Sur  quoy  on  obferve  d'a- 
bord ,  que  le  fervice  de  Dieu  l'emporte  vifi- 
blement  fur  le  fervice  du  monde,  &du  liber- 
tinage ,  parce  qu'il  eft  confiant,  qu'ii la  droit 
de  fe  vanter  de  n'avoir  qu'un  feul  maître  ,  ôc 
de  s'écrier  avec  le  Roy  Prophète,  O  Utmine  !  pfm* 
quia  ego  ferons  tuus  fum.  Mon/eigneur,  je  fuis 
tout  glorieux  de  n'être ,  qu'à  vous  &  de  n'ê- 
tre ailûjcti  qu'à  vôtre  domination  ;  protefta-* 
tion,  que  le  mondain  ,  &  le  libertin  ne  peut 
faite  avec  raifon  #  puifqu'il  mentiroit  ouver.- 
Tom.lI.  G  v 
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jm-     tement  s'il  foutenoit  qu'il  n  obéit  qu'à  un  mai- 
hof  in  tre  ,  car  il  relevé  effectivement  de  plufieurs, 
tf" 1 1 *•  non pct(ji  ficularis  dicere  ,  tuus  fum  0  Domine 
plarts  c*iim  Dominos  habctm   Ainfi  parle  faint 
Ambroife  ,  en  effet ,  s'il  pretandoit  de  prote- 
fter  à  Dieu  ,  qu'il  luy  appartient  uniquement. 
Ton  verrait  la  volupté  paroître  fur  les  rangs, 
1     pour  s'y  oppofer  en  luy  difant  ,  c'eftàmoy, 
à  qui  vous  êtes  ,  puifque  je  vous  ay  payé  de 
mes  plaifirs  venu  libido  ,  &  dkit  meus  es.  En 
fuite  l'avarice  formeront  une  pareille  oppoft- 
tion  >&  s'en  attribueroit  la  poilêfïïon  ,  parce 
qu'elle  la  achepré  argent  contant,  vérin  ava- 
Tttia  »  CT  àicit  meus  es,  argenti.mcjuod  habesyfer- 
vitutis  tut pretium  eft.  L'ambition  n'y  auroic 
pas>une  moindre  prétention  ,  ens'écriant  il 
cftà  moy  ,  &  fi  je  lay  élevé  fur  les  autres, 
«    ou  mêmes  porté  fur  le  trône  >  ce  n'a  été  ,  que 
pour  avoir  en  luy  un  ferviteur  de  qualité  >  Se 
un  efclave  couronné  ,  venit  arnbitio  &  àicit 
meus  eSy&cc.Cek  d'où  ce  faint  Prélat  de  Milan 
conclut  ,  qu'il  n'y  à  point  de  condition  plus 
digne  de  larmes ,  de  fervitude  plus  pitoyable, 
d'efclavage  chargé  de  tant  de  chaines. 

En  effet  le  dévot  feint  Bernard  s'étonne  de 
l'aveuglement  des  gens  du  fiecle ,  lefquelsil 
croit  figurez  en  la  perfonne  de  celuy  qui  fit 
difficulté  de  prendre  parci  avec  Jefus-Chrift, 
s'en  exeufant  fin  l'achat  de  cinq  paires  de 
bœufs^'^frî  bovkm  emi  yiin}H  \  quelégaremét 
*  dit  ce  Saint  5  que  ce  mikrable  eft  digne  de 
coinpaflion  ,  ou  plutôt ,  qu'il  mérite  d'indig- 
jiaticn  ,  helas/  eft  ce  un  trait  de  bonfensde 
fe  foumettre  plutôr-au  joug  de  cinq  maîtres* 
que  d'ett  porter  un  ffiul  \  ft*U  efl  hçc  eiigcrc 
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potins  quinque  >  quurn  unum  ,  certes  à  dire  les 
chofes  comme  elles  font ,  la  folie  eft  évident 
te  de. trouver, plus  dur,de  bailler  la  tète  fous  un 
joug  3  que  de  là  courber  fous  cinq ,  car  fi  cet 
cfclave  du  monde  prend  plaifirde  fe  tromper 
luy  même ,  en  fe  flattant  de  la  liberté  de  fai- 
re tout  cç  qu'il  luy  plaira  >  &  en  regardant  la 
vie  dévote  comme  une  chiourme  ,  ou  il  croit 
autant  de  forçats  ,  qu'il  y  conte  d'hommes  de 
pieté  il  n'en  eft  pas  moins  malheureux  ,  puif- 
qu'en  voulant  fuir  la  fuje&ion  d'un  feul  Sei- 
gneur ,  il  tombe  fous  la  tirannie  d'un  nombre 
confiderable  de  maîtres,ah  !  que  ce  fanfaron, 
qui  fait  l'indépendant  ,  &  qui  ne  veut  rele- 
ver de  point  de  fuperieur^pour  nctrepasgenc 
en  fon  humeur  tk  en  fes  inclinations  ,  ha  / 
qu'il  n'a  pas  été  à  l'école  de*  faint  Ambroife, 
car  il  y  auroit  appris,  que  fous  ce  fantôme  de 
faillie  liberté  ,  dont  il  eft  entêcc  ,  il  eft  le  plus 
miferable  des  cCchveSyMiJera/irvitus,  eniva-  Uh^An 
eitm  jus  ,  plates  enim  Dominos  h ab et  ,  qui  unum  Luc* 
non  habet  c'eft  à  dire  ,  que  la  fervitude  en  eft 
d'autant  plus  cruelle  ,  &  moins  fupportable. 

Outre  que  3  comme  l'a  fort  bien  remarqué 
le  grand  Abbé  de  Clervaux  pas  un  ne  peut 
contenter  cinq  maîtres,  quelque  raifonnables 
qu'ils  foient  ,  bien  loin  de  pouvoir  H^tisfaire 
cinq  Tirans ,  qui  ne  confultcnt  jamais  la  rai- 
fon  &  qui  n'écoutée  que  leurs  paflîons  bruta- 
les y  quts  enim  pot  eft  firvire  quinque  Dominis% 
ne^dicam  tirannis  ?  mais  fi  le  fils  de  Dieu  juge 
les  commandemens  de  deux  Seigneurs  ,  in- 
compatibles  ,  &  par  confequent  infuporta- 
blcs  y  nemo  çotejt  àuobus  Ootninis  (crvtre,  Mlt^^ 
quel  moyen  de  vivre  content  fous  la  do;i.itm- 
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tion  de  plufieurs  maîtres  Se  quelle  apparancç 
d'exécuter  leurs  ordres,qui  feront  oppofez  les 
uns  aux  autres  ?  car  Ta  varice  ordonnera  à  fan 
fujet  de  ménager  fcrupuleufcment  fes  deniers; 
la  vanité  ,  &  l'orgueil  demandera  une  belle 
dépanec,  celle  1^  le  voudra  mefquin  ,  en  ha- 
bits en  meubles ,  au  manger  &  en  toutes  cho- 
fes,  pendant  que  ceiuy  çy  l'obligera  d'être 
magnifique  en  rcftins,  en  prefens  ,  cnéquip- 
page,  &  en  toute  fa  conduite ,  panant  h  l'on 
obéit  à  l'avarice  >  on  tombera  tn  la  difgrace 
de  l'orgueil ,  c'eft  pourquoy  qui  s'eft  engagé 
à  ces  maîtres ,  il  doit  fe  préparer ,  à  endurer 
bien  de  chagrin  du  coté  de  l'un ,  ou  de  l'autre, 
que  fera  ce  fi  le  libertin  eft  fujet  à  plufieurs 
vices  ,  qui  luy  font  autant  de  maîtres ,  com- 
bien facheufe  ,  &  meurtrière  fera  fa  fervitude? 
çeft  pour  conclurre  de  cette  première  reflexion 
qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  doucejraufcrvice 
Pivin  ,  ou  il  rï*y  a ,  qu  un  fcul  maître  à  con- 
tenter ,  qu'au  fer  vice  du  monde ,  ou  il  y  a  k 
fe  foumettre  à  tant  de  Tirants ,  qu'on  ne  les 
fçatiroit  iatisfaire  quelque  fidélité  ,  qu'on  y 
puiife  garder  ,  paflbns  à  la  féconde  reflexion, 
qui  nous  fera  encore  mieux  reconnoître  cette 
vérité. 

II.    PO  1  N  T. 

Le  fécond  fujet  de  fâcheux  chagrin  ,  que 
J'on  expérimente  au  fervice  du  fiecie  libertin, 
fç  doit  prendre  dp  la  qualité  de  ces  mêmes 
maîtres.  Je  fçay  que  i  éclat  qui  environne 
çeux  ,  qui  font  élevez  en  dignitez  ,  &  la  baC 
felle  de  çeux  ,  qui  n'ont  rien,  qui  les  diftin^ 
gue  ,  fe  réfléchit  glorieufement  ou  ignorrti- 
îiiçufemenç  fui  çeu*  "qui  en  portent  Içs  livrée  j 
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C'cft  pourquoy  ,  les  ferviteurs  de  Dieu  reçois 
veut  plus  d'honneur  de  leurs  chaînes  ,  que* 
les  Souverains  n'en  empruntent  de  leurs  Dia- 
dèmes, pareeque  ç'cft  une  condition  très  con- 
fiderable  d  être  à  un  ii  grand  Seigneur  magna 
dignitasejt  %  ejji  ftrvum  pottmis  ,  toutefois  je  Amtrêt 
hc  m'attache  point  à  cek  ,  bienque  ce  ne  foi* 
pas  un  petit  adoucilîement  de  la  fervitude. 

Mais  ce  que  je  remarque  ici  ,  c'eft  que  la 
condition  de  fet viteur  eft  beaucoup  foulagée* 
J>ar  le  genit ,  par  l'humeur ,  &  par  là  maniè- 
re de  commander  ,  de  celuy  ,  à  qui  on  eft 
obligé  d'obeïr  4<jw$*te  hantai  Uvatur  injurié 
fervitmis.  Ainfî  un  bon  maure  rend  infini-  iimé 
ment  doux  le  joug  de  fes  domeftiques,  comme 
le  mauvais  ,  Se  le  fâcheux  maître  rend  le  fien 
f>eu  fupportable*    Or  recherchons  main* 
*    tenant,  quelle  eft  la  conduite  *  &  quelles  font 
les  qualitez  de  ces  différents  maîtres  ,  qu'eri 
dites  vous  ferviteurs  >  Se  fervantes  de  Dieu  ? 
avez  vous  bien  pénétré  i'efprit  &  le  génie  de 
celuy  à  qui  vous  avez  engagé  vôtre  liberté,  èc 
Vos  fervices  ,  fuivant  l'avis  du  Sage  qui  veûc 

Sue  Ton  conçoive  de  douces  idées  de  la  bonté 
divine  ,  fintit*  de  Demino  in  bonitate,  à  moins 
d'un  pareil  fentiment  vous  ne  ferez  pas  à 
votre  Seigneur  la  juftice  ,  qui  luy  eftdetie  % 
fans  doute  vôtre  expérience  ne  vous  permet 
pas  d'en  avoir  d'autres  penfées  3  &  elle  vous 
aura  appris  ,  que  cette  bonté  fe  fait  fchtit 
parmy  les  travaux  5  &  les  peines  fur  lefqucl» 
elle  répand  un  baume,&  une  on&iori ,  qui  ca 
été  toute  l'aigreur  ,  &quienadoiicicit  tout© 
l'amertume ,  ou  pour  parler  avec  le  Prophéta 
î£iïc  >  %ti  poumt  le  joug,  fous  lequel  on  tx*« 
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e.io.     vaille  computrefeet  jugtttn  à  facieolei.  Joug,qui 
au  témoignage  du  Sauveur,pefe  Ci  peu,qu  il  y  a 
Math,    ptaïfa  d'en  ^cre  chargc  jugum  enim  mewn /ut- 
il.      Ve  eft  9  &  onus  mewn  levé. 

'  En  effet ,  il  eft  fi  léger  ,  que  les  Enfans  les 
plus  délicats  &  les  Vierges  les  plus  foibles 
s'en  font  jouez  de  forte  qu'étant  mis  fur  leurs 
épaules  ,  il  n'y  àpefé  ,  que  comme  !es  aîles 
pefent  aux  oifeaux ,  c'eft  l'exprefïïon  raviflan- 
te  de  Saint  Jer6me,lorfque  convaincu  par  Cou 
expcrience,il  s'explique  de  c'eft  aimable  joug, 
non  pas  comme  d'un  fardeau  incommode  par 
fon  poids  ,  mais  comme  des  plumes  d'un  oi-  x 
feau  hs.c  farcina  non  eflfarcinatfed  aU  voUturi% 
à  quoy  reviennent  les  beaux  mots  de  faint  Au- 
guftin  Se  la  charmante  reflexion ,  qu'il  à  fai- 
te en  difant ,  que  les  aîles  femblenr  charger 
un  oifeau  de  forte  qu'en  les  luy  arrachant  on 
le  décharge  en  appatance ,  fîdetrahis  pennas, 
cjuafionus  toi  Us  \  néanmoins  vous  faites  un  fore 
mauvais  office  au  pauvre  oifeau  ,  &  ce  luy  eft 
une  cruelle  charité  ,  parce  quelle  le  réduit  à 
remper  fur  la  terre ,  ne  pouvant  plus  s'élever 
en  i'air  ,  qui  eft  fon  élément ,  non  voUt ,  quia 
tollisonus  9  hâtez  vous  doneques ,  &  par  un 
'  fervice  beaucoup  plus  obligeant  faites  luy  re- 
ftitution  de  fes  plumes  ,  &  du  poids  de  fes 
aîles  ,  &  vous  luy  donnerez  le  moyen  de  vo- 
ler ,  &:  de  s'élever  en  haut.  Redeat  onus ,  & 
volât*  voilà  ajoute-t'il  ,  voilà  le  fentiment, 
que  vous  devez  prendre  du  joug  de  Jcfus- 
Chrift,  Talis  farcina  Chrifli  vous  h  portez,  Se 
il  vous  porte ,  tout  ainfi  que  Toifêau  eft  por- 
*     té  par  les  aîles,  qu'il  porre  ,  talis  cfl  arcinai 

Chrijli [ublevHt  te  :  il  vqus  ordonne  d'aymer 
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vôtre  Dieu  de  roue  vôtre  cœur  ,  &  vôtre  pro- 
chain comme  vous  même  ;  c'eft  là  vôtre  char- 
ge ,  mais  cette  bien-heureufe  charge  eft  plus 
légère  que  les  plufncs  qui  ont  leur  poids  ,  ait 
■pondu*  béétt^fkrcinArChtijli       ne  loyôs  point 
de  ces  matériels  ,  à  qui  le  joug  de  l'Evangile 
fait  peur,je  demeure  d'accod  que  c'eft  un  joug* 
j  avoiie  qu'il  a  Ion  poids  ,  mais  il  pelé  comme 
une  plume,&  il  en  a  la  légèreté*  Ingurn  Chrijii 
nolite  timere  ,cjkia  jugnm  ejl  feftinate  5  quia  levé 
eft  :  c'eft  pourquoy  ,  que  ce  mot  farouche  de 
joug  ne  vous  effraye  pas,car  en  vous  en  char- 
geant,vous  n'y  trouverez  que  douceur,&  vous 
reformerez  la  penfée  que  vous  en  aviez  con* 
ceuc  en  vous  arrêtant  à  l'ecorce  de  ce  mot>qui  ^ 
vous  donnoit  l'idée  d'un  poids  fâcheux. 

Dans  cette  perfuafionbien  fondée  ,  ne  prê- 
tons plus  l'oreille  à  ces  gens  de  defordre  &  de 
faufle  liberté  >  quand  ijs  nous  reprefentent  la 
probité  &  la  vie  devote,comme  un  efclavagc, 
ou  comme  une  vie  de  fuppîice  &  de  difficulté 
infurmontablc  ,  au  contraire,  reprochons  leùc 
avec  le  Roy  Prophète  ,  leur  impofture  &  leuc 
injuftice  ,  en  difant  à  chacun  n'êtes  vous 
pas  coupable  d'une  malice  bien  noire,  &  d'u- 
ne infâme  calomnie,puifque  vous  décriez  fans 
raifon  le  fervicc  divin  en  l'aceufant  mécham- 
ment d'une  rigueu^donx  il  eft  cxt\XHç>t>nnmqki<l 
tibi  aàhéLrct  iniquitas  ,  qui  fingu  Inborem  in 
ptœcepto  Ouy  vous  êtes  un  franc  impofteur,en 
inventant  maliticufement ,  &  feignant  un  tra- 
vail imaginaire  en  l'obfervation  des  comman- 
déments  de  Dieu  ;  quoy }  vous  voulez  que  l'on 
croye,qu'il  y  a  une  peine  extraordinaire  à  re~ 
plir  lçs  devoirs  de  la  pieté  >  &  par  une  impo-* 
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fture  du  démon ,  vous  avez  le  front  &  la  har- 
dieftc  d'aflurcr  qu'une  vie  conduite  par  les  ma- 
ximes du  Ciel,eft  accompagnée  de  grandes  fa- 
tigues &  d  étranges  mortifications,//^^  Ub*- 
rem  in  pr&ccpto ,  ce  travail  eft  de  vôtre  inven- 
tion. Ahlque  vous  êtes  mal  informé  de  la  bon- 
té infinie  du  maître  à  qui  l'on  eft  engagé  ,  la- 
quelle rend  le  fervice  doux  ,  aisé  &  charmant 
nqiùtate  Domini  levatur  injuria  fervitutis ,Veus 
n  êtes  doneqoes  pas  inftruics  de  l'aimable  con- 
duite de  ce  divin  maître,  laquelle  auraport  du 
fage  eft  remplie  d'equité,/w»^w  éujHum,  valun- 
tas  ejns ,  c'eft  à  dire  que  toutes  fes  ordonnan- 
ces font  également  juftes  &  douces  ,  de  forte 
que  toute  la  peine  qu'il  y  a  à  exécuter  fes  vo- 
lontez  dans  les  maladies  ,  dans  les  pertes*  & 
dans  tous  les  fâcheux  accidens,  qui  par  fes  or- 
dres affligent  les  gens  qui  (ont  à  luy,lont  tem- 

{>erez  >  &  proportionnez  à  leurs  forces  &  à 
eurs  grâces  prefenres  pondftt  acjuum  voluntas 
ejto,ï  quoy  Clément  d'Alexandrie  donne  un 
beau  jour  en  remarquât,quc  le  mot  GvccÇyyot 
iîgnifîe.cgalemér,joug,&  balance,ainfi  au  lieu 
de  lire  avec  la  vulgate,r*fl/rr  jugtm  meum  fuper 
vos,  il  lir,  tollite  ftateram  meam  ;  ainfi  l'on  peut 
traduire  ce  texte  en  cette  forte,  prenez  mon 
joug,ou  prenez  ma  balancc,c'eft  pour  dire,que 
le  fervice  de  Dieu  eft  un  joug  modéré  &  aifé, 
on  le  met  dans  l'un  des  badins  de  cette  balan* 
ce  &  dans  l'autre ,  on  met  les  forces  de  qui  le 
doit  porter  avec  la  gracc,qtii  en  fait  le  fupple- 
ment,  &  qui  en  tempère  la  rigueur  ,  en  le  ran- 
<iant  fi  agréable,  que  Ton  n'en  fent  préque  pas 
le  poidsjufques-là^que  David  le  trouvoit  trop 
facijp  l<vm  mandatum  tuurn  nmis ,  &  qu'il  y 
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gouttoit  une  deùceur  incroyable  qui  furpaifoit 
celle  du  moue  &  du  micUptper  mel  &favum. 

Or  il  faut  bien  prendre  d'autres  meftires 
pour  la  fervitude  du  monde  ou  l'on  voudrait- 
embarquer  les  gens,fous  couleur  de  liberté,  & 
de  vie  plaifantCjc'eft  peu,qu'elle  fouffre  le  joug 
de  plufieurs  maîtres  ,  fi  Ton  n'ajoute  pas  ,  que 
ce  font  des  maîtres  cruels,  des  inhumains,  des 
impitoyables ,  des  Tirans  violents  &  injuftes, 
de  forte  qu'on  ne  leur  feroit  point  d'ïnjuftice 
en  leur  attribuant  un  cœur  de  marbre  ou  de 
metail,&  tout  femblable  à  ces  dieux  étrangers» 
que  Jeremic  aceufede  laiflêr  fans  repos  leurs  c.\4<.  ' 
malheureux  adorateurs  ,  fervietis  Dtjs  aliéna 
die  ac  mUe  ,  ejfti  non  dabunt  vohis  recjnùm.  Ce 
font  des  Pharaons  refufcitez,qui  biefi  loin  d'ê- 
tre touchez  des  miferes  de  leurs  fujets  ,  &  de 
foulager  les  charges  intolérables  de  lcurTir- 
rannie,eirployent  leurs  reflexions  à  les  y  faire 
périr ,difam  à  leurs  miniftres  ,  il  faut  adroite- 
ment accabler  ce  peuple  Ifra'elitiqr'e  ,fapienier  E*wfc 
épprimamus  f*w,leur  perte  eft  déterminée,  il  ne  *«• 
s'agit  que  d'uzer  de  politique  pour  fauver  les 
apparances,  &  pour  couvrir  la  barbarie  de  ce 
de(rein,en  voici  l'expédient  que  l'on  prit  en  ce 
confeil  fecret.  Les  ifraëiites  étoient  obligez 
de  randre  chaque  jour  un  grand  nombre^de 
tuiles&  de  briques  cuites,neanmoins  pour  gar- 
der quelque  mefure  avec  eux ,  on  leur  fourniC- 
foit  de  paille  &  de  chaume  pour  çuire  les  bri- 
ques,que  fait-on?on  prent  refolution  d'obliger 
ces  miferables  efclaves  cTaller  chercher  eux 
mêmes,* durant  le  jour  cette  matière  combufti- 
ble,&  de  faire  la  cuite  de  ces  briques  durant  la 
nuit;il$  o»t,dit  on3il§  ont  trop  de  loifir,qu'oji 
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leur  donne  plus  d'occupation^  s'ils  periffenc 
ious  i'excez  du  travail  continuels,  &  violent,  à 
la  bonne  heure,l'on  aura  ce  que  l'on  prétend, 
c'eft  la  defolation  de  ce  peuple  infolent  ,  qui 
parle  de  quitter  ce  pais  ,  fous  le  beau  prétexte 
d'aller  hors  d'ici  facrifier  à  fon  Dieu.  L'affaire 
eft  doncques  conclue  ,  il  le  faut  accabler  de 
peine  &  de  fatigue,  Opprimtwus  eum ,  voila  la 
devife  des  maîtres  du  monde  ,  &:  l'image  de 
leur  conduite ,  à  l'égard  de  leurs  malheureux 
fèrviteurs.  Faifons-les  ployer  fous  les  charges, 
Opprimamus  ,  &  fi  le  jour  ne  fuffit  pas  ,  que  la 
nuit  y  fupplée  ,  qu'ils  foyent  en  d'éternels  tra- 
vaux,fans  qu'ils  ayent  aucun  repos  ourelachej 
l'avarice  d'un  côté  ne  leur  donne  aucune  trê- 
ve ,  les  envoyant  à  la  recherche  continuelle  de 
plus  grands  biens; l'ambition  ne  les  traittepas 
avec  plus  de  modération  &  plus  de  répit ,  ils 
n'ont  pas  aquis  avec  mille  fuplices  un  degré 
d'honneur,qu'ii  faut  faire  effort  pour  en  pour- 
fuivre  un  autre  ,  quoy  qu'il  en  doive  coûter 
d'inquiétude  &  de  fatigue,  la  volupté  quelque 
riante  qu'elle  fe  montre,n'eft  pas  moins  impi- 
toyable envers  fes  Partifans  ,  quelle  prive  de 
repos,&  épuise  de  famé  &  de  biens;Enfin  c'eft 
là  la  refblution  inviolable  de  ces  maudits  mai- 
tres,w«  àabunt  requiem. 

O  Ciel  !  cft-ce  que  ces  miferables  &  infa- 
tuez  fèrviteurs  de  ces  Tirans,s'êtourdirot  éter- 
nellement fur  leur  pitoyable  condition  ?  fans 
doute  s'ils  y  faifoicnt  une  ferieufe  reflexiô,  dé- 
couvrant leur  malheur  ,  ils  abandonnerçient 
lans  delay  le  parti  où  ils  fe  font  témérairement 
jettez,  pour  entrer  en  celuy  de  Dieu,  ou  ils  ne 
leroient  pas  plutôt  reçeus  ,  qu'ils  reconnoi- 
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troient  leur  aveuglement  paflepour  s'écrier  à 
l'exemple  des  Ifraclites  mis  en  liberté  ,  qtum 
grandi*  antea  fcrcbamus  onera  !  Helas  !  quelle 
étoit  nôtre  difgrace  dans  les  routes  crimincles 
du  monde  libertin,  que  nôtre  fort  éroit  dur,& 
aflTaffinantfous  la  fureur  d'une  cruele  vengea- 
ce,fous  le  chagrin  d'une  envie  enragée,fous  les 
feux  d'une  concupifcence  infatiable  ,  qu\\m 
granàiaantek  fer charnus  onera]  Ah  ,  queno- 
tte condition  étoît  bien  cloigne'e  de  celle  des 
ferviteurs  de  Dieu ,  &  des  gens  de  bien  ,  qui 
ayant  fecoiié  le  funefte  joug  de  tant  de  mau- 
vais maîtres ,  vivent  heureux  fous  la  domina- 
tion  de  leurfeul  Créateur  ,  tout  fait  de  bonté 
&  de  libéralité. 

Ce  mot  de  libéralité  m'invite  d'entrer  en  la 
troifîeme  &  dernière  partie  de  ce  difcours. 

///.  POINT. 

Une  me  refte  qu'a  découvrir  le  grand  fujet 
de  mécontentement  &  de  defefpoir,qu*ont  les 
partifans  du  fiecle  corrompu  &  debauché,c'eft 
que  les  grands  travaux  &  les  effroyables  pei- 
nes ,  fous  lefquelles  ils  gemMfent  jour  &  nuit» 
fontfteriles  &  privez  de  recompance,  outre 
qu'ils  voyentavec  un  extrême  regret ,  &  avec 
un  chagrin  incroyable  ,  que  les  légères  &  in- 
fenfibles  fatigues  des  ferviteurs  de  Dieu ,  font 
richement  payées. 

Je  develope  ceci  clairement;copime  la  dou- 
ceur du  maître  rend  le  fervice  facile  &  agréa- 
blc,fa libéralité  ,  le  rend  beaucoup  plus  char- 
riant dans  le  fentiment  de  Theodoric  ♦  lors 
*~tqu*il  écrit  par  la  plume  de  fon  Secrecaire,que 

U  recomptée  enchante  le  travail  ,  &c  fait 
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mourir  les  plaintes  &  les  murmurcsi  qui  y  font 
un  langage  inconnu  Netno  mtxima  lucra  coUi* 
gens  *grefertj&  murmurât 

Ceft  d'où  fc  tire  l'avantage  des  ferviteur* 
de  Dieu,ne  craignez  point  ;  leur  peut-on  dire* 
ne  craignez  point  de  travailler  en  vain  ,  vôtre 
falaire  cft  en  fîireté  ,  vous  priez  Dieu  règle- 
ment tous  les  matins  avec  refpedt,  avec  atten- 
tion,&  avec  ferveur, vous  adorez,  vous  remer- 
ciez, vous  offrez  vos  a&ions  ,  vous  entendes 
dévotement  la  fainte  Mcflè  ,  vous  vîfitez  les 
Prifons  &  les  Hopitaux,vous  êtes  libéraux  en 
aumônes  ,  &  vous  pratiquez  conftamment 
toutes  les  bonnes  œuvres  ,  vous  vous  confeC- 
fez  &  communiez  fouvent,vous  entandez  vo- 
lontiers la  parole  Divine  dans  les  prcdicatiôs, 
vous  la  liiez  dans  les  livres  fpiritucls  ,  vous 
êtes  généreux  en  pardonnant  facilement  Se 
cordialcmcnrà  vos  ennemis  ,  en  randant  bien 
pour  mal,vous  ères  patients  ,&  refîgncs  dan* 
les  Croix  ôc  dans  les  affligions  ,  adorant  tes 
ordres  de  la  providence  fur  vôtre  perfonne  & 
fur  vôtre  fortune ,  il  y  a  bien  de  mortificà- 
tiôs  à  endurer  pour  tenir  ferme,en  cette  loiïa- 
hk  manière  de  vivre,  &  à  ne  s'y  pas  relâcher 
à  la  fuite] du  temps  \  mais  courage,  tout  ce 
qu'il  y  a  à  faire  8c  à  fbufFrir  aura  fa  paie,  c'effc 
dont  l'Ecriture  vous    nine  fare  caution,pui£ 
.  qwcfî  elle  vous  exhorte  à  e'trc  confiants  en 
vôtre  entreprife  &  à  ne  vous  y  point  lamelle 

*r*l  V°US  enSaSe  la  Pîrole  dc  Dicu,pour  la  recom- 
pance,^/  ergo  confortam$nii&  non  dijfolvamur 
mantu  veftr^eft  enim  oferiveftro  mer  ces.  Vous 
vous  faites  violence,  pour  arrêter  les  mouve- 
ments de  la  colère  ,  par  une  invincible  pa- 
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tîcnce  vous  humiliez  foieneufement  vôtre  or- 
gueil par  une  humilicé  chrétiene;vous  mode* 
rez  l'ardeur  quela  nature  infpire  pour  aquerir 
des  richcfles;vous  ne  donnez  point  de  lieu  aux 
atteintes  de  l'envie  par  la  joyc,qtie  vous  vous 
procurez  du  bonheur  du  prochain  j  vous  rc- 

{>ou(fez  fortement  les  attaques  de  la  chair,par 
'amour  d'une  continancç  inviolable  ,  enfin 
vous  mortifiez  impitoyablement  toutes  vos 
pauions,&  pour  en  obtenir  la  grâce,  vous  re- 
courez fréquemment  à  l'oraifoa,eIevant  cent 
fois  chaque  jour  vôtre  cœur  à  Dicu,&  ne  per- 
dant jamais  long-temps  de  vue  fa  prefence: 
vous  ajoutez  à  tout  cela  les  exercices  de  la 
pénitence  réglée  par  le  confeil  d'un  directeur 

Î>rudent>verrueux&  intelligent  dans  les  chofes 
piritueles  &  dans  la  conduire  des  ames ,  tout 
cela  coûte  de  grands  foins  &rtte  grands  efforts, 
la  nature  y  trouvera  beaucoup  de  difficulté; 
toutefois  cela  n'eft  pas  confiderable  eu  égard 
à  la  recompance  que  l'on  vous  promet  ,  erit 
mer$es  operï  veftro  \  vous  êtes  peur-étre  bien 
las  Se  epuite  le  foir, vous  avez  grand  befoindu 
repos,  neantmoins  vous  ployez  le  genoux  pour 
faire  vos  prières  8c  vôtre  examen,pour  remer- 
cier vôtre  Créateur  de  fes  bienfaits  généraux 
&  particuliers,  pour  reconnoitre  en  quoy  vous 
l'aves  offencé  durant  la  journée  pour  luy  en 
demander  pardon  avec  une  forte  refolution 
d'éviter  plus  foigneufement  à  l'avenir  le  péché 
&  l'ocafion  d'y  retomber ,  vous  dérobez  au* 
affaires  quelque  loifir  pour  fréquenter  les  Sa- 
crements tous  les  mois  ,  ou  mêmes  toutes  les 
iemainesjfuivant  l'avis  du  directeur ^enfin  vous 
-   aites  connoître  en  tout,  <jue  l'intcret  du  faluç 

vous 
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vous  eft  plus  cher  que  toutes  les  autres  confi- 
derations;  de  forte  que  quand  il  s'agit  de  tra- 
vailler pour  l'éternité,  &  pour  la  gloire  divi- 
ne ,  vous  la  préférez  à  tous  les  avantages  du 
temps,ô  que  vous  êtes  fagcs/ô  quel  pront  vous 
revient  de  tous  ces  foins  &  de  tous  ces  ctra^ 
vauxîi'on  ne  peut  s'expliquer,  qu'en  difant  que 
c'eft  un  excez  &  une  profufion  de  biens,/»  «w- 
ïrrvM  ni  opcrekonoerit  abHnddtia.O'ùy  pour  le  moin- 
dre de  vos  fervices^de  vos  jcunes,pour  vos  au- 
mônes, pour  vos  plus  légères  mortifications, 
vous  ferez  recompancé  fans  inclure  &  fans 
compte  ,  crit  abundamia. 

Icy  David  eft  agreablejcar  il  regarde  celuy 
qui  fert  fon  Dieu  ,  &  qui  travaille  pour  luy, 
comme  un  bien-heureux  ,  parce  qu'il  jouit  8c 
fe  nourrit  des  fruits  de  fcs  fatigues,/*^"  w*- 
#I  *7*  nukmtHarumy^uia  manducabis  beat  pu  es,  &  bene 
tibi  cris  .Voici  une  expreffion  furprename^'on 
mange  le  fruit  des  travaux  ,  &  l'on  boit  le  vin 
de  la  vigne  que  l'on  a  culrivçe:mais  Ton  parle 
ici  démanger  les  travaux  mêmes,  l'on  ne  fe 
contente  pas,dit  S.Augnftm,  d'une  feule  recô- 
pance,on  la  double,car  on  promet  un  bonheur 
prefent  aux  fatigues,é^r«j  c j,à  quoy  l'ô  ajou- 
te un  fécond  bonheur  pour  l'avenir,^  bene  ti- 
bi mr.Je  pénètre  le  fecret,  dit-il,  c'eft  qu'il  y  a 
tant  de  repos  (&  tant  de  fatisfa&ion  dans  le 
travail  au  fervice  de  Dieu,que  cette  peine  vaut 
un  feftin  en  cette  vie,&  que  le  premier  avanta- 
ge que  l'on  y  recueille,cft  de  travailler  ,  parce 
que  l'on  y  goûte  tant  de  douceur,que  Ton  peut 
dire,que  l'on  mange  avec  delices,le  fécond  eft 
refervé  pour  le  Ciel,  ou  la  félicité  fera  ache- 
véc,hattu  es,  &  bene  tibi  erit  ,  n'eft-ce  pas  là 
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ctrc  paye  libéralement  &  en  double  monnoyc; 
c'eft  pourquoy,  quand  ce  divin  maître  exige- 
roit  une  obcïflance  incommode  &  laborieufe,  * 
il  donne  un  fi  magnifique  falaire  >  que  fa  vue  Augud. 
rend  la  fatigue  ini*cnfible  dttrajtijjity/id  magna  fir.164. 

ptornijît.  «  detemf. 

Or  fi  cette  efperance  confole  les  ferviteurs 
de  Dieu,  elle  defole les  ferviteurs  du  monde, 
qui  ont  lieu  de  dire  l  l'heure  de  la  mort,  nous 
avons  travaillé  jour  &  nuit  en  fouffranc  mille 
maux,  &  nous  n'avons  rien  gagné  ,  per  totam 
voftem  laboravimut,  &  nihil  cepimm.  Quel  de*  ^ 
fcfpoirîde  toute  cette  multitude  de  maîtres  8c 
deTirans,qui  nous  ont  fait  vivre  parmi  tant, 
&  tant  de  fuppliçes  ,  il  n'en  eft  pas  un  qui  ne 
foit  aufli  ingrat  &  aufli  injufte  qu'il  a  été  bar- 
bare &  cruel  ;  car  s'il  y  en  a  de  qui  on  deut  es- 
pérer q  ielque  recompanec,  ce  feroit  fans  dou-  ' 
te  l'avarice  ;  cependant  l'on  a  dit  avec  raifon, 
viri  divstiarum  nihil  invt  nernnt  in  manibus  fais* 
Les  efdaves  de  l'or  &  de  l'argent,  qui  ont  pris 
tant  de  peines  à  acquérir  du  bien ,  mêmes  par 
des  voyes  obliques  &crimineles,meurent  fans 
viatique  ,  &  ne  trouvent  rien  en  leurs  mains 
pour  acheter  le  Paradis,  voila  pour  le  conte 
de  l'avarice.  L'on  ne  doit  pas  efpcrerun  meil- 
leur traitement  de  l'ambition,fes  efclaves  ayât 
bâti  des  fuperbes  Palais.fe  trouvent  au  bout  de 
leurs  années  fans  logis  ,  leurs  defleins  ayant  PrlL£ 
porté  à  faux,i#  vanvan  laborant^ki  adificmt^ïh 
ont  paru  dans  les  chargcs3ils  ont  faic  un  grâd 
eclat  dans  le  monde,  &  les  voila  prêts  à  tom- 
ber dans  un  oubli  éternel ,  &  bien-tôt  on  dira 
d'cvLX,perijt  mentoria  eorwm  eu /S/fcfurçc'eft  le  fort 

de  tous  les  autres  ferviteurs  du  fiecle  ,  à  qui 

A** 
gSe# 


Digitized  by  Google 


112    Sermon  pour  U  quatrième  Dimanche 
Aggce  reproche  qu'ils  onr  beaucou  femé&pca 
recuilly  ferninajlis  t*ultùm,&  immtt&h parùmyoa 
pour  parler  fan*  allégorie  avec  Haie  ,  ils  ont 
travaillé  en  vain  &fans  fmit,opera  eoram  tnuti- 
lia  élabores  eoram  fine fruftn.V  oint  de  profit  de 
leurs  foins  empreflfez  &  infatigables  pour  les 
trefors  &  pour  l'honneur,de  forte  qu'ils  ont  la 
même  avanture  que  lesfoldatsdu  Roy  de  Ba- 
bilonne  au  fiege  de  la  ville  de  Tir,ou  ce  Prin- 
ce les  occupa  avec  tant  d'ardeur  &  de  vio- 
lance,qu'il  leur  fit  endurer  d'extrêmes  incom- 
tnoditez,jufques-là  que  ces  malhcureux,y  per- 
dirent le  poil  de  la  têce  &  la  peau  des  épaules, 
fervtre  fecit  exercltum  fiiktn  fer  vit  ut  §  magna, 
adverfus  Tyrumomne  cap  tu  decalvatnm  9  arc. 
quelle  pitié  de  voir  toute  l'armée  en  cét  état> 
mais  quel  defefpoir  ?  qu'après  des  fupplices  de 
cette  force  &  des  fatigues  fi  inoiiies  ,  elle  fût 
fruftiée  de  fa  (bide  ,  &  mer  ce  s  non  efireddita, 
ceft  là  l'image  des  gens  engagez  au  monde, 
car  il  n'eft  pas  moins  injufte  envers  fes  /èrvi- 
tcurs,que  le  Roy  Nabuchodonofor  envers  fes 
troupes  ,  l'un  &  l'autre  les  furcharge  de  tra- 
vaux ,  l'un  &  l'autre  les  prive  de  recompance, 
dr  mer  ces  non  efi  reddita. 

O  Ciel /que  la  condition  de  ceux  qui  font  à 
Dieu,eft  bien  différente  de  celle-là  ,  puilqu'en 
travaillant  peu,ils  reçoivent  de  grandes  bene- 
diftions  en  cette  vie,&  des  couronnes  en  l'aur 
tre.  Jacob  en  eftune  belle  ngurejcar  il  ne  fouf- 
frit  autre  peine  pour  avoir  l'héritage  attaché 
à  la  benedi&ion  de  fon  pere  ifaac  ,  que  de  luy 
prefenter  un  mets  qui  ne  luy  avoit  point  coû- 
te de  fatigues  ,  pendant  que  fon  frère  Efaiï  fuc 
cn  courant  par  les  bois,  pour  attraper  la  venai- 
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fon  que  Ton  pere  avoit  fouhaittée,  &  au  bout, 
bien  loin  d'être  ,  comme  il  attendoit  le  maître 
de  la  maifon,il  fut  réduit  à  s'y  voir  ferviteur  de 
fon  puîné,fuivant  ces  mots  de  fon  pere,D^#- 
numtkHfn  tllum  conflltui^fratres  Min*  fervïtn-  Gen.  xj 
ti  ejHé/iibjt4gavr,c'ci\  là,dif-je,une  peinture  des 
fervitcurs  de  Dieu  &  du  monde  ;  ceux-cy  ont 
bon  temps  &  emportent  l'héritage  du  Ciel  & 
les  bonnes  grâces  de  leur  fouverain,  pendant 
que  ceux-cy  après  une  infinité  de  maux,  n'ont 
en  partage.que  le  defefpoir  &  l'enfer. 

De  ces  trois  reflexions  ,  je  renferme  mon 
raifonnement  en  ce  peu  de  mots.  La  vie  qui 
fouffre  plus  de  contrainte  en  fa  liberté  par  le 
nombre  des  maîtres,dont  elle  prend  la  loy  i  la 
vie  qui  endure  plus  de  peines ,  &  qui  en  tire 
moins  de  profit,  eft  plus  facheufc  &  plus  ame- 
xe,  que  la  vie  qui  jouit  de  plus  grande  liberté, 
n'ayant  qu'un  ltul  maître  à  comenter ,  qui  n'a 
à  fupporter  que  des  travaux  fort  légers,  enfin 
qui  reçoit  de  fes  petits  fcrvices  de  grands 
avantages  -,  or  etVil,  que  qui  je  dédie  au  culte 
de  Duu,il  eft  plus  libre,il  fatigue  moins,&  eft 
plus  richement  recompencé ,  que  qui  prend 
parti  avec  le  monde.  Doncques  la  vie  dédiée 
au  fer  vice  divin  eft  infiniment  plus  douce  & 
plus  ailée  que  la  vie  des  mondains. 

J'achève  par  l'avis  de  Jeremie^ce  Prophète 
nous  confeille  de  faire  grande  attention  fur  ce 
qui  fe  palle  en  ces  deux  différents  états.  State  c.6. 
fiper  vim  &  vide  te  &  interrogée  de  femitû  an- 
$iqHûp:'c(i  a  dire,il  faut  inftruire  le  fiecle  pre- 
fcnt,pat  les  fiecles  paffez  en  refufeitant  quel- 
ques-uns des  ferviteurs  de  ces  deux  différents 
maîtres?&  en  leur  demandant  qu'elle  des  detu 
Tome  II.  li 
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ronces  pour  lefqucles  ils  ont  marché  ,  cft  la 
plus  doucc,i  nterroga  te^ud  Jit  via  bona ,  fait  on  s 
doncques  en  premier  lieu  paroîrre  un  ferviteur 
de  Dicu,mais  qui  ait  vécu  quelque  temps  au 
fervice  cki  monde,ce  fera,fi  on  le  veut  S.  Au- 
gultin,il  fera  aflez  complaifant  pour  ne  dégui- 
ser pas  la  chofe  dont  il  s'agit.  Ecoutons-le  fur 
ce  qui  fe  patfbit  dans  fon  ame  ,  quand  il  e'toit 
tout  au  monde  libertin.Voicy  ce  qu'il  en  écrit 
inbiabam  honeribn^lPHris*  ctfw/''^#0.Helas!dit-il, 
ma  vie  n  e'toit  qu'ambition,  qu'ardeur  pour  le 
bien,qu'ati:achcinent  au  p!a\fir  en  un  mot  elle 
ne  fe  regloit  que  pat  les  maximes  du  ficc'e  or- 
gueilleux, avare  &  fcnfucl  ,  au  refte  j'y  étois 
plonge7  fi  avant  dans  le  chagrin  ,  que  je  n'y 
goûcois  que  fiel  &  qu'amertume  ,  ce  qui  me  ' 
randuit  la  vie  infaportable,  in  his  cHpiàitutibits 
-pfitiebar  amaritudmes  amartpiwas ,voi!a  un  aveu 
de  crédit  &  digne  de  foy,neantmoîns  s'il  éroit 
fufpe&,venant  d'un  hom/ne,quiaà  la  fin  aban- 
donne le  parti  du  mondej'on  pourroit  s'adrei- 
fei  à  quelques  autres  de  ceux  qui  y  ont  vieil- 
ly  &  qui  y  font  morts,  mais  l'on  n'en  trouvera 
point,qui  ne  parle  comme  ces  infor:unez,à  qui 
l'Ecriture  met  ces  paroles  de  ra<ge&  dedefef- 
poir  en  la  bouche  !  ah  que  noue  égarement  à 
cti  iamanrabîe  /  nous  nous  étions  écartez  des 
routes  de  la  dévotion  &  du  fervice  divin,pour 
éviter  les  mortifications ,  &  pour  ©rendre  le 
large  dans  les  voyes  riantes  du  plaihr  des  fens. 
fur  ce  que  l'on  nous  afiuroit  que  la  vie,qtîi  en 
joiiillbit  ,  étoit  toute  furée  de  lys,  derofes, 
d'oeillets  &dejafmin  ,  mais  nous  n'y  avons 
rencontré  que  ronces,qu'épines  de  cuifans  de- 
plaifirs,&  que  peines ,  qui  npus  ont  réduits  à 
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la  dernière  laffitudc  UffUti  fumusin  via  \nUjni»x 
MÂr.Maudice  volupn*,mauditeambition,mau-. 
dires  richefles ,  vous  nous  avez  afïàlïinez,  de- 
felperez  &  accablez  d'ennuis  de  fneurs>dc  pei- 
iies,ruinez  de  depences  &  de  fantcf.Ah  que  de 
difficultez,  que  de  contreteps,  que  de  fatigues 
morcelés  dans  certe  voyc,que  î'ô  nous  depeig- 
noir  agreable,&  toute  de  délices  ,ôque  nôtre 
experianec  nous  a  bien  convaincu  du  contrai- 
zt\*mbulavimu4  zias  diffici!es;vo\hcc  que  nous 
apprenent  ces  gens  du  monde  touchant  leur 
condition  malheureufe. 

Pour  les  fervîteurs  de  Dieu,il  eft  fupcrflii  de 
nous  arrêter  en  détail  à  leur  depofition  ,  puif- 
que  l'on  eft  bien  informe  de  le  u*  bonheur  ,  tk 
que  David  fe  vante  qu'il  a  vécu  dans  une  joye, 
qui  pâlie  celle  des  avères  en  la  pofleflion  des  * 
trefors,  in  vin  tcftirnomorwmtuoriim  deleUatns  P/uS. 
jumjtcut  in  tmnibks  divirtjs  mais  pour  abréger,' 
il  tfen  y  a  jamais  eu  ,  qui  n'ait  peu  dire  avec 
l'£cclcfiaftique,je  prens  à  témoin  le  Ciel  &  la 
terrc,que  le  grand  repas  dont  on  m'a  fait  jouir 
en  la  maifon  de  Dieu  ,  ne  m'a  coûte'  que  bien 
peu  de  travail,  videte  quia  modiatm  Uboruvi  &  C'*T- 
inveni  rnihi  mnlt^m  requiem. 

De  ces  parties  ouïes  >  &  de  ces  depofïtions 
irréprochables  ,  ilfe  void  avec  quelle  juftice 
j'ay  conclu  que  le  fervice  de  Dieu  l'emporte 
en  douceur  Se  en  facilite  fur  la  fervitudedu 
fîecle.  '  ' 

Donc  que  Ieremie  ne  nous  confeille  plus  de 
confulter  fur  le  parti  que  nous  avons  à  pren- 
dre^ de  nous  informer  de  la  meilleure  route 
pour  parvenir  au  bonheur  dont  tous  les  hom- 
•  mes  font  paflioimez ,  non  qu'il  ne  nous  dife 

Ci.  ' 
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plus  imerrogate  qu& fit  vU  bcn* ,  nous  fouîmes 
convaincus  que  la  voye  du  fervice  divin,eft  la 
belle,  la  bonne  &  la  facile  j  en  fuite  que  cha- 
cun de  nous  s'y  engage  fans  delai,&  s'y  lie  in- 
feparablement,s'écriant,  ah,que  j'ay  de  regret 
de  l'avoir  connue  fi  tard  /  que  je  fuis  coupable 
d'en  avoir  eu  fi  loiïg-temps  de  faufïes  idées, 
en  l'eftimant  auftere ,  gênante  ,  &  infuporta- 
ble  y  il  eft  donc  jufte  de  luy  faire  une  amande 
honorable  de  cet  outrage,en  proteftant  devant 
les  Anges  Se  les  hommes  ,  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  aimable  &  de  plus  aile  ,  que  fon  joug  ny 
rien  de  plus  inhumain  &  de  plus  dur  que  la 
fervitude  du  monde,  mais  pour  perfuader  cet~, 
te  vérité  avec  plus  de  fuccez  à  ceux  qui  trem- 
pent encore  dans  Terreur  cômune  fur  ce  point, 
que  chacun  de  nous  en  donne  l'exemple  ,  en 
abandonnant  les  maximes  du  fiecle  ,  &  en  fe 
vangeant  des  impoftures  avec  lesquelles  il 
avoit  feduit  nos  eiprirs,  par  l'attachement  à  la 
folide  dévotion  ,  à  la  crainte  &  à  l'amour  de 
Dieu,&  par  une  vie  conduite  uniquement  par 
les  principes  du  Chnftianifme&  de  l'Evâgile. 

Or  fi  pour  exécuter  cetre  belle  refolution,il 
eft  neccllaire  ou  expédient  de  faire  une  Con- 
feffion  extraordinaire ,  faifons-la  au  premier 
jours  s'il  eft  à  propos  d'entrer  en  une  petite  re- 
traite,pour prendre  un  règlement  de  vie  felQn 
nôtre  état,&  pour  nç  plus  vivre  comme  aupa- 
ravant par  hafar  &  par  humeur;  Entrons -y  an 
plutot,prcnant  le  loifir  de  quelques  jours  pour 
uneentreprife  de  cette  importance,  ou  il  s  agi* 
dufalur,  enfin  n'oublions  rien  pour  pouflerà 
bout  cette  refolution  ,  d'oU  dépend  l'éternité 
bienheureufe. 

Sur 
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•Sur  tout  prcparons-nous  à  repoulïer  ciene- 
reufemenî  les  attaques  &  les  violances  de  ces 
anciens  Tirans,dont  nous  avôs  fecoiié  le  joug; 
car  il  eft  feur  que  l'avarice  tachera  de  recou- 
vrer 1  epire  qu'elle  avoit  ufurpé  fur  nos  cœurs, 
&  elle  n  épargnera  pas  Ces  proitiefles  &  fe$  at- 
traits d'or  &  d'argent: l'orgueil&  l'ambition  fe- 
ront le  même  effort  pour  nous  regagner  à  leur 
parti: la  volupté  nous  affiegera  de  toutes  fortes 
cTappasjpour  fe  rendre  encore  nôtre  maîtrelïèj 
mais  à  toutes  ces  follicitations  violentes  ,  & 
à  toutes  ces  dangeréufes  infitltes,foyons  infle- 
xibles,endifant  avec  S.Bernard  à  ces  malheu- 
reux Tirans  du  monde,hors  d'ici,ou  vous  n'a- 
vez rien  à  cfperer  ,  car  nous  ne  reconnoitrons 
jamais  d'autre  maître  quiî  Jçfus  ,  &  nous  fom- 
mes  de  ferment  à  ne  fouftrir  point  d'autre  do- 
mination que  la  fienne,»*;*  habtmm  regçmjtifi 
Vominum  Icfum. 

Mais  dans  la  défiance  de  nos  foibiefles ,  ap-. 
pnyons-nous  du  feoours  caut-puifTant  de  ce  di- 
vin Roy,auquel  nous  nous  engageons  folem- 
nelemenr,  Se  difons  iûy  ,  venez  nôtre  cher  6c 
unique  maître,&  nôtre  adorable  Roy  ,  ven^r 
prendre  poflelïïoh  de  vôtre  Empire  fur  nos 
cœurs ,  &  fuppleâht  au  défaut  de  nos  forces* 
ayez  la  bonté  d'éloigner  vous  même  ces  an- 
cien* ufufpateurs  de  nos  liberté*  ,  ctsplaifk* 
brutaux,ces  ambitions  ardchtfcs,ces  crueles  ar- 
deurs font  le  bien ,  âpres  quoy  vous  régnerez 
fouveraiftertient  en  nos  ames,bien  déterminée* 
à  neftrVir  de  toute  leur  vie  autre  maftte  que 

Vou*.  Ainfi  foit-il. 
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S  E  R  M  O  N 

POU&  LE  CINQUlE'ME 
Dimanche  après  Pentecôte. 

Si  effets  munus  tuum  ad  al  tare,  &  ibi  re- 
cordât  us  fueris ,  quod  frater  tutu  habet 
altquid  adverfum  te  ,  relinque  ibi  mu- 

;  vus  tuum ,  &  vade  priùs  reconc titan 
fratri  ^.Marthe.  5.  - 

Si  portant  ton  offrande  à  l'Autel ,  tu  te 
fou  viens  que  ton  frere  a  quelque 
amertume  de  cœur  contre  toy,aban- 
„  donne  ton  pjçfcnt,  &,  vaste  reconci- 
lier  auparavant  avec  luy.   . .  :n  . 

.  ^  •  "  ■'  ■ 1 1  '  '   ■    ■        ■»  '  — — 

!  Le  grand  intérêt  que  ton  a  m  pardon  des 

ennemis.       :  * 


N  ancien  Philofophe  écrit  *  qu'il  y 
avoit  des  temples  ou  il  n  étoit  pas 
permis  d'entrer ,  qu'après  que  Ton 
uvoic  quitte  1  epe'e  à  la  porte  ;  or  l'on  peut  di- 
re* que  Ton  ne  doit  pas  mettre  le  pied  dans  les 
Eglifes  Chrétiennes  ,  qu'après  avoir  banni 
du  cœiy:  l'efprk  de  vengeance  figure  par  les 
termes. 

C'eft 


•Digitized  by  Goo< 


>  après  PentecSre.  lîy 
C'eft  dont  nous  inftruir  nôtre  Evangile/ou 
nous  voyons  que  Dieu  rebute  les  facnfices  des 
vindicatifs  >  &  qu'il  ne  veut  point  recevoir 
leurs  offrandes  ,  qu'après  avoir  pardonné  à 
leurs  ennemis  ,  tune  veniens  offtres  numùê 

Et  certes,  Ci  l'on  fait  reflexion  fur  le  deflem 
qui  nous  mène  à  l'Eglilc  ,  l'on  fera  perfuadé 
qu'il  en  faut  ainfi  uzer  ;  Ton  y  va,dit  S.Auçu- 
ftin  pour  dire  à  Dieu  pardonnez-moy,  comme 
je  pardonne  :  donc  pour  le  faire  avec  vérité  & 
avec  efperance  d'obtenir,  le  pardon  >  il  faut 
avoir  pardonnera  qui  nous  a  offençez. 

,  Outre  que  ce  Saint  rrouve ,  que  l'on  a-  for* 
mauvaife  grâce  ,  los  qu'ayant  bien  avant  dans 
le  cœur  une  injure  receuc  ,  l'on  s'oublie  des- 
grands  outrages  que  Dieu  a  foufFerts  de  nous> 
c'eft  poujtquoy  en  vain  demanderoit-on  un 
grand  pardon  au  même  temps. ,  que  l'on  en 
refufe  un  petit  au  prochain. 

.  Mais  pour  bien  concevoir  le  mal  que  nous 
nous  faik>ns>cn  refufânt  de  faire  grâce  à  un  en- 
nemi, demandons  au  S.Efprit  fes  lumières  par 
l'entremife  de  fon  Epoufe.  > 

AVE  MARIA. 

r 

Quand  je  confidere  que  Dieu  m'ordonne  de 
quitter  l'Axel  &  le  facrifice  pour  m'aller  re- 
concilier avec  mon  prochain ,  je  prens  la  li- 
berté de  luy  dire,eft-ce  ainft  ,  ô  bonté  fouve- 
raine!  que  vous  detruifez  les  intérêts  de  vôtre 
AuteUpour  favorifer  les  nôtres'que  ne  recevez 
*ous  nos  prefens  auparavant  que  de  nous  en- 
VPycr  faijttU  paix  avec  nos  enncrais?il  n'en  fi- 
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ra  rien ,  dit  l'auteur  de  l'œuvre  imparfaite,  il 

n'en  fera  rien,  il  abandonnera  la  oloirc  de  Ton 

temple  dont  il  éloigne  la  Victime ,  &  le  fa- 

cnfice  pour  procurer  l'avantage  du  facrifi- 
cateur. 

J  avoue  icy,  que  fi  je  n  etois  fort  perfuadé 
qu'il  faut  avo*  une  déférence  faintemenc 
aveugle  pour  tous  les  ordres  divins,  je  ne  fçay 
h  je  ferois  d'humeur  à  recevoir  celuy-cy  avec 
beaucoup  de  complaifancc  &  à  îuy  randre  l'o- 
brillance  qu'il  exige  de  moy  en  me  comman- 
dant  de  différer  mon  offrande,  reliure  ibi  mu. 
nus  turm  ,  car  quelle  eft  cette  manière  d'agir? 
<poy  !  l'on  m'arrache  de  l'Autel,  ou  je  fuis  en 
reipect  &  en  devotion,l'on  interromp  mon  fa- 
cnfice,que  l'on  renvoye  à  une  autre  faifbn,t«- 
*c  frms  rectncilinrifratri  T*o,  à  k  vérité,  fi  j'é- 
tois ;  entré  dans  l'Eçlife  avec  un  defïein  profa- 
be,fi  j'avois  abordé  l'autel  avec  irfevercnce,ou 
fi  ma  victime  étoit  une  pièce  de  rebut ,  jefou- 
frirois  céc  affront  avec  moins  de  chagrinmais 
Ion  ne  fe plaint  pas  de  mon  peu  de  refpeft, 
1  on  ne  querele  pas  mon  intention,  l'on  ne  re- 
proche rien  à  mon  offrande  ,  &  toutefois  l'on 
me  traite  avec  mépris  &  avec  une  étrange  ri- 
gueur  VélJt  recenciliari. 

A  tout  le  moins ,  fi  l'on  me  renvoyoit  chez 
n»y,ou  fi  l'on  me  permettoit  de  m'aller  confo- 
ier  avec  quelqu'un  de  mes  amis,  il  y  auroit  de 
quoy  adoucir  mon  deplaific  ,&  de  quoy  flat- 
ter quelque  peu  de  la  dureté  de  ma  mortifica- 
tion,mais  bfen  loin  de  là  l'on  me  parle  d'aller 
taire  une  honnêteté  à  un  hôme  qui  m'a  cruel- 
lement defobligé,  d'aUer  demander  l'amitié  à 
<*luy  qux  a  mcprifé  la  mienne  ,  d'aller  parler 
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de  paix  3  à  qui  m'a  fait  la  guerre,  &  ambraffèc 
un  ennemi  qui  entretient  encore  en  fon  amc 
une  haine  mortele  de  ma  perfonne  ,  fi  fréter 
tutu  héjoet  aliqmd  advtrsitmte>vade  reconcilim} 
.  néanmoins  fi  l'on  en  demeuroit  aux  ternies 
d  un  fîraple  confcil,  &  que  1  on  Ce  contenta  de 
«l'inviter  à  un  accommodement,ma  gencrofitc 
s'en  pourroit  fatisfaire  y  mais  l'on  me  fait  en- 
tendre que  c'eft  un  commandement ,  &  qu'à 
moins  de  luy  obeïr,il  n'y  a  point  de  falut  à  ef- 
perer.  C'eft  ce  qui  me  paroit  infiniment  dur, 
c'eft  ce  qui  confond  mes  luitucres  &  met  en 
defordre  ma  raifon  j  c'eft  ce  qui  révolte  mon 
efprk,&  ce  que  j'anray  grande  peine  de  faire, 
à  moins  que  l'on  me  montre  évidemment  ce 
que  l'on  tache  de  me  faire  accroire  $  c'eft  que  * 
j'y  ay  un  intérêt  confiderable. 

Voila  le  langage  d'un  homme  faifi  de  hai- 
ne ,  mais  encore  plus  touché  de  fon  intereft^ 
c'eft  à  dire  ,  voila  ou  en  font  les  vindicatifs} 
c'eft  poorquoy  pour  defarmer  leur  colère,  l'on 
n'a  qu'a  les  interefler  dans  la  reconciliation 
que  l'Evangile  leur  demande  9  &  c'eft  ce  que 
j'entreprens  eri  ce  difcours,ouje  leur  feray  re-* 
connoitre  qu'ils  y  trouveront  les  deux  avan- 
tages qu'ils  fe  promettoient  de  tirer  de  leur  fc-  Divift 
crifice^  mêmes  de  leur  vengeance  :  C'eft  le 
defTein  de  ce  ïjue  j'ay  à  dire.  -, 

J.  PQINT. 

» 

Je  demanderois  volontiers  à  celuy  qui  /e 
plaint  du  retardement  de  fon  facrifice ,  qu'eût 
ce  qu'il  en  pretendoit }  trois  ehofes,mc  repli- 
quera-il  (  car  je  l'offre»  pour  obtenir  pardon 
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r  1 1  S ertnen pour  le  cinquième  Dimanche 
de  mes  péchez  ,  pour  iacisfaire  aux  peines  qui 
leur  font  deuës  -y  enfin  pour  impetrer  mes  be- 
foins,  qui  font  très  grands.  Ceft  donc  ce  qu'il 
cherchait  avec  cmprcflement3&  ce  que  je  vais 
luy  faire  voir  ,  qu'il  trouve  avantageutemenc 
en  la  réconciliation  &  en  la  grâce  accordée  à 
fon  ennemi. 

En  premier  lieu  ,  le  pardon  des  péchez  eft 
afluré,parce  que  félon  S.AuguftinJDieu  qui  en 
eft  le  difpanfateur^'eft  preferit  quelque  mefu- 
re  en  la  diftriburion  qu'il  en  fait d'ailleurs, 
cette  melure  eft  à  nôtre  difpofirion  *  je  m'ex- 
plique avec  ce  S.  Pcre  ,  tous  les  hommes  font 
débiteurs  de  Dien,&:  creâciers  à  l'égard  de  leurs 
frercs,ils  font  débiteurs  ,  parce  qu'ils  ont  pe- 
chéyomms  homoejt  débiter  Des  ,  <j*k  enim  non 
V'D'  debiior  Dei  ,  nifi  in  cjho  nnlltm  efl  pecc*tHtn, 
D  autre  part  ils  font  crcâciers,parce  qu'ils  ont 
çté  offencez  par  leur  prochain  ,  ejuù  non  h*be* 
débit onm^nlji in  <fuem  nemo peccavit. 

Cela  fuppofé,  je  dis  que  Dieu  a  refclude  fe. 
régler  envers  nous  touchant  nos  dettes,  par  le 
traitement  que  nous  ferons  à  nos  débiteurs, 
Detu  conftituit  tibi  regulum  in  dcbttore  tHOtfuoà 
faciesjp/i  faciet  cxm  debhore  fn\ 


fouviendra  point  de  celles  qu'il  a  receucs  de 
nous;en  un  mot  pardonnons  &  allons  hardi- 
ment folliciter  nôtre  pardoii,en  luy  difant^i- 
M*t*  6.  mit te  nobù  pceau  nojtr*  ,  fient  &  nos  dimitti- 
tnus  debitoribns  no(iris>  &  ne  douttons  pas  que 
nous  ne  l'obtenions  en  bonne  forme  après 
avoir  ligné,  ecluy  dç  qui  nous  a  outragez. 

S.  Grégoire, le  grand  nous  apprend  la  même 
chofejlors  qu'on  iuy  demande  pourquoy  Dieu 
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ayant  refolu  de  fe  vâger,  jnre  que  fi  Samuel  & 
Moyfe  revenoienc  au  monde  pour  impetrer 
l'amniftie  des  crimes  du  peuple  d'ifiacl  ,  il  ne 
les  écouteroit  pas.Pourquoy  dit-on  à  cet  illu- 
ftre  Pape,  pourquoy  cft-ce  que  Dieu  ne  parle 
que  de  ces  deux  grands  Saints,  eft  ce  qu'il  n'y 
en  avoit  point  d'autres  qui  luy  fuflènt  conii- 
derables  ?  non  repond-il  j  mais  c'efl:  que  ces 
deux  Saints  s'écoient  randu  recommandables 
par  leur  gcnerofné  à  pardonner  aux  gens  qui 
les  avoient  maltraittez  ,  jufques  à  embraflèc 
avec  chaleur  &  avec  un  zele  ardent,les  intérêts 
des  Ifraëlitcs  ,  qui  les  avoient  cruellement  of- 
fencez.  Moyfe  fe  voit  à  la  veille  d  ecre  lapidé 
par  un  peuple  mutin ,  brutal  &  révolte  con- 
txt  la  providence  ,  etdhuc  paulnlum  ,  difbit  il,  i 
&  Upidabor%  toutefois  certe  infulte  ne  luy  int 
pire  point  de  mouvement  de  vengeance  ,  au 
contraire  ,  malgré  une  infinité  de  murmures 
contre  luy  &  daironts  qu'il  en  areceus.il  fol- 
licite  dans  une  preifanteoccafion  la  grâce  de 
Ces  perfecuteurs  ,  procédant  qu'il  aime  mieux 
mour ir,que  de  les  voir  punir  félon  leur  mérite, 
jufques  là  que  Dieu  luy  promettant  un  peuple 
plus  raifonnable  &  plus  nombreux  que  celuy 
qu'il  vouloit  exterminer,  Moyfe  refufece  par- 
ti^ s'obftine  charitablement  à  pourfuivre  le 
pardon  de  ces  coupables,fans  quoy,  il  ne  veut 
plus  vi vtç>*Ht  dimitte  Ulis  banc  noxam,  aut  deU 
me  de  librovittt.  -   ■  j; 

Voila  la  conduite  de  Moyfe ,  pour  ce  qui 
.regarde  SamUel,on  luy  faitun  fanglant  outr** 
ge*,car  ayant  été  établi  Juge  fut  les  Ifraëlites,  * 
&  ne  leur  ayant  ddnnc  aucuji  lieu  de  plainte, 
ce  peuple  luy  fait  violancc  pour  l'obliger  à 
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l  créer  un  Roy  qui  leur  rande  la  Juftice,  confli. 
tHe,\uy  dit-on,  nobis  Regm  &  judicet  nos ,  Sa- 
muel entendant  cedifeours  defobligeant,n'en-- 
tre  point  en  colere,&  bien  loing.de  s'en  rciren- 
tir  Se  d'en  témoigner  de  l'aigreur  ,  il  protefte, 
qu'il  ne  les  en  aimera  pas  moins ,&  qu'il  conti- 
nuera de  les  appuyer  de  tout  fon  crédit  auprès 
de  Dieu  ,  en  priant  pour  eux  âvec  autantde 
chaleur  qu'auparavant ,  abfit  ejuo  minus  cejfem 
or  are  pro  vobis. 

Or  enfuite  de  ces  a&iom  héroïques  ,  les 
prières  de  Moyfe&  de  Samuel  étoient  toute- 
puidantes ,  &  impetroient  du  Ciel,  vie,  famé, 
biens,viâ:oires,  pardon ,  &c.  C'eft  pourquoy 
Dieu  ne  s'en  pouvoit  pas  défendre  ,  qu'en  les 
prévenant  &  en  s'engageant  de  châtier  l'infi» 
délité  de  fon  peuple  qui  avoit  adoré  des  dieux 
étrangers ,  il  jure  qu'il  n'aura  point  d  égard  à 
l'oraifon  de  ces  deux  fiensferviteurs. 

O  Ciel  !  que  cela  eft  charmant  &  glorieux 
au  pardon  des  ennemis  j  mais  la  belte  mettfde. 
l'excellente  politique  pour  donner  du  cré- 
dit aux  prières  des  pauvres  pecheurs>quand  ils 
veulent  avoir  leur  grace,de  les  entamer  par  le 
pardon  cordial  de  leurs  ennemi* ,  c'eft  à  quoy 
m.  do  lcs  s.Chryfoftome,cn  ces  mots,«w  de 

ludi  inimicis  culp**  di\J%mula*  de  mis  déliais  Veus  fi- 
lit*  benignittte  exortiur.  Vous  agifles  ,  dit- il, 
avec  celuy  qui  vous  a  fait  du  mal  ,  comme  Ci 
vous  n'en  aviez  point  fouffea  de  dcplaifir, 
Vous  effacez  de  votre  efprit  ,'9bus  diminuiez 
par  une  fainte  hipocrifie  le  tort  qu'il  a  de  vous* 
allez  à  l'oratftm  ,  cac  vous  avez  trouvé  l'art 
d'obliger  la  bonté  divine  à  abimer  vos  crimes 
au  fond  dé  tOcean,felon  le  largage  d'Aggée» 
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projiciet  in  profundum  maris  peccata  tua  ;  c'elt  C  7. 
à  dire  que  la  Juftice  divine^les  difiimulcra ,  & 
ne  les  recherchera  pas  pour  les  punir,tout  ain- 
fî  que  fi  elle  les  avoir  oubliez  ,peçcatornm  mn  (A*4f- 
re  cor  dater. 

Hors  de  là,le  grand  AfFricain  croid  que  la 
n'a  point  de  pardon  à  efperer  ;  car  quelle  apa~ 
rance  y  a-il ,  que  l'on  impetre  la  paix  avec  un 
cœur  armé  pour  la  guerre  ,  que  Ton  obtienne 
grâce  d'un  créancier,  tandis  que  Ton  pourfuit  t  Je 
les  débiteurs  :  qnid  eft  accedere  ad  Des  paçem  0r*t. 
Jin*  paseyadrerniffisnem  dekitortw,  chm  retentio.  no. 
//*,fans  doute,  c'efl:  fe  tromper  qued'efperer  U 
douceur  du  Pcre  Celeftc  ,  au  moment  qu'on  a 
le  coeur  plein  d'aigreur  contre  fon  frère ,  quo~  l*tâi 
modo  plaçait  patrem  irattts  infratrem  ?  auffi  li- 
fbns-nous  ,  que  le  Sauveur  ne  promet  le  par- 
doi^qu'aux  gens  qui  fçavéc  pardonner,^*»»/**. 
te  &  dimitteTHim ,  en  effet  il  eft  très  raifonnablc 
d'aller  à  la  mifericorde  par  la  mifericorde,c'efl: 
à  dire  félon  S.Chrifoftome  ,  que  la  grâce  faite 
au  prochain  ,  vous  méritera  celle  de  Dieu,  qui 
de  patrocimo  mi/tricordia  certtu  eft  fecttru* Jit  de 
'Venta  de  abfolutione  non  dttiitet. 

Cela  arrêté  fe  doit-on  étonner  de  ce  que  nô- 
tte  Evangi!e,oblige  de  s'aller  reconcilier  avec 
un  ennemi,dcvant  que  de  fe  prelenter  au  facri- 
£ce,  vade  priUs  reconciliari.  L'on  pretendoic 
d'obtenir  fon  pardon  par  une  offrande  ,  &  en 
la  différant  on  trouve  un  expédient  infaillible 
pour  l'impetrer. 

Paflbns  au  fécond  intérêt  de  celuy  qui  veue 
&cri6er,  c'eft  l'indulgence  de  la  peine  tempo-  * 
tele  deuc  aux  péchez  commis  9  or  l'on  reuffit 
heureusement  en  celle- cy  par  le  moyen  de  la 

trams 

r 

,  Digitized  by  Google 


l  i  6  Sermon  pour  le  cinquième  Dimanche  { 
même  reconciliation  ;  c'eft  ce  que  je  veux 
montrer. 

Il  y  a  deux  voyes  pour  fatisfaire  à  la  juftice 
divine,  la  première  eft  longue  ,  difficile  &  au* 
ftcre ,  c'elt  de  veiller  en  prières ,  de  jeûner ,  de 
coucher  fur  la  dure ,  de  mortifier  fa  chair  par 
des  haires  des  cilices&r  des  difciplincs  rigou- 
reufcs,fuivant  la  remarque  de  S.  Chryfoftome, 
ait/  vigilandejejunando  ,  humicubando  cornent 
Bo*>  19  mac  er  un  do  de  lent  peccata.  La  féconde  fatisfa- 
mlasn.  <cj.jon  e^  aifée,  puifqu'elle  fe  réduit  à  aimer  le 
prochain  qui  nous  a  ofFcncez,&  à  ne  nous  pas 
vanger  de  les  injincs.Tibifacilior  vU  datur,ne- 
mini  fitecendendo.  Le  pardon  des  ennemis  eft 
donc  u  ie  fatisfa&ion  abrégée  ,  ce  que  ce  perd 
avance  en  veuc  du  Publicainquieft  mal-trait- 
té,mepnfé ,  &:  regardé  comme  le  dernier  des 
hommes  par  un  infolent  Pharifien  ,  qui  dans 
fon  orçuieilleufe  prière  ,  fc  diftinguoit  d'avec 
luy  comme  d'un  infâme  pécheur  ;  ce  pauvre 
v  yenhent  n'étoit  pas  infenfible  à  cette  atroce 
*  înjure,&  à  cet  étrange  mépris  ;  mais  il  étouffe, 
fbn  relfentiment  &  toutes  les  panfees  de  ven- 
geance, qu'une  jufte  indignation  pou  voit  faire 
naître  en  fon  cœur  ,  il  luy  pardonne  fincere- 
ment,  &  pour  fuit  à  apai  fer  la  colère  de  fon 
Dieu.  Qu'arrive-il  9  ce  faint  Patriarche  nous 
Tapprend,  en  nous  difant,  accepit  probrum  ,  & 
dilmt  probrumJLc  publicain  foufFre  cét  outra- 
ge avec  paticnce,&  pardonne  au  Pharifien,  ce 
fut  là  Tentiere  fatisfa&ion  pour  fes  crimes,  ôc 
ce  peu  de  fraiz  luy  épargna  les  grands  châti- 
ments qu'il  avoir  méritez,  Ahîla  fainte  finette, 
xil  eut  été  obligé  de  faire  de  rudes  Carémes,de 
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fc  rouvrir  d'un  fac  ,&  d'un  cilice  ,  d'uzcr  de 
longues  macérations  ;  mais  il  abrégea  fa  péni- 
tence &  racheta  toutes  ces  rigueurs  fans  faire 
rien  autre  chofe  que  de  diflimuler  un  affront 
&  de  pardonner  un  mépris,  ncctpitprobrHm^ 
di'uit  pYobfurn. 

Helas  !  s'il  s'agit  de  fatisfaire  en  rigueur  de 
Iullicc  ,  que  n'elt-il  pas  necelTaire  d'endurer? 
qu'en  dûtes  vous  Madelaine  ?  ne  vous  en  a-il 
pas  coûte  trente  années  d'aufterité?qu'en  pan- 
lèz-vous  S.Guillaumc?vôtie  rude  cuiiaflè  por- 
tée fur  vos  épaules  nues  ,  vos  chaînes  ,  &  cent 
autres  cruamez  ,  à  quoy  vous-vous  êtes  con- 
damné ,  nous  font  peur.  Qu'en  croyez-vous 
Anacoretes3&  facrez  Solitaires,  vous  qui  avez 
blanchi  fous  d'effroyables  rigueurs?inftrnifez- 
n^us  du  motif  de  cette  furprenante  aufterité; 
toutefois  il  n'efl:  pas  befoin  d'interrompre  vô- 
rre  filence,  car  tout  muet  qu'il  eft,  il  nous  fait 
allez  entendre,qi.i'vn  pécheur ,  qui  prétend  de 
payer  les  dettes  en  cette  vie  ?  y  doit  pleurer 
amcremcnt,y  fouffrir  la  faim  &  la  foif,  y  mal- 
traiteer  fon  corps>&  encore  après  y  avoir  cou- 
lé fes  jours  en  diverfes  mortifications  ,  après 
y  avoir  diftillé  fes  yeux  en  larmes  ,  &  fon 
cœur  en  fanglots  ,&  en  regrets  ,  mourir  in-, 
cerrain  ,  s'il  a  pleinement  facisfait  à  un  Dieu 
offencé. 

,  N'eft-ce  pas  doneques  un  grand  avantage 
de  fe  mettre  à  couvert  de  ces  longueurs  aflâlîi- 
nantes  ,  &  de  cette  meurtrière  incertitude  en 
faifant  grâce  à  un  ennemi ,  &  en  pardonnant 
quelque  mauvais  office,  quelque  tort,  quelque 
medifance  ,  quelque  injufticc  &c.  Car  par  ce 
moyen,  nous  ne  nous  effrayerons  pas  du  bruit 
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'  cpouvamable  doat  David  nous  menace  en 
x  nous  donnant  avis,quc  le  temps  viendra,ou  la 
Juftice  divine  parlera  par  la  bouche  du  ton- 
nerre^ fera  grand  fracaz,  &  mêmes  bien  loin 
d'en  être  troublez  ,  nous  jouirons  d'un  agréa- 
ble repos ,  parce  que  nos  comptes  auront  été 
foudez  en  bonne  forme  ,  Se  Dieu  n'endeman- 
dera  pas  la  revifion ,  le  contantant  de  cét  arti- 
cle, ils  ont  pardonné  à  leurs  ennemis  >  ils  ont 
randu  amour  pour  haine. 
-  Ce  fera  effectivement  en  cette  terrible  cou- 
jon&ure  du  jugementjfoit  particulier  ou  gene- 
ral,que  Ton  verra  la  Juftice  embiaflèr  la  Paix, 
faite  avec  celuy  qui  nous  avoir  déclaré  la 
*[M>  guetrejuftiti* &  ?*x  o/culau  [um,Lz  beau  fpe- 
dacle  î  la  Jufticc,ce  redoutable  attribut  qui  ne 
manie  que  des  cimeterres  &  des  foudres^,  qui 
bruîe  des  Villes  ,  qui  défait  des  armées  entie- 
rcs,qui  prononce  des  arrêts  de  mort  &de  car- 
nage,en  un  mot,qui  fc  vange  avec  des  déluges 
d'eau,de  fang  &  dcfetijcette  Juftice  a  changé 
de  conduite  en  veuë  de  nos  accommodements 
avec  nos  ennemis ,  n'ayant  que  des  baifers  & 
des  carclfcs  à  diftiïbuer  I*Jlitia&  p*x  ofcnUt* 
y«»/;cette  reflexion  jette  S.  Chryfbftome  dans 
Textale,&  luy  fait  àiïtJkjlitia^HétglodiosJirin^ 
gùyignes  vomit  fondit  dihvia,  totaojculis  vacat. 
Oiiy  en  fuire  du  pardon  accordé  aux  ennemis, 
elle  eft  fi  (atisfaitc ,  qu'il  ne  luy  fuffit  pas  de 
donner  une  Indulgence  pleniere,  elle  fond  en 
baifers,&  n'eft  plus  que  douceur .  &  que  mife- 
ricorde^oM  êfcuiis  v*cat. 

D'icy  je  comprens  le  pompeux  éloge ,  dont 
lememé  S.  honore  lamainde  David, laquelle 
ne  plonge*  r-s  s  fon  épée  dans  le  fang  du  Roy 
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Saiil  fon  perfecuteur  qu'elle  avoir  à  fa  difcrer 
tion,il  l'appelle,^ ter*m  totius  orbis  pretio p*- 
rensjmt  main,  dont  le  prix  payeroit  coures  les 
couronnes  de  l'univers  ;  ou  fî  Ton  fouffre  "le 
fens,  que  l'on  peur  donner  fans  violance  à  ce$ 
magnifiques  mots  . une  main  qui  dans  fon  effeç 
a  quelque  chofe  de  femblable  avec  le  fang 
précieux  du  fils  de  Dieu,  fang  qui  a  rachecé  le 
monde  ,  &  facisfaic  pour  les  péchez  des  hom- 
mes, foit  des  fiecles  qiu  ont  précédé  l'Incarna- 
tion,oude  ceux  qui  l'ont  Hiivi  ->  c'eftpourquoy 
il  ne  s'agit  que  de  s'appliquer  ces  fatisftiâions  . 
infinies  en  elles  mémes,ce  que  lamaindebon-  x 
îiaire  de  David  opeta  par  le  pardon ,  dont  il 
uza  à  l'endroit  de  ion  ennemi  irréconciliable; 
car  elle  valut  à  ce  Roy  l'application  de  ce  di- 
vin fang  du  Meflie ,  qui  a  payé  i  la  Juftice*de 
fon  pere  pour  tout  l'univers  :  je  dis  doneques  '  , 

avec  cét  illultre  faint.  O  dextramtotitu  orbis 
pretio  parem  1  &  je  condamne  hautement  le  , 
murmure  de  celui  qui  fe  plaint  de  l'affront 
qu'il  croid  avoir  receu,quancl  on  l'a  arraché  de 
l'Autel  ,  &  que  l'on  a  renvoyé  ion  facrifice 
après  fa  reconciliation  avec  fon  frère  ,  quoy 
dif-je  y  il  defiroit  de  farisfairc  ^  Dieu  par  cet 
a£te  de  religion  ;  à  la  bonne  heure,  puifque  le 
fuccez  ckcedeiïèinconlîfte  à  aller  ambra(fer 
un  ennemi ,  &  a  luy  faire  çrace  ,  c'eft  avoir 
fon  compte  &  parvenir  avec  avantage  à  cç  ê 
qu'on  prétend. 

Mais  pareeque  l'on  ne  fe  contente  pas  de 
facrifier  pour  fatisfairc5&  qu'en  troifiéme  lieu, 
l'on  defire  de  s'enrichir  de  grâces  &  de  meri- 
tesjl'on  pourroit  croire  raisonnable  la  plainte 
du  retardement  de  l'offrande ,  qui  éloigneront 
Tom.ll.  1 
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de  fi  grands  biens  ,  or  il  eft  aifé  de  faire  voit 
que  Ion  auroit  tore  de  prendre  fïijetdes'cn 
fàcher,car  il  n'y  a  qu'a  montrer ,  que  dans  la 
reconciliation  que  Ton  exige  ,  il  n'y  a  pas 
moins  à  mériter,  qu  a  obrenir  pardon,  &  qu'à 
farisfaire  ;  c'eft  ce  que  je  ferai  voir  en  ce  qui 
fuit. 

Eufcbe  d'EmilTenc  loiic  infiniment  la  con- 
duite de  S.Ecienne ,  parce  que  fous  la  cruelle 
pluye  des  cailloux,  dont  on  raccabloit,il  pria 
pourfes  impitoyables  meurtriers.  A  h/qu'il  l'en* 
tendoit  merveilleufement  /  qu'il  éîoit  bien 
SermJe  perfuadé.que  cette  héroïque  aâion  augmente-  - 
S.Stefh.  ro£t  fes  trefors  fpir)tuels!<i/i*//*/*cc*/0  îu[}uiam 
fuam  cumulât^ on  cet  excellent  homme  prent 
fujet  d'écrire  qu'il  faut  que  l'amour  d'un  en* 
nemi  foit  bien  confiderable  &  bien  mérita  t 
puis  qu'il  eft  capable  de  faire  honneur  ,  &  de 
donner  un  nouvel  éclat  au  martire  ,  qt  antkm 
bonnm  diU^içnis  ,  quod  comt/tendêire  potejl  etUm 
pœjjîonem. 

Je  ne  m'étonne  donc  plus,quc  le  Publicain, 
que  j  ay  reprefenté,  diffimulant  l'injure  du  fa- 

Î>erbe  Pharifien,forte  du  temple  avec  la  grâce, 
'innocence  &  la  juftice  fmrinante  ,  de  tendit 
hk  ju(lific#ttu  ,  parce  que  je  luis  bien  informé 
de  ce  que  vaut  une  in(ulte,un  mépris  &  un  re- 
proche humiliant  pardonnez  de  bonne  grâce, 
Ah,infolcnt  Pharifien  !  que  vojs  rendues  un 
bon  office  à  ce  pécheur  en  le  maltraittam, 
piiifque  fans  le  mettre  en  fraiz,vous  luy  don- 
nâtes lieu  de  mériter  la  couronne  de  juftice. 
Chryf.  Frobra  pharifki  pepererunt  ei  coronam  jnjliti&y 
titt  idfjHe  fine  Uboribus .Certes  quand  on  confidere 
ce  qu'un  pareil  diadçme  3  çoutç  aux  ConfçC 
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feurs,aux  Vierges  &  aux  autres  faints,l'on  peur 
dire  à  cet  heureux  Publicain  vous  l'avez  ac- 
quis fans  peine,un  pardon  ayant  fait  l'affaire, 

iâque fine  laboribm. 

O  pardon  des  ennemis,  que  tu  es  méritant/ 
croiroit-on  que  le  même  Patriarche  de  la  vil- 
le Impériale  ,  craint  de  ne  luy  avoir  pas  fait 
bonne  Juftice,cn  ne  luy  faifant  gagner,qu  une 
couronne  puifqu'cntrant  dans  la  grotte  ,  ou 
David  ne  fe  vangea  pas  de  Saiil,&  là  pour  s'ex- 

Î>liquer  du  prix  du  pardon  des  ennemis,il  mec 
tir  la  tête,  de  qui  en  a  uzé  mille  couronnes. 
Quoy  î  dit-il,David  n'ignore  pas,  que  celuy  à 
qui  il  fait  grâce  ,  ne  Tait  voulu  tuer  cent  Se 
cent  fois  ,  &  qu'il  ne  confcrvfc  la  volonté  de 
chercher  toutes  les  occafions  de  le  faire  pe- 
rirjtoiicefois ,  il  luy  pardonne  tous  ces  meur- 
tres^ tous  ces  alfaffins  préméditez  &  con- 
clus en  fon  efprit,qui  pourroit  doneques  dou- 
ter qu'il  n'ait  mérité  mille  diadèmes  ,  en  par- 
donnant mille  attantats  de  cette  force:  per/bi- 
chum  eflycjvod  milites  cor onam  mer uit  animipro* 
pofito  milite s  interfeEltu. 

Ce  même  mérite  du  pardon  des  ennemis, 
oblige  le  fçavant  Rupert  de  revenir  de  l'eton- 
nement  ou  il  étoit  entré  ,  en  confiderant  que 
Dieu  promet  un  pareil  honneur  à  David  &  à 
Abraham,en  leur  engageant  également  fa  pa- 
role,que  le  Mcffie  nakroitdeleur  (ang,carcéc 
Abbé  faifant  reflexion,quAbraham  prêta  im- 
moler fon  fils  unique  ,  avoir  mérité  par  bien- 
feance  cette  infîgnefaveur,furce  que  Dieu  lui  g**.iz. 
en  témoigna  en  ces  mots,  qttiafecfjtirem  h*nc. 
Oiiy  fiJs  pour  fils,  vous  avez  été  difpofé  à  me 
donner  le  vôtre ,  je  vous  donnerai  effcûivc- 
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pient  le  mien;voila  pour  Abraham,  mais  Ru- 
pert  ne  découvre  pas  d'abord  en  la  vie  de  Da- 
vid,l'a&ion  qui  le  randit  digne  d'une  fembla^ 
fcie  graceicoiuefois  envifageaut  la  douceur  gç- 
nereufe  de  ce  Prince  envers  fon  n  orccl  enne- 
mi,il  le  trouve  fi  magnifique  bc  fi  admirable, 
qu'il  Teftimc  d'une  égaie  valeur  avec  le  facri- 
fice dlfaac  ,  nenmulto  minoras  meriti  peperctjfe 
inimico,&  non  peperçitfe Jilia. 

D'on  il  faut  continuer  à  prononcer  que  Ton 
fe  trompc,quand  on  fe  1 1  tint  d  erre  arraché  de 
l'autel  Se  du  facrifice  pour  s'aller  bien  mettre 
avec  un  ennemi  avec  qui  l'on  a  quelque  démê- 
lé, puifque  cette  reconciliation  a  tous  les  bons 
effets  que  l'on  attendoit  du  facrifice  ,  en  impé- 
trant le  pardon  des  crimes,en  fatisfaifant  pour 
la  peine  qui  leur  croit  deuë  ,  &  en  mentaqt 
beaucoup  auprès  de  Dieu. 

C'eft  à  nous  de  profiter  de  l'excellent  con- 
feil  d'Eufcbe,dont  j'ay  parlé,  c'eft  que  fi  nous 
aimons  nôtre  plaifir  en  nos  amis,nous  aimions 
nôtre  profit  en  nos  ennemis  ,  dUige  in  arnica 
gaudium  ,  in  inirnico  fruttum  ,  à  qupy  fe  rappor- 
te encore  l'avis  de  S.Zenon,lors  qu'il  nous  in- 
cite à  regarder  nos  ennemis  ,  non  pas  comme 
fies  ennemis,mais  comme  des  bienfaitteurs  qui 
nous  ouvrent  la  belle  fource  de  tant  de  biens, 
&:  qui  nous  font  trouver  dans  le  pardon,  que 
fious  leur  accordons  les  trois  avantages  que 
nou$  cherchions  auprès  de  l'Autel  par  nos  fa- 
crifices. 

Ilmereftcà  dégager  ma  parole,qui  m'obli- 
ge en  fécond  lieu,  à  montrer  non  feulement, 
j;ieia  réconciliation  impetre  le  pardon,  fatif- 
ajt  à  iajjftjce  divine,&mçrite  de  grandes  fa- 
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Vcurs ,  ce  que  Ton  prétend  en  facrifiant ,  mais 
qu'on  y  rencontre  outre  cela ,  ce  que  l'on  re~ 
cherche  en  la  vengeance)  c'eftla  féconde  par- 
tie de  ce  difeours. 

//.  POINT. 

Si  Ton  demande  au  vindicatif,  pourquoy  il 
ne  relpirc  que  la  defolation,&  la  perte  de  foii 
ennemi,il  repondra  qu'il  y  va  de  fon  honneur* 
Ôc  qu'il  veutfauvet  te  reputatîon,ctant  perfua- 
de',que  s'il  ne  tire  raifon  de  l'injure  qu'il  a  re-  v 
ceuc'jjl  vivra  dans  l'infamie  &  dans  le  mépris 
des  gens,totueià  yie.O  Dieu  !  la  grande  illu- 
fion,il  l'en  faut  guérir,  en  luy  faifant  toucher  - 
au  doigt  3  que  la  véritable  gloire  fe  recueille 
de  la  generofuc  du  pardon,  en  voici  la  convi- 
ction. 

Pour  juger  de  l'honneur  folide,  &  cflentieli 
pour  en  prendre  de  juftes  mcfures,il  faut  péné- 
trer dans  le  feinde  la  gloire  mc'mc ,  &  remar- 
quer avec  S.  Bernard,que  l'amour  charitable 
de  renncmi,le  porte  fort  haut,  &  qu'il  infpire 
beaucoup  d'ambition  à  fes  partifans.  Chtritat  ****f# 
in  hac parte  amhhiofa  ift  ,  or  çette  belle  ambi-  m  ***** 
tion  confifte  à  vouloir  partager  la  gloire  de 
Dieu,en  quoy  S.  Ciprien  void  que  c'eft  entre- 
ptendre  quèlque  chofe  de  bien  lublime.  en  ef-  . 
tet,n*y  a-il  point  d'infolcncc  en  ce  projet  \  yu* 
gloria  Deo Jîmilemfieriïdu  moins  il  n'y  a  poinÉ 
de  prétention  plus  glorieufe,  que  de  fe  porter 
•    à  une  a£tion,qui  fait  la  grande  gloire  du  Sou- 
verain de  l'univers. 

Mettons  cecy  dans  fon  beau  jour.  Là  gran- 
de gloire  de  Dicu,c'eft  de  pardonner  ;  car  c'efë 
en  quoy  le  fage  l'établit ,  en  nous  enfeignant* 
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Séf.e.n  *lucDicii  fait  en  cela  éclater  pompeufemcnt . 
fon  pouvoir,  mifereris  omnium  fluàa  omnia  potes. 
Pourquoi ,  ne  dit  il  pas ,  vous  faites  grace>ux 
pecheurs,parce  que  vous  êtes  bon ,  mais  parce 
que  vous  pouvez  tout  ?  pourquoy  eft  ce  que 
l'Eglife  le  loiie  fur  ce  même  attribut ,  en  cette 
belle  oraifon.  Oeus  qui  omnipotentiam  tuant  par- 
cendo  maxime  y  &  miferendo  oftendù  ?  pourquoy 
eft-ce  que  le  pénitent  dans  Tefprit  du  fage  & 
de  l'Eglife,tâché  de  defarmer  la  juftice  divine, 
en  difanr.C^w/îr^r  Deo  omnipotents  ?  pourquoy 
Dieu  même  appuye-il  cette  conduite  en  fc  van- 
tant dans  la  prophétie  d'Ezçchicl ,  qu'il  fera 
reconnu  en  qualité  de  fouverain ,  après  avoir 
fait  du  bien  à  un  peuple  qui  Ta  grièvement  of- 
fencé  .*  Scietistfuia  ego  bominns^cwn  benefeccro 
Caf.xo  V6yis  &  non fecundum  fcelera  veflra  pejjima. 

Voici  le  fccret,il  n'appartient  qu'au  Souve- 
rain de  fe  difpanfcr  des  loix  établies  pour  le 
châtiment  des  criminels  ,&  dç  faire  grâce  aux 
coupables,  y  ayant  grande  différence  entre  un 
Juge  &  un  Roy.  Le  Juge  fç  doit  uniquement 
régler  par  les  loix,uzant  de  la  rigueur  qu'elles 
ordonnenc,mais  le  Roy  les  peut  adoucir.  S*- 
quenda*  illiieocs  ,  huk  corrigendas  aliquando. 
C'eft  là  un  des  cara&eres  de  la  Royauté,  par 
lequel  elle  le  montre  toute  puiiïantc.  Or  c'eft 
l'élévation  ou  l'amour  des  ennemis  ,  porre  fon 
ambition, Chantas  in  hac parte  ambitioja  eft>czz. 
elle  s'élève  au  delïus  de  la  loy  des  hommes,  en 
ne  demandant ,  &enne  fefaifant  pas  juftice. 
Dentem  pro  dente yocuUm  pro  oçHlo.Voilz  la  loi, 
mais  la  charité  s'erigeant  en  fo:iveraine,&  n'é- 
coutant point  cette  loy  ,  elle  pardonne.  &  dif- 
fance  de  la  peine  préface ,  de  forte  que  par 
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une  feinte  ambition  ,  elle  parcage  en  quelque 
manière  la  gloire  &  la  toutepuiflance  de  Dieu, 
tjfta  glori*  i)eo  fimilem  fierif 

De  là  eft  que  S.Chrifologue  à  fi  grand  peut 
que  l'homme  ne  trahifle  fa  bonne  fortune  en 
ce  point ,  qu'il  le  conjure  de  ne  fe  pas  degra-v 
der  par  la  vengeance,&  defeconferver  l'hon- 
neur d'être  puilfant  en  Dieu,  in  te  commïjfrrum 
efio  remijfor  delitlorum  ne  perdas  in  te  divin  a  in- 
ftiloé  poteftatù,  Oiiy  faire  bien  pour  mal ,  c'eft 
imiter  Dieu,c'eft  s'ériger  en  petit  Dieu,comme 
au  contraire  S.Paulin  e'erit ,  que  fe  vanger ,  & 
randre  injure  pour  injure,  c'eft  faire  l'homme, 
&  donner  dans  la  lâcheté  humaine.PiV*j»  red-  t 
dere,humanA  uïtio  eïl^inimicum  diligere  ,  vindi* 
Hacœleftû* 

En  effet >  fi  la  toutepuiflance  tire  fa  gloire 
de  faire  grâce  ,  &  de  ne  fe  pas  vanger  fuivanc 
ce  mot  du  B.heureux  Pierre  Dàmicn  9pcteft*si 
cedit  inglariam  non  ulcifci ,  quelle  gloire  cft-ce 
à  la  foiblefle  humaine  de  marcher  fur  les  pas 
du  tout-puilfant  ,q**gloria  Deo  fimilem  fi  tri* 
après  quoy  il  faut  avouer  ,  que  qui  établie 
l'honneur  en  la  défaite  d'un  ennemi,  n'égalera 
jamais  la  gloire  ,  qui  fe  partage  entre  Dieu  Se 
l'homme. 

1  Néanmoins  ce  n'eft  pas  encore  là  tout  Ta- 
vanrage  d-tt  Roy  dey  Rois  ,  que  d'être  maître 
des  loix  ,  il  ne  fait  pas  moins  oriller  fbn  pou- 
voir en  faifant  rcuuir  les  chofes  par  des  mo- 
yens qui  les  devroient  détruire  ,  à  ce  propos 
S.  Chryfoftome  met  ces  paroles  fur  la  laiiguô 
deDieu,^  eft  meapotenti*  ,  ut  contraria  pr&- 
k*amyper  contraria^  Ton  jette  trois  jeuries  hom- 
mes çlan  une  effroyable  fournaize,&  le  feu  Im 
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raffraichit,  comme  auroitfait  lui  vent  agréa- 
T)*n>  3 .  ble,&  portant  la  fraicheur  de  la  voCéc,tan<jkam 
ventum  roris flantem  ,  c'eft  là  fans  doutte  un 
trait  de.tout-puiflant ,  qui  fait  naître  un  con- 
traire de  fon  contraire  en  rafraichiflant  avec 
le  feu.  Or  voila  ou  va  l'ambition  de  l'amour, 
qui  pardonne  aux  cnnemis.ctari/^  in  bac  par- 
te arnbitiofccat  fi  dans  l'a  van  turc  des  trois  efi- 
rans  ,  la  flame  opcroit  ce  que  la  rofce  auroit 
operéjl'amour  des  ennemis  brûle  avec  de  l'eau 
froide  ,fuivant  le  confeil  de  S.  Paul  ;  car  lors 
u'ellc  donne  un  verre  d'eau  pour  foulager  la 
f  de  celuy  qui  luy  veut,  ou  qui  lujr  fait  du 
mJRom.  mal,/?/?/**  pot  m*  da  illi  aqtujntc  cette  eau,elle 
jx.  allume  dans  un  cœur  ennemi  glace  par  la 
haine,elle  allume  le  feu  de  la  à\\e€tïox\,&  car- 
fanes  congères  fuper  caput  cjHê.  C'eft  ainû  que 
parle  l'Apôtre  3  en  effet  la  froideur  de  cet  ad- 
verfaire3n'eft  point  à  l'épreuve  de  cette  action 
charitable,qui  eft  fi  gîorieufe,  qu'elle  le  difpu- 
te  avec  celle  de  Dieu;puifqu'il  n'eft  pas  moine 
merveilleux  de  brûler  avec  de  l'eau,que  de  ra- 
fraîchir avec  du  feu  ,  qua  gloria  Dco fimiiem 
Jîeri? 

t    Ajoutons  encore  un  mot  fur  ce  chapitre,  la 

paix  &  le  repos  du  cœur,  qui  n'eft  pas  ébranlé 

par  les  paflions,  &  qui  fe  conferve  fans  alrcra- 

tiô,eft  l'appanage  de Dieu,&fait  une  partiede 
Malach  fa  gi0;re  9  cg0  j)€PU  y  &  non  miitory  ou  comme 

c\.      paric  S.  Jacques,*^/  quem  non  efl  mutatw9nec 
vicifji<udini<  obhmbratio>  &  cette  immuable  trâ- 
quilliré  d'efprit,eft  fi  peu  propre  à  la  créature, 
&  la  diftingue  fi  fort  du  créateur,  que  Tertul-  . 
^ien  blâme  les  Juifs  de  n'avoir  pas  reconn$ 
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la  divinité  du  Verbe  Incarné  par  fa  patience 
inébranlable  ,  dont  un  pur  homme  n'eut  pas 
été  capable  patient  iam  btiju/inodi  nemo  bominum 
perpetraret,  il  femble  donc,  que  ce  foit  un  pri- 
vilcgcjou  l'homme  ne  feauroit  afpirer,  &  cer- 
tes l'on  auroit  lieu  de  le  croire  ,  Ci  l'on  n'étoit 
pas  informé  de  l'ambition  de  la  charité,  qui 
étoufe  en  fon  cœur  la  haine  de  celuy  qui  l'a 
offencéjcar  elle  fe  rend  comme  infenfîble  aux 
injures,on  lui  enlevé  avec  violance  du  bien,el- 
le  ne  s'emporte  pas^on  la  traitte  mal  en  fa  per- 
fonne,  elle  ne  s'en  met  pas  en  defordre^on  flé- 
trit fa  réputation  f  elle  le  fouffre  fans  plainte, 
d'où  vient  ce  repos.que  les  pertes  ne  troublent  ^ 
point,  que  les  affronts  &  les  calomnies  n'altè- 
rent point,finon  d'un  grand  cœur,  qui  ne  s'en 
touche  non  plus,ques'il  avoir  perdu  tout  (en-' 
timent,&qui  ne  fonge  pas  à  s'en  vanger,  inges 
AMétiH*  non  vin  die  at  injurias  >t]tti  a  non  /ènth,  ce 
n'eft  pas  que  ce  fameux  Stoïcien  pretande  d'en 
faire  une  ftatuë  ,  il  fçait  fort  bien  que  c  eft  un 
homme  vivant ,  mais  un  homme  qui  n'efl:  pas 
de  ces  foibles  &  <le  ces  délicats  qui  font  en 
feu,  dés  qu'on  s'en  prend  à  eiix  mal  à  propos, 
&  qui  en  perdent  la  paix  ,  di(bns-en  un  mot, 
que  c'eft  un  genereux,qui  à  l'exemple  de  Dieu, 
maintient  dans  une  tranquille  fituacion  d'ef- 
prit  au  milieu  des  accidèns  facheux,ce  qui  luy 
4oJinc  lieu  d'aquerir  une  gloire,  qui  a  du  rap- 
port à  celle  de  Dieu  ,  qudgUria  Dec  firniUm 

fie**  ? 

J'-avoiie  icy,  qu'il  eft  difficile  de  voir  l'amour  , 
desennemis,dont  nous  parlons  fur  un  plus  ma- 
gnifique teatre  j  ueantmoins,  je  remarque  que 
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{on  ambition  ne  fe  contente  pas  de  Te  ranci rc 
imitatrice  de  Dieu ,  elle  afpire  à  le  randre  fbn 
imitateur,  félon  la  belle  penfée  de  S.  Grégoire 
de  Niflè  y  mais  fe  peut-il  faire  que  Dieu  étant 
Tidée  fouveraine  de  toute  perfe£fcion>devienne 
copifte  &  imitateur  f  oiiy  il  fe  peut,,&  c'eft  le 
miracle  de  l'amour  des  ennemis  conduit  par 
les  règles  du  Sauveur  ;  car  quel  fens  peut-on 
donner  à  ces  paroles  émanées  de  fafacree  bou- 
che, pardonne  z,  comme  je  pardonne,  finoa 
qu'elles  invitent  le  pere  celefte  à  qui  on  les 
addrefle  à  nous  imiter  ,  tout  ainfi  que  fi  nous.  > 
difions  avec  le  même  S.  Grégoire,  Iraitei  la 
douceur  &  la  mifericorde  de  votre  ferviteur, 
tu  Domine  imitare  hwntnitatem  fervi  tui. 

Sur  quoy  je  prendrais  volontiers  la  liberté 
de  demander  à  ce  grand  Prélat  ,  s'il  y  a  bien 
panfé,  &  s'il  a  découvert  quelque  chofe  de  U 
exquis  &  de  fi  héroïque  en  l'action  du  debon- 
naire,qui  oublie  les  injures, &;  qui  fait  grâce,  à 
qui  en  eft  l'auteur,que  le  Pere  Eternel  lepuiA 
fe  copîerjquel  avantage  peut-on  imaginer  das 
le  pardon  de  l'homme,  fur  le  pardon  de  Dieu*  x 
Ù  voicy  à  mon  avis.il  eft  écrange,que  Samfor* 
écroule  une  colomne  qui  porte  toute  la  ma-  t 
chine  d'un  grand  temple,  mais  fi  un  enfant  la 
jrenverfoit ,  ce  feroit  fans  doute  un  effet  beau- 
coup plus  furprenant  ->  de  même  que  Dieu  par- 
donne ,  il  n'eft  pas  fort  difficile  ny  fort  mira- 
culeux,parce  qu'il  eft  tout-puifiant.  MiÇercrù 
omnium  ^quia  ornnia  potes  ,  ainfi  luy  parle-on, 
mais  que  l'homme  qui  n'eft  que  foibleflc  8c 
qu'impuiflance  pardonne,  il  femble  qu'en  cela 
il  y  ait  quelque  chofe  de  plus  mprveillôux.  ^ 
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Je  dis  en  fécond  lieu  fur  ce  même  fujet,que 
Dieu  aimant  fon  ennemi,  il  le  fait  fon  ami  par 
fa  grace,il  aime  S.Paul  fon  perfecuteur  ^  il  luy 
pardonne,  S.Paul  fçra  le  grand  partifan  de  fon 
nom  &  de  fcs  intérêts,  il  n'arrive  rien  de  pàreil 
à  l'hommejcat  fon  amour  n'a  pas  ce  privilège^ 
David  pardonne  à  Saiil ,  cet  ennemi ,  ce  Sàiïl  » 
demeure  dans  fes  mauvaifes  volontés  contreJui 
il  y  a  donc  en  ce  pardon  quelque  chofe  de  plus 
genereux,pour  ainfi  parler. 
Enfin  l'injure  eft  extérieure  à  Dieu,  &  quand 
tous  les  impies  fe  dechaineroient  contre  fa 
majefté  ,  ces  efforts  &  ces  infultes  ne  donnc- 
roicnt  point  d'atteinte  à  fa  félicite  ,  il  en  va 
bien  autrement  pour  l'homme  maltraitté  & 
non  feulement  en  fa  fortune  &  en  fes 
dehors  ,  mais  fouvent  en  fa  perfonne ,  partant 
s'il  pardonne,ne  paroit-U  pas  en  fon  a&ion  un* 
éclat  plus  remarquable,&  qui  donne  une  efpe* 
ce  de  droit,de  dire  à  DicajUmin*  nobis  fient  & 
tus  dimitnmtu ,ou  avec  S.Gregoire  deNiffe ,  t* 

Domine  imit/tre  humamiatem  fervi  tni 

A  cela  revient  le  beau  mot  de  Tercullien 
écrivant  que  la  plus  douce  flaterie  ,  ou  fi  ce 
mot  choque,quc  le  plus  touchant  compliment 
dot  on  puilîe  obliger  la  divinité,c'eft  de  luy  di-  * 
re  qu'elle  pardonne  volontiers,?*^  aduUntiks 
Deosjutm  injurias  nonperfeqtii.  Je  me  fais  en-  M*rc. 
tendre  en  remarquant  avec  S.Thomas  ,que  la  **7* 
flacerie  efl:  une  louange  outrée,  &  qui  déborde 
de  fon  fujet,  n'étant  pas  mefurée  par  fonmerp- 
te,<tdnlatio  fnprtt   modnm  laucUtio  Doncques 
avancer  aveccét  AfFricain,que  Yo  flatte  Dieq> 
c  eft  dire  qu'on  le  loiie  avec  çxcèï ,  fi  l'on  pu- 
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blie  que  le  pardon  étant  un  dc«  cara&eres  di- 
vins,ccluy  qui  pardonne  invite  Dieu  *  comme 
s'il  étoit  plus  jufte  de  publier  que  EMeu  fait 
grâce  à  l'exemple  de  qui  uze  de  pardon.O  ciel 
quel  honneur  pour  l'amour  des  ennemis  ;  il 
eft  fi  augufte  ,  qu'il  femble  que  Dieu  en  a  té- 
moigne quelque  jaloufie  ;  puifque  voyant> 
que  demeurant  dans  fa  grandeur  ,  il  nel'em- 
porteroit  pas  fur  l'homme  ,  il  s'en  eft  dé- 
pouillé pour  fe  couvrir  de  la  foiblefle  de 
l'humanité  ;  âfin  que  n'étant  pas  moins  in- 
tereflTé  dans  les  injures,  il  en  fut  plus  généreux 
&  en  quelque  forte  plus  glorieux  ,  fe  randanc 
en  qualité  d'homme,  l'original  du  pardon  des 
ennemis. 

En  voila  trop  pour  conchîrre  ,  qu'il  n'eft 
point  de  plus  grande  gloire,  que  celle  qui  par- 
donne aux  ennemis;puis  qu'elle  a  tant  de  rap- 
port à  la  gloire  de  Dieu,  qH&gloriaDeoJimUem 
fieri  ï 

Cela  bien  eftabli  ,  quel  eft  l'égarement  de 
ces  petits  cœurs ,  de  ces  breteux ,  ou  plutôc 
de  ces  brutaux  ,  qui  cherchent  l'honneur 
dans  la  vengeance  ,  pauvres  vindicatifs  ou- 
vrez enfin  les  yeux  ,  avouant  que  vous  avez 
jufqucs  icy  manqué  de  lumière  ;  car  pouvant 
vous  ériger  en  petits  dieux  par  le  pardon,vous 
vous  humiliez  2u  delïbus  de  rhomme,en  imi- 
tant les  bétes,  dont  les  plus  farouches  font  les 
plus  ardentes  à  fe  vanger.  Ah,quelle  extrava- 
gance de  perdre  l'honneur,  fous  couleur  de  lç 
chercher,  &  de  le  perdre  non  feulement  de?* 
vant  Dieu,mais  encore  devant  les  Souverains, 
qui  font  les  véritables  J  uges ,  Se  les  arbitres 

légitimes 
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légitimes  de  la  gloire  :  or  ils  volts  dCcla-      /  ; 
rent  infâmes  par  leurs  edits  ,  &  comme  tels  ils 
vous  condamnent  au  dernier  fupplice. 

Mais  laiflbns  ces  égarez  ,  &  prenant  une 
route  toute  oppofée  ,  mettons  nôtre  gloire  à 
pardonner  pour  être  de  véritables  Crètiens, 
l'amour  des  ennemis  étant  le  cara&cre  du  TertuL 
feul  Chriftianifme  ,  amicos  diligere  omnium  *dfap. 
eji  j   inimicos  diligere  folorum  ChriflUnomm  ;  c  *• 
que  s'il  cft  dur  d'étoufer  le  reflentiment  des 
affronts,  la  veuc  de  larecompance  efl:  capa- 
ble d'infpirer  toute  la  refolution  necdlaire, 
pour  nous  porter  à  facrifier  la  paflion  la  plus 
échauffée.  Qiioy  ?  doit-on  dire  une  grâce  fai- 
te, à  qui  nous  a  offencez  ,  nous  rend  amis  & 
enfans  deDieu,&  s'il  y  a  de  la  difficulté  ,  l'on 
en  eft  payé  avantageusement,  non parvui  Ubor.  Auk 
fed grande pr^miumyper  amorem  iniwci  efficeris 
*mktn  Dei  immo  & fiitus ,  ce  que  S.  Auguftin 
prêche  fur  la  parole  du  fils  de  Dieu,  puifqu  a- 
j>res  nous  avoir  ordonné  de  faire  du  bien  à  qui 
nous  veut  du  mal  ,  il  nous  en  donne  ce  mo- 
pif,  utfitùfilij  patris  vejlri>  or  fî  nous  avons  f 
l'honneur  d'être  les  enfans  de  ce  Divin  Pere, 
npus  en  ferons  les  heritiers:voila  le  grand  in- 
teret  que  nous  avons  au  pardon  des  enne- 
inis. 

En  voici  la  metodc,bien  loin  d'entretenir  le 
fbuVenir  des  injures ,  &  de  fonger  aux  expe- 
diens  d'en  tirer  raifon,il  faut  tacher  d'en  effa- 
cer lamemoire,&  repoutTer  fortement  les  pan- 
fées  de  vengeance,»*?  qnœres  hltionem,  nec  mc~  Lev,t*  / 
tnor  eru  injurié.  *J** 

En  fécond  lieu  /il  faut  empêcher  la  langue 
4'éch.aneren  paroles  de  mépris  ,  d'aigreur ,  dt 

menaces, 
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menaces,d'outragcs  &c.&  mêmes  la  contrain- 
dre de  parler  honorablement  des  ennemis,  ou 
certes  de  fe  taire. 

Enfin  le  Sauveur  exige  que  l'on  rande  bien 
pour  mzXJbcnefacite  hù  yui  oderunt  vos>\\  feroit 
encore  à  defirer  que  Ton  rechercha  leur  amitié 
tachant  d'arracher  la  haine  de  leur  cœur,  Ton 
joiiiroic  par  là  de  la  gloire  &  du  mérite  atta- 
chez au  pardon  des  ennemis.  Ainfi  foit-il. 
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SERMON 

POUR  LE  SIXIE'ME 
Dimanche  après  Pentecôte, 

Mtfereor  fuptr  tuib*,m$uta>  eccejam tri- 
duo  fujlinent  me>nec  habentquod  man- 
du  cent.  Marci3c.8. 

J  ay  compaffion  de  ce  pcuple,parce  qu'il  ' 
y  a  trois  jours  qu'il  eft  avec  moy ,  ôc 
il  n  a  rien  à  manger. 


Motif  Jurprenant  de  la  libéralité  , 

Divine. 

* 

L  y  a  cent  fujets  d'admirer  la  mifericor- 
de  de  Dieu,mais  j'en  découvre  un  dans 
nôtre  Evangile  ,  qui  me  femblesl'emporter  fur  , 
plufieurs  autres,  c'eft  le  motif  que  le  Sauveur 
prend  pour  faire  du  bien  à  cette  foule  de  gens 
qui  l'avoient  fuivy  dans  le  defert,&  qui  y  dc- 
nieuroient  depuis  trois  jours  ,  de  forte  qu'ils  y 
étoient  réduits  à  la  faim.Quel  motif?  il  leur  a 
déjà  fait  beaucoup  de  biens,  il  parle  toutefois 
de  la  patience  que  ce  même  peuple  a  eue  en 
l'écoutant  &  fe  tenant  prez  de  luy,coname  d'u- 
ne efpece  de  bienfait  qu'il  en  a  receu,  cccc  jam 
tridtiè  fujiincm  me. 

Cela 
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Cela  me  donne  lieu  de  faire  une  réflexion 
pleine  de  confolation,  &  qui  mérite  nôtre  ex- 
tafe,  c'eft  fur  la  conduite  de  la  mifericorde  di- 
vine ,  vous  en  ferez  convaincus  dans  ce  dis- 
cours, mais  auparavant  que  de  nous  y  enga- 
ger,eandons  le  devoir  accoutumé  à  la  Sainte 
Vierge» 

AVE  MARIA. 

Voicv  un  langage  bien  étrange  en  la  bou- 
che  du  fils  de  Dieu.il  y  a  trois  jours ,  que  ce 
peuple  mefouffre',  ecce  j*m  triâuo  Juftinent  me. 
Pour  moy  j'avoue  que  d'abord  j'ay  manqué  de 
pénétration  pour  comprendre,  comme  il  avoit 
peu  parler  en  ces  termes.  * 

En  effet ,  mon  adorable  Sauveur,  en  quelle 
confeience  pouviez-vous  dire ,  que  ce  peuple 
vous  fouffroit  depuis  trois  jours  1  ne  parlerois- 
je  pas  plus  jufte,  en  prêchant  qu'il  y  à  trois 
jours  que  vous  le  fouftrezjmais  commet  ajou- 
tez-vous ,  qu'en  fuite  de  fa  conduite,  à  vôtre 
égard,  vous  êtes  fortement  preflé  de  pourvoir 
aubefoin  qu'il  ade  manger  ?  Par  quel  impor- 
tant fervicc  vous  :»il  obligé  d'entrer  en  cette 
penfée?  ne  luy  avez-vous  pas  déjà  fait  une  in- 
finité d'autres  grâces  ,  en  failant  parler  fes 
muccs,en  donnant  des  yeux  à  fes  aveugles,des 
pieds  à  les  boitcux,&  la  famé  à  tous  fès  autres 
malades  -,  car  vôtre  Apôtre  S.  Mathieu  parle 
ainfi  de  cette  même  hidouc^ccejferurît  adeurn 
htéentes  fecum  mutos  ,  ;œcos3  clauàos^  &  alias 
tnultos  ,& pMAVit  ortnes. 

Ce  n'eft  pas  tout*,  mon  aimable  Jefus  ->  car 
après  av^ir  guéri  les  corps,  vous  avez  fait  un 
bon  office  aux  ames  de  cette  multitude ,  en  les 

tirant 
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tirant  de  l'ignorance  ou  elles  étoient  des  cho- 
fes  fpirituclles,par  vos  divines inftru&ions  qui 
leur  apprirent  les  feercts  du  Ciel,  &  les  maxi- 
mes du  falut. 

Vaila  doneques  le  fils  de  Dieu  créancier  à 
bon  mre-,cependant  il  parle  en  débiteur  car  fi 
ces  bonnes  gens  l'ont  fouffert  avec  beaucoup 
de  patience  un  temps  confiderablc,la  bienfea- 
ce  qui  eft  une  etpecc  de  devoir  Se  de  jufticç, 
exige  qu'il  ne  les  renvoyé  pas  à  jeun  ,  c'eft 
pourquoi  iife  difpofè  à  les  régaler,  ainfî  il  pa- 
roit  en  même  temps  créancier  &  débiteur. 
Quel  miftere  eft  ceci  f  c^eft  qu'il  fc  tient  dé- 
biteur lots  qu'il  eft  créancier  ^omme  s'il  difoic 
à  propos  de  mon  texte;  je  les  a  y  guéris, je  les  ay 
inftruits  »  doneques  ,  je  les  dois  empêcher  de 
tomber  en  défaillance  à  leur  retour  ,  te  leut 
donner  à  manger ,  c'eft  là  une  conduite  digne 
de  l'homme-Dicu.  J'en  fais  le  fujet  de  cette 
Prédication  ,  où  je  prétends  de  montrer  què 
c'eft  un  jufte  fu jet  pour  porter  la  divine  bonté 
à  nous  faire  du  bicoque  d'en  avoir  receu.  J'c* 
tabliray  le  fait  dans  la  première  partie  de  ce  * 
difeours  ,  &  dans  la  féconde,  je  l'appuyeray 
de  raifonnements.  Ceft  rœconomic  de  ce  que 
jayà 


POINT. 


J'entre  dans  la  première  partie ,  par  la  bel- 
le réflexion  de  quelques  Pcres,fur  l'hiftoire  du 
Roy  Afluerus  :  ce  Prince  (buffrant  une  nuit 
quelque  légère  indifpofition,qui  luy  deroboic 
le  fommeii ,  commanda  qu'on  luy  leut  les  an-* 
nales  de  fon  règne  >  à  l'ouverture  du  livre  on 
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tomba  far  le  récit  du  fervjce  randu  à  ce  Mo* 
narquepar  Mardochée  Juif  de  nation,Iors  qu'il 
découvrit  la  perfidie  $c  l'attentat  de  dçux  des 
Eunuques  qui  avoient  concerte  la  mort  du 
Roy,A(Iucrus  repalTant  enfonefprit  l'impor- 
tance de  cet  avis,&  cç  bon  office  fait  à  fa  pec- 
fonne,  demanda  quel  avoit  été  la  recompanec 
honorable  &  utile  d  une  fidélité  fi  confidera-p 

Çfiher.   ^e  ^ans  un  efcUvÇtf*W  fr*  bac  fide  honora >& 
f.6,      frMtj  confient**  efi  Mardoi h*ufà  ces  mo.ts  les 
Courcifaus  fe  piquants  de  gencrofité,répondi^ 
xent,  qu'en  cela  ce  pauvre  Juif  paroilïoit  malr 
"heureux,puifque  n'y  ayâr  point  dç  fervicç  plus 
jmeritant»  il  n'y  en  avoit  point  eu  de  plus  mal 
payé,tout  le  prix  d'une  a&ion  auflî  remarqua- 
pie  que  cclle-là,n'ayant  été  que  l'honneur  dç 
|  J'avoiç  faitç,tf|£ii  cv-vmo  mercedu  accepit,  ^ 

!  .  Sur  quoy  Denys  lq  Chartreux  ne  conçoit 
pasycoimpent  l'on  répondit  de  cette  forte,pui$ 
que  le  Roy  avoit  établi  Mardochée  parmi  Ces 
gardçs,outre  les  autres  gratifications  en  argent, 
fréiçepitcjHO  et  rexyut  in  aida  palatij  mora>  tttir9 
4atis  et  pro  de  Ut  ion*  muner$bnst  A  quel  propos 

doneques  parkrton  de  ce  Juif  comme  d'un 
malheureux,  &  du  PridCe  comme  d'un  illuftre 
ingrat  ?  c'efl  que  m  (emblable  recompance  n.p 
fu^  point  une  recompance  royale,  parce  que  le 
premier  bienfait  ne  furpas  fuivyd'un  fécond 
Çz  d'un  troifiéme,&  qu'on  laiflfa  AJardodiée  à 
Ja  porte,où  à  la  çouç  du  Palais;Luy  qui  nicri- 
îoit  de  monter  par  degrez  jufques  dans  lçs 
çharges  duçabinçt,&  dans  les  emplois  du  mi- 
nifteie  de  l'Etude  forte  que  ce  premier  biei\- 
£iit,quel<juç  riche  &  dore  qu'il  eut  été,n  étant 
|»as.  digne  de  la  magnificence  d'un  Souye- 

*ain4 
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ï  rain,&  paffoit  pour  ncant ,  mhil  omnlno  mer  ce- 
1       dis  acceptt* 

3  Cette  panféc  raontre,que  Ton  a  une  magni- 

i  fique  idée  des  grands  de  la  terre  ' ,  mais  elle  eft 
>  ouvertement  flateufc;car  la  royauté  malgré  fes 
f,  trefors,cft  trop  pauvre ,  pour  n'avoir  autre  rc- 
j  gle  en  fes  libcralitcz,que  de  continuer  à  obli- 
i-  ger  fans  interruption  les  gens  irqui  elle  a  cô-  N 
î  mencé  à  faire  des  faveursjoutre  que  quand  elle 
I  auroit  un  allez  grand  fonds  pour  en  uzer  ain- 
fi,  je  ne  fçay  fi  elle  feroit  auflï  genereufe  qu'il 
f  le  faut  être,  pour  n'arrêter  jamais  le  cours  de 
i      fes  bienfaits, 

I  En  cffet,il n'appartient  qu'à  Dieu  d'obfer- 

ver  cette  aimable  metode  ,  &  de  perfeverer  à 
obliger  ceux  qu'il  a  obligez  une  fois/ans  autre 
motif  d'une  fccondc  libéralité  que  la  premiè- 
re^ d'une  troifiéme ,  que  la  féconde  -y  voicy 
comme  s'en  explique  Ennode ,  nefàunt  h&ere  Hom.x. 
in  for ibiutf Wdc  œlo  authore  tribuumnr.  AfTuerus  de  fymb 
laifïèra  Mardochée  à  la  porte  de  fon  Palais; 
mais  en  la  cour  du  Cicl,unc  féconde  gratifica- 
tion fuit  la  première ,  la  féconde  en  attend  une 
troifiéme,&  celle-cy  une  quatriéme,&cJl  n'y 
a  qu'à  y  mettre  le  pied  ,  pour  s'y  procurer  une 
eminente  fortunc,la  grâce  du  commancement 
fe  pouvant  allurer  de  la  grâce  du  progrez&  de 
celle  de  la  fin:dc  forte  que  fi  l'on  y  reçoit  le  fc- 

,  cours  neceiraire  pour  éviter  le  péché  mortel, 
bien  tôt  Tony  aura  les  forces  pour  fe  garan- 

i  tir  du  véniel  volontaire,&  après  les  aides  pour 
fuir  le  [mai ,  l'on  en  recevra  pour  pratiquer  le 
bien,&  pour  parvenir  à  la  perfection  »  ce  que 

i      nous  apprend  le  même  Ennode,en  ces  termes, 
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fttnper  incréments  afcenditar^ubi  fupermts  favor 
fnr&ftat  exorâiktn. 

C'eft  là  la  manière  du  Rov  des  Roys  ,  de 
ne  fe  point  laflcr  de  faire  du  oien  à  qui  il  en  a, 
deja  fait  :  c'eft  pourquoy  Eufebe  d'Emiflenç 
oublie  avec  grande  juftice  a  que  le  premier 
pien-fait  de  Dieu  ,  eft  un  gage  &  une  furç 
caution  du  fécond,  l'on  a  rçcçu,  donçques  l*on 
recevra  >  prétérit*  Dei  bonite  fs/turentm  benefi* 
cmumfidejiêjfûr  &  c«uti*M  faflfé  repond  pou* 
l'avenir. 

Cela  fe  lit  dans  l'ancien  &  dans  le  nouveau 
teft^ment ,  ou  il  eft  écrit  avec  des,  cata&crcs 
plus  brillants  que  les  rayons  du  Soleil  ,  bien 
que  quelque  fois  çç  foit  fou*  un  langage  figu- 
râtelle  eft  l'çxpteflïon  du  Roy  Prophe*eaqu*d 
il  parle  des  divines  profuftons  comme  des  de* 
goûts  de  nos  fa\ts^c$êej}illicidi*ft^ 
terrain  ;  car  j'eftime  *veç  un  grand  interprète, 
que  David  nous  vent  donner  à  entçnd*<kqiie 
comme  dans  le  degout  d'un  toit ,  la  premier» 
goutte  femble  tirer  çonfequence  pour  lafe, 
condc,&  la  fçconde  ppqr  la  troificmçsde  mé- 
ine  la  première  grace,doiu  Dieu  nous  fait  pre* 
fent,eft  fuivie  d'une  autre,toutefojs  avec  gran- 
de differance  ,  parce  que  dans  un  degout,  I* 
première  goutte  qui  tombe  d'un  toit  eft  plus 
gro(Te  que  fa  luivante,  comme  la  troifiçtoc  eft 
moindre  que  fa  précédente^  au  contraire  iafe- 
çonde  grâce  du  Ciel  l'emporte  fur  la  première 
§c  la  troifiémc,  fur  la  féconde  ,fuivant  le  mot 
de  S .  Bah  le  de  Seleucie  >  divin*  fo,nit*tis  imber 
"  pojierioribHS  àonù  prior*  obfiurat. 

Auffi  eft-cc  à  la  faveuç  de  ce  divin  degout, 
lame  va fgisgç  un  beau  progrez  en  la  fpi* 
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£ituaïiré,&:  quelle  parte  de  vertu  eft  vertu  avec 
la  joye  donc  on  parle  en  ce  (acre  texte»  Utabi- 
fur  in  JfMtcfdiè  germinans  >  pour  dire  que  qui 
fait  valoir  la  première  grâce  ,  devient  fortfe*. 
cond  par  la  vertu  des  {uivantes^roduifanr  pre- 
mièrement dans  U  vie  purgative  des  a£tes 
d'humilitéjde  penitencc5de  mortification,apres 
quoy  il  entre  dans  les  exercices  de  la  vie  il- 
luminativc  d'oraifon,  de  folide  dévotion  >  de 
grand  exemple*  te  de  là  partant  dans  l'unirive* 
ce  n'eft  qu'ardent  amour , qu'intime  union  avec 
Ton  Dieu,que  zele  de  la  gloire  divine,  c'eft  dot 
il  eft  en  grande  fete  &  dans  une  joye  merveil- 
leufe  ,  parce  qu'il  eft  feur  que  ces  premières  ' 
grâces  >  qu'il  a  bien  ménagées  *  ferviront  de 
tnarches  à  de  nouvelles  encore  plus  fortes,aved 
quoy  il  Ce  portera  à  la  faintecé  11  plus  élevée 
te  dans  ce  divin  employ,  il  goûtera  autant  de 
fbiides  plaifirs  ,  qu'on  luy  âvoit  figure  de  pei- 
lie&de  (iipplice  ,  Utabitur  in  fiUUcidiU  germi- 
/z*tf.f,oiiy  céc  heureux  enchainement  de  grâces 
celeftes  >  enchantefa  faintement  tous  fes  tra- 
vaux en  lôs  luy  randailt  infiniment  agréables, 
&  également  fru&ueux  &  délicieux* 

je  fuis  perfuadé,  que  ce  beau  fentiment  te- 
gnoit  en  1  ame  de  ces  braves,dont  le  fécond  li- 
vre des  Macabées  parle  avec  clogejils  avoienc 
taillé  en  pièces  neuf  mille  infidèles  ,  &  mis  en 
déroute  toute  la  grande  armée  de  Nicanor, 
après  cette  célèbre  vi<5toire,ils  remercièrent  le 
Dieu  des  batailles  par  une  fête  folemnelle,  Sa-  '  A 
bat  hum  agebam  bcncdicentcs  Dom'tnnm. 

Mais  ce  qui  favorife  mon  deffein,c'eft  l'ex- 
preflîon  dont  uze  l'Ecriture^n  parlant  de  cet- 
te gratki*de,«S*taf  Aww  agebant  btnedicenw  De* 
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minum^cjui  falvavit  eos  mijericoriu  initium 
Uns  in  eos.cn  effet  par  ces  derniers  mots  ,  elle 
marque  que  eps  pieux  &  vaillants  Soldats,  re- 
gardoiem  la  mifericorde  divine  ,  comme  un 
adorable  degout  ou  les  faveurs  du  Ciel  font 
enchaînées  les  unes  avec  les  autres,  mifèricor* 
dU  initium  fiillans  in  eos  ,  faifant  entendre  que 
ce  commancement  de  bcnediûion  feroit  fuivy 
d'un  progrez  encore  plus  glorieux,&  d'une  fin 
triomphante  de  leur  guerre,  parce  qu'ils  cfti- 
moient  que  Dieu  ne  commance  à  obliger,  que 
pour  combler  de  plus  grands  avantages  ,  ceux 
qui  a  voient  receu  les  premiers  effets  de  fa  ma- 
gnificence ,  ainfi  fe  voyant  gratifiez  de  cette 
première  vidoire,ils  ne doutoient  point,  qu'ils 
ne  continuaffent  à  vaincre. 

Ce  qui  me  jette  dans  un  profond  étonne- 
ment,c'cft  d'oiiir  cette  vérité  de  la  bouche  des 
infidèles ,  dont  l'ancien  Teftament  parle.  Là 
Amâ  favory  d'Alïuerusafsébleles  plus  fages  de 
fes  amis,  &  les  plus  raffinez  dans  la  politique, 
pour  les  confulter  fur  une  affaire  qui  luy  ctoit 
de  la  dernière  confequence ,  il  commance  par 
leur  apprendre  l'élévation  de  Mardochée  Ion 
ennemy,  qu'il  venoit  de  conduire  triomphant 
par  les  rues  de  la  ville ,  en  exécution  des  or- 
dres prcfTants  du  Roy  ,qui  par  céc  honneur  ex- 
traordinaire &  inoiïy,  avoic  voulu  recompan- 
cer  le  fervice  de  ce  Juif  ,  &  effacer  en  même 
temps  le  reproche  honteux  qu'on  luy  avoit  faic 
xle  Ion  ingratitude.  Aman  après  avoir  dit  ces  I 
chofesipleure  fa  difgrace  &  la  mauvaife  poftu- 
rc  ou  il  écoit  à  la  Cour ,  y  ayant  été  contraint 
de  fervir  de  valet  de  pied  à  fon  ennemy  3  en 
mâchant  devant  luy  par  toute  la  villc>&  criât 
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\  voix  de  Héraut  :  c'eft  ainfï  que  fera  honoré 
crltiy  que  le  Roy  voudra  randre  recomman- 
dable  ;  Aman  enfuite  conjlire  fes  confidents* 
de  ne  fe  container  pas  de  mêler  leurs  latines 
avec  les  ficnncs,  mais  de  luy  cfècouvrir.  quel- 
que expédient  capable  d'apptiyer  fà  fortune  fi 
ébranlée  qu'il  la  croyoic  fur  le  bord  du  préci- 
pice &  prête  à  y  tomber.  Icy  là  reponce  des 
plus  fages  ÔC  des  plus  penetrâns  dans  le  trairt 
des  affaires  eft  marquée  en  rEcriture,lavûicy, 
Si  de  femint  ludétorum  eft  M  ar  doc  h  ou,  nntc  que 
iaderc  cœpifti>n6n  pôteris  ei  refiflere  ,  fi  à  cades 
*nte  f«w,comme  s'ils  luy  eu{Tentdit,ndusfom- 
flics  trop  vos  fervitetirs ,  &  nous  avons  trop 
d'intérêt  tn  vôtre  crédit  auprès  du  Prince,pour 
vous  deguifèr  nos  ffcntiméhs,  &  pdtir  né  vbus 
pas  apprendre  t  que  Ci  Mardochée  ,  devânt  qui 
vous  avez  comrtiaticé  de  déchoir  de  vôtre  gtâ- 
deur,  tire  £bn  origine  des  Juifs,  vous  tn  ferez 
entièrement  détruit  ,  &  que  vôus  n'avez  vcû 
que  le  premier  pas  de  vôtre  déroute  ,  n'y  ayant 
Jilus  de  biens ,  d'honneur  &  de  Vie  à  efpérei: 
pourvotts, 

Sur  quoy  je  m'infoYmerois  volontiers  de  cd 
te  que  l'on  doit  juçer  de  cette  étrange  confe- 
quence  ,  s'il  eft  Juif,  vous  êtes  perdu  fans  ref- 
fource.  Eft-elle  du  bon  fens  cette  confequen- 
ce?n'eut-ii  pas  fallu  tirer  de  cet  antécédent  une* 
conclufîon  toute  oppofée  à  celle-là ,  &  dire  à 
Aman,fi  Mardochée  eft  de  cette  miferable  na* 
tion  ,  efclave  en  l'Empire  de  vôtre  maître  au- 
près duquel  Vous  êtes  tout-puiftant,  il  vous  fe^ 
ta  très- aisé  de  vous  défaire  de  ce  foiblc  enne-» 
tny>  n'y  ayant  point  du  tout  d'apparence  qu'il 
ofc  fe  mefurer  avec  le  favori  du  Souverain* 
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vous  n'en  avez  doncqucs  rien  à  craindre  »  car 

vous  ferez  périr  ce  chetif  étranger  avec  toute 
fa  nation,quand  il  vous  plaira. 

Il  cft  conftant  qu'à  fc  régler  par  les  mefu- 
res  de  la  prudence  humaine  >  c'étoit  le  raifon- 
nement  que  dévoient  faire  les  amis  d'Amaij, 
toutefois  ils  fuivirent  d'autres  lumières  ,  or 
voici  le  nœud  du  fecret.  Ces  meflïeurs  étoient 
inftruits  de  la  conduite  du  dieu  des  Juifs,&  de 
fa  contume  à  pouffer  à  bout  Ces  ouvrages^c'eft 
pourquoy  ils  ne  doutoient  point  ,  qu'ayant 
commancé  d'élever  Mardochéc,il  ne  le  portât 
au  plus  haut  degré  de  l'honneur,dc  forte  qu'au 
même  temps  que  le  Juif  y  monterait ,  Aman 
en  dcÇccndzo\t,fî  dc/emine  ludiorumcfl  Mar- 
doebéus  ante  quem  cadert  ccspijli ,  non  poteris  ci 
rtjiftere>fîd  cades  in  confpcElu  cjm. 

En  effet  ce  fut  le  fuccez  qu'eut  cette  affai- 
re. Aman  perdit  fa  fortunc,&  la  vie  par  le  fup- 
plice  honteux  qu'il  avoit  préparé  à  fon  en- 
nemy  ,  &  Matdochée  pafla  par  les  plus  bel-» 
les  charges  de  l'Etat  j  Dieu  étant  en  poffeflîon 
de  faire  de  nouveaux  biens  >  k  qui  il  en  a  fait 
des  anciens. 

Cela  fe  voit  encore  avec  plus  d'éclat  dans 
le  nouveau  Teftamenr,puifque  S.Jean  nous  af- 
feure  en  termes  formels  qu'il  donne  grâce  pouç 
grâce,  gratUm  pro  gratta  ,  comme  s'il  publioit 
que  Dieu  en  nous  gratifiant  d'une  faveur ,  .s'o- 
blige de  paffer  outre  en  Ces  liberalitez  ,  Se  que 
la  première  en  exige  une  fecondc,dc  la  fécon- 
de en  follicite  une  tioifiéiT\c>gratiam  pro  gratta* 
ce  que  S.Fulgence  admire  »  en  écrivant  que 
Diea  Ce  fût  comme  débiteur  par  fon  premier 
*ienfzujeip/mn  Igrrkatc Jïts  dignattu  cSï fuerr 
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débitèrent,  il  a  la  bonté  de  fe  rendre  débiteur, 
en  fe  faifant  créancier. 

Mais  pour  trouver  un  tableau  naif  de  certe 
aimable  conduite  de  Dieu  ,  il  le  faut  chercher 
en  TEpitre  que  S.Paul  addrelfe  aux  Romains 
en  ce  texte^iw/  pradeflinavit ,  hos  &  vocavit^  c 
quos  Vôcavit,bûs  &  juftificavit ,  epm s  juflifcavit% 
hos  &  glorifii ravit  9i\  choifit,  il  appelé  ceux  qu'il 
a  choifis^il  juftific  ces  appelez ,  il  glorifie  ces 
juftifiez  ,  ne  voila  pas  cét  heureux  enchaîne- 
ment des  faveurs  divines  ?  ne  voila  pas  grâce 
pour  grâce  ?  Dieu  choifit  fes  eleus >  voila  une 
première  grace,il  ne  les  a  pas  plutôt  prévenus, 
«qu'il  les  appelé  à  fe  laver  de  leurs  péchez  par  J 
la  pcnitence,&  enfuite  à  une  vie  réglée  par  les 
maximes  de  l'Evangilc,ce  qu'il  fait  par  des  at- 
traits fi  puiflants, qu'ils  sot  capables  de  gagner 
(ans  violanec  les  volontez  les  plus  rebellcs,té- 
tnoin  SJ?aul,témoin  les  Madelaines,les  Sama» 
ritaines,&  cent  autres  autant  embarquées  dans 
levice,quc  celles-là,il  les  appelle  doneques  fef 
é\cusyquos  pradeflinavit  hou&  vocavit  C'ell  une 
fecôde  faveur  ,il  les  établit  dans  l'état  de  gra- 
ciles fixant  dans  une  probité  qui  eft  à  l'épreu- 
ve de  toutes  les  attaques  de  la  chair,  du  fiecle 
corrompu,&  du  demon^m?/  vocavit,  hos  tir  f*- 
fiificavit^mc^xoy  cette  troifiéme  faveur,c'eft 
en  veuc  delà  précédente*,  quoy  ?  ne  mettra-il 
point  de  fin  à  fes  bienfaits?oiïy  quand  il  les  au- 
ra couronnez  de  la  gloire,qui  eft  la  grâce  con- 
fomxnét, qttos  ju/Iificavit, hos  &  glorifie avit>  juf* 
ques  là  gratiampro  gratta. 

Ahîdivine  bonté  s'écrie  S.Ambroife  ,  je  ne 
(etay  jamais  fufceptible  de  défiance  en  la  pan- 
fét  d'une  mîfericorde  qtai  predeftine  f  qui  ap- 
pelle, 
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pelle ,  parce  qu'elle  a  predeftiné  ,  qui  juftifie* 
parce  qu'elle  a  appelle  ,  qui  glorifie  ,  paxcd 
qu'elle  a  juftifié  ,  en  un  mot,  qui  ne  ceflè  d'û-*- 
bliger  ccluy  quelle  a  commancé  de  favori- 
fer. 

Sur  cette  raviffante  manière  d'agir  de  nôtr*  . 
Dieu  ,  à  nôtre  égard  S.  Pafchafius  prend  un 
grand  plaifîr  d'adorer  la  bonté  ,  &  mêmes  1* 
juftice  divine  ;  voici  une  panfée  digne  de  fon 
b  Authcur.  Le  Verbe  Incarné  prefente  cette  re^ 
quefte  à  fon  Pcre,p*f er  fi po'Jibile  efl  tran/èat  * 
me  cétlix  ifte%mon  Pere,s'ii  eft  poffiblc  difpan-* 
cez  moy  de  ces  épouvantables  fouffrances* 
fous  la  violance  desquelles  vous  m'ordonnes 
de  perdre  k  vie  :  or  on  rebute  la  priete,de  qui 
étoit  en  pofleflion  d'être  toujours  écouté  fa- 
vorablement ,  fciebamrquiafemper  mental**  il 
faut  donc  qu'il  y  ait  icy  quelque  impoffibilité, 
ainfi  que  Jefus  Chrift  femble  l'a  voit  preveu* 
en  difant  Pater  fi  pûffibile  efl  :  l'affaire  eft  à  rcK 
connoître,d'ou  naitfoit  cette  impoffibilité,  & 
c'eft  ce  que  S.Pafcafius  croid  d'avoir  decou- 
vert,quand  il  en  rejette  la  caufe,fur  la  bonté  5c 
fur  la  juftice  divine  ,  impofiibilïtat  ifta  vemt  À* 
juflitia  &  bonitate  Damais  il  y  a  icy  quelque 
obfcurité  à  eclaircir  j  car  je  comprens  facile- 
ment que  la  bonté  de  la  divinité  avoit  rêduic 
l'humanité  du  Verbe  Incarné  ,  à  boire  l'amer- 
tume du  fâcheux  calice  que  l'Ange  luy  prefen- 
ta  au  Iardin  des  Oliviers  ;  mais  je  ne  conçois 
pas  comment  la  juftice  s'en  eft  mêlée  >  parce 
que  je  ne  vois  pas  quel  devoir  indifpenftble 
impofbit  au  Pere  Etemel  une  efpece  de  neceC- 
fitc  d'abandonner  fon  Fils  à  d'effroyables  pei- 
nts,  &  aux  douleurs  meurtrières  de  la  Croix, 
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voîcy  la  belle  penfe'e  de  ce  S.Do&eur.  Impofi- 
Jibile  erat  ne  bonitate  fia  flaque  jnflitiÀfalvaret^ 
quos  crearat  ,  il  nous  a  voit  créez  ,  doncques  il 
nous  devoit  fauver  à  la  folliçitation  Me  ces 
deux  adorables  attributs,la  bonté  &  la  juftice; 
toutefois  cela  ne  femble  pas  épuifer  entière- 
ment la  difficulté,parce  que  fi  c'eft  rafFaire  de 
la  bonté,ce  n'eft  pas  l'effet  de  la  juftice ,  &  R 
c'eft  l'ouvrage  de  la  juftice,  ce  n'eft  pas  l'a- 
âion  de  la  bonté  ;  après  tout,  quel  eft  ce  rai- 
fonnement,  il  eft  nôtre  Créateur,  doncques  il 
doit  être  notre  Rédempteur  ,  otiy  en  nous 
creanr,il  nous  a  pané  une  efpcce  de  contrat,par 
kquel  il  s'engage  de  nous  fauver  ,  ce  premier 
bienfait  exige  le  fécond,  de  forte  que  l'être  que 
nous  tenons  de  Dieu  ,  nous  donne  quelque 
droit  fondé  fur  la  loy  qu'il  s'eft  impofée  de 
faire  grâce  pour  grâce ,  l'être  dif-je  que  nous' 
avons  receu,eft  un  titre  fuffifant  pour  deman- 
der le  bien  étre,&  le  falut  attache'  à  la  mort  du 
Verbe  Incarne'. 

Il  femble  que  l'on  peut  approprier  à  ce  fë* 
jet ,  ce  que  le  grand  Africain  a  écrit  fur  la  pa- 
rabole de  celuy  qui  va  hurter  fur  le  minuit  à  la 
porte  de  fon  amy,pour  en  emprunter  quelques 
pains, avec quoy  il puifle  éviter  la  confufion 
ou  il  croit  prêt  de  tomber,  pour  n'avoir  pas  de 
quoy  donner  à  maiager  à  un  hôte  qui  luy  étoic 
furvenu  :  or  Tertullien  faifant  reflexion  fur 
ceci,s'en  explique  en  ces  mots,**/  eumpulfat  ad 
cfHcrn  jus  illi  erat>  pour  dire  que  ce  riche,  Ce  fai- 
fant amy  du  pauvre,  avoit  contra&é  l'obliga- 
tion de  le  fecourir  en  fa  neceflïté  ,  parce  que 
c'eft  un  devoir  de  ramitié,ainfî  lepauvr&aToic 
droit  de  s'addrefTcr  à  luy  en  la  preflanté  con- 
fondu 
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joiicfcurcjou  il  (e  trouvoit»*^  eum  pnlf*t  ad  qui 
sUi  j  userai  >i\  fcmble  dif-je,que  Ton  peut  appli- 
quer cecy  à  Dieu  ,  &  luy  reprefencer  avec  rc& 
pe&,qu'en  nous  donnant  l'é  i r c  .il  nous  a  mis  en 
quelque  droit  de  luy  demander  notée  faiut»  St 
qu'en  nous  en  gratifiant ,  il  ne  fera  pas  feule- 
ment libefalsil  fera  encore  jufte,non  pas  d'ime 
juftice  tigoureufc,mais  d'une  juftice  pareille  à 
çellc  d'un  pere,qui  en  donnant  la  vie  à  fpn  en* 
fant,s'engage  à  luy  procurer  du  paîn,&  ce  qui 
cft  neceflairepour  fa  confervation,de  foftç  que 
cét  enfant  a  un  titre  légitime  de  luy  chaude* 
du  pain  $  ainfî  il  y  a  lieu  d'avancer  f  que  fi  le 
pere  le  nourrit,il  use  en  cela  de  boni*,  &C  de 
juftice.  r'ir# 

Or  s'il  arrive  qu'un  pere  trahtffe  en  ($ 
qualité  de  pere,il  n'y  a  pas  à  craindre  que  Dieu 
cefle  d'être  le  meilleur  des  pères  ,  \\ etoferver* 
éternellement  ion  aimable  coutume,de  conti- 
nuer à  faire  des  grâces  ,  parce  qu'il  en  a  dej* 
fait,&  de  fe  porter  pour  débiteur  dez  qç'il  s'eft 
érigé  en  créancier  ,  fuivant  ce  beau  têxte  de 
S.Fulgence  que  j'ay  déjà  cité,  fiiffim  largifatê 
fia  dignatw  tfl  facete  debitorem. 

Aufïï  cft-ce  femblablc  per fuafion,quî  pour- 
roit  donner  la  liberté  à  un  Chrétien  de  com- 
mancer  toutes  fes  pricres,par  ces  mots  de  Da- 
yià>rctribue  fervo  **0,inon  Dieu  raudez:  à  vôtre 
ferviteur  ce  que  vous  luy  devez.O  Ciel/queU 
le  oraifon,diroit  quelqu'un  avec  S.Hriaire:cac 
fi  Dieu  ne  m'accorde  que  ce  qui  m'eft  deu ,  où 
en  feray-je?helas/l'Enfer  fera  uniquement  mon 
felaire,puifquc  je  fuis  coupable  4e  tant  d'excès 
&  de  crimes,dont  un  feul,à  faire  juftice^neri^ 
te  une  éternité  de  fuppliç*s,queleft  doneques 

l'égaré 


Digitized  by  GoogI 


après  Temeçfac.  157 
J'egarement  d'un  David  adultère  &  homicide? 
comment  a-il  la  témérité  de  dire  à  fon  Dieu, 
rétribue  fervotuo>y  fait-iMa  reflexion  necejîài* 
re?fans  doute,au  fcntiment  de  ce  S.Prclat,  car 
il  fe  fert  de  davantage  d  avoir  touché  les  pre- 
miers effets  de  la  bonté  àivint  >magnum  ejt  di~  jn  vf*L 
gnt4mTnifcrkordtaej)*eycapiJ]e  ,  parce  que  c'eft  ut» 
avoir  acquis  un  titre  pour  çn  exiger  d'autres 
bienfaits.Doncques  l'oraifon  du  Roy  Prophe- 
te,nJcft  pas  infolente  n'y  orgueilleufe.car  quâd 
elle  demande  ce  qui  luy  eft  deu,el!e  ne  dit  rien 
autre  çhofe  %  {mon  Monfeigneur  ,  félon  votre 
rnanicre  d'agir  en  magnifique  ,  faites  du  bien 
à  qui  vous  en  avez  déjà  fait,  rétribue  Jervo 

tm 

Voila  fans  doute  un  merveilleux  lu  jet  d'éta- 
blir en  nos  prières  une  confiance  inébranlable^ 
puifque  fuivant  S.Auguftin  ,  les  grâces  dont 
Dieu  nous  a  favorifes  ,  nous  font  un  gage  de 
celles  que  nous  en  prétendons  à  l'avenir ,  pré* 
teritam^àiK'Wiprefèntemque  De* benignitatemfH- 
turarum  teneamm  canùenem.  Thaïs  cette  fa-* 

meufe  pecherelTe  ,  &  cette  illuftre  pénitente 
l'entend  oit  bien,quand  elle  prioit  en  cette  for- 
te,mon  Createur,foyez  mon  Sauveur,  comme 
fi  elle  eut  dit,  mon  Dieu  1  en  me  créant  vous 
m'avez  tacitemét  promis  de  me  lauver,ain(i  je 
vous  fomme  de  vôtre  promelfe.  David  n'éroic 
pas  moins  intelligent  du  fecret ,  lorfque  pour 
obtenir  un  don  preticux  du  S .  Elprit  &  les  lu- 
mières d'un  façré  difeernement  de  la  jufte  va- 
leur des  chofes  en  découvrant  la  vanité  de* 
objets  creez,qui  fous  un  beau  dehors  entêtent 
malheur eufement  la  plus  grande  partie  des 
hommes ,  &  les  gagnent  par  leurs  attraits  inv» 
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Dofteurs;  &  au  contraire  faifant  connoître  la 
beauté  des  chofes  fpirituelles  de  l'humilité,dc 
la  mortification  chrétienne ,  Se  fous  des  appa- 
rences rebj  tantes»  &  nous  y  liant  d'amour  par 
robeifliince  fidèle  aux  ordres  du  Ciel ,  lorfque 
dif-je  ce  S.  Roy  ,  pour  obtenir  i'eminent  don 
d*entendement,il  met  à  la  tète  de  fon  Oraifon 
le  bien-fait  de  fa  creatiotv"4#w  tmyikrilfi*** 
mm  me 4*  ***hi  inte!le£lnm.Q  la  fine  politique» 
s'écrie  S.  Ambroifc,  ô  le  beau  début  de  prières, 
il  leur  vaut  une  recommandation  aflfez  puif- 
fante  pour  impetrer  de  Dieu  tout  ce  qu'elles 
défirent  Donques  ,  puifquc  la  confiance  eft  fi 
necelîaire  à  i'oraifbn  que  le  Sauveur  ordonne, 
qu'elle  tienne  de  la  certitude  de  la  foy  ,  omni* 
éjHdcumçHe  perieritHyCrediterfuia  accipietû  £on- 
dans  cette  confiance  ferme  &  invincible  ,  fur 
ce  que  j'ai  préché,&  fur  le  fait  qu*  j'avois  pro- 
mis de  mettre  au  jour  en  ma  pi^mierc  |  ~ 
mais  je  fuis  engagé  d'appuyir  de  raij 
nient  ce  fait  ,  c  eft  ce  qui  me  re£e  à  faire  en  la 
féconde  partie,  dltt^ 
*\ ,  • 

//.  POINT. 

m 

4  '  •  ' 

Je  tire  la  première  raifon  ,  qui  doit  juftificr 
Se  mettre  en  fon  jour  cette  aimable  conduite 
de  Dieu  qui  le  poulie  à  faire  du  bien  ,  parce 
qu'il  en  a  fait»  je  tire  cette  raifon  de  la  nature 
de  la  bonté  :  car  fi  elle  eft  incapable  de  ne  fe 
pas  répandre  en  dons  >  fi  c'eft  fon  etTence  Se  fa 
notion,de  fe  prodiguer  en  bienfaits»  bonum  eft 
fit  dijfnjivtim^  il  faut  qu'elle  fe  communique  à 
proportion  du  degré  de  bonté  qu'elle  pofTe- 
oc,d  ou  il  fuit.qu'étant  infinie  en  Dieu  ,  ellefc 
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doit  communiquer  infiniment  $  c'eft  pour  oi 
dans  le  Pere  Eternel,  elle  verfe  dans  le  fei:i  Ju 
Fils  tour  ce  qu'elle  cft  à  la  paternité  prez  ,  de 
même  en  l'un  &  en  l'autre,  elle  uze  d'une  pa- 
reille profufion  à  l'égard  du  S.  Efprit  ,  mais 
hors  de  l'adorable  enceinte  de  l'augufte  Trini- 
té,cette  bonté  infinie  ne  trouve  point  de  fiijet 
capable  d'une  femblablc  communication  infi- 
nie,ellc  en  a  néanmoins  l'inclination  toute  en- 
tière, &  pour  luy  donner  de  l'cmploy  ,  elle  fe 
communique  fucceflîvement  à  l'infinyjaujour- 
d'huy  elle  fait  des  grâces,  elle  en  donnera  de- 
main d'autres ,  &  après  demain  elle  cn^diftri- 
buera  de  nouvelles  ,  pourfuivant  de  la  fbtte 
pour  fatisfaire  le  panchant  qu'elle  a  de  fecê- 
muniquer  infiniment ,  ainfi  parce  que  la  pre- 
mière faveur  quelle  fait  à  une  ame  cft  finie, 
elle  y  en  ajoute  une  feconde,celle-cy  étant  en- 
core limitée,elle  pafle  à  une  troifiéme,&c.aiit- 
fi  elle  ne  celïè  point  de  l'enrichir  inceflam- 
ment  de  nouvelles  liberaiitez. 
O  A  ce  propos  S.Bafile  de  Scleucie  eft  agréa- 
blc,cn  nous  reprefentant  la  bonté  divine  groC- 
fe  dç  bienfaits,&  de  dons,  toujours  prête  a  en- 
fanter ,  comme  Ci  elle  éroit  dans  l'impuiilànce 
de  les  arrêter  en  fon  facpé  fein,ou  qu'elle  ne  fut 
pas  bien  libre  en  la  dififrenfation  dçfes  trefors, 
velut parturtens  magnipcentU  fin  munera,&  har 
berc  p  cène  s  fi  tbefaurhin  impote ns  >  non  efl  con» 
tenta  pwribtts  ;  c'eft  pourquoy  un  fécond  pre* 
fcnt,naift  du  premier,le  troifiéme  eft  une  fuite 
du  fecond,&  le  quatrième  eft  l'effet  du  troifié- 
nie ,  parce  que  la  magnificence  divine  n'étant 
jamais  fatisfaite  pleinement ,  quoy  qu'e  lie  ait 
dQnnéjelle  pour  fuit  à  donner,  tout;  ainfi  que  fi 
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§Uf  y  étoit  forcée,  &  qu'il  luy  fut  impoffibfe 
de  fe  referver  fes  trefors  ,  habere panes  fe  the- 
jahrumjmpetcns,  ntrt  eft  contenta  prionbuâ,  quel 
motif  luy  fait  prendre  de  fcmblables  mefuresî 
S.Profper  nJcn  remarque  point  d'autre,que  fes 
premiers  bien-faits,  en  publiât  qu'ils  font  uni- 
quement  caufe  de  cette  étrange  profufion>*«f- 
preridorum  marier  um  ctufac x  turfnt  colUtafnnt 
parinmHrfc  premier  bien-fait  eft  Theurcufe  fe- 
menec  des  fuivants,la  divine  bonté  obligeant, 
parce  qu'elle  a  oblige. 

Je  croirois  volontiers  que  Tcrtuliien  nou$L 
en  vouloit  informer ,  quand  il  écrivoit  que  le 
fils  de  Dieu  ,  en  fa  vie  cachée  faifoit  tort  à  fa 
divinité  ,  qu'il  luy  étoit  injurieux,  qu'il  la  ca- 
lomnient en  l'empêchant  de  fe  faire  voir  en  font 
beau  jour  &dans  l'éclat  de  fa  magnificence 
bienfaifantc,nra geflit  ainofiijnfuper fibi  contu- 
meliefitâ  eft  ,  marquant  par  ces  paroles ,  que  le 
Verbe  Incarné  fufpcndant  le  beau  cours  de  fes 
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divinité,  fen 
qu'il  fe  decrioit  en  n'agiflant  pas  en  Dieu  li- 
béral &  mzgnificpCyeonetanelsoftêé JUfi  eft;  oiiy 
mon  Divin  Sauveur ,ce  fera  quand  vous  guéri- 
rez lés  malades,  quand  vous  publierez  les  ma- 
ximes du  falut,quand  vous  nourrirez  les  affa- 
mczjcomme  vous  faites  dans  nôtre  Evangile* 
quand  vous  refufcitcrez  les  morts,  quand  vous 
mourrez  pout  le  falut  de  l'univers  ;  ce  fera 
par  cette  prodigieufe  charité,qu'âjourant  grâ- 
ces à  graces,bienfaits  à  bienfaits, vous  vous  dé- 
clarerez tel  que  vous  êtes,  en  fuivant  les  mou- 
vements d'une  bonté  qui  ne  s'épuife  jamais  en 
fçs  communications  ,  farts  quoy  la  divinité  fe 
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degraderoit,  ce  qui  dans  la  vcuï  de  Clemcnc 
d'Alexandrie  ,  ne  fe  peut  panfer  ny  dire  fans  L  g 
blafpheme  ,  cum  fit  bonH4>fi  cejfaret  beneface-  firom% 
re,Dens  ejfe  ceffaret^uod  nef  as  dki, 

C'cft  dans  ce  même  fentiment  de  la  bonté 
divine  portée  à  fc  communiquer  à  l'infini,que 
Tilludre  Affricain  publie,quc  la  poudre  &  le 
limon ,  dont  fut  forme  le  corps  d'Adam  ne- 
toit  pas  feulement  jle  fonds  du  magnifique 
ouvrage  des  mains  de  Dieu  »  il  étoit  encore 
un  gage  pretieux  du  Meffie  ,  &  une  arre  du 
Verbe  qui  fe  devoit#incarner  Lmiuy dit-il, jam  %je  re_ 
tuus  initient  imaginent  Cbrifiifaturi  ,  non  tan-  fur.çar. 
tnm  Dei  opWy/ed^&pignw.  Dieu  mettant  fes 
mains  dans  la  boue  pour  former  Adam^s'en- 
gagea  à  en  couvrir  un  jour  fon  61s,  il  cil  vray 
que  dans  le  premier  homme  >  il  fit  quelque 
choie  de  beau  de  ce  limon  >  puifque  dans  le 
corps  humain  on  remarque  tant  de  merveil- 
les ,&  qu'il  y  créa  une  ame  qui  eft  fon  ima« 
ge,&  une  magnifique  expreffion  de  fes  perfe-» 
étions  ;  ainfi  ce  fut  un  chef  d'œuvre  digne 
d'un  tout-puiflâne  ;  néanmoins  comme  Dieu 
ne  s'y  épuifa  pas  par  le  défaut  de  capacité 
dans  le  fujec  qui  ne  permit  pas  que  Dieu  s'y 
donnait  tout  entier,  ce  ne  fut  pas  tant  le  fpe- 
cieux  ouvrage  de  fa  puiflance  &  de  fa  bonté, 
qu'un  engagement  de  faire  mieux  en  l'huma- 
nité de  Jeïus-Chrift  ,  pour  laquelle  il  rom- 
proit  toutes  les  digues ,  qui  julques  a  elle 
a  voient  arrêté  fes  communications  infinies 
dans  l'enceinte  de  l'adorable  Trinité,  &  qu'il 
prodigueroit  tous  fes  trefors  divins  en  faveur 
dè  l'homme,  limtu  non  tantnm  DeiopHSyjed  & 
pignH*. 

Torn.Jf.  L 
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J'ajoute  pour  féconde  raifon ,  qu'outré  fa 
nature  de  la  bonté  qui  pouffe  nôtre  Dieu  à  fe 
répandre  à  l'infini  en  dons  continuels  >  il  y  a 
une  inclination  invincible  &  une  tendrefle 
engageante  pour  les  bienfaits,&  que  comme 
l'on  fe  fait  un  grand  iplailîr  en  la  vue  des 
gens  que  l'on  a  obligcz,dc  même  les  faveurs, 
qu'on  leur  a  faites  , forcent  avec  une  douce 
\iolanccà  leur  en  faire  d'autres,  fuivanc  1^ 
•  belle  morale  du  Philofbphe  Romaiii ,  wn. 
benef.    me  mi ar  fi  dtxero  neminem  non  ëtnare  Jm  bene- 
Mr'     fo*a>  neminem  non  ita  compofittm  tcm  non  fn 
caufa  iterum  dandijemel  dedijfe. 

En  effet,l'on  trouve  tous  les  jours  des  gés, 
qui  difent,je  ne  fçaurois  abâdonncr  ce  mife-î. 
xable,je  lui  ay  (auvé  la  liberté,je  l'a  y      de  la 
dernière  pauvreté,il  faut  encore  l'aider  à  fbr- 
tir  de  cette  mauvaife  affaire  &  le  ftivjr  en 
cette  conjoncture ,  ou  il  pourroit  périr  ;  en 
quoy,dit  Seneque,  il  femble qu'il  y  aune  ef- 
pece  de  charme  ou  de  violanec  infurmqntar 
pie  ,  &  qui  ne  permet  pas  que  Ton  refuie  urç 
nouveau  lecours  à  qui  en  a  une  fois  reççu  de. 
nouSyZ'idcs  ifli  rei  propriam  inejfç  rem^  gu*  nos. 
dore  bénéficia  cogit.   C'eft  pourquoy  >  s'il  y  a 
grande  liberté  à  gratifier  un  homme  d'un 
premier  bon  office,  ce  bon  office  fçmble  im- 
Vtyffc*  P°'e?  quelque  ncceflïté,de  pafler  à  un  fécond, 
auquel  le  premier  fert  de  degré pr&Jens  (tenc- 
fiiium  gracias  eji  futuri. 

C'eftoit  le  fentiment  du  Roy  ThierrUquâcJ 
il  écrivoit  par  la  plume  de  (on  excellent  Sc- 
Çajfivd.  cretairc,  qu'il  fe  plaifoit  à  doubler  fes  bien- 
faits,  am dînas  bénéficia  nofira  geminare  >  ajou- 
tant ,  que  bien  loin  de  s'ennuyer  d'accorder- 
nouvelles  faveurs. ,  ce  luy  çjoiç  yi\  motif 
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également  agréable  Se  puiflant  pour  erre  li- 
béral envers  celui  qui  avoir  deja  éié  l'objet 
de  fa  libéralité  ,  nec  jemel  collata  largua*  p/&- 
ftat  faflidhtm  ,  magifqut  nos  provocant  adfrc~ 
quens pramiwn^qm  initia  noflr&  amuitix  même- 
après  quoy  ,  concluant  en  grand  Prince, 
il  établit  la  gloire  d'un  Souverain  à  ne  fouf-, 
frir  ny  limites  ny  fin  en  fes  dons,  les  derniers 
étant  l'honneur  &  la  couronne  des  précé- 
dents ydecorum  ejl  arbitria principe  non  h&r ère % 
quia  commendantur  py  iora  poflerioribus  donis^ 
à  quoy  l'on  peut  appliquer  la  règle  du  pro- 
verbe ,  qui  des  anciens  bienfaits  fait  l'appuis 
&  la  protection  des  nouveaux  btncjkinrnbe^ 
neficû  tcgul*  <r/?>un  feul  fe  peut  effacer,  celuy 
qui  fuit  en  retouche  les  traits  &  en  raffrai- 
chit  la  mémoire. 

Or  fi  les  hommes  quelque  interefïe*  qu'ils 
fbyent,ont  de  la  tandrelîè  pour  les  perfonnes 
qu'ils  ont  obligées ,s'il  s'en  trouve>qui  malgré 
la  plus  noire  des  ingrat itudes,s'opiniatrent  à 
faire  du  bien,parcc  qu'ils  en  ont  faitjfi  David 
aime  Saiïl  fou  mortel  ennemi  ,  &:  fon  éternel 
perfecuteur,s'il  luy  conferve  la  vie  ,  lors  qu'il 
l'a  à  fa  difcretion,&qu,il  la  Ky  peut  ôter  fans 
peri^ne  voulant  pointait  S.Achanafe,  ruiner 
Ces  anciens  bienfaits  à  l'égard  de  ce  Roy,  no- 
Uns  contra  emngladium  rr.overe  quem  beneficio 
affeccrat,Ci  les  hommes, d if- je  ont  de  fi  grands 
égards  &  tant  de  refpedl  pour  ceux  à  qui  ils 
ont  randu  de  bons  ofKces,quJiJs  n'ont  piéque 
pas  la  liberté  de  leur  procurer  du  mal,  qucl- 

Siue  grandjfujet  qu'ils  en  ayent,pu  mémes*$*ils 
c  fcutent  comme  contraints  si  leur  faire  de 
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nouvelles  faveurs ,  quelle  panfée,  eft-il  jufte 
d'avoir  de  nôtre Dieu,n'y  a-il  pas  lieu  de  nous 
écrier  o  Denrn  non  naturaypd  Arnnlatione  b'enc- 
ficHw,  oiiy  mon  adorable  Creatcur,quand  vô- 
tre nature  &  vôtre  génie,  qui  n'eft  que  bon- 
té &  que  libéralité ,  ne  vous  porteroit  pas  à 
donncr,parce  que  vous  avez  donné,  &  à  fai- 
re grâce  pour  grâce  l'exemple  &  la  jaloufic 
vous  y  engageroir  ,  en  voyant  des  hommes 

Tertul  c*u* en  u^cnt  ^c  ^a  ^ortc  »  &  qui  aimenr  à  dou- 
r.4.  *d~  blcr  leurs  bienfaits,*?  Denrn  non  natvra,ftd 
verf.     mhUtione  beneficum  \ 

M*re.  ;  i  qU*îi  eft  charmant  de  confidercr  en 
f'10'  quels  termes  il  s'en  explique  luy  méme,écou- 
tc,clit-il ,  écoute  mon  peuple  ,  tu  es  un  rebel- 
le achcvé,un  impie  fcandalcux,&  un  infâme 
ingrat,tu  as  bienofé  par  un  attentat  digne  de 
toute  ma  colère ,  tu  as  bien  ofé  mettre  des 
Idoles  furjiies  Aurels  ,  je  te  devrois  immoler 
à  ma  veng  ance,il  y  a  toutefois  une  considé- 
ration qui  me  defarme,  c'eft  que  tu  tiens  tr 
écre  &  tonte  râ  fortune  de  ma  liberalire,c.  ^ 
m'oblige  a  t'epargner.  Egofccirgofer.ir;:.  ]e 
t'a  y  fait  tout  ce  que  £u  es ,  )C  t'ay  établi  dans 
le  beau  pays  qut  tu  occupes,aprcs  t 'avoir  dé- 
gagé de  lacru-elle  fervitude  des  Egiptiens  ,  je 
t'ay  fauvé  de  cent  périls. Ahije  ne  feaurois  dé- 
truire mes  bienfaits  ente  facrifiaut  à  ma  jufte 
fureur, je  te  pardonne  doneques  le  paflç  ,  en 
lf*H6.  foufFrant  avec  patience  les  defordres  dont  tu 
es  coupable,*/?*?  feciy  egoferam. 

O  Dieu  du  Ciel  &  de  la  terre  j  que  Moïfç 
vous  connoiftbit  bien,  lors  qu'il  entreprit  de 
vous  attache*  la  foudre  <te  la  main,&  d'arré- 
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t£r  vôtre  indignation  prête  à  Relater  fur  la 
téte  crimiiiele  des  ifraclites  après  qu'ils  eu- 
rent adoré  le  veaû  d*or,  vous  avez  beàu  rrou- 
ver  étrange  cette  violance,&  demander  à  vô- 
tre ferviteur  la  liberté  de  vaîiger  une  injure 
aufli  atroce  que  celle-là,  dimitte  me  ut  trafic 
turfuror  meus  ,  Moife  n'en  fef  a  rien  ,  conti- 
nuant de  s'oppofer  à  vôtre  deflein  &  de  fut 
pendre  le  coup  de  vôtre  juftice  ->  ce  'n'eft  pas 
qu'il  n'avoue  que  les  Juifs  n'ayent  paiïë  dans 
l'excez  d'une  horrible  impieté>/wcvre/i> popu- 
lo* ifte  peccatum  maximum  ,  fecitque  fibi  Deos 
éuttforytnzïs  il  ne  laifïc  pas  de  vous  prelïèr  de 
ki  y  pardonner  à  moins  que  vous  le  vouliez 
effacer  du  livre  de  vie  ,  aut  dimitte  illU  banc 
noxam^aut  dele  me  de  libro  vit  a  quem  fcripfiJÎK 
O  Ciel/ou  s'emporte  Moife  3#à  qUoy  fonge-il 
de  hazarder  ainfifa  vie  ,ou  même  Ton  ialut> 
félon  quelques  peresîc'eft  qu'il  étoit  feur  qife 
Dieu  l'ayant  écrit  de  fa  main  en  ce  beau  livre 
des  éleus  ,  il  ne  l'en  effaceroit  pas  5  te  qu'il 
ne  voudroit  pas  ruiner  fon  ancien  bienfait* 
parce  que  c'eft  une  aéfci^n  plus  digne  de  Dieu, 
de  faire  d'un  reprouvé  un  predeftiné  ,  que  de 
faire  d'un  predeftiné  un  reprouvé  ,  Deo  magi*  ïertut. 
convertit  in falutem  redigere  ,  quo d  reprobavit,  /.  de  rê- 
cjuaminperditionem  dedere  ,  ejuod  approbavit.  ft*r>c*n 
Pourfuivez  doneques  Moife,poui*fuivez  à  di- 
re mon  grand  Dieu,ou  faites  grâce  à  ces  abo- 
minables pécheurs ,  ou  effacez  mon  nom  du 
livre  de  vie  ,  le  fécond  étant  impoffible  ,  le 
premier  reiiflira.C'en  eft  fait  Dieu  pardonne 
malgré  le  delfein  qu'il  a  témoigné  de  faire 
fticc  ,  pUçrtufqHc  ofl  Dominas  nefaceret  m** 
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lumquod  dixerat,zmÇ\  Moïfe  n'eut  pas  plutôt 
reprefenté  à  Dieu,que  ce  peuple  lu  y  apparte- 
noit  ,  Se  qu'il  Ta  voit  gratifié  de  plulîetirs 
biens,  qu'il  l'adoucit  &  rengagea  de  faire  de 
nouvelles  faveurs  en  conlidcration  des  an- 
-ciennes*  ...<.. 

Voila  ce  que  j'avois  entrepris  de  randrt 
trifible  ,  c'clt  à  dire  ,  que  Dieu  trouve  dans 
les  grâces  ,  qu'il  a  faites  un  preffant  motif 
d'en  faire  une  infinité  d'autres.  Le  Sauveur 
dans  nôtre  Evangile  a  guéri  ceux  qui  l'ont 
fuivi  dans  le  defert,il  les  a  inftruits  des  points 
du  falut,c'cft  aflez  pour  l'obliger  à  leur  don- 
ner à  manger,il  leur  fera  du  bien,  parce  qu'il 
leur  en  a  fait. 

Je  conclus,en  finiflant ,  que  des  bienfaits, 

2ui  n'ont  point  de  fin,exigent  une  reconnoif- 
mee  qui  ne  finifle  jamais  ,  car  fi  félon  l'an- 
cien axiome,dont  j'ay  déjà  parlé,les  bienfaits 
fe  fervent  de  tuile  &  de  proteékion  les  uns 
aux  autres  bénéficiant ,  hent fieij  teftiUeFl;d€ 
même  un  fécond  a£te  de  gratitude  doit  ap- 
puyer le  premier,lc  troifieme  doit  foutenir  le 
fécond  &  les  fuivants  couvrir  les  précédents, 
faifons  donc  effort  par  une  confiante  grati- 
tudc,de  copier  la  generofité  divine ,  ajourant 
dévotion  à  devotion,amour  à  amour,  pardon 
à  pardon  des  ennemis  ,  aumônes  à  aumônes, 
Itfignation  à  refignation  aux  ordres  affli- 
geans  du  Ciel  ,  zele  à  zele  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  faifant  demain  nôtre  devoir  avec  fi- 
délité &  avec  ferveur,  parce  que  nous  l'au- 
rons fait  aujourd'huy,en  ufant  ainfi  après  d e- 

mûn>  parce  que  demain  nous  en  durons  ain- 
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fi  ufé  ;  éri  ùiimot  la  libéralité  de  nôtre  Dieu 
rie  s'épuifant  jamais  ;  nôtre  reccfnnoiflàncé 
doit  être  ihepuifable  ;  dominé  riôtré  confian- 
ce i  félon  te  que  j'a^  marqué  à  la  fin  de  la 
première  partie ,  doit  être  inébranlable  j  en 
Vue  d'un  Dieu ,  qui  donne  parce  qu'il  a  don- 
ne ,  &  qui  ne  veut  pas  détruire  fes  premiers 
bienfaits. 

Au  refte,  fi  l'on  hi'oppofoic  ,  qu'après  j>Iu- 
fieurs  grâces  reccucs  de  Dieu  j  ilnelaiflepàs 
de  condamner  au  feinte  de  reprouver  une  in- 
finité de  fes  créatures  ,  je  repondrois  avec 
Saint  Aùguftin  ^  que  le  Créateur  ne  punit 
point  fa  créature  en  ruinant  fort  premier 
bienfait  *  què  c'èft  la  créature  qui  fait  le 
coup ,  ert  effaçant  par  le  pèche  l'image  divi- 
sa que  Dieu  luy  avoit  imprimée  eri  fa  créa- 
tion^ fi  elle  eft  jettée  dans  l'enfer^  c'e^  par- 
te quelle  n'eft  plus  l'ouvrage  du  Créateur* 
ny  fon  image  ,  mais  l'ôtivragc  &  l'imagé 
du  Diable ,  auquel  lexrime  &  la  rébellion 
contre  fon  E>ieu  ,  l'a  fèît  fcmblablc,  voici 
comme  Saint  Auguftin  en  parle  Deus  non 
punit  fimiUtuàlnem  fuam  ,  punitur  trgù  illudM 
quod  adfimlitudem  tjfe  deftit  >id  efi  peccatum 

C'<  Û  pourqudy  pour  n'àvoir  rien  à  crain- 
dre du  côté  de  Dieu  ,  confervofts  foig-  . 
iieufcriient  fart  image  ,  8c  fi  par  malheur 
nous  l'avons  anéantie,  retabliffons-la  par  là 
pemtencqapre^cclaefperons  grâce  pour  grâ- 
ce en  cette  vie ,  attendant  là  glfcire  pour  fau- 
tre  ,  mais  prétendons  &  la  grâce  &  la  gloi- 
re >  avec  la  confiance  &  la  gratitude  dont 
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nous  avons  parle  jw  cette  fai me  politique, 
Dieu  qui  eft  en  pofleffion  d'ajouter  hienfait 
à  bienfait  ,  après  nous  avoir  fait  juftes  &  * 
faints  fur  la  terre ,  il  nous  fera  bien-heureux 
dans  le  Ciel. Ainfi  foi c— il. 


S  E  R  MO  N 

:  POUR  LE  SEPTIEME 
Dimanche  après  Pentecocc. 

*r£or  £ on*  bonos fruftw f*cit. 
Alatth.c7. 

Tout  arbre  qui  eft  bon  produit  de  bons 

fruits*  '* 

w 

•    1  i       .   ■     .  .i  — — — ^ 

»  «  »  t 

La  necefite'  des  bonnes  œuvres  ,  &  ce 
quelles  exigent  £c  qui  les  fait. 

[||||  L  y  a  defence  dans  le  Deuteronome  de 
t<Mk  planter  des  arbres  auprès  de  l'Autel, 
nonpUntabis  lucum>neque  omnem  arborer»  jnx- 
t*  ait  are  Domini  >Dei$ki>oh  comme  l'interprè- 
te S.Ifidore,  non  pUnttbis  arbirem  frondofam* 
«e  plantez  point  auprès  de  l'autel  d'arbres  in^ 

fru&ueux,&  <IU*  ne  ^c  chargét  que  dcsfeiiil- 
le  s.  Or  dans  la  penfee  de  ce  Pere  ,  ces  arbres 
fteriles  reprefentent  les  gentils  ,  dont  la  reli- 
gion n'eft  qu'en  mines  &  qu'en  vaines  ccre* 
ïtîonics;c*eft  ce  que  Dieu  ne  veut  point  fouf- 
ftir  dans  le  Chriftianifine  ,  ne  fe  payant  pas 
d'une  belle  montre,  d'un  dehors  fpecieux  ny 
des  paroles  de  quelque  magnifique  titre  qu'el* 
les  luy  puiflent  attribuer. 

En 
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En  effet  le  culte  du  Chrétien,  fe  doit  pre* 
duire  par  des  effets,&  par  de  bonnes  œuVrcs; 
fuivant  l'avis  de  S.Jacques  ,  c'eft  pourquoy, 
qui  fe  cortteriteroit  d'étudier  de*  noms  pom- 
peux pour  s'en  faire  honneur  auprès  de  Dieu, 
fur  l'efperslnce  d'être  fon  héritier  dans  le  Ciel, 
fe  tromperoit  lourdement  au  témoignage  du 
Sau veur,eiï  ces  fnôts  >non  omttis*  qui  dicii  Do- 
mine y  Domine  intmbit  in  regnuCœlorhm,  non, 
dit- il ,  le  Paradis  n'efl:  pas  pour  ceûx  quifé 
conteiifent  Amplement  de  croire  en  moy,  & 
de  me  trairer.de  Seigneur  8c  de  SouverainJe 
ne  l'ây  deftiné  que  pour  les  gens  quiriourrit 
fent  les  pauvres  ,  qui  leur  font  l'hofpitalicé, 
qui  leur  donnent  des  habits,qui  les  confolent 
efî  leurs  affligions ,  qui  les  vifitent  dans  les 
prifons,&  qui  les  foulagent  en  leurs  maladies, 
éftfiri  qui  ufent  envers  èux  de  charité  cmM 
relie  ott  fpiritùeUei»**  ejni  dixeritsfid  fàifr- 
cerit  in  trahit  in  regnum  cœlorum. 

Quiconque  donc  pf étend  au  Rojf  adme  dxt 
Ciel,doit  lé  mériter  &  l'acheteriarèc  de  bon- 
nes œuvres  :  c'eft  de  leur  importance  que  j<* 
parlerai  en  ce  difcours,apres  avoir  die, 

AVt  MARIA, 

La  gloire  des  bonnes  œuvres  rie  dépend  pâ$ 
de  la  loûarige  qu'on  leur  donne  ;  car  comme 
elles  font  riches  de  leut  fonds*  élles  fcë  man- 
<Oent  point  leur  ttpit atiort  de  fe  langue  des 
hommes,  leûr  prix  &  létfr  Valeur  étant  àtta- 
ehée  à  leur  propre  mérite ,  propfium  honorum 
pperumsHt  extermeommendttore  non  egetnt,  & 
ne  faut  que  les  envifager  pour  être  informé 
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de  leur  excellence, gratiam  (uam.cum  vident nr 
ipfhtejlantHr  ,  le  rapport  que  l'œil  nous  en 
fair3ert  plus  fidele,plus  convainquant  &  plus 
perfuafif  que  les  difcours  les  plus  magnifi- 
ques qui  en  par  lent,  plmeft^quod  probatur  afi 
fcEtUyCjuàm  ejttod firmone  laudatur. 

Doncques  quand  tous  les  harangueurs  &> 
roient  mucts,quand  1  envie  ou  la  malice  fer- 
meroit  toutes  les  bouches  ,  quand  la  bonne 
œuvre  n'auroit  point  d'approbation  étrange- 
réelle  ne  laitferoit  pas  de  fefaireeftimer  ,  en 
(c  montrant,&  le  témoignage  qu'elle  rend  de 
fa  valeur  luy  fuffiroit,///*  utitur  teftimonto>  non 
/uffragio  alieno. 

Cccy  eft  Ci  conftant.que  le  Sage  en  fait  un 
article  de  foy?,  en  nous  obligeant  de  croire, 
qu'une  belle  adion  gagne  à  fon  Créateur  unô 
illuftre  réputation  ,  &  qu'elle  le  couvre  de 
gloire,  bonorurn  Uborum  glorioftu  ef}  frttftus* 

En  effet ,  lors  que  le  S.  Efprit  ordonne  un 
panegirique  à  la  femme  forte  ,  il  n'en  donne 
pas  la  comnîiflion  aux  orateurs  ,  mais  à  fes 
bonnes  œuvres,  Uudent  eam  opéra  cjw. 

Ce  n'eft  donc  pas  pour  leur  procurer  quel- 
que honneur,  que  j'en  fais  le  fujet  de  ce  dif- 
cours,ce  feroit  undeflein  fuperflu.  &  j'affoi- 
blirois  plutôt  leur  edàt,  que  je  ne  le  rehauf- 
ferois  pasjc'cft  pourquoy  ce  fera  pour  nôtre 
feul  intereft,  que  j'en  diray  quelque  chofe, 
montrant  en  premier  lieu  la  necefïïté  d'être 
le  bon  arbre  de  l'Evangile  ,  &  de  porter  de 
bons  fiuits.Secondement,  qu'elle  doit  être  la 
difpofition  de  ce  bon  arbre  ;  c'eft  toutmoir 
fujet. 

—  «  •  • 
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I.  POINT, 

t  Je  tirerai  la  neceflité  des  bonnes  œuvres) 
premièrement  du  côté  de  Dieu,3c  puis  du  cô- 
té des  hommes  ;  dir  côte  de  Dieu  cil  qualité 
de  Creatcur,car  S.Paut  m'apprend,que  fi  nous 
fommes  le  bel  ouvrage  de  la  main  de  Dieu, 
ipfiuê  tnim  crtaturafhmw ,  nôtre  Créateur  n'a 
eu  autre  de  (Te  in  >  que  d'avoir  des  gens  pour 
jUm*  pratiquer  les  bonnes  çc\xvttsycênditifnmm  in 
tty.  x.  bonis  operibm  ,  ou  comme  lit  S.  AugufUn,  ad 
bona  opérait  que  l'Apôtre  appuyé ,  ajoutant, 
que  cet  employ  fc  doit  faire  voir  en  toutes 
les  démarches  de  nôtre  vie,  ut  in  Mis  ambule* 
Utûydc  forte  qu'à  tnoins  de  détruire  la  fin  de 
nôtre  creation,nous  ne  pouvons  pas  nous  en 
difpancer. 

Ce  deflein  de  Dieu  parut  en  Ta  conduire, 
À  l'égard  d'Adam  ,  lors  qu'aprçs  luy  avoir 
donné  l'Empire  de  l'univers,  il  le  logea  dans 
le  Paradis  terrcftre,non  pas  pour  y  éere  oifif, 
ou  Amplement  pour  y  prendre  Tes  plaifirs, 
mais  pôur  s'y  occuper  en  des  travaux  loiiâ- 
bles,&  en  de  faintes  actions ,  pofuit  illum  in 
Centf  paradifi&toperaretur  ,  il  l'établit  en  ce  deli- 
M*     cicux  verger,&  en  céc  heureux  climat ,  pour 
7  adorer  fon  Créateur,  pour  l'y  aimer,  pour 
,luy  offrir  des  facrifices  ,  &  pour  y  élever  une 
Jbelle  &  nombreufe  pofterité  en  la  crainte  & 
au  culte  de  fon  même  Dieu  ,  en  un  mot  pour 
s'y  enrichir  de  mérites  par  de  bonnes  œu- 
•  vrcs  dans  cette  veuë3il  les  gratifia  du  don  de 
la  foy ,  qui  luy  découvrit  la  nccellité  de  ces 
bonnes  œuvres  avec  lcfqueUes  cette  foy  doit 

©tre 

« 


âpres  Pentecôte.  17; 
étreliée,û  elle  ne  veut  être  tout-à-fait  inuti-  / 
\tyqmd  proderit,/*  cjuû  die  ut  fe  hubere  fidem  ,  fi  Iaco^ 
0per*  nonbabedt,  la  raifon  eftevidenre  ,  parce  c'* 
que  le  Paradis  n'eft  ci cé  que  pour  être  la  ;  re- 
compance  de  la  foy  agiflante  ,  Se  animée  de 
chanté,car  fi  elle  cft  oifive  &  fterile  ,  elle  ne 
fera  jamais  fortune  auprès  de  Dieu,ne  s'en  ap- 
prochant pas  avec  cette  plénitude  que  1\A- 
pôcre  recommande  aux  HcDreux,en  leur  écri- 
vant, actedamus  cum  plenitudine  fidei ,  c'eft  à  ^I0* 
dire  au  fentiment  du  Doûcur  Angelique,quc 
la  foy,  qui  cft  vuide  &  fans  bonnes  oeuvres, 
ne  doit  pas  cfperer  d'entrer  dans  le  Ciel^c'eft 
pourquoy  Adam  &  Eve  ne  l'entendirent  pas, 

f>aroilIant  peu  fpirituels  &  fort  ignorants, 
ors  qu'après  leur  faute  ,  ils  fe  couvrirent  de 
feuilles  ;  s'ils  euflent  été  éclairez  Se  intclli- 
gents,ils  fe  fuflent  couverts  de  fruits,  je  veux 
dire  avec  le  grand  S.Ambroife,qu*ils  devoiét 
paroitre  devant  leur  Créateur  avec  humilité, 
avec  contrition,  avec  un  cceur  déchiré  de  re- 
grets %  enfin  avecque  les  fruits  d'une  fincerc 
pcnitence,lefquels  malgré  leur  peché,leseuf- 
fent  mis  à  la  tête  de  ces  heureux  criminels, 
dont  David  dit,que  les  fautes  font  voilées,& 
même  pardonnées  ,  beati*  qHornin  remifftfunt  p/jï. 
îniftdtatejy&  tett*  peccataym2L\s  ils  fe  conten- 
teréc  de  feuilles,  figures  de  la  foy  nuc,qui  leut 
reftoit  après  leur  cheute,c'eft  dont  Dieu  ne  fe 
paya  pas,  il  faut  donc  prendre  de  meilleures 
mefures  félon  lavis  de  S. Grégoire,  Se  fe  cou- 
vrir de  bonnes  œuvres ,  puifqu'elles  ont  alfez 
de  crédit  pour  dérober  aux  yeux  de  Dieu  la 
laideur  horrible  des  crimes  9lw*  operisteg-  %xm09% 
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men  acâpi*7aus  ,cjno  qui  fine  tegitnr^ut  *nte  ocu-+ 
loi  Dei  pravitatv  fasditM  operUtur* 

Voila  la  ncccffiré  des  fàintes  œuvres  que 
Dieu  exige  en  qualité  de  Créateur  ,  & -qu'il 
n'attend  pas  moins  en  qualité  de  Redem- 
ptcur5car  fi  nous  çqnfultons  S.Paul ,  le  fidèle 
depofitaire  des  feercts  de  Jefus-Çhrift,il  nous 
dira,que  le  Verbe  s'eft  incarné  *  &  qu'il  cft 
more  pour  acquér  ir  un  peuple,  qui  s'appliqua 
'  *vec  zelc  aux  bonnes  œuvres ,  dédit fimetip* 
fum  pro  nobù%m  mnnfatet fibi  popultem /ifato- 
rem  bonommppfrHm  ,  c'efl:  là  ce  qui  l'a  oblige 
de  fe  facrifierpour  nous,  ainfi  qu'il  le  témoi- 
gna à  fes  difçiples,  ç'çft  qU'iJ  pretendoit  d'a- 
voir en  eux  des  gens  ,  qui  par  l'exemple  de 
leurs  faintes  œuvr<$,incitafséc  les  peuples  àfe 
convertir  &  à  glorifier  ibo  pctc>vidtant  opéra 

"  vefira  l>ort*>  & gbrifompttrw  vtffrum ,  luy 

même  ufa  de  cette  adrefTe,quand  les  difçiples 
de  S,  Jean  Baptifte,  vitrent  s'iofprmer  s'il 
ctoit  le  Mcflicjfelonles  ordres  qu'ils  en  a  voie  c 
de  leur  mafec^r Jlfje  leur  répliqua  rif  jiutre 
ebofe^finon  >  vous  direz  à  qui  vous  a  envo- 
yez, que  les  aveugles  voyent  ,que  les  fourds 
entendent,  que  lesboiteux  marchent  droit, 
que  les  lepreufcfont.gueris,&  les  pauvres  in- 
ftruits  en  la  voye  de  lalut ,  &  que  les  morts 
font  refufcitéz ,  comme  s'il  leur  eut  dit  vôtre 
maître  apprenant  que  je  fais  ces  a&ions  cha- 
ritab!es3ne  doutera  nullement  que  jç  ne  fois 
le  meflîe  attendu;  de  toute  ?  les  nations. 

En  effet,  à  moins  d'être  aveugle  &  reprou- 
vé en  Phârifien,qni  n'en  auroit  été  pleinemét 
convaincu  j  puifqq^-quand  il îyAqroit  lieu  de 
no  s'en  fier  pas  aux  paroles  ,  il  en  faudroit 
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^roire  aux  aftions^fuivant  le  reproche  que  lç 
fils  de  Dieu  fie  autrefois  à  ces  ]  uifs  incredu*  lêétm% 
lçs,Jîmbi  non  vnltis  trtd*r*  %  Qpcribtu  falum  c%lq\ 
crédite  j  je  vous  accordç,lcur  dit-il  ,  que  la 
langue  peut  biaifer  ,  niais  la  main  eft  fin-» 
çere,les  paroles  fe^oiu  quelque  fois  hipocri* 
tes,la  vie  eft  un  témoin  irréprochable. 

Auffi  lifpnsrnous  dans  les  annales  de  TE- 
glife  , que  la  proyidance  p'a  pas  tiré  moins 
d'avantage  pouj:  la  çonverfion  du  monde^e 
la  patience  ,  de  la  çharité ,  de  la  douceur  Sç 
des  autres  Tcrtus,foit  des  ApqqresjOu  des  pre-> 
miers  Chrétiens ,  queues  prédications  de  la 
parole  divine  ,&  il  eft  même  Couvent  arrivé, 
que  des  infidèles  qui  ne  s'étoienj  point  ébrâr 
lez  p*r  lps  t&fow  »  &  par  motifs  ,  qu  on 
leur  avoit  apporte?  pour  lpur  faire  embrafler 
le  Chriftianilmç ,  s*y  font  fournis  en  voyant 
1/es  adions  Ôc  I3  vie  bienfaifente  des  fuivants 
de  Jefus  Çhrift,çar  ils  ne  peurent  plus  douter 
d'une  foy  ,  4çi\t  jls  rçmarquoicnt  la  fainteté 
£c  l'infaillibilité  yifible  dans  les  avions  de 
çeux  qui  Ta  voient  receuç. 

Saint  Bernard  avoit  donç  raifon  de  dire,à 
qui  faifoit  fonner  fort  haut  fa  foy  en  Jefus^ 
Chriltjvoulez-vous  m'en  perfuader,vous  n'a-* 
vez  qu'à  me  montrer  une  conduite  chrétiéne 

des  çeuvres  réglées  par  celles  de  Jefus-*  x.4i./« 
Çhïi(kscredu  2  &  opéra  foc  Çhrijii ,  c'eft  pour-r  cant% 
quoy  S.  Jacques  exhortoit  les  Chrétiens  dç 
Çc  randre  gens  d'a&ion,&  de  faire  des  exem- 
ples de  ce  qu'ils  croyoient,&  de  ce  qu'on  leur 

préchoit»*//***  fafiores  verbi.  €, 

Mais  fi  cela  eft,fi  le  Sauveur  a  vécu  en  ter- 
\ ç^s'il  y  eft  mort  pour  nous  porter  à  l'exercU 
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ce  des  bonnes  œuvres ,  s'il  nereconnoit  pour 
fîens  y  que  ceux  qui  s'y  occupent  avec  loin» 
N'aurois-je  pas  droit  d'imiter  Epi&cte,  &  de 
traitter  plufieurs  Chrétiens  ,  comme  il  trait- 
toit  les  Payens;obligez-moy,leur  difoit-il,de 
me  montrer  quelqu'un  qui  me  découvre  un 
Stoicien,non  pas  un  Stoicien  harangueu^qui 
me  vante  les  maximes  fieres  &  feveres  de  fa 
fe£tc,l'on  m'en  feroit  voir  à  centaines  ;  j'en 
veux  un  à  mon  goût,onk  prèflbit  de  s'expli- 
quer plus  nettement,&  de  faire  le  portrait  de 
celuy  dont  il  vouioit  être  informerai*  ergo  »? 
il  rcponditjj'en  veux  un,qui  foit  formé  fur  les 
pompeux  principes  de  la  ie£ke,qu'il  loiie  avec 
tant  d'excez  ,     en  dite  *d  eà  ,  (Mi  profitetrini  j 
*xf"*JTHtn>  ne  pourroifje  point  prendte  les 
mêmes  mefures  à  l'égard  des  Ghtétitns ,  & 
dire:j'en  cherche  en  la  vie,dcfquelà  j«  remar- 
que les  maximes  de  la  loy  de  Jcftrs<-Chrift 
.      réduites  en  pratique,  &  ce  feroit  de  ces  gens, 
£j£  dont  l'Apôtre  fait  le  caraftere  en  ce  texte^w- 
Qificsntes  in  omni  opère  bono9gens  qui  loilt  de 
moitié  en  toutes  les  bonnes  œuvres  que  l'oit 
fait  dans  une  ville  ,  de  forte  que  dans  la  mé- 
diocrité mêmes  de  fortune  ou  ils  font  établis, 
ils  foyent  affez  riches,pour  exercer  la  charité 
bienfaifante,ne  contant  jamais  avec  Dieu ,  & 
ayant  toujours  de  quoy  foulager  le  pau- 
vre  prochain ,  fuivant  le  confeil  de  S.  l  aul, 
z.Ccr*?  en  ces  mocs,^  abnndetis  in  omni  opère  bono,fi- 
cut  firiptum  efl  ,  dijperjit  dédit  panperibus  ,  en 
cette  vue ,  je  fkay/atisfait,  ayant  rencontré 
des  Chrétiens,tels  que  Dieu  les  veut  en  qua- 
lité de  Rédempteur  ,  puifque  ce  feroit  des 
hommes,qui  comme  de  bons  arbres ,  portent 
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d'excellens  fruits.  Omnisarbor  bona>  bmosfrH* 
tlos  facit. 

En  Lieu,  Dieu  ne  leur  impofepas  moins 
ce  devoir  en  qualité  de  luge  :  qu'en  qualité'  de 
Créateur ,  &  de  Rédempteur  :  &  ppur  en  don- 
ner une  preuve  inconteftablc ,  je  n'ay  ,  qu'a  re- 
marquer avec  les  Pères  ,  que  nôtre  jugement 
cft  uniquement  dépendant  des  œuvres  de  pieté, 
vous  avez  >  nous  dirat-on  nourri  Us  pauvres, 
vous  les  avez  vêtus  ,  vous  avez  délivre  les  pri- 
fonniers  ,  au  moins  vous  les  avez  vifitez  ,  & 
confolez  »  arrêt  en  votre  faveur  ,  zenite  benedi- 
Si ,  efurivi  enim  ,  &  dediftis  mihi  manducAre, 
nudusfni  ,  &  cooperniftis  me  >  &c.  Ceftaffez 
entrez  en  mon  Royaume,  fo^dete  Regmm. 

C'cft  pourquoy  il  y  a  fujet  de  partager  avec 
ceux  9  qui  en  ufent  de  la  forte*  le  compliment, 
dont  l'Écriture  honore  le  Roy  Ezecbias  en  luy 
difant.  Prince  vous  avez  beaucoup  olFcncé  vô- 
tre Dieu  ,  vous  méritiez  d'être  l'objet  de  fa 
vengeance  i  toutefois^ous  avez  paré  aux  coups 
de  lajuftice  9  &vos  charitables  aûions  vous 
ont  fauvé  de  fa  foudre  en  vous  impétrant  la 
grâce  d'une  véritable  contrition,  Iram  merci  a-  1. 
risfed opéra  inventa/km  in  te.  On  les  peut  cil-  t*U*i 
çore  ranger  parmy  ces  bien- heureux,  dont  par- 
le l'Apocalipfe  ,  parce  qu'ils  mourront ,  com- 
me eux,  fuivis de  leurs  bonnes  œuvres.  Beati 
mer  mi ,  qui  in  Domino  moriuntur ,  opéra  enim  il-  . 
lorwn  fequuntHr  illos.  En  effet  ils  n'auront  rien 
à  craindre  du  Souverain  luge  ,  fc  prefentant  à 
luy  fous  les  livrées  de  leur  charité  envers  les 
tniferables,  à  l'Imitation  de  cette  illudre  veu- 
ve nommée  Tabita  ,  qui  mourut  revêtue  ou, 
comme  parle  l'écriture  pleine  de  bonnes  œuf 
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A&.9.  V^esfiC  d'aumônes  plen*  of  tribus  ,  &  Elecrnê- 
finis,  quas  faeiebat. 

Mais  helas  /  au  contraire  ,  fi  par  nôtre  ava- 
rice ,  ou  par  nôtre  lâcheté  ,  l'on  nous  repro- 
che en  ce  formidable  parquet  de  la  divine  lu- 
ftice  ,  que  nous  avons  refufé  du  pain  ,à  cjui  en 
avoit  de  btfoin  ,  des  habits  ,  à  qui  êtoit  nud, 
I  &c.  Arrêt  de  mort  &  de  malcdidtion  lté  mje^ 
x ^  #  difli  in  ignem  dtemum  efkrivi  enim  ,  &  non  de- 
dijlis  mihi  manducare  ,  nudus  (ui  &  non  coope- 
rhift$swe,&c. 

C'cft  de  quoy  nous  avons  la  figure  en  nôtre 
Evangile  ,  quand  il  nous  dit  >  que  tout  arbre* 
qui  ne  produit  pas  de  bons  fruits  ,  fera  impito- 
«  yablement  coupé ,  Se  Ktté  dans  le  feu  :  ou  faint 
Bernard  fait  une  importante  reflexion  cndifant 
quel  châtiment  recevront  les  pech£urs,fi  la  feu- 
#  le  inutilité  ,  &  le  feul  défaut  de  fruit  fuffit,por;r 
cire  damné  :  en  effet  l'on  ne  reproche  pas  à  c  eft 
arbre ,  d'avoir  porté  de  mauvaifes  pommcs,ou 
de  mauvaifes  poires ,  c'eft  afTtz  ,  qu'il  n'en  aie 
pas  produit  de  bonnes  ,  pour  être  puny  du  feu. 
7S.f.  104.  Attende  quid  mercttur  iniqnitas  ,  fi  fila  fitfficii 
inutilités  ad  damnât ionem.  Apres  cette  vérité 
de  foy ,  Saint  Jérôme  s'étonne ,  que  nous  nous 
étourdirions  fur  ce  point  en  nous  flattant,  par- 
ccque  peut  être  notre  confciencc  ne  fe  fent  pas 
coupable  de  grands  excez  ,  pendant  que  l'on 
inftruit  nôtre  procez  fur  la  fterilicé  des  bons 
fruits ,  laquelle  eft  fuffifame  à  nôtre  perte.  Et 
bUndimur  nobis %fi  malis  operibus  non  gravamur, 
qui  damnandi  fltmus  ,  fi  à  bonis  fier  de  s  fumus  \ 

Quel  defcfpoir  en  cette  conjoncture  effroya- 
ble ?  car  de  recourir  alors  aux  prières,  deredou- 
t  blcr  le  beau  mm  de  Seigneur.  Nous  fçavons, 
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qu'il  nous  à  averti  ,  qu'il  ne  fe  paye  pas  de  pa- 
roles ,  Se  que  Ton  Royaume  ne  fouvre,  qu'aux 
bonnes  actions ,  fans  quoy  il  ny  à  rien  à  cfpe- 
rer  de  luy  ,  ny  en  qualité  de  Créateur,  ny  en 
qualité  de  Rédempteur,  ny  en  qualité  de  Juge, 

Voilà  la  necefficé  des  bonnes  œuvres  du  co- 
te de  Dieu  ,  elle  n'eft  pas  moindre  du  notre, 
comme  ce  qui  fuit  le  rendra  fenfible. 

Quand  on  fait  attention,fur  les  diverfes  fon- 
dions ,  que  le  faim  Efprit  ordonne  aux  Chré- 
tiens dans  fes  adorables  écrits  ,  l'on  n'en  dé- 
couvre point,  qui  ne  les  oblige  de  s'y  appliquer 
ferieufement  ;  car  dans  un  endroit  il  en  fait  un 
marchand  avec  ordre  exprez  de  negoticr  avec 
grand  foin  Negetiamini  dum  venio ,  il  parle  Luuif 
ici  fous  la  figure  d'un  grand  Seigneur,  quidi- 
ftribue  fon  argent  à  fes  ferviteurs  ,  avec  com- 
mandement de  le  faite  valoir  &  de  luy  en  pro- 
curer de  bons  profits.  Sur  cela  il  entreprend  un 
voyage  alfez  long  ;  d'où  étant  de  retour  ,  il  fc 
fait  rendre  conte  t  &  comme  il  recompanfe  ri- 
chement,  ceux,  qui  outre  le  principal,  luypre- 
fenterent  de  gros  intérêts  ,  il  punit  fevercment 
les  faineans,  qui  fe  contentèrent  de  luy  offrir  la 
fomtne  qu'il  leur  avoit  confiée  ,  en  leur  difanc 
vous  n'avi^  mon  bien  &  mes  deniers ,  que 
pour  [es  multiplier ,  pourquoy  ne  les  avez  vous 
'  pas  mis  en  banque  ,  affin  que  fen  tiraffe  du 
profit.  Quart  non  dedifli  pecuniam  tnearn  ad  t*Mf 
ptenram  ,  &  ego  ut  i  que  cxegijfem  illam  cum  ufn- 
nV,  Hors  de  ma  maifon  ,  vous  n'y  mettrez  plus 
Je  pied.  C'eft  le  langage  figuré  de  la  veiicét 
dont  ij  s'agit.  Dieu  eft  ce  Seigneur,  les  grâces, 
dont  il  vous  fait  les  dépofitaires,font  reprefen- 
*cç$  paç  V^rgenÇ  ÎT)i$  Wrc  le*  mains  des  f«*î» 
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tcurs ,  comme  larecompancc  pour  celuy  qui  lra 

fait  valoir  ,  &  la  peine  pour  l'autre  qui  n'en  à 

Îoinc  tiré  d'interetj  eft  l'Image  du  Paradis,pouf 
es  gens  >  de  bonnes  oeuvres  ,  Se  la  figure  de 
l'Enfer  pour  les  autres  ,  qui  les  auront  négli- 
gées. 

Il  n'en  faut  pas  douter  ,  dh  faint  Bafile  ,  Se 
que  pas  un  n'en  prétende  difpance ,  nous  lom- 
roestousàla  fuite  de  Jefus-Chriften  qualité 
Orat. in  de  negotians  omnes  ,  qui  vitaminée dimus Evtn- 
înit.     gelii ,  rnercéUores fimut.  Pour  cela  nous  voyonst 
frov.     qUC  i'on  compare  le  Royaume  du  Ciel  à  un 
Marchand  qui  ayant  rencontré  une  perle  de 
grand  prix  ,  fe  ruine  »  Se  s'épuife  de  biens  pour 
racheter»  c'eft  pour  dire ,  que  k  Chrétien  qui 
veut  mériter  le  Ciel  ,  dont  la  perle  eft  le  Sym- 
Math.    k°'e  >  k  prodigue ,  en  œuvres  charitables  dt- 
ï  j.  '    dit  omnUjTta  ,  &  comparait  eam. 

Laiffons  le  négoce ,  car  l'Ecriture  fainte  ne 
parle  pas  feulement  d'un  Chrétien  ,  comme 
d'un  homme  de  trafic  elle  le  dépeint  encore  en 
lêi.e.j.  mcrccnaire.  Sicut  mercenarij  dits  ejus,  c'eft  ce 
que  vous  apprent  la  Parabole  du  Pere  de  familr 
le  ,  envoyant  des  ouvriers  en  fa  vigne,  or  ce$ 
fortes  de  gens  ne  font  payez  au  bouc  de  la  jour- 
née,  qu'en  veue  de  leurs  travaux.  Non  eji  mcr~ 
in^m*  cenarius  fine  opère  ^  Se  certes  ,  il  feroit  fortri- 
irfi       diculc  d'en  voir  quelqu'un  qui  étant  demeure 
toqt  le  jour  oifif ,  oferoit  demander  fon  falaire 
fur  le  foir  ;  l'accueil ,  qu'on  luy  feroit  ,  eft  aifé 
à  conje&urer ,  &  nous  donne  à  entendre  celuy, 
que  recevra  à  l'heure  de  la  mort  un  Chrétien, 
qui  paroftra  deftitué  de  bonnes  œuvres,  le  tra- 
I*C#mj  vail  devant  régler  la  recompance.  unufifuif^ue 
recipiet  mercedem  ;  fecundum  laborem  fmm.  Si 
I*orç  à  fait  plufîcurs  choritez,  la  paye  fera  con-  . 
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ftclerable  fi  l'on  n'en  à  fait,  que  peu,  on  n'à  que 
peu  à  attandre  de  rccompancc,  6c  fi  l'on  n'en  à 
poinrpratiqué,  nô  feulemet  on  ne  recevra  point 
de  faiaire,on.fera  mêmes  puny  rigoureuftment 
d'où,  ileft  important  de  concluie  ,  qu'il  le  faut 
hater  de  sfoccuper  en  l'exercice  continuel  des 
aftions  de  mifericorde  ,  Se  de  libéralité  à  l'en- 
droit  du  prochain  ,  je  dis ,  fe  hâter  ,  pareeque 
Dieu  nous  afleure  ,  que  bien- toc  il  paroîtra  en 
rémunérateur  &  les  mains  pleines  de  recom- 
pances  proportionées  au  travail  d'un  chacun. 
Ecce  venio  cit* ,  &  nier  ces  mea  mecum  eji^redde»  j  . 
re  unicuique fecundim  epera  eius.  Ainfi  en  ufera- 
t*on  envers  le  Chrétien  en  qualité  de  merce- 
naire. 

Que  diray-je  de  luy  en  le  confiderant  fous 
la  condition  de  Soldat  ,  que  l'Ecriture  luy 
attribue  en  nommant  cette  vie  une  fon&ion 
guerrière  militia  eft  vit*  hominis  foper  terram9  ui%e^ 
nous  y  fouîmes  enrôlez  au  même  temps  »  que 
nous  devenons  enfans  de  l'Eglife  par  le  baté- 
me,  &  l'on  peut  dire  à  tous  les  batiftz  ce  que 
TApotrc  écrit  à  fon  Timotée.  Lcibora ,  ut  ho-  t>T$m. 
nus  miles  Chrifti  /^  travaillez  en  bon  Soldat,  10. 
c'eft  dont  le  même  faint  Paul  avoit  donné  un 
bel  exemple  ,  ayant  droit  de  dire  bonumeerta*  jytd%c,+ 
mencertavi.  Ma  vie  dans  le  Chrillanilme  ,  n'a 
été  qu'un  exercice  militaire  en  attaquant  en 
foutenant  ,  en  agifïant  en  fouffiant ,  en  inftrui- 
fant  ,  en  me  portant  par  tout  ,  ou  mappelloit 
la  gloire  de  mon  Capitaine,  foit  par  des  a&ions 
de  charité  Corporele,  &  Spirituele  ,  foit  par 
des  emplois  de  zele  ,  qui  m'ont  fcÉrny  m;lle 
occafions  de  patience ,  de  douceur  ,  dc'luppprx 
du  prochain,  en  un  mot  de  toutes  fortes  d'«u- 
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vres  de  pieté  c'eft  pourquoy  je  me  confole 
en  l'attente  de  la  couronne  que  m'a  ptomis  ce- 
luy  ,  pour  qui  j'ay  porté  les  armes  jufques  icy 
iiid  *n  re^H0  repofta  mihi  efi  coron*  jkftiti*  ,  éjnam 
reddet  mihi  jtifius  Index. 

Ce  mot  de  couronne  de  juftice  appuyé  mon 
1    raîfonnerocnt  car  la  couronne  n'eft  pas  faite 
pour  les  rétes  Uches,puifqu'ctac  uncpaïe,&  une 
Solde  de  Juftice ,  il  faut  y  avoir  aquis  un  droit 

{>ar  de  belles  a&ions,  or  parce  qu'il  y  a  des  va- 
eurs  de  paix,&  des  valeurs  armées, ces  couron- 
nes font  de  différentes  livréc$,l'on  en  voir,dit  S. 
Cyprien  de  blanches,  l'on  en  voit  de  couleur  de 
pourpre  les  premières  font  pour  les  foldats  pa- 
cifiques ,  qui  fc  fignalent  par  cent  bonnes  œu-. 
vrts,  les  fécondes  font  pour  les  vertus  de  coin- 
-      •  bat.  In  pâce  coronam  vincentibns  candi  dam  pro 
Eletm.  °p€ri*HS  *****  purpiirram perpajjiones ,  mais  les 
unes  ,  &  les  autres  ne  font  diftribuées  que  par 
rapport  à  la  charité  agUfanrc  dans  la  pan  ,  ou 
foutfrante  dans  la  guerre  des  perfecutions  ;  c*eft 
pourquoy  faint  Hilaire  craint ,  que  l'on  ne  pre- 
ne  un  mauvais  party  ,  fc  contentant  d'être  Col* 
dats  de  la  foy  i  car  il  faut  en  même  temps  corn- 
batre  genereufement  fous  les  enfeignes  de  la 
charité, &  mériter  par  des  aâions  de  mifericor- 
1    '    de  Spirituelle  &  corporelle  le  diadème  degloû 
re  dans  le  Royaume  du  Ciclrcgnum  Veivitx 
noftrA  ftipendiis  qh&ramns  ,  (jr  h*c  vinceminm 
merces. 

Il  faut  doneques  en  être  ï  ces  termes ,  car  fi 
TApotre  promet  la  Couronne  éternelle  aux  (bl- 
dats  de  la£>y  ,  il  entend  une  foy  >  qui  éclate 
dans  les  exercices  d'une  charité  riche  en  bonnes 
oeuvres ,  fans  qnoy  l'on  diroit  après  faint  Au- 

guftin 
• 


Digitized  by  Google 


après  Pentecite.  18$ 

gùftin  ,  qu'inutilement  le  Chrétien  (croit  fol- 
dat  de  la  foy  ,  s'il  ne  1  etoit  en  même  temps 
de  la  chance  joU  potefi  effe^feànon prodejfr>  Snm  j. 
&  mêmes  fa  proftflion  du  Chriftianifme  le  àe  v. 
randroit  plus  criminel  au  jugement  de  Dieu,  Atrf* 
S'il  ne  î^flocioit  pas  avec  les  a&ions  cha- 
ritables  m  nomen  Chrifiianum  non  babca- 
mus  ad  judicium  ,  convertamus  nos  ad  bon* 
epera. 

C'eft  ce  qu'il  y  a  à  faire  necelTairemenc 
pour  le  falut ,  ainll  que  nous  en  avons  recon- 
nu l'obligation  indifpenfablc ,  foit  du  coté  de 
Dieu  ,  Createur,Redempteur ,  &  Juge  ,  foit 
du  coté  de  l'homme  Chrétien  en  qualité  de 
Marchand  de  Mercenaire  ,  &  de  Soldat.  Il 
nous  refte  à  remarquer  l'état ,  ou  il  faut  pra- 
tiquer les  bonnes  œuvres.  Ce  fera  en  la  fé- 
conde partie  de  ce  difeours. 

//.  POINT. 

Il  faut,  avons  nous  dit  ,  porter  de  bons 
fruits,  &c  pour  cela  ,  il  faut  cire  de  bons  ar- 
bres. Arbor  bon  a  bot/os  fruSlks  facit  ,  non  ce 
n'eft  point  aiïlz  au  Chrétien  de  pratiquer  de 
bonnes  œuvres  ,  il  faut  outre  cela  ,  qu'il  foie 
homme  de  probité  ,  ou  jpour  parler  en  Ter- 
mes de  Théologie  ,  il  les  f-aut  faire  en  état  de 
grâce  ,  parce  que  Dieu  ne  les  accepte  en  tiers 
de  mérite  ,  que  quand  elles  font  l'Ouvrage  du 
Jufte  ,  voyez  ,  dit  à  ce  propos  le  Pape  faine 
Grégoire  ,  que  Ci  Dieu  regarda  avec  compiai- 
fance  la  victime  ,  &  l'offrande  d'Abel  ce  ne 
fût,  qu'en  faveur  de  fa  p.erfonne,  qui  foy  croit 
agréable.  Reff*xhad  Atel,&  ad  mancr*  <}*s%  G<nef+. 
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le  facnficatcut  eue  l'approbation  du  Crca- 
ccur  9  &  enfuite  fon  Sacrifice  luy  pleut  ,  de 
forte  que  le  Prêtre  ne  fût  pas  le  bienvenu  en 
veuc  de  fon  prefenr  ,  mais  l'offrande  eût  la- 
gréement  de  Dieu  ,  pareeque  cdtiy ,  qui  la 
prefentoit  ,  pofTcdoit  fes  bonnes  grâces.  KNo* 
habet gratum  offlrentem propttr  munera.fed  mu* 
itéra propter  efferente. Cette  viâimc  ctoit  belle 
graHe,&  l'honeur  du  troupeau  d'où  elle  avoit 
<  été  tirée  ,  mais  avec  tous  ces  avantages  ,  elle 
eût  etc  une  pierre  de  rebnt  ,  fi  Abel ,  qui  la 
brûle  far  l'Autel ,  n'eût  été  en  état  de  grâce 
Ytfpexit  ad  Abel  ,  &  ad  munera  e'jus.  Dieu 
confidere  l'arbre,  &  puis  le  fruir.  Vous  faites 
Taumonc  dit  (aine  Grégoire ,  foiez  tn  état  de 
grâce,  car  c'eft  de  là,  qu'elle  tire  fon  prix.  Qui 
prabet  eleemoynam  prius  débet  mund*re  arti- 

at.M#-  mam  »        t*0^  datw  ex  mente  damispen* 

r*i.  fitnr. 

C'tft  i  ce  que  le  Concile  de  Trente  établit 
en  prononçant  qu'une  a&ion  ,  pour  être  mé- 
ritoire 9  doit  être  faite  par  un  hommejufte 
çpera  meritoria ,  qua  fiunt  à  iffiificatis  ce  qu'il 
fortifie  ajoutant ,  que  qui  prétend  à  ce  méri- 
te, il  doic  être  uny  à  Jefus-Chrift  ,  comme  un 
membre  vivant  cft  uni  au  corps  ,  ut  fintviv* 
Chrijli  membre 

Mais  ou  tendojent  ces  paroles  du  Sauveur, 
|f4tt,iy  fie**  fféèimes  non  poteft  facere  fruftum  ,  nifi 
mtnfèrit  in  vite  %fic  nec  vos  nifi  in  me  manfî- 
ritis  Un  Sarment  retranche  du  fep  ne  portev 
/  ra  point  de  raifin$,ainfi  vos  a&ions  feront  fte. 
rilcs,  fi  vous  n'êtes  pas  uni  avecque  moy,dail- 
leurs  Ton  n'eft  uni  au  fils  de  Dieu  ,  que  par  Ja 
graçç,  donnes  l'on  ne  peut,  mériter  par  le* 
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œuvres  faintes  >  qu'en  état  de  grâce. 

Outre  que  le  Paradis  n'eft  pas  feulement  . 
promis  en  titre  de  recompance  j  mais  encore 
en  qualité  d'héritage  ce  qui  fuppofe  ,  que  cc- 
luy  qui  le  mérite  t  foit  enfant  de  la  maifon. 
Si  haredes  er£o  filii.  Or  !*ok  ne  parvient  à  ad  Rom. 
cette  qualité  d'Enfant  ,  que  par  la  grâce  qui  *• 
nous  élevant  dans  un  être  Divin ,  divin*  con- 
fortes  natnrs  nous  fait  confidercr  en  ce  rang 
tm;nent  de  Fils  de  Dieu  ,  &  nous  donne  lieu 
d'afpirer  à  l'héritage  ,  par  des  aâions  méri- 
toires. #. 

La  Théologie  ajoute,  que  le  mérite  eft  alié 
à  l'amitié  de  Dieu  ,  non  feulement  pour  naî- 
tre ,  mais  encore  pour  fc  conferver  ,  puifquc, 
dez  qu'une  ame  la  perd  par  le  péché  tous  fes 
mérites  paflez  font  moi tifiez  au  langage  des 
doâcurs,  &  fi  elle  y  meurt,  ils  font  anneantis, 
fi  averterit  fi  inftus  k  iufliti* ,  omnes  infiitié  £Wjfc 
e$HS,Ê]Has  ficerst  nonrccoràabumur ,  de  forte  \%. 
que  le  mérite  eft  dépendant  en  fa  naiflanec,  & 
en  fa  confervation  de  l'amitié  divine  ;  car  il 
n'en  eft  pas  du  Jufte  à  cet  égard  comme  d'un 
rnercenairc,ccluy  cy  perdant  la  bienveillance, 
de  qui  l'a  employé ,  ne  perd  pas  pour  cete  fon 
falaire  ,  &  le  prix  de  fon  travail  pareequç 
cette  recompance  n'eft  pas  fondée  fur  pareille 
bienveillance,  mais  fur  l'ouvrage  ,  &  fur  la 

{>eine  ,  que  l'on  à  fouflferte  ,  il  n'en  va  pas  dç 
a  forte  en  matière  de  mérite ,  q«i  dépend  ab- 
(blument  de  l'amitié  divine  c'eft  pourquoy, 
qui  n'eft  pas  en  état  de  grâce  ,  étant  ennemy 
de  fon  Dieu  ,  il  eft  incapable  de  mériter  par 
la  règle  de  faint  Augûftin.  Sequuntur  bon* 
y  n*  iuftificatttm>  non  frtçcdnm  iHfiifiçandnm.  de  fide 

ta  &W 
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La  bonne  oeuvre  pour  être  méritoire  fuppofe 
la  Juftification  ,  de  celuy  qui  en  eft  le  Créa- 
teur. 

Cette  doûrine  eft  appuiée  du  beau  raifon- 
ncment  de  Saint  Thomas  ,  &  de  Saint  Bona- 
veinure.  Le  voicy  l'a&ion  (uppofe  l'être  en 
qui  l'à  fait ,  &  upc  telle  a&ion  ,  un  tel  être 
cela  eft  évident  ,  d'autre  part  l'a&ion  méri- 
toire eft  furnaturelle  ,  elle  exige  donc  un  étte 
furnaturcl  ,  ce  qui  ne  fe  peut  avoir  ,  que  par 
la  grâce  ,  qui  nous  tire  de  la  bafTtffe  naturcle 
•  en  nous  élevant  au  degré  des  chofes  divines  > 
c  eft  pourquoy  TApotre  écrit  à  fon  difciple 
Tite  ,  que  le  verbe  ne  s'eft  incarné,  &  n'a  per- 
du la  vie  ,  que  pour  acquérir  un  peuple  de 
fainteté  ,  dont  les  a&ions  puiftent  être  acce- 
ptées de  fon  perc  en  titre  de  metite  x  &  que, 
pour  parvenir  à  cette  6b  ,  ill'avoit  nettoyé 

1 77/.  loUS  Pcc^ez-  D'd**  firnetipfkm pro  ne- 
x  \  bis  Ht  nos  redirnerct  ab  Qtnni  iniquit *tc>  &  mun- 
d^rct Jibi  populum  acceptabilemfJeèlatorem  be- 
mrum  opcru?n:D'QÙ  il  côfte  que  la  bonne  œu- 
vre luppofe  l'eloignement  du  pcché*&  la 
grâce  juftifiante,lans  quoy  elle  ne  feroit  pas 
méritoire. 

L'Ecole  à  plufieurs  autres  raifons  flir  ce 
fi.  jet  ,  je  n'eu  touche  qu'une  feule, qui  me  pa- 
ïen fou  convaincante.  C'cft  que  bU  n'écoic 
pas  neccliaiie  d'avoir  la  grâce  juftifiante  pour 
mériter,  &quc  ce  fut  allez  a  avoir  le  fecours 
de  la  grâce  extérieure  ,  il  arriveroit  %  qu'une 
même  perfonne  feroit  digne  au  même  mo- 
ment de  la  vie  ,  &  de  la  mort  éternelle,  du 
Paradis  ,  &  de  l'Enfer.  De  la  vie  de  gloire 
&  du  Paradis  ,  par  la  bonnea&ion  ,  qui  Tau* 
roic  mérité  ,  de  la  mort  éteint  lie ,  &  dcl'En- 
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fer  parccque  l'on  fuppofe  ,  qu'elle  feroit  en 
péché  mortel.  Ec  en  celle  la  contradition  cft 
manifefte. 

Enfin  pour  être  entièrement  perfuade  >  que 
la  grâce  donne  le  prix  aux  bonnes  œuvres,  il 
ne  faut  que  cenfiderer  ,  pourcuioy  les  pluspe- 
titesadhons  de  l'homme  Dieu  étoient  d'une 
valeur  f  &  d'un  mérite  infini ,  Se  pourquoy 
une  icule^  goutte  de  ion  fang  croit  plus  que 
fuffifante  pour  la  rançon  de  mille  mondes,  Se 
pour  donner  à  tous  les  hommes  poffibles  le 
moyen  de  mériter  le  Ciel  j  car  l'on  n'en  peut 
apporter  autre  raifon  ,  que  les  grâces  %  &  la 
fainteté  de  fa  facrée  perfonne,laquclle  randoic 
infiniment  méritantes  toutes  fes  fouffranecs. 

Par  routes  ces  raifons  ,  on  voit  ,  que  le 
mérite  à  une  liaifon  infeparablc  de  l'êcac  de 
grâce  en  celuy  ,  qui  en  eft  l'ouvrier ,  à  moins 
de  cela  les  aûions  les  plus  heroiques  ne  fc- 
roient  point  acceptées  de  Dieu  ny  recompen- 
fées  du  Paradis.  Conclufion  qui  eft  foutenuc 
de  ce  beau  texte  de  Saint  Paul  ,  écrivant  à 
Timotée,  que  ,  qui  fe  lavera  &  fe  délivrera  de 
fes  péchez,  il  deviendra  un  vafe  d'honneur,& 
di  fainteté  ,  dont  Dieu  fc  fervira  pour  toutes 
furtes  de  bonnes  oeuvres.  Eritvasin  henq-. 
rcmf*n8ifiçéwmj&  utile  Domino  ad  omne  opns 

le  finis  avec  quelques  avis  très  importants. 
Le  premier.  C'tft,  qu'il  fc  faut  incetfamment 
tirer  de  l'état  du  péché  ,  fi  par  malheur  l'on  y 
éroir,puifque  tout  ce  que  nous  y  faifons,quel- 
confidcrablc  qu'il  fou ,  &  quand  même  on 
y  perdroitla  vie  par  les  plus  horribles  tour- 
ment* fouCtcs  en  généreux  Martyrs,touc  ce- 
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la  feroit  pour  neunr  dans  l'cxpreflion  de  Saint 
Paul  »  &  rien  ne  feroit  accepte  de  Dieu  ,  donc 
on  feroit  ennemy  ,  &  pac  confequent  incapa- 
ble de  mériter  fa  gloire. 

Le  fécond.  Ccft  %  que  fi  on  eft  en  état  de 
grâce  ,  il  n'eft  rien  ,  que  Ton  ne  doive  faire 
pour  fe  la  conferver  foit  en  refiftant  coura* 
geufement  aux  tentations  du  Diable ,  aux  at- 
trait* de  la  chatr  ,  &  aux  appas  du  fiecle  (oit 
en  évitant  avec  grand  foin  les  occalions  ,  ou 
la  grâce  feroit  en  péril.  Quoy  ?  l'on  ne  vou- 
droit  pas  perdre  l'amitié  d'un  fouverain,  pour 
quoy  ,  que  ce  foit  ,  bien  que  pour  la  confer- 
ver ,  il  faille  très  fouvent  luy  facrifier  nôtre 
repos  ,  nos  plaifîrs  ,  nos  intérêts,  &  quelque 
fois  la  vie  ,  cependant,  quelle  condition  dans 
le  Chriftianifme  ?  ou  Ton  fc  joue  avec  une 
facilité  étrange  ,  de  l'amitié  d'un  Dieu.  Et 
pourquoy  }  pour  obé  ir  à  une  lâche  paflîon  de 
Vengeance  ,  à  une  vainc  ambition,  au  defir 
ardent  d  un  bien  ,  qu'il  faudra  abandonner  au 

frernier  jour  •  enfin  pour  des  bagatelles,  que 
opinion  &  Terreur  ont  mis  en  crédit  parmy 
les  hommes  i  O  Ciel  quel  égarement  ,  quel 
rtnverfemcnt  dubonftns  \  Sortir  pour  de  fi 
chetifs  fujersjd'unétat.ou  un  verre  d'eau  don- 
né charitablement  à  celuy  qui  à  foif.  Un  mor- 
ceau de  pain  prefenté  à  qui  en  a  befoin  ne 
vaut  rien  moins  ,  que  Tetemité  bien- heurt U- 
&  5  &  s'embarquer  dans  un  autie,ou  un  mon- 
de entier  avec  tous  fes  Sceptres  ,  &  tous  Tes 
Empires  facrifiez ,  feroit  inutile  à  la  perfonne 
qui  en  feroit  la  depance,  parce  que  il  feroit  en 
peché- 

Ce  n'eft  pas  ,  que  je.  ne  fâche  ,  que  les 

actions 
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aâions  vertueufes  faites  en  cet  eut  malhtu- 
rcux  ne  puiflenr  irnpetrcr  quelque  avantage 
temporel  ,  &  quelque  grâce  palfagere  ,  que 
Dieu  leur  accorde. pat*  cette  efpece  de  bien- 
feance  ,  que  les  Théologiens  appellent  Àt 
C*ngrHo>  &  pour  cette  fin  on  les  conseille  aux 
pécheurs*  Une  aumône  ,  par  exemple  >  ob- 
tiendra non  feulement  des  benedidtions  tem- 
porelles, mais  encore  des  benediûions  Spiri- 
tuelles, &  mêmes  quelquefois  la  grâce  delà 
pénitence  :  le  le  fçay  dis-je  ,  mais  Ton  m'a 
auffi  appris  *  que  les  plus  faintes oeuvres  pra- 
tiquées en  état  de  crime  >  ne  feront  jamais 
méritoires  ,  Se  que  dans  le  Ciel  on  ne  con- 
tera jamais  fur  elles.  Partant  vivons  e-n  eut 
de  grâce  ,  &  quoy  qu'il  nous  en  puiiTe  coû- 
ter ,  affin  que  le  peu  ou  le  beaucoup  de  bien, 
que  nous  ferons  foit  bien  venu  aupres  de  Dieu 
&  Ci  méritant,  qu'il  foit  recompançé  du  bon- 
heur éternel.  /  * 

Le  troifiéme  avis  c'eft  de  former  une  ferme  - 
refolution  ,  de  prendre  à  cœur  les  bonnes 
œuvres  ,  puifque  Dieu  ne  nous  à  créez  ,  que 
pour  cet  craploy  puifqu'il  ,  ne  nous  à  rache- 
tez que  pour  ce  motif,  puis  qu'en  nous  ju- 
geant, il  n  aura  égard,  qu'à  ce,  qui  les  regar- 
de rapellons  fouvent  en  nôtre  efpritla  Para* 
bole  des  vignerons ,  avec  qui  l'on  conte  fur  le 
foir  fuivant  les  ordres  du  maître  de  la  vigne, 
données  à  fon  agent  re4de  illps  mercedem.Ex.  U*tk 
perfuadons  nous  ,  quJà  la  mort ,  qui  fera  la  *©• 
fin  de  la  journée  ,  on  nous*  commandera  dç 
faire  voir, fur  quoy  nous  pretandpns  d'être 
payez  du  royaume  du  Ciel.  Quel  eft  n6tre 
mérite  ,  fur  quelles  aumônes  nous  fondons 

nos 


4 


Digitized  by  Google 


1 90  Sermon pour  le  Jeptietne  Dimanche 
nos  prétentions  ,  fur  quelle  dévotion  >  fur 
quelle  patience ,  fur  quel  zele  de  la  gtoirc  de 
Dieu,  montrez  dira-t'on,  montrez  vos  bon- 
nes œuvres  ,  &  vous  aurez  droit  d'exiger,  ce 
qu'on  leur  à  promis  ,  &  ce  que  Ton  eft  prêt 

Uàtoit  dc  'CUr      cr«^SP^4 #/? Wr & exigi  rétribué  io* 
1  nem.  Voilà  tout  le  fecret  du  falut,lc  prcdelU- 
né  ,  dit  le  Sage  ,  fera  recompenfé  fur  le  pied 
éc  fes  bonnes  œuvres  ,  s'il  eft  riche  ,  il  fera 
richement  payé ,  s'il  en  à  peu  fait  fa  gloire  fe- 

ftw.it  r*  peu  confiderable.  îuxta  opéra  mannum  fita- 
rum  retribuetwr  ei.  La  femme  forte  en  fie 
l'expérience  ,  elle  avoit  eu  la  main  ouverte  au 
fecours  des  pauvres  ufant  de  grande  libéralité 
envers  les  miferables  %  que  luy  dit  on  à  l'heu- 
re de  la  mort  ?  qu'on  luy  ouvre  le  Ciel,  quel- 
le foit  élevée  en  la  gloire,fes  charitezi'eMl  ont 
randu  digne  ,  &  fes  faintes  profulîons  luy 
ont  mérité  un  rang  dans  l*Empirée,qui  ne  fe- 
ra pas  commun  manum  fuam  aperuit  inopi%date 
ni  Atfru&u  nutnuHm  (iutrttm quelle  goûte  dans 
1  éternité  le  fruit ,  &  quelle  y  jouïffe  du  prix 
de  fes  bonnes  œuvres.  En  un  mo?  le  Paradis 
ne  fc  donnera,  qu'en  vue  de  pareilles  a&ions.  ' 

Voilà  pourquoy  Saint  Pierre  exhorte  les 
Chrétiens  de  s'y  appliquer  avec  zele  pour 
mètre  en  fureté  leur  lalut  &  leur  predeftina- 

s.Pf/r.&  |,on  fata£*te  >  Ht  P**  t*f*4  opéra  ccrum  ve~ 
flramVQcationem  ,  &  e\eB\onem  faiatis.  Ot 
*  .   fuivant  l'avis  de  faint  Paul  il  n'y  faut  perdre 
point  de  temps  ,  pareeque  la  vie  fe  meurt,  6c 
ces  pretieux  moments  derftinez  à  mériter  l'é- 
*d  G*-  ternité  s'écoulent,  ergo  dur*  tempux  tubegmast 
Uu.nlt  èperemur  bonum.  En  effet  une  êcetnité  de  bon- 
heur dtvrou  çtrç  achetçç  avec  wnc 
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de  Saintes  œuvres  ,  &  avec  une  éternité  de 
travail  vertueux  &  bienfaifant  éUerntrequles  Aug.  /» 
èierno  labore  reftè  emitwr  ,  cependant  Dieu  fe  p/4*  ' 
contente  d'un  travail  de  peu  de  jours  en  1  c- 
xcrcicc  de  ces  œuvres  de  pieté  ,  ménageons 
donquesfoigneufement  ce  peu  de  temps,  que 
la  brièveté  de  cette  vie  nous  hilîc  ergo  dut»  *9  M. 
tempHS  habeamus,  operemur  bonum. 

Surquoy  t  le  grand  Saint  Grégoire  nous 
met  devant  les  yeux  la  conduite  de  lob  furies 
deux  points  de  ce  difeours.  Ce  faint  homme 
prit  en  premier  lieu  un  grand  fo\n  de  fe  tenir 
en  état  de  grâce  ,  &  comme  parlai  écriture,  de  / 
fe  revêtir  de  fainteté  inflitia  indutus  fwn  ,  Se-  M* 
condement  il  s'appliqua  à  être  l'œil  de  l'avcu- 
gle,le  pied  du  boitcux,&  le  pere  des  pauvres. 
Oculus  fuit  cdteo  >  &  pes  cUudo  :  pater  eram 
pauperum.  Il  commança  ,  dit  cét  illuftre  Pa- 
pc>par  être  homme  de  bien,&  puis  il  s'emplo- 
ya aux  oûions  de  charité*  C'eft  l'original, 
que  nous  devons  copier  ,  vivons  en  êcat  dç 
grâce,  &  foyons  gens  de  bonnes œuvres,que 
les  aveugles  ayenc  en  nous  le  fecours  ,  quç 
les  veux  luy  donneroient  ^  que  le  boiteux  ne 
defire  pas  de  bons  pieds ,  parce  qu'il  trouve 
en  notre  charité  le  îbulagemencque  les  pieds 
luy  procureroient  j  que  la  veuve  porte  la  vi- 
duité  en  patience  ,  ayant  en  nous  ce  qu'elle 
pourroit  attendre  d'un  m  a  17  touchant  les  ne- 
ceflitez  de  la  vie;que  l'Orphelin  reçoive  chex 
nous  le  pain  ,  qu'un  Pere  luy  auroir  gagnét 
&c.  Enuferainfi  ,  c'eft  vivre  en  véritable 
Chrêticn,&  cnPrcdeftinc.C'eft  faire  ce  pour- 
quoy  nous  fommes  créez  ,  ceft  fatisfaircau 
de tle in  de  nôtre  Rédempteur ,  c'tft  nous  ré- 
concilier 


Digitized  by  Google 


ï  9 1  Serm.peur  le  feptiime  Dim.  après  Tentée. 
concilier  Se  faire  notre  paix  avec  notre  luge # 
c'eft  nous  randre  les  fages  marchans,  les  ai- 
mables mercenaires ,  &  les  véritables  feidars 
de  l'Evangile  ,  enfin  ,  c'eft  prendre  Tunique 
route»  qui  conduit  au  Paradis  ,  &  qui  mérite 
l'Eternité  bienheureufe  ,  que  nous  fôuhai- 
ton*.  (Dieu  nous  en  fatfe  la  grâce.) 


SERMON 


j  Dy  vj  kj^j 


■  t9i 

SERMON 

POUR  LE  HUITIEME 
Dimanche  après  Pentecôte 

Tacite  <vobii  arnicos  de  Mammonn  Ini* 

qui  taris,  Luc.  ci 6. 
Faites  vous  des  amis,  de  vos  richcfleSé 


1 1  - 


La  fitintete  ,  &  le  mérite  de  f  aumône 

■ 

$Ê$£AtHi  Chrifoftome  avance  une  propo- 
S^.£fitioii  capable  de  furprendre  bien  dés 
gens ,  c*eft  que  l'aumône  à  été  invamée,nori 
pas  tant  pour  le  foulagemcnt  des  miferables, 
qui  la  reçoivent  ,  que  pour  l'avantage  de 
ceux,  qui  la  donnent*  Sapins  dixi  eleemofi-  ^m 
nam  nonaccipientiumifed  potius  duntium  gr4- 
tli  introduEltm.  C*t. 

Toutefois  la  raifon  en  eft  alfcfc  vifibld 
parce  que  la  providance  pourvoitoit  facile- 
ment d'ailleurs  au  tcfoin  du  pautre ,  &  le 
riche  n'a  prefque  point  cfautte  expédient, 
que  la  charité  bien-  faifante  ,  pour  procurer 
fon  fa  lut ,  &  pour  s'ouvrir  le  Paradis* 

C'eft-pourquoy  ,  Saint  Maxime  traittahc  / 
de  la  milericorde  exercée  à  l'égard  du  pro- 
chain ,  qui  eft  dans  ia  neceffité,  il  l'appclltf  HûM.  t 
la  fource du fajut.  fwfdwiu  Cequillu-  *  fUé 
Tm.  il.  m* 


x 


Digitized  by  Google 


104  Sermon  pour  le  huitième  Dimanche 
flific  premièrement  »  par  cequ'cll'a  le  pou-» 
Voir  d  é:eindre  les  flammes  horribles  de  l'en- 
fer ,  que  les  péchez  ont  allumées  :  en  fé- 
cond lieu.  Parce  qu'elle  nous  donne  lieu  de 
îec  ouvrer  la  grâce,  donc  les  crimes  nous  ont 
dcpouilUz. 

O'cft  dont  Tobie  fait  un  article  de  foy,en 
difant ,  que  l'aumône  nettoyé  l'ame  des  cri- 
mes ,  &  quelle  nous  réconcilie  avec  Dieu, 
pour  nous  faire  i  objet  de  fa  mifericorde.  fp- 
fa  efi  ,  q-'dpnrgM  peccata  ,  &  f*ctt  invenin 
mifcriccrdiafn. 

Nous  en  parlerons  plus  amplement,  après 
que  nous  aurons  randu  le  devoir  ordinaire  à 
la  fain;e  Vierge. 

AVE  MARIA. 

m 

9  * 

Quelque  effprc^q  ie  falTè  le  pécheur  pour  re- 
bucer  la  mifericorde  divine  celle  cy  le  pour- 
fuit  avec  une  opiniâtreté  ,  qui  luy  eft  trop 
utile  pour  en  parler  autrement ,  que  par  élo- 
ges ,  &  par  remerciments  \  il  eft  vray,  que 
quand  feint  Auguftinê  ait ,  que  cette  mife- 
ricorde doit  être  raifonnable  ,  &  garder 
quelques  mefures  ,  en  ne  blcifant  point  le* 
droits  de  la  luftice  ,  firent  mifericordi*  r+- 
tloni  quanào  ita  prdbetur  ,  ut  confervetur  lu- 
fiitU  ,  de  même  ,  quand  on  lit  dans  les  pré- 
dications de  faint  Arabroife  que  la  conduite 
de  l'£gli(c  feroit  blâmable  *>  fi  dans  les  grâ- 
ces qu  elle  fait ,  &  dans  les  indulgences,, 
qu'elle  donne  tous  les  jours,  elle  fe  difpiçoit 
de  randre  à  la  Iuftico  ,  et  qui  luy  eft  deu/>u 
fx  elle  fe  payait  de  quelques  larmes,  de  quel- 
ques 
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ques  légères  peines  pour  des  crimes  qui 
exigeroient  la  pénitence  d'un  fiecle  entier  ? 
Si  in  Ecclejta,  ubi  maxifnè  mi  fer  cri  de  cet  ,  ff-  Serm.  S. 
nèri  ejuam  maxime  âecct  fêrmamjftfiisix  ;  ain-  in  PfiU 
Çx  lorfque  Caffiodore  dit  ,  que  Ton  Theodo-  u** 
rie  ne  le  croitoit  pas  moins  digne  de  cenfure: 
s'il  laiflbit  un  crime  inpuny  ,  cjaè  S'il  luy  or- 
donnoit  un  chatitrfënt  trop  fevere.  Pï&flan-  i.fyijt; 
dnm  nt  nec  vindiilam  Jinar/jus  fùperare pecca-  96* 
ta^nec  €ulp4rri  pdtiamur  infultare  leglbus  impH- 
>rtitaw>enftn  quand  l'Empereur  Iuftinien,  pu- 
blie laconfufîon  ,  qui  luy  revient ,  de  eeque 
fe  laiiFant  gagner  aux  attraits  de  la  Clemali- 
ce,il  adoucit  avec  trop  de  facilité  la  rigueur 
des  loix  Serfiper  aliqwd  clemens  definitntiSifed 
quia  non  hoc  lege  agimus  ,  ernbefeimus  ,  en 
toutes  ces  veiies ,  qui  pàroiflent  fort  légiti- 
mes ,  parce  quelles  ne  fouffrent  point  de  mi- 
fericorde ,  qui  ne  foie  d  intelligence avecqud 
h  juftice  ,  j  ay  peine  d'abord  de  juftifier  lù 
Sauveur  fur  deux  textes  de  nôtre  Evangile, 
&  fur  quelques  autres  endroits  de  fa  vie ou 
il  femble ,  que  là  mifericorde  choque  la  Ju- 
ftice ,  comme  je  le  feray  voir.  Ce  fera  tou- 
tefois fans  blafphcmc  ,  puifque  je  ne  l'accu- 
feray  dinjuftice  en  la  première  partie  de  et  Jiuffjtf 
difeours ,  que  pour  faire  avantageufemenc 
fon  apologie  ,  &  pour  rehaulfer  fa  Juftice 
dans  la  féconde* 

/.   f  01  N  T. 

► 

Sans  doute  la  mifericorde  doit  êttQ  jufttf 
par ccque .  Si  la  juftice  ne  la  regloit  pas,  elld 
érifetok  dlêtic  uûfeiicoide  ,  6c  bonté,  fufc 

«■   -  W  i 
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vant  le  beau  principe  de  Terculiien  bonitas, 
finonregatur  Inflitia  ,  non  erit  bonitas$nihU 
cnimbs>num  >  cjuod  wjujlnm.  .  \ 

Mais  fi  cela  eft  ,  quel  lien  y  a  t'ii  de  par- 
donner à  la  borne  du  fils  de  Dieu ,  donc  la 
Tnifericorde  femble  avoir  renoncé  à  la  jufti- 
ce  ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  en  nôtre  Evan- 
/•     gile  ,  ou  malgré  la  qualité  de  juge  ,  dont  il 
-  eft  cilèntielement  revêtu  ,  la  bonté  le  porte 
adonner  confeil  aux  criminels  defe  faire  des 
amis  ,  dont  le  crédit  les  mette  à  couvert  de 
la  jufticc  facite  vobis  amkosdt  mantmona  ini- 
qtutatis  quoy  !  n'eft  il  pas  obligé  de  vanger 
les  tors  faits  aux  loix  divines  ,  en  ordonnant 
ï  ceux  9  qui  les  ont  violées  les  peines  dignes 
u  de  leur  attantat  >  n'eft  ce  pas  être  convaincu 
de  prévarication  ,  de  leur  infpircr  un  expé- 
dient pour  échaper  les  fupplices ,  qu'ils  ont 
méritez  ?  facite  vobis  amicos  de  mammons 
inicjwtatis  ,  comme  s'il  leur  difoit  dans  la 
penfée  de  Saint  Gaudence  y  vous  êtes  di- 
gnes de  la  mort  êternele  ,  l'on  ne  vous  doit 
rien  moins  impofer  5  que  les  feu  de  1'abime, 
néanmoins  je  vous  veux  faire  un  trait  d'amy, 
vendez  vos  biens  pour  acheter  une  puiflante 
piotc&ion ,  dont  l'autorité  vous  fauvera  de 
it  i%.dt  I3- rigueur  <le  mon  jugement.  Vende  patri- 
minium  %  &  eme  péarocinium.  Or  ce  trait 
d*m.     d'ami  eft  il  de  jufticc  }  '      ]  < 

Ce  n'eft  pas  f%  tout  ce,  que  j'ay  ï  repro- 
L  cher  au  verbe  incarné ,  car  la  mifericorde  le 

fait  palier  à  une  autre  excez  ,  qui  n'eft  pas 
moins  criminel  en  la  ptrfonned'un  Juge. 
Ceft  de  louer  l'in jufticc  d'un  mauvais  »- 
raier  qui  à  voU  fon  maître  Uudtvit  Dominas 

^ttvltcuno 
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villicum  tnicjuitatis  fur  quoy  ,  je  demande  ,  h 
cen'eft  pas  ouvrir  la  porte  au  larcin  &  dé- 
baucher les  gens  ,  q  1e  la  craince  des  châti- 
ments ,  &  ledefir  de  la  réputation  tient  eu 
quelque  devoir  ,  car  ils  s'abandonneront  au 
crime  en  voyant ,  qu'il  y  a  du  bien  ,  &  de  la 
réputation  a  acquérir  dans  une  a&ion  ou  ils 
apprehendoient  de  l'infamie  ,  &  des  peines. 
C'eft  pourquoy  faire  naître  ce  defordre^n'eft 
ce  pas  trahir  lâchement  les  intereft  de  la  ju- 
fticc ,  qui  ne  doit  avoir,  que  des  châtiments, 
&  que  des  tenfures  pour  des  voleurs  fembla- 
bles  à  ecluy ,  pour  qui  le  Sauveur  en  la  per- 
fonne  du  Seigneur  de  nôtre  Evangile ,  a  des 
louanges  ,  qui  fuppofent  fon  approbation. 
Lauduvit  Uominus  villicum  Iniquitatis. 
Voilà ,  dit-il ,  un  homme  d'Efptit ,  Se  d'à- 
drefTe ,  qui  à  l'art  de  fe  tirer  d'un  mauvais 
pas  3  &  de  pourvoir  à  fa  fureté  ,  en  ména- 
geant prudamment  une  occafion. 

Encore  ne  touche  je ,  jufques  icy ,  que  les 
plus  petites  injuftices  ,  dont  j*ay  à  charger 
la  mifericorde  de  nôtre  juge.  En  voicy  de 
bien  plus  remarquables.  L'on  fçait  avec 
qu'elle  feverité  ,  toutes  les  loix  défendent 
aux  magiftrats  de  recevoir  des  prefents^tant 
bien  informées  du  pouvoir  qu'ils  ont  fur  les 
coeurs ,  &  ayant  appris  du  Sage  ,  qu'jl  n'y  à 
point  de  colère  fî  déchaînée  ,  &  h  allumée 
dont  un  prefent  ne  falfe  mourir  le  feu  ,  6c 
ja  arrête  l'emportcmeut,  point  d'indignation 
û  déterminée  à  la  vengeance^  qu'il  ne  defar- 
rne.  Munus  ibfionàitum  cxùngmt  iram  ,  &  ttovM 
donurn  in  finu  iniignationem  maximum ,  point 
encore  de  fi  nuuvaife  caufe,  que  la  Uberaliré 
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jic  rende  bonne  avec  de  l'or  ,  jufques  à  luy 
faire  ajuger  la  vi&oire  fur  le  droit  le  plus 
vifible  ,  $c  le  mieux  fondé  qui  puiffe  êtrç. 
'tv.ti  ViRori*m>  &  honorern  acquiret,  qui  dat  mune~ 
;  va.  C'eftainfi  ajoute  le  mç'me  fage  qu'elle 
jdifpofe  de  la  confqence  qui  ne  la  rebute  p^s 
Jbiep  qp'il  }uy  en  çpûte  Je  falur  de  l'3me.^/w- 
rnam  autcrn  aufert  accipient'tum. 
C'eft  dont  les  Sages  de  la  Grèce  fe  piontre- 
jrent  bien  perfuadez,  lorfqù'ils  ne  donnèrent 
jpoint  de  mains  aux  ftatues  de  leurs  ^tagi- 
ftrats  y  pour  marquer ,  qu'ils  dévoient  être 
incapables  de  recevoir  des  dons. 

En  effet ,  rien  ne  noircit  la  condition  d'un 
Juge, comme  la  foibleflc  qu'il  fait paroître 
.    en  acceptant  des  prefens ,  ypilà  toutefois  la 
conduite  tdu  fils  de  Dieu,  &  il  ne  le  diflïmu- 
le  point ,  puisqu'il  dit  par  la  plume  de  fair;t 
fllt  l*uc date  ,  &  ecce  omma  funt  munda  vêtis. 
1      Vous  êtes  tout  noirs  du  péchez  3  il  ne  voijs 
%   jefte  ,  qu'un  expédient  ,  pour  vous  laver, 
foyez  libéraux  ,  car  la  libéralité  vous  blan- 
chira au  point ,  que  fi  vouç  êtes  horribles  en 
Démons  ,  vos  dons  vous  fejront  beaux  en 
Anges  date  ,  çr  ecce  omnU  font  munda  V*iri{, 
après  celal'Àpotrc  pourra-t'il  bien  nous  ju- 
ftifier  le  titre  de  jtifte  luge  ,  qu'il  attribue 
Sauveur  :  juftus  judex. 

Pourtant  :  le  ne  qnereleroi$  pas  ce  luge 
fur  les  ^rricles  precedeni,  fi  je  ne  decouvrois 
çn  luy  une  injufyice  encore  plus  étrange.l^ii 
luge  loue  le  coupable  ,  il  ne  le  doit  pas  fai- 
fe  ?  néanmoins  fouffrons  lç  :  il  luy  ouvre  qn 
expeaïent  pour  fe  tirer  deç  mains  de  la  jufti-  • 
ce ,  cela  eft  contre  fon  devpir ,  exeufons  |e 

V-''       -        .  ».  w     „      ...»        w..  ».  J 
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encore  fur  ce  chef:  il  prend  ouvertement  des 
prefens  \  patience  ,  peut-être  aura  t'il  l'ef- 
prit  alfez  fort  pour  nJcn  ctre  pas  entêté  j  if- 
ques  à  bieircr  la  conlaence  en  prononçant 
contre  un  droit  reconfcu.  Mais  ce  qui  ne  fe 
peut  diflïmuler,  c'eit  s'il  rend  la  juftice  ,  en 
la  mettant  à  prix  ,  félon  ces  paroles  de  fon 
Prophète  redime  peccata  tua  clccwo/ynùy 
comme  s'il  difoit  je  vend  ,  les  grâces ,  il  n'y 
aura  point  de  châtiment  ,  ou  il  y  aura. de 
l'argent ,  mais  confiderez  fon  artifice,  car  il 
veut  {auver  lçsapparances  en  ne  tendant  pas 
lamainluy-même  5  c'eft  parfes  confidents 
qu'il  recevra  cet  argent.  Sur  quoy  S.  Chri- 
foftome  eft  raviflant  en  ces  beaux  mots.  /*- 
dex  nojier  ,  per pauperes ,  corrumpitur  voyez, 
dit-il  ,  ces  miferables,  ces  gens  de  rebut,  ces 
hommes  deneant ,  &  ces  morts  de  faim  ,  ce 
font  perfonnes  d'intrigues ,  traittez  hardi- 
ment avec  eux,  &  afliuez  vous  de  vôtre  par- 
don ,  au  refte  ,  ils  font  fidèles  ,  &  malgré 
leur  pauvreté  extrême,  vos  piftoles  partiront 
de  leurs  mains ,  en  celles  de  vôcre  luge,  qui 
en  fuite  n'écoutera  plus  n'y  Loy  7  n'y  ordon- 
nance ,  fignant  vôtre  grâce,  ttenlm  tua  mti- 
neraper  eos  ateipit^  &  ieges  adultérât.  C'écoit 
un  Lyon  rugiifant ,  &  formidable  ,  iln'eft 
plus,  qu'un  agneau  débonnaire  ,  car  d'abord, 
qu'il  à  receu  vôtre  or  ,  il  ne  parle  plus,  que 
de  clémence  ,  &  de  mifericorde  ,  ainfi  ne 
craignez  plus  la  juftice.  heciph  ,  &  de  jvflo 
bemgmts  efficitur  ,  accipit ,  &  mifericordUm 
veritati  anteponit* 

Ce  n'eft  pas  ,  qu'il  n'en  fa(Te  finefte  , 
qu'il  xi tue  de  quelque  grimace  pour  paioîcrç 
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bon  luge  ,  c'eft  pourquoy  ,  il  obfervc  quel* 
qucs  formalités  en  votre  affaire.  Lç  voflâ, 
la  balance  à  la  main  ,  mettant  vos  peçhc? 
d'un  côté  »  &  vos  aumônes  de  l'autre  j  mais 
remarquez  i'adrefle.  Il  reconnoit  ,  que  vos 
crimes  pefent  plus ,  que  vos  liberalitcz,  que 
Êtit-il  ?  Il  met  la  main  du  pauvre  fon  confi- 
.  dent  dans  le  badin  ou  vos  bonnes  œuvres 
font ,  çn  force  quai  l'emporte 
font  Vos  péchez  pccc*torun>  Unctptmms 
pauperts  contra pependit.  Là  defliis  vos  excez 
crient  vengeance ,  vengeance  x  fort  inutile- 
ment y  Ton  n'à  poittt  d'oreille  pouroiiir  ce 
bruit ,  quelque  grand  ,  qu'il  foit,  une  pa- 
role fortant  de  la  bouche  du  pauvrç,  couvre 
tout  ce  que  l'on  dit  contre  celuy,  qui  à  fait 
l'aumône,  frnflrk  peccata  aceufm  >  outm 
pauper  exeufat, 

-  Ace  propos  ,  on  demande,  pourquoy 
Iefùs-Cnrift  prendra  pour  aireilèuts  en  fon 
4i*tb.    jugement  des  pauvres.  Vos  qui  rtUqui^i%an- 
?J.        nié  tfedebitis  ,  &voï/iiper  fedes>judicAntes. 
A  qtioy  yonrepondroit  jufte  ,  en  difant.  que 
né  s'agiiram  en  certe  action  ,  que  de  vuider 
Se  de  décider  les  caitfcs  ,  qui  regardent  les 
œuvres  de  mifericorde  ,  ilètoit  raifonnabic 
d'en  donner  la  commifllpn  à  ceux  ,  qui  au 
r     roncêcé  l'objet  de  la  pitié  ,  ou  de  la  cruauté 
des  riches  >  je  ne  laillè  pounant  pas  derc- 
connoîcrefous  l'apparance  de  cette  bienfe^u* 
ce  rinjuftice,dont  je  me  pleins  ;  car  les  pau- 
vres font  facilement  corrompus  par  des  bien- 
faits ,  il  ne  faut  ,  qu'un  morceau  de  pain 
pour  juftifier  le  mot  du  S*ge ,  lors  qu'il  pu 
kiiç  )  cjtie  h  vericç  n'çft  p*s  à  l'c'preuve  d'un 
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peu  de  pain  aux  yeux,  &  en  refpric  du  man- 
dianc  propter  bucclUm  partis  deferit  veritatem  prov.xt 
c'eft  pour  dire  ,  cjue  ces  forces  de  gens  font 
fort  avenantes  à  l'humeur  de  ce  luge  ,  qui 
vend  la  pli ice  à  beaux  deniers  contans,  ainfi 
parlc-t'on. 

En  effet,  la  convi&ion  en  eft  evidante  en 
l'arréc ,  qu'il  prononcé  en  ces  termes,  venez 
mes  amis  ,  venez  recevoir  le  Sceptre  ,  &  la 
Couronne  ,  que  mon  Pcre  vous  à  préparée, 
pareeque  ,  j'ay  eu  faim  ,  &  vous  m'avez 
donné  à  manger ,  j'ay  été  nud  ,  &  vous  m'a- 
vez pourveu  d'habits.  Mais  formidable  juge 
de  l'univers  ,  ils  ont  été  impudiques,  vindi- 
catifs ,  impies ,  ambitieux,  blafphemateurs,  » 
il  n'y  a  point  aflez  d'un  Enfer  pour  les  pu- 
nir ,  y  avez  vous  donc  bien  penîc  quoy  ;  ces 
gens  ,  à  qui  vous  parlez  de  Royaume  ,  ont 
vécut  les  dix  ,  lés  vingt ,  1er  cinquante  ans 
dans  le  peçhé  mortel ,  &  l'on  auroit  preque 
aufli-tot  fait  le  dénombrement  des  grains  de 
fable  ,  &  des  gouttes  d'eau  de  l'Océan  ,  que 
de  leurs  crimes  ,  néanmoins  vous  les  grati- 
fiez  d'un  Empire  venite.  leur  dites  vous, per~ 
cipite  régnttr»,  Eft-cc  donc  ainfi  »  qpc  vous 
.  vous  oubliez  des  devoirs  de  la  Iiiftice  :  Tou- 
tefois. A  quoy  bon  tant  de  harangues  un 
luge  inxercfré  au  point ,  que  je  l'ay  dépeint* 
ne  les  écoute  pas  ,  ces  fains  devoirs  ;  ou  cer- 
res  un  mot  d'exeufe  du  pauvre  en  faveur  du 
pécheur  luy  lie  les  mains  frnfira  pccc*ta*c- 
çufan: ,  cfuem  pauper  exeufat. 
-  Oferois- je  ajouter  fous  l'authorité  de  faint 
Chrifoftome  que  quand  cet  adorable  juge 
femble  ainfi  ;  fouler  aux  pieds  l'ordre  de  la 
juftice  >  il  y  eft  en  quelque  manière  comme 
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force  ,  parce  qu'il  cft  débiteur  du  pécheur 
qui  a  faic  des  aumônes,  le  pauvre  ayant  pris 
à  Ù>n  nom  d'argent  à  intérêt  des  mains  de 
fnv.\ 9  CQ criminel,  i^uimifereti*  pauptris  fanera*, 
tnr  Dominoy  ce  luge  eft  doneques  débiteur, 
&  regarde  le  coupable  prefenté  à.  fon  tribut 
nal ,  comme  fou  créancier,  puifquil  luy  doit 
le  principal  &  le  revenu  de  fon  argent.  Par- 
tant, bien  loin  de  fc  déterminer  à  le  châtier 
4es  defordres ,  dont  on  le  charge,  il  a  une 
<fpecc  de  relpeéjt,  &  s'il  fe  peut  dire,  une 
pece  de  craiate ,  tout  ainfi  que  les  débiteurs 
ont  ordinairement  de  la  vénération ,  &  de  la 

«  ,rn  crainte  pour  leurs  créanciers.  Débiter  vene- 
Chrtjojt.  r  : , 

hom.  ratkr  fanerantem  ,  &  entre/cens  umet.  Le 
4*  fan  charitable  donc  paroiflant  devant  le  trône 
4e  Jefus-CJirift  ,  ce  divin  Juge  n'a  ,  que  des 
çivilirez  9  que  des  remercimens  >  que  des  re- 
compances  pour  luy.  Vernie  bcued'tâi,  e/u- 
rivi  tir  dediftis  mibi  manducare ,  &c .  Vous 
ni  avez  fecouru  dans  mes  befoins  ,  il  cft  ju* 
(le  y  que  vous  rçconnoiffie* ,  que  tous  n'a- 
vez pas  oblige  un  ingrat ,  pour  cela ,  je  par- 
tage avecque  vous  mon  Royaume  ,  prenez 
(tn  polleflidn  fans  delay ,  venue  pojjidetc  re- 
gn^m.  En  vain  icy  feroit-on  valoir  le  mot 
de  juftice,  En  vain  dçmanderoit-on  des  pei- 
nes proportionnées  aux  excez  conamis,puni- 
tion ,  fupplice ,  vengeance  c'eft  un  langage 
inconnu  aux  débiteurs  ,  qui  fe  piquent  d$ 
«jcnerofiié  ,  $c  de  fidélité  ,  on  pert  donc  le 
temps  à  parler  de  jufticc  ,  le  Sauveur  agit, 
çomme  s*il,n'êtoit  pas  juge,ou  s'il  agit  en ju- 
ge ç'eft  en  juge  intereflé  gagné>  debiteu^qui 
veuc  acquitter  fes  dettes  par  ui\  arre'c  fovora* 
blç  a  Cç s  çvex\nçicrsT  '  ■ 
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£11  cette  veuc,  S.Pierre  Crifologue  admi- 
re le  bon-heur  de  ceiuy  qui  àfçeu  profiter  de 
l'occafion,  en  randant  fon  Juge  débiteur  par 
4es  profufîons  Crçtiennes  envers  les  pauvres, 
beat  m,  qui  jœnerando  pauperi ,  ipfttm  fibi  Iudi-fim**+' 
fftn  préjiitit  dehitorem ,  de  là  eft  ,  que  S. Léon 
dans  une  pareille  perfuafion  ,  nous  confeille 
derre  gens  d'aumône,  afin  qu'à  la  mort,nous 
ne  tombions  pas  entre  les  mains  d'un  Dieu 
Juge  %  mais  dans  le  fein  d'un  Dieu  débiteur, 
dapanem  fi  non  vis  habere  Deum  luàicem  ,fed 
dehitorem.  d'^u' 
Or  bien  que  j'agrée  infiniment  ces  aima-  99  * 
bles  fentimens  des  Pères  de  l'Eglife  ,  néan- 
moins ils  ne  mç  fatisfont  pas  pleinepienc 
fur  la  plainte  quej'ay  faite  de  la  mifericorde 
du  Sauveur,  qui  femble  détruire  les  droits  de 
Ja  Juftice,&  ne  devoir  pas  cnfiii te  pafiTer  pour 
bonté, &  pour  mifericorde,parcc  que  le  texte 
du  grand  Africain  fubfifte  en  fa  vigueur ,  b** 
nitas  non  erit  bomta*>fi  non  reg*tur  luftiti*,  ni- 
hil  enim  bonurn^uod  injuHum  ,  c'eft  le  repra^ 
çhe,que  je  m'&ois  engage  de  faire  au  fils  de 
.Dieu  en  la  première  partie  de  ce  difeours  ,  il 
eft  temps,que  dans  ia  féconde,  je  mette  àcoiv-  , 
yert  fa  conduit?. 


»  1 


//,  POINT, 


J/on  demande  pourquoy  en  divers  cndroiçs 
de  l'Ecriture,il  eft  parle  de  l'aumône ,  fous  lç 
pom  de  Iuftice,ainfi  le  Sage  s'expliquant  fur 
^'inutilité  des  richelfes  ,  &  fur  le  profit  de  la 
libéralité  charitable  au  jour  du  jugement ,  il 
paie*  la  dernière  de  luftice,»** pndtrum d{-  €%Xi% 
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vitU  in  die  tdtionù  Ju/lifia  a  ni  em  liber  «bit  te, m 
*e  jour  de  vengeance  ,  dit-il,  en  ce  jour  de 
crainte  &  de  dcfefpoir  ,  un  million  d'or  'ne 
nous  tireroit  pas  d  affaire  ,  il  n'y  aura  que  la 
luftice ,  c'eft  à  dire  au  fentiment  ^des  Pères, 
il  n'y  aura  que  l'aumônç  qui  nous  mette  en 
fureté. 

David  en  parle  en  mêmes  termes  'dijpetft, 
dédit  pAttperitwJ,  juflitia  ejns  manet  in  fuuium 
ficuli ,  c'eft  un  magnifique  ,  c'eft  un  louablo 
p*odigue  envers  les  pauvres  ,  fa  juftice  ne 
mourra  jamais,&c. 

.  Mais  pourquoy  exiget-on  en  ces  beaux 
textes  la  libéralité  charitable  en  Iuftice?plu- 
fieigrs  interprètes  croyent  que  le  S*  Efprit  le 
fert  de  ce  mot  de  luftice,  pour  nous  appren- 
dre,que  faire  l'aumône,  c'eft  faire  reftitution, 
parce  que  fuivant  la  ipenfée  de  S.  Auguftin, 
Dieu  donnant  du  bien  à  quelques  uns  au  de- 
ià  de  leurs  befoins  ,  il  les  fait  fes  dcpofuaires 
avec  commandement  dcfoulager  dufuperflu 
la  mifere.de  qui  fouffie  la  neceflité,  quidquià 
Xêhù  Detu  plu/^ukm  epns  ejl  dédit  ,  non  no- 
bu  (becuiliter  dédit ,  jed  fer  nos  *ii]S  crogan- 
durn.  -  * 

Quelques  autres  difent,  que  l'aumône  eft 
appeJiéc  Iiîftice,parcc  qu'elle difpofe  un  coeur 
à  la  jttftification,  en  obligeant  la  bonté  divi- 
ne non  pas  en  rigueur,  mais  par  une  forte  de 
Jbienfeance  nommée  de  la  Théologie,  de  con- 
g  ho  à  iuy  donner  une  grâce  efficace  pour  ti- 
rer le  pécheur  du  libertinage  ,  en  Iuy  faifant 
embrallcr  la  penitence,&  que  c'eft  en  ce  fens 
que  l'on  peut  dire,  que  l'aumône  fauve  les  re- 
prouvez, qu'elle  Jos juftifie,  qu'elle  augmente 
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les  grâces  des  juftes, qu'en  fuite  on  ne  la  Bat- 
te point  en  luy  appropriant  le  beau  nom  de 
Iuitice. 


les  vertus. 

Ceft  icy  le  grand  fonds  de  l'apologie  de 
cette  mifericorde  du  Verbe  Incarné,  laquelle 
j'ay  femblé  condamner  d'injuftice,&  de  faire 
pafler  pour  indigne  du  titre  de  mifericorde, 
car  bien  loin  de  la  vouloir  faire  croire  inju- 
rieufe  à  la  luftice ,  lors  qu'elle  a  confeillé  de 
fe  randre  amis  les  pauvres,  lors  qu'elle  a  loué 
le  fermier  qui  en  vza  libéralement  aux  dépens 
de  fon  maître ,  où  qu'elle  s'eft  lailfée  gagner 
aux  prefcn$,&  qu'elle  a  vendu  les  grâces ,  je 
lafouriens  très  jufte  »puifque  l'aumône  rem- 
plit dignement  tous  les  devoirs  de  cette  lu- 
ftice univcrfclle ,  qui  eft  le  brillant  pahegiri- 
que  de  plufieurs  faintsdans  l'Ecriture ,  ou  ils 
(ont  pour  tout  éloge  traittez  de  luttes,  fur  ce 
que  la  juftice  poffede  en  foy  le  mérite  de  tou- 
tes les  vcrtus,comme  vous  l'ailez  voir. 

Je  ne  diray  rien  icy  de  la  foy ,  parce  qu'il 


des  œuvres  de  mifericorde ,  &  mêmes  fa  vie, 
félon  ces  mots  de  S.  Jacques  ,fidej  fi  non  ha-c. 
beat  opéra  jnortm  eft,  en  effet  une  aumône  fait 
la  demonft  ration  de  la  foy  de  ce  lu  y  qui  la 
donne,puifqu'çn  prodiguant  fon  bien,il  don- 
ne à  connoîcrc ,  qu'il  croit  >  que  le  mandianc 
tient  la  place  de  Jefus-Chfift  rfuivant  le  te* 


moigna 
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Mtsi  i  mo*Srtàge  <'u  Sauveur q uoà  uni  ex  ntinintiè 

Je  ne  m'arrête  point  auflï  à  l'efperance  qnf 
ne  fe  produit  pas  aveeque  moins  d'éclat  en 
l'aumône,  qu«  la  foy,  car  en  quel  degré  ne  la? 
faut-il  pas  pofleder  ,  pour  obéir  àTEeclefia- 
ftique  quand  il  confeille  de  jetter  le  pain  dans' 
l'eau,nous  affurant  ,•  qu'avec  le  temps  il  nous 
&i  U  &ra  randu  >  1*ittt  panern  tuum  piper  trànfeun~ 
tés  àquù  t&  pojt  mnltà  témper*  invente  s  illum> 
c'eft  ïï  un  terme  bien  éloigné  5  &  qui  exige 
une  efpierancé  héroïque  de  même  quand  on 
promet  cent  pour  un  j  payable  dans  le  Ciel, 
en  verité,fî  l'on  né  doute  point  que  l'on  aura 
l'effet  de  cette  parole ,  l'on  efpetc  de  bonne 
grâce. 

Je  parte  encore  foui  le  filencé  ce  qui  re- 
garde la  charité  &  l'amour  de  Dieu ,  parce 
qu'il  eft  viftble  en  la  mifericorde  prattiquée 
pour  le  foulagcment  du  prochain ,  car  com- 
me cetce  vertu  de  charité  confifte,non  pas  enf 
de  belles  paroles,  mais  en  de  bons  effets  ,  oif 
k  fait  paroître  avec  éclat  en  la  prof ufion  de 
fon  bien. 

Je  n'ay  auflï  qu'un  mot  à  dire  des  vertus, 
que  l'on  appelle  Cardinales  :  car  pour  la  for* 
ce,  elle  fe  montre  noblement  ,en  furmontant 
l'inclination  attachée  aux  richefFes,  dont  on 
eft  horriblement  entêté;  pour  la  Prudence,  cl- 
ic fe  montre  en  fon  beau  jour  dans  le  Ghré- 
tien  libéral ,  qui  de  l'avis  de  S.  Crifologue/ 
^  acheté  le  Ciel  avec  la  terre  y  &  acquiert  une 
couronne,par  quelques  morceau*  de  pain,  de 
même  decouvre-t'on  en  l'aâ:ion  chariiable,la 
Temperancejqui  pat -des  pertes  volontaires  fe 
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dégage  de  la  paffion  déréglée ,  que  L'on  rel- 
ient dans  la  joiïiflance  des  chofes  créées,  fur 
tout  la  jufticc  y  brille  par  la  difpenfatiort 
fidcle,de  ce  que  la  providence  a  mis  encre  nos 
mains  pour  ceux  qu'elle  fait  naîcre  &  vivre 
dans  la  pauvreté.  ( 

Enfin  ,  je  laifle  les  autres  vertus  morales 
pour  venir  à  ces  trois,dans  lefquellcs  Laâan- 
cô  établir  cette  Iufticc  univerfeile,dont  je  fais 
la  grande  louange  de  la  charité  bienfaifante, 
que  l'on  comprend  par  l'aumône. 

La  première  regarde  Dieu  fous  le  iit>m  Je 
icligion,  donr  le  cara&ere  &  l'employ  eft  de 
randre  à  la  fouveraineté  divine  l'honneur  qui 
luy  eft  deu. 

Or  il  y  a  plaifir  de  remarquer  Comment 
l'aumône  s'en  acquitte  excellemment  furvant 
cette  règle  de  S.  Jacques  reïigio  fmnda,  &  im- 
mtcuUta  hdc  eft  vifitare  pttpillos  9>&  viduas  in 
tribulatione  eorum,tn  quoy  il  femble  dire,  que 
la  religion  n'eft  rien  autre  chofe  que  fecourir 
l'orphelin  la  vévtf  &  le  mi{èrable,aulïï  avoUe- 
t'on  après  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  que  de 
toutes  les  a&ions  religieufes,  Ditu  n'en  toit  pf.n* 
point  avec  tant  de  compkifancc  que  celles 
de  La  mifericorde  Crétienne ,  nulU 
bn  rebiu  perinde  ae  mifericordia  colitur.  cfHCU 

Mais  pour  en  être  bien  convaincu ,  il  faut 
entrer  dans  le  détail ,  &reconnoitre  que  la 
vertu  de  religion  ne  rend  point  d'honneur  à 
Dieu ,  qu'il  lie  reçoive  avantageufement  de 
l'aumônejcar  pour  la  dévotion  &  pour  l'oral 
fon.L'Ecriture  nous  apprend,  que  l'excellente 
priere,eft  celle  delà  libéralité  envers  les  pau* 
itcïjoncltèd*  tkmoJynAm  in Jinn  paHpertiMo      1  * 

pro 
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pro  te  exorabit>  en  quov  il  faut  faire  attemistt 
fur  ce  mût  exorabit,<\ui marque  l'efficace  &  la 
force  de  pareille  oraifon,  parce  que  la  pritie 
qui  n'eft  pas  aflbciée  à  l'aumône  ,  demande 
louvent  (ans  rien  obtenir,au  lieu  que  la  priè- 
re de  l'aumône  ,  auelque  muette  qu'elle  loir, 
n'eft  jamais  fans  fuccez,c'eft  pourquoy  Eufe- 
be  d'Emitfene  ,  dit ,  que  l'oraifon  demande, 

^  |   mais  que  la  charité  in\pzttzjll*rogat>charitjs 

init.  '  impetrat 

qutdra,  En  fécond  lieu,(î  l'adoration  plait  à  nôtre 
fouverain,Saint  Auguftin  l'admire  en  l'aumô- 
ne,lors  quefaifant  reflexion  fur  les  prefens 
que  les  filles  de  Tir  offrent  en  adorant  Dieu,il 

P/44  s'écrie  donnez  ,  donnez  aux  pauvres  ,  car  la  | 
charité  eft  ce  prefent  qui  rend  agréable 
l'hommage  de  vôtre  adoration. 

Troisièmement ,  le  facrifice  fait  le  grand 
devoir  de  la  religion,  &  c'eft  comme  l'abrégé 
de  tous  les  autres  devoirs  de  cette  vertu.  Or 
la  main  charitable  s'en  acquitte  fi  excellem- 
m  nt,quc  Dieu  protefte  par  la  bouche  d'O- 
zée,qu'il  femble  goûter  uniquement  fcmbla- 

c,tf#     blc  vi&imc,&  meprifer  les  autres,^**  mifîri- 
corditm  volui,&  non  ficrificinm^où  peut-être 
S.  Auguftin  a  pris  fu jet  d'écrire,quc  l'aumône 
eft  le  grand  (acrifice  du  Chriftianifme,  /icri- 
HomA  $  ficium  Chriftiani  eleernoJynA  eji  ,  il  fe  peut  cn- 


d$qnm-  corcquc  S.Chrifoftome  ait  pris  de  là  la  pen- 
féc  d'erjgcr  le  bienfaûeut  du  pauvre  en  Prê- 
trejc'eft  lors  qu'il  cherche  la  raisôpourquoi  le 
iage  employé  le  mot  de  bénir,  pouf  dire  faire 
Prnr.i  i^#aumpney«ir/»M,  <p*  benedicit>  impinguabitur, 
quelle  expreffion,dit  ce  faim ,  il  n'apparrieat 
qu'au  Prêtre  d'ufer  de  benediékioa  pit  le  pri- 
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vilege  de  fa  confervation  ,  en  laquelc  l'Egli- 
feptie  ,  que  tout  ce  que  fes  mains  béniront, 
foit  bénit  :  à  quoy  ,  il  repond  ,  que  celuy  qui 
•  fait  l'aumône  devient  en  quelque  manière 
Prêtre  &  mêmes  ,  il  préfère  ce  Sacerdoce  à 
eeluy  de  l'ancien  Teftaraent ,  à  la  vérité,  dit- 
il  t  on  ne  le  voie  pas  fous  cét  augufte  appareil 
fous  ces  habits  de  cérémonie ,  fous  cette  lon- 
gue robe  bordée  de  clochettes  ,  &  de  grena- 
des ;  toutefois  la  charité  libérale  luy  eft  un 
vêtement  pompeux  aux  yeux  de  Dieu ,  &  s'il 
ne  Ce  produit  pas  la  Tiare  en  têcc  ,  ny  la 
Inme  d'or  furie  front  Ton  y  remarque  la  mi- 
fericorde,  qui  luy  vaut  cent  Tiares  quicoronat  Vf.\Q% 
te  in  mifericordU  ,  &  fi  l'on  ne  lit  point  le 
nom  de  lehova  fur  fon  front ,  l'on  y  voit  1*1- 
i  mage  de  Dieu.  Imago  Dei,  horno  benefteiens. 
g  Pailons  outre.  Si  ce  Sacerdoce  ne  cède 
point  à  celuy  de  l'ancienne  alliance,  fon  Au- 
tel ,^ui  eft  la  main  du  mandianc  ,  l'emporte 
fur  l' Autel  du  nouveau  Tcftament.  Ce  n'eft 
pas ,  que  celuy  cy  ne foit  digne  de  tout  le  ref- 
pc#,  dont  nous  fommes  capables  en  confide- 
ration  de  la  vi&ime  ,  que  l'on  y  immole, 
néanmoins  l'Autel  du  charitable  libéral  a  dé  - 
savantage fur  luy  ,  parce  qoe  fi  le  premier 
eft  de  Jafpc  ,  de  Marbre  ,  &  de  quclqu'au- 
wc  matière  rare  ,  après  tout,  ce  n'eft  que 
pierre  ,  ou  que  pierrerie  ,  qui  emprunte  fa 
fainteté  du  pretieux  corps  de  lefus-Chrift, 
qui  y  a  repofé  9  qu'il  foit  donqact  regardé 
au  delfous  de  l'Autel  j  dont  j'ay  parlé  parce 
qu'il  eft  fait  des  membres  mêmes  du  hlsde  ckrfofl. 

Dieu.    Illnd  nvur*  lapis  ,  fin£lumque  efft*  bcm.io. 

^tur  pofauÀm  çorputGkrMhMtipit %ifiUt»  «4 
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ipjis  Chrifti  mcmbris  efficiens. 

Au  refte  ,  affin  que  céc  Autel  ait  tout  fou 
prix  ,  il  faut  remarquée  ,  que  l'on  y  offre  les 
trois  fortes  de  facrihees  ,  dont  parle  la  fainte 
Ecriture. 

Le  premier  eft  l'Eucariftique,  dont  le  mc^ 
me  Pcre  s'explique  en  ces  termes  ,  quand 
vous  voyez  un  pauvre  ,  figurez  vous  de  voir 
l'Autel  du  Verbe  Incarné  ,  fur  lequel  vous 
pouvez  facrifier  pour  témoigner  à  Dieu  par 
l'aumône  votre  giatitude  pour  les  biens ,  que 
vous  en  avez  reçeus  cum  vides  pmperem^, 
Chrifti  ,  aram  te  vider e  pHtat  venerart%  (frMee- 
mofyn*  ficrifiçium  offer  3  ex  qm  gloria  ,  & 
allie  pratiarum  afiendit  ad  Deum.  Voilà  un 
excellent  avis  ,  qui  nous  enfeignè  à  donnée 
aux  pauvres  avec  rcfpe£t,commc  fi  nous  met- 
tions une  offrande  fur  /Autel  g  étant  d'ail- 
leurs perfuadez  par  laine  Paul ,  que  nôtre  au- 
mône nous  acquitte  auprès  de  Dieu  des  rc- 
rocrcimentsfque  nous  fommes  obligez  de  luy 

%X*t.j  ranc^c  Par  des  facrifices  Euchariftiques  ope- 
raturper  nos  aftionem  grattât  um  Deo. 
\  La  féconde  efpece  de  facrificc  s'appelle  fa- 
crifice  d'expiation  ,  c'eft  ce  que  Ton  rencon- 
xre  heureuferaent  en  la  même  aumône ,  puif- 
cjue  le  Prophète  Daniel  n'en  confeillc  point 
«i* autre  au  Roy  Nabucodonofor,fc  contentant 
de  luy  dire*  Prince  faites  vôtre  paix  avec 
Dieu  fatisfaites  à  fa  Iuftice  ,  en  expiant  tfos- 
.péchez  avec  des  aumônes  redime  Eleeme- 
finis peccata  tua.  De  même  le  Sage  nous  don- 
ne une  pareille  inftru&ion  ,  en  nous  vantant 
l'or,  &  l'argent  diftribuez  charitable  ment» 

'ftiVfi  toromclt  prix  de  noue  rançgn.  Redempr* 
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Mimétv$ri  divitu  ejtts  ,  mais  encore  I*Apôtr<* 
nous  en  informe  plus  nettement  en  nous  re- 
commandant de  foire  part  de  nos  biens  aur 
miferablts,  parce  que  la  juftice  divine  fe  laide 
fléchir  par  cette  forte  de  facrifice  fmfcricordié^  if  "*k 
&  commnnionù  mlitt  oblivifçijalibus  enim  h*-  *ra  i*' 
fiiû  promtretur  Deus. 

Il  refte  la  troifiéme  Iprte  dé  facrifîcejinfti- 
tuê  pour  impetrerec  que  nous  de/ïrons.Orct 
Hrcrifice  n*eft  jamais  plus  meritant,qu'en  don- 
nant aux  pauvres  de  quoy  pourvoir  à  leurs 
befoins,c,eft  le  temoigtiage  du  Sauveur  même  £*r«fc 
date%&  dabitur  f»Mr,au(fi  eft-Ce  en  cette  veuc, 
que  S.  Hilaire  compare  l'a  ion  de  celuy  qui 
loulagela  veuve  &  1  orphelin  au  facrifice  dtl 
foir  ,  dont  parle  David  en  ce  verfet  >  elevath  * 
mammn  me  arum  facrificinin  vefpertinttm  ;  car> 
dit  ce  pcre,lon  fc  tromperok  ,  fi  pour  obtenir 
ce  que  nous  defiroiis  ,  l'on  fe  contentoit  de  la 
langue  &  des  paroles  ,  il  y  faut  parler  de  la 
main  ,  &  par  de  bonnes  œuvres  nudê  verb* 
non /ïtfficiHnt ,  elevanda  opéra  tiojir*  in  fana** 
c\ ft  Jà  le  moyen d'impetrer  toutes  chofes. 

D'icy  vous  reconnoiflez  que  l'aumône  rem* 
plie  parfaitement  la  première  partie  de  la  ju- 
ftice  univerfclle ,  à  l'égard  debieuj  puifqu'cl* 
le  s'acquite  dignement  des  fondions  de  là  vet- 
tu  dt  religion. 

J'ajoute*  qu'elle  ne  remplit  pas  tîioins  fide« 
lement  la  féconde  partie  de  la  juftice  univer- 
felle  cri  ce  qui  touche  le  prochain^  que  nous 
avons  nommé  avec Laftance,charité,cai*  ain- 
fî  qu'il  eft  conftant,  cette  vertu  paroit  cil  fort 
beau  jour,  quand  elle  s'epuife  gencreufemenf 
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en  bienfaits  par  les  exercices  de  la  miferico?- 
de  cor  porc  le  &  fpirituele,&  mêmes  fans  cela, 
elle  ne  palTeroit  pas  pour  véritable  charité 

fit*».}  au?  yeux  de  S.  Jean ,  ainfi  qu'il  le  témoigne, 
qui  h  ahurit  fubftantiam  kujtu  mundij&  vider  it 
fritrem  neceffitatem  htbere,  &  cluuferit  vi/ce- 
ra  ,  rjuomodo  caritas  m*net  in  e*  î  vous  êtes  ii- 
ches,dit  cet  Apôtre,  &  vous  voyez  vôtre  frère 
Ch  rêtien  dans  la  neceflicé,  fans  en  être  erneu 
de  pitié ,  &  fatss  hiy  faire  quelque  'gratifica- 
tion de  vos  biens>ahtpour  Dieu  ne  vous  flattex 
pas  d'avoir  la  charité ,  puifqu'clle  confifte  en 
de  bons  offices ,  non  pas  en  quelques  paroles 
v  obligeantes,^  diligumm  verbojhd  êpere\c*cfk 
pourquoy  S.Bernard  a  bonne  grâce ,  lorfqu'il 
condamne  ces  gens  ,  qui  fc  contentent  de  dire 
aux  pauvres  de*  paroles  de  fimplc  compaf- 
fion,voila  de  belles  parolcs,dit-il,mais  ce  font 
des  paroles  pricUra  vtrba>fed  verb*  >  trév€  de 
compliment,* l'on  ne  s'en  nourrit  pas,  un  mor- 
ceau de  pain  fera  plus  éclater  votre  charité, 
que  route  l'éloquence  de  l'univers. 

Enfin  je  viens  (au  troifiéme  employ-dcla 
ïuftice  univerfelle,que  )'uy  attribué  k  l'aurao- 
3ic,&  qui  nous  regarde  nous  mêmes.  Ceft,di- 
lbit  Laâancc,  c'eft  la  penitencc,&  je  la  confia 
«îere  exercée  avec  grand  avantage  dans  la  pra- 
tique de  la  mifericorde  libérale  envers  le  pro- 
chain ,  car  fi  S.  Paul  a  droit  de  preferire  cette 
jcglc  de  pénitence  aux  Romains,  que  comme 
ils  ont  profané  leurs  corps  &  leurs  membres 
en  les  faifant  fervir  au f peché ,  ils  doivent  à 

Gy      l'avenir  en  confacrer  l'otage  à  la  pieté  &  aux 
faimw  aûiojos  faut  ixbifaiftis  mmira  vefir* 
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fcrvlrc  immmditié>&  iniquitatià4d  iniqhitAtem 
its  &  nue  exhibete  membre  vefira  fervire  jufti* 
tUyad  fknttific*tioncm  >  par  la  même  raifon  »  il 
cft  jufte  que  quia  faïc  de  foies  depances  pour 
acheter  des  crimes  ,  pour  comantei  la  vanité  N 
&  l'ambition  jfatisfafle  à  Dieu  par  les  fraias, 
où  l  engagcra  là  charité  chrétienne  ,  fuivane 
ces  beaux  mots  de  S.Ambroife ,  quipecumam  $er  jo 
dédit,  ut  tdhltcriHfn  perpetraret ,  ta  More  com-  UttUml 
mrçi99nunc  pecuniam  erogctjit  adnlter  ejfe  de- 
Jintt,  O  l'excellent  commerce  de  prodiguer 
fes  biens  pour  faire  pcnitcnce,&  j^our  fatisfu- 
rc  à  la  juftice  d'un  Dieu  ofFcn^/o  que  S.  Pau- 
lin fe  plaint  avec  grande  raifon  ,  de  celny  qui  • 
ne  fait  pas  ce  faint  traffic',  6c  qui  ayant  acheté 
bien  cher  la  mort  defon  ameutait  difficulté  de 
luy  randre  la  vie  par  la  pénitence,  qui  fc  pra- 
tique en  de  grandes  aumônes  $  Se  tn  des  de- 
pances aufli  confiderables  que  celles  ou  le  li- 
bertinage Ta  embarqué. 

Au  rcftc,il  faut  de  necefficc  choifir  l'une  ou 
f  autre  des  deux  voyes ,  par  lcfqueles  on  peut 
expier  les  péchez  &  les  defoidres  de  la  vit 
paflcc.ou  une  aufteritc  extraordinaire ,  &  des 
peines  étranges,  ou  la  profufion  en  aumônes, 
velposnitcmU  cruciatibu*,  vel  opnw profufione9 
c'eft  à  nous,  dit  5.  Chryibftome,  de  prendre 
l'un  de  ces  partis,  &  Ci  les  faintes  cruautés,  le$ 
jeunes  fevercs,  les  difeiplines  fanglantes ,  le« 
.  ciliecs  ,  les  haircs  impitoyables  ,  font  peur  à 
nôtre  dclicatetre  >  adreflbns-nous  à  lamiferir 
corde,  qui  fc  prodigue  pour  tirer  dç  la  mifeiê 
ceux  qui  font  dans  Ta  nccefïité  de  toutes  cho- 
fes  ,  elle  îlous  tiendra  lieu  des  rigueurs  ,  que 

o  } 
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pous  n'avons  pas  le  courage  d'entrepren- 
dre, vel  pœnitentU  €rucUtibks>  aut  opktn profu- 
Jîone. 

Je  finis  9  car  il  feroit  inutile  d'en  dire  da- 
vantage ,  foit  pour  juftifier  Saint  Ambroife, 
lors  qu'il  écrit  %  que  toute  la  perfection  du 
Chriftianifme  fc  rencontre  en  1  aumône ,  om- 
pis  femm*  di/ciplind  neflr*  in  mi/êricordia, 
foit  pour  me  perfuader  que  je  n'ay  point 
flatte  la  même  aumône  en  la  louant  fous  le 
pqm  dçjuftice  univerfelle  ,  &  delafainte- 
té  faite  de  toutes  les  vertus  ,  laquelle  fera 
Couronnée  d'une  éternité  bien-heureufe  ,  dif- 
ferfit  dcàitP*Hfcribusjuftiii*  ejus  manei  in  fi- 
çtilum  féculi. 

Or  tout  ce  difeours ,  ne  va  qu'a  faire  voir 
que  ]a  mifericorde  divine  envers  ceux  qui 
font  l'aumône ,  eft  très  jufte  ,  que  les  loiian- 
ges  que  le  Sauveur  leur  donne  ,  ne  font  point 
outrées  ,  que  fon  conftil  pour  ecHapcr  lç$ 
fupplicf  s  deus  aux  crimes  ,  ne  peut  être  blâ- 
mé, qu'invitant  ï  acheter  J^  faveur  du  Juge  à 
deniers  çontans,il  cft  dansles  règles  de  l'cqui- 
f  é  &  de  la  plus  fevere  juftice. 
-  '  D'où  Ton  comprend  fi  ilement  ,  pour* 

3uoy  on  ne  parlera  au  dernier  jugement ,  que 
es  liberalitez  Chièriennes  ,  quand  il  faudra 
ouvrir  le  Paradis,*  Se  diftribucr  les  couron- 
nes de  l'éternité,  non  dit  faint  Chryfologue, 
pon  Ton  nv  fera  point  mention  de  la  morç 
{TAbel ,  de  la  probité  de  Noc  ,  qui  fàuva  les 
fefiques  du  monde,de  la  foy  d'Abraham ,  du 
zelc  de  Moyfe  ,  du  martyre  de  faint  Pierre, 
du  moins  on  ne  f^ra  fonner  haut  que  les  au- 

n^nes. 
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m&nes,  dont  les  pauvres  uniront  été  foula gcz, 
yuûd  Abel  paffks  fit ,  cjuod  Noé  fcrvtt  mun* 
dumy  &c.  Dcustacebit  f  &  cUmabit,  <jn$d  pan- 
fer  cmnedh  ,  comme  fi  Dieu  n'avoit  de  cou- 
ronnes que  pour  les  libéraux  ,  à]  l'égard  dés 
naiferablcs ,  ou  comme  fi  les  autres  vertus  ea 
pouvaient  efperer  ,  ce  ne  feroit  qu'en  les  re- 
cevant de  la  main  de  la  charité  libérale  en 
aumoncs.En  effet,  qu*en  peut-on  penfer  en  lt- 
Tant  dans  l'Evangile  de  faine  Mathieu  ,  qu  on  wflr* 
refufa  l'entrée  de  la  falcdu  feftin^aux  Vierges  v"\ 

Îjuife  trouvèrent  fans  huile  ,  n'eft-ce  pas  le 
ccret  de  cette  parole  »  que  la  Virginité  qui 
n'aura  pas  pratiqué  la  milericorde  charitable, 
fera  rebutée  à  la  porte  du  Ciel ,  &  du  feftin 
de  l'éternité  ;  pour  les  autres  vertus ,  elles  au- 
ront le  même  fort ,  fi  elles  ne  fe  trouvent  pas 
accompagnées  de  la  charité  bienfaifante,  dans 
la  couronne  de  laquelle  S.  Chryfoftomc  r'en-.. . 
ferme  toutes  les  autres  couronnes ,  in  htc  ce- 
rona.omnes  coron*  funt. 

En  cet  endroit ,  qui  n'admireroit  la  bon- 
té divine,  fur  ce  qu'elle  a  étably  le  falut  dans 
une  chofe  aufli  aifée  que  celle-là  ,  &  dont  pas 
tin  ne  fe  peut  exeufer  fur  la  médiocrité ,  ou 
fur  la  petitefle  de  fa  fortune  ;  car  on  vend  le 
Paradis  plus  ou  moins,  à  proportion  des  biens 
que  l'on  poflede  ;  demandez  à  faim  Chryfa- 
ftome  à  quel  prix  on  gagne  le  Ciel  ,  vous 
l'aurez  ,repondra-il  ,pouc  ce  que  vous  avez; 
vous  n'avez  peut- être  qu'un  denier  ,  donnez- 
le  ,  le  Ciel  fera  à  vous  ,  denariam  habes  ,  e me 
C«/«w,mais  vous  n'avez  pas  la  maille,payez- 
1c  avec  un  verre  d'eau  fraîche  ,  non  h*bes  de* 

O  4 
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narium  ,  du  calicem  aqu& frigide  c'cft  de  quoy 
ce  feint  rendraifon  ,  en  dilant  que  l'aurvôiic 
fie  fc  mefure  pas  par  la  maffe  ,  6c  par  le  nom- 
-bre  ,  mais  par  la  bonne  volonté  >  c'cft  pour- 
quoy  ,  quelque  peu  de  chofe  que  l'on  donne 
-pour  l'amour  de  Dieu»  pour  veu  qu'il  foie  don* 
txé  de  grand  cœur,  l'on  a  fait  tout  ce.  qu'il  faut 
pour  mériter  le  Paradis  »  il  y  a  plus  ,  pour  fuir 
<e  Pcrc,  Ci  Ton  n'a  rien  du  tout  pour  donner, 

hom  €  CC  a^ez  ^c  ^rcr  ^'av6ir  dequoy  don* 
dtpxnî  .ntt*  eleemojyna  nutitwr  dantu  propofitp , 

cet  fis  pahpere  p.iuperior ,  fi  duo  minât*  tomu» 
lerù  tôt  km  expie  fit ,  fi  nihil  des  >  qui*  nihil  hé* 
tes,  tamen  d*re  defideres ,  ad  art*  culmen per- 

Servons  nous  donc  de  la  belle  occafion, 
donnons  peu  ou  beaucoup  fui  vain  nos  biens, 
ménageons  noire  bonne  foricn^en  nous  ran- 
Chryfof. dans  créanciers  du  fils  de  Dieu ,  Deurn  babca- 
mf»M  creditorem  ,  faifons  luy.  la  charité  libéra- 
lement, car  il  fouffre  fur  la  terre  dans  les 
pauvres  qui  font  fes  nombres  \  partant  s'il  y 
a  faim,  donnons- luy  à  manger,  s'il  y  cft  nud, 
habillons- lc>s*il  y  cil  fansmaifon,  logeons-le, 
Vil  y  cft  malade,  vifitons-!e  ,  s'il  y  cft  afflige, 
confolons-Je  4  s'il  y  cft  en  prifon,  tirons  l'en: 
enfin  pourvoyons!  tous  fes  befoins  autant 
que  nous  le  pouvons; 

En  un  mot ,  faifons  l'aumône  corf)orele  & 
*    fpirituele  ;  mais  faifons-la  de  bonne  grâce, 
"t.  avecrefpeft ,  puifqu'clle  cft  faite  à  Jefus- 
Chrift,que  nous  devons  envifager  dans  le  pau- 
•  ▼ie.  i.  avec  joye,  &  non  pas  avec  chagriA  ,  ou 
9  pour  nous  délivrer  o'importunité.^r^  da- 
tèrent 
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torem  Ailigit  Dr*?.},  avec  hbcralité,parce  que 
qui  feme  peu,  moi  (Tonnera  çcu^ttiparei  fetni- 
natt  parci  &  met  eu  -  fcj|é 

'  Enfin  après  l'avoir  faite,  remercions  -  env 
nôrre  Seigneur  cordialcmenr,  c'eft  une  grâce, 
qu'il  ait  daigné4prendrequelquè  chofe  de  nô- 
tre main,car  il  y  en  a ,  de  qui  il  ne  prent  rien, 
parce  qu'il  n'a  rien  à  lelir  donner  en  Huître 
vie ,  qu'il  nous  garde  d'être  du  ^nombre  de  ces 
reprouvez,  ainfi  foit-il. 
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SERMON 

!  POUR    LE    N  Eu  V  IE'ME 
Dimanche  après  Pentecôte. 

Domus  me*  Domus  orationis  ejl, 
Lucae  cap.ip. 

Mamaifon  cft  maifon  cTOraifon. 
»         .     ■  ■— — —      ■  * 


ft^SfEU  prcnt  tant  de  plaifir  à  faire  du  bien, 
g^que  le  grand  prélat  ,  Guillaume  de  Pa- 
ris en  Ion  traitte  de  l'Oraifon  qu'il  non>mc  la 
Retorique  divine,  prêche  ,  qtic  le  Createnr 
de  TUnivers  riche  de  tant  de  merveilles  ,  ne 
Iny  a  donne  l'être  t  que  pour  avoir  de  quoy 
donner  libéralement  aux  hommes. 

D'autre  part  il  a  attache  Tes  dons  à  la  Priè- 
re d'où  ce  grand  homme  tire  l'excellence ,  Se 
le  mérite  ,  fur  ce  qu'elle  donne  lieu  à  ce  divin 
Magnifique  de  fe  contenter  en  faifant  ce ,  qui 
Jà  pouffé  à  la  création  du  monde  j  c'eft  à  di- 
re dt  fe  répandre  en  bien-faits. 

Pour  noùs  en  convaincre  ,  .il  ad  joute  que 
le  Sauveur  loue  l'Importun  ,  qui  va  à  minuit 
heure  fort  incommode,dcmander  du  pain  à  sa 
amy,  ce  qu'il  fit  avec  uhc  étrange  opiniâtreté 
en  qu'oy  ,  dit  cet  Evcquc  ,  il  trouva  l'art  de 

randrç 
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randre  fa  demande  efrcace,  &  propre  à  ub 
tenir  ce  qu'il  defiroir . 

Il  eft  vray ,  que  cette  conduite,  qui  ne  gar- 
de point  de  mefures  ,  itbiueroic  les  grands, 
&  les  riches  du  fiecle  $  mais  elle  plaît  beau- 
coup à  Dieu  .  &  l'on  ne  peut  rien  faire  $  qui 
revienne  mieux  à  fon  inclination  ,  que  d'en 
Uzer  de  la  forte  i  fon  égard,  tant  il  defire  de 
faire  du  bien. 

Toutefois ,  il  prêtent  qu'en  ces  prefTantcs 
oraifon?  Ton  obferve  les  conditions  que  je 
deduiray  après  que  nous  aurons  randu  nos 
refpeâs  ï  la  fainte  Vierge. 

AVE  MARIA. 

_  •  «  •  •  • 

Dans  le  premier  Tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  ,  un  Evêquc  Sirien  nommé  Moïft 
Barcephas  ,  rapporte  les  raifons ,  de  quel- 
ques Docteurs  ,  qui  enfeignoient ,  que  le  Pa- 
radis terreftre  çcoit  un  lieu  tout  matériel ,  & 
puis  les  motifs  des  autre?  ,  qui  publiotenr, 
quec'ecoit  un  fejour  tour  fpiritutl  >  pour  lny 
il  prend  un  troifiêm^  parti  écrivant  $  que  ce 
Paradis  êcoit  en  partie  matériel  ,  en^partie 
Spirituel ,  parce  qu'il  devoit  avoir  un  lufte 
rapport  à  l'homme,  dont  le  corps  n'êtoit  que 
matière ,  &  l'ame  qu'efprit. 

Or  fi  on  luy  demande  en  quoy  confiftoit 
la  Spiritualité  de  ce  charmant  verger,  il  fem- 
blc  prendre  la  chofe  dans  un  fens  moral ,  Se 
allégorique ,  en  répliquant  que  c'écoit  une 
vie  infiniment  éloignée  du  crime  par  une  in** 
nocence  incomparable  ,  &c  élevée  au  de(Tu« 
dufenûblc  ,  par  une  ravivante  union  avec 
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1 1  o  Sermon  peur  le  neuvième  Dimanche 
Créateur  pratiquée  dans  une  fublime  Oiai- 
fon  ,  doncqucs  dans  fa  penféc  ,  Poraifon  fai- 
fojt  la  plus  belle  moitié  du  Paradis  tcrreftrct 
d'où  elle  bannifToit  les  deplaifirs,  Se  les  fujets 
de  chagrin  ,  Se  où  elle  faifoic  régner  la  joye# 
la  paix  ,  &  la  félicité  de  l'homme  dans  la 
poffelfiod  heureufe  de  la  Jufticc  originele. 

Sur  quoy  ,  je  ne  veux  pas  querclcr  ce  Pré- 
lat s  ny  ,  examiner  rigoureufement  fon 
fentiment  prisa  la  lettre  Se  pefé  au  poids  de 
la  Théologie  peficive;  car  fi  je  la  confultois, 
je  ferois  obligé  de  condamner  cette  penfée, 
&  de  dire ,  qu'elle  doit  être  reformée  par 
récriture,  qui  parle  du  Paradis  tcrrcftre,com- 
me'd'un  agréable  verger  peuplé  d'arbres 
chargez  d  eccllems  fruits ,  &  arrofé  de  qua- 
tre grands  fleuves  ,  qui  porcoient  ^a  fertilité 
par  toute  fon  étanduc  ,  c'eft  à  dire  ,  quelle 
s'en  énonce  comme  d'un  lieu  abfolumcnt 
matériel,  le  n'entre  donques  pas  dans  cette 
Spiritualité  chimérique ,  Se  imaginaire. 

l'en  conclus  feulement  ,  que  fi  quelque 
chofe  pouvoit  faire  revivre  parmy  les  hom- 
mes l'Innocence  du  Paradis  terreftre  ,  ce  fc- 
ïoit  l'exercice  affidu ,  de  Poraifon ,  puifqu'el- 
l'a  l'art  d'exiler  les  vices  des  cœurs  ,  d'aflujc- 
tir  les  pafTions  à  la  raifon  ,  Se  la  raifon  à 
Dieu  ,  en  rapcllant  cette  belle  Economie.que 
Dieu  avoit  établie  en  l'homme  pour  luy  don- 
ner lieu  de  vivre  faintement  >  &  heureufe- 
ment. 

En  effet ,  il  ne  fût ,  &  il  ne  fera  jamais  de 
fainteté  qui  ne  foit  redevable  à  la  prière  de  s 
grâces  fantifiantes  ,  puifqu'ell'cn  eft  lad«f- 
ptnfatrice ,  &  qu'on  ne  les  donn**  qu'à  fi 
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confideration.  Petite*  &dabitur  vabis.  Donc-  L 
ques,  pour  parvenir  à  la  fainretc  ,  que  le  h/u 
téme  exige  de  nous  ,  il  eft  necclTaire  d'ecre 
gens  d'oraifon  ,  &  d'en  foire  nôtre  exercice 
ordinaire  en  y  obfcrvant  deux  chofes  mar- 
quées par  Richard  de  faim  Vi&or  ,  &  par  Divif* 
Denis  le  Chartreux.  Premièrement  il  faut 
avoir  égard  à  la  difpofition  ,  de  qui  prie ,  & 
puis  à  la  requête  ,  que  l'on  prefente  ,  &  au 
caraûcre  de  celuy,  z  qui  on  l'adrefle.  Ccft  le 
parrage  de  ce  difeours.  r 

'  /.  POINT. 

• 

Il  ne  fant  pas  chercher  de  grands  raifon- 
nemencs  ,  pour  prouver  la  neceffité  des  dif- 
poficîons  en  toutes  fortes  d'affaires  ,  &  d'en- 
creprifes  ,  puifque  nous  en  avons  une  convi- 
ction fenfîble  en  la  nature ,  &  aux  arcs  dans 
la  morale  &  dans  la  grâce,  où  rien  n'agit,quc 
fur  des  fujets  bien  difpofez  ;  car  pour  la  na- 
turel pour  les  arts  nous  voyons ,  qu'ils  pré- 
parent leur  matière  ,  qui  de  foy  eft  peu  pro- 
pre à  recevoir  la  forme  qu'ils  pretandent  d'y 
introduire  ;  de  même  la  morale  fuppofe  dans 
les  eQprits  des  qualitez  ,  fans  quoy  ,  ils  ne 
feroient  pas  fufceptibles  des  vertus  ,  donc 
e  Ile  ft  directrice  ;  la  grâce  garde  les  mêmes 
mefures  ,  puifqu'elle  fc  fert  des  faveurs  ,  & 
des  avantages  ,  dont  la  nature  a  gratifié  les 
amcs>  qu'elle  veut  porter  à  une  eminente  pes- 
ft&ion. 

Cela  arrête  ,  l'on  eft  bien  fonde  à  deman- 
der quelques  difpofuions  ,  eu  celuy  qui  pré- 
tend dt  s  appliquée  kl'otvfyt ,  disputions, 
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xii  Sermon  pour  le  neuvime  Dimanche 
dont  la  première  eft  l'innocence  ,  &  la  probi- 
té de  vie,  De  quoy  je  trouve  une  belle  in- 
ftru&ion  en  faine  Ambroife  ,  car  ou  la  vul- 
gâte  met  ces  mots  en  la  bouche  de  David* 
que  ma  prière  foie  bien  venue  auprès  de  Dieu 
11S.  ******  oratio  mea  in  confpeftn  tno  ,  ce  faine 
Archevêque  fait  dire  à  ce  Roy  >  que  mon 
mérite  ,  &  le  bon  êcat ,  ou  je  luis  par  vô* 
tre  grâce  ,  foit  confideré.  Intret  àigni- 
tas  mea  in  confpeiïu  tu*.  Comme  fi  David 
eut  dit,  me  voicy  en  oraifon  avec  la  condi- 
tion, qu'elle  demande  étant,  comme  je  l'ef- 
père  en  état  de  grâce ,  &  par  confequent  di- 
gne de  prier,  c*  eft  ce  qui  me  fait  croire  Mon* 
leigneur ,  &  mon  Dieu  ,  que  vous  ferez  bon 
accueil  à  mon  oraifon  ,  &  que  vous  l'écoute-» 
rez  favorablement.  Intret  in  con/peSn  tno  di~ 
gnitas  mea. 

A  ce  propos  j'eftime  beaucoup  la  belle  ré- 
flexion de  faint  Grégoire  fur  ce  premier  mot 
de  l'Oraifon  Dominicale  Pater*  car  il  y  trou- 
ve la  demonftration  de  ma  propofition  ,  en 
prêchant ,  que  fi  dans  la  prière  l'on  va  à  Dieu 
comme  à  fon  Pcre  ,  Ton  doit  être  homme  de 
bien  ,  pour  être  fon  enfant ,  parce  que  Dte^ 
étant  fouverainement  bon  ,  il  n'eft  pas  le 
Pcre  des  mechans  >  étant  faint  ,  &  le  faim 
des  faints  ,  il  n'avoue  pas  pour  fon  fils  un 
homme  fouillé  de  crimes  ;  étant  l'auteur  de 
la  vie ,  il  ne  regarde  pas  ,  comme  fienne,  une 
aroe  motte  par  le  péché  ;  étant  la  pureté  c£ 
fcnticle,  il  ne  veut  point  pafler  pour  le  pcre 
d'un  Impudique  >  c'eft  un  magnifique,  il  don- 
ne libéralement  tous  fes  grands  biens  ,  que 
l'avare  ne  prétende  point  d'être  reconnu  d* 
luy  pour  ce  qu'il  n'eft  pas. 
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Apres  ce  beau  difeours  ,  ce  Saine  ajoute, 
cju'une  confeitnee  coupable  de  crimes  nom- 
mant Dieu  fon  pere  >  lu  y  fait  une  injure  atro- 
ce ,  pareeque  ce  mot  de  Pcre  le  public  auteur 
d'un  vitieux  ,  &  d'un  feelcrat.  Vox  Patris  or  A 
in  cre  vitiofa  con/lientia  ,  eft  éonvitinmin 
Deam  ,  quem  fua  nequiti*  diest  patrem ,  nam 
fatrisvocabhlHmcaufamex  ipfi  procrcatijîg- 
nificat. 

Or  cette  injure  fc  réfléchir  encore  fur  le* 
fus-Chrift  ,  parce  qu'il  nous  a  preferit  cette 
formule  d'Oraifon  Pater  nofier  ,  &c.  pretan- 
dant  fans  doute,  que  nos  mœurs  fou  ne  dig- 
nes de  cette  illuflre  paternité»  à  moins  de  cela 
il  auroitbeau  fc  vanter  d'êcrc  la  vérité  egofum  j04tn  l^ 
veritas  il  nous  auroit  appris  à  mûntir,en  nous 
enfeignant  à  nous  dite  ce  que  nous  ne  foin  mes 
p\as.  Non  enim  Veritas  doc  et  mentiri  .  &  d$- 
apius  nos  ejfe  yquod  nonfumus. 

C'eft ,  d'où  il  faut  tirer  avec  faint  Augu-  * 
ftin  h  neceffité  indifpenfablc  d  être  en  état 
de  gra^epour  avoir  l'honneur  d'avoir  audien- 
ce de  D*cn  t  &  de  l'aborder  en  la  prière  avec 
ce  mot  i  pcre.  Qvi  dicit  Pater  nofier ,  font*  Qr  4  ^ 
fAtre  novfa  indignus.      •  of^ 

Ce  n'sft  pas  tout ,  le  faint  prélat  de  Niflc, 
dont  j*ay  parlé  ,  découvre  une  pareille  obli- 
gation e*  ces  paroles  de  la  même  oraifon 
dominical?  Dimitte  nobis  débita  noftra  ,  Jî- 
eut  drnosdmittimus.  O  Ciel ,  qu'elle  fain- 
teté  attcndlc  fils  de  Dieu  ,  de  ecluy  qui  pro- 
nonce  ccu«  divine  prière  ,  puifqu'ille  veiît 
Imitateur  d  fon  Pcre  ,  en  l'obligeant  de  fai- 
re ce  que  forpere  feul  peut  faire  j  c  eft  qu'il 
«appartient  «a  la  divinité  de  pardonner  les 
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114  Sermon  pour  le  neuvième  Dimanche 
Mfrt*.  péchez.  Quispoteftdimitterepeccata,  nififi. 
lusDeus  i  Eh  doneques  leuw-Chr.ft  nous 
ordonnant  de  faire  grâce  des  péchez  commis 
contre  nou* ,  il  fcmble  nous  élever  au  deilus 
de  la  condition  humaine  ,  en  nous  comman- 
dant derandre  vulbJcen  nous  la  bonté,  Ja 

ceiuy  à  qlu  1  on  parle  en  priant  ad  frnefidl: 
rem  acçedens  bene/Mor  ejto  ad  bonum  bomts, 
*d  lenem ,  &  fatitntem  patient  &  Unis  :  ad 
ItiJlumjHftHs.  D'où  il  eft  confiant ,  que  ÎO. 
«ifon  fuppofc  en  celiiy  qui  la  fiut  la  grace.& 
Ja  faintetc'  appellée  juftice  dis  les  faints livres. 

Toutefois ,  prenons  la  chofe  en  fou  fonds. 
QjJ>fce  ,  que  I'oraifon  î  nous  n'en  avons 
point  de  plus  jufte  peinture  que  celle  du  Do- 
âcur  Angélique.  Eft  ekv.it  io  mentis  in  De  m 
Ceft  une  élévation  d'efprit  au  defluj  des  nui, 
&  jufqucs  au  trône  adorable  de  Dieu ,  op  }e 
peut,  il  faire  que  la  prière  prene  ce  haut  Vol  ? 
quiluy  à  prête  des  ailes  allez  fortes  pour 
porter  jiifques  dans  le  fein  d'un  Ditu  t  fatnt 
Ambroife  nous  l'apprent  endifaut  ,  que  la* 
bonne  vie ,  &  l'Innocence  clés  mœu,s  Juy 
rend  ce  bon  office  facit  orationem  bo^A 
&  dot  alas  prectiws  fpirituales,  Ccr  ;  fi  |« 
crime  eft  dans  un  cœur  ,  qu'cll'a;>parence" 
que  fon  oraifon  prene  l'effort  juiqtc?  dans  le' 
Ciel;  fans  douttcellefcraconrraiuedcram- 
^   per  fur  la  terre ,  par  le  pefant  faneau  du  peI 
çjié.  Pecca'fo  gravefiit  eratit  ,  C  Ungins  fit 
«  Deo  &  plus  une  ame  fera  co»;  ablc  ,  plus 
U  vie  fera  chargée  de  reproche    moins  au_ 
»a  t'clle  de  rigacur  pour  s 'élève  à  Dieu  par  1* 
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prière,**/**  0  autem plus  aggravatur  oratio,<jti«n* 
tu  eft  improbior  vit  a  frecantis.  m 

C'cft  encore  pour  nous  inftruire  de  cette 
vérité,  que  l'Apôtre  exhorte  les  Chrétiens  à 
prier  en  devant  les  mains  pures  vers  le  Ciel, 
voip  viros  or  are  in  omni  loco  levantes  paras  ma*  u*ATim 
77*j,pour  marqucr,quc  de  tous  les  lieux  on  en 
peut  faire  des  oratoires  ,  pourveu  que  le  cœur  * 
Ôc  les  mains,  i'ame  &  le  corps  foient  fans  pè- 
che, parce  que  cette  innocence  donnera  des 
ailes  à  l'oraiion,dcfquelles  on  voit  la  figure  en 
ces  mains  élevées  en  l'air  ,  levantes  puras 
'tnanu4* 

A  *ela  fc  rapporte  un  autre  portrait ,  que  ' 
S.Bernard  fait  de  la  prière»  en  écrivant  quelle 
eft  une  union  affcâueufç  de  Phomme  avec  fon 
~Creatcur,ou  comme  parle  Clément  d'Alexan-  WW, 
drie,unc  couver facion  avec  Dieu  ,  une  liaifon 
de  cœur,un  commerce  facré  avec  la  Majeftc 
divinc.Or  femblable  union  fembLb'.e  liaifon/ 
exige  la  conformité  de  moeurs  dans  les  deux 
extrêmes,  car  comme  l'eau  ne  fera  jamais  en 
bonne  intelligence  avec  le  feu,tvy  les  ténèbres 
avec  la  lumière  ,  qn&focietat  luci  adtenebras} 
comme  Jefus  Chrift  n'aura  jamais  rien  de 
commun  avec  Déliai  ,  9**  conventio  Chrifii  ad 
Belialîdc  même  l'homme  en  écat  de  peché,nc 
peut  afpirer  à  la  converfation  &  à  l'union  avec 
ion  Dieu  par  l'oraifon  ,  le  faint  ne  pouvant 
fouffnrde  commerce  avec  le  pecheur,^«*^*r- 
t  ici  patio  jnjliùa  Cktn  iniquitatc  > 

C'eft  pourquoy  ces  forus  de  prières  font 
ces  hipocrites  &  ces  comédiennes  du  peuple 
Juif,  lefquclles  ne  payoient  que  d'apparences 

de  grimaces •  extérieures  ,  condamnées  du 
Tom.lL         '  P 


1 i 6  Sefm  on  four  le  neuvième  Dim  Anche 
Sauvcur,parce  que  la  vie  des  gens  qui  pn'oi^c,  ' 
ne  s'accordoit  pas  avec  la  dévotion  de  leurs 
levres,cn  un  mor,parce  qu'ils  feifoient  orailba 
en  état  de  péché. 

Ceft  doneques  l'innocence  qui  fait  tout  l'at- 
trait de  Dieu ,  &  qui  le  porte  à  entrer  volon- 
tiers en  convocation  avec  nous  fans  cette  con- 
dition ,  ifaie  nous  dit ,  qirti  n'y  a  pas  lieu  de 
flous  approcher  de  notre  Créateur,  puifque  le 
peché  nous  en  éloigne  infiniment,  peçcàtAVe- 
frA  divtferunt  inter  vos ,  Deum  veftrttm  ,  & 
fhfcondcrunt  fuciem  ejfuvobis  ne  exaftdiref9 
quel  malheur  il'on  a  beau  aller  dans  les  Egli- 
lcs,&  y  demeurer  les  heures  entières  en  pric- 
res,bien  loin  que  Dieu  les  écoute»  il  n'a  point 
d'oreilles  pour  les  oiïir,&  pour  en  avoir  pitié, 
iniquit4$em  fi  affexi  in  corde  meo  non  exAudict; 
Z)$mèn*s\zmÇ\  l'on  peut  fortrr  derEglife,ouil 
n'y  a  rien  à  efperer,  à  moins  que  par  la  penï- 
tcnce,on  recouvre  la  grace,qui  nous  donne  ac- 
çcz  à  Dieu. 

En  effet  ,  fi  nous  envifageons  la  fin  de  1\>- 
raifon  ,  nous  en  tirerons  une  féconde  démon- 
ftration  delà  vérité  dont  je  parle  -,  car  nous 
prions  pour  être  exaucez  ,  c'eft  le  but  umver- 
ici  de  toutes  les  prières  ;  d'ailleurs  l'Aveugle 
né  de  l'Evangile  nous  avertit  du  rebut  de 
l'oraifon,  de  celuy  qui  la  fait  en  peché  ,  &  du 
bon  fuccez  de  celle  que  Ton  pratique  en  état 
f'#»«S>.  de  gïSLC^Deuspeccatores  non  audit, fed fi  qui*  efi 
juftus  , hune exaudit  ,  &  certes  à  parler  jufte, 
n'auroit  on  pas  droit  détourner  en  ridicule, 
un  homme  qui  aborderoit  hardiment  fon  en- 
nemi  mortel, auparavant  que  de  s'être  recon* 
fil  é  avec  luy ,  &  qui  luv  demanderait  un  fer- 
vice 
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tfcc  confiderable  ,  ou  une  partie  de  fon  bien, 
ou  mêmes  fon  hcritagejl'on  diroit  fans  doute 
qu'il  mâque  de  bon  fens,&  qu'il  écoit  abfolu- 
mène  necdfaire  de  s'aller  humilier  »  de  tacher 
de  faite  fa  paix  »  &  de  fatisfaire  cet  ennemi, 
après  quoy,  s'il  n'eut  pas  eu  lieu  de  pretan-  -' 
dre  à  l'héritage  ,  il  auroic  peu  espérer  quel- 
que legat  >  ou  quelqu'auue  faveur  quM  auroic 
defirec. 

Voila  un  firabole  des  gens  quî  vont  à  l'O- 
ratoire fans  avoir  negotié  leur  pardon  auprès 
de  Dieu  offenec  ♦  &  qui  n'en  veulent  rien 
moins  obtenirjquelesbcntdi&ions  dunemps, 
&  que  l'héritage  du  Ciel ,  ils  ne  l'amendent 
pas,  il  faloit  comroancer  par  reconnoître  leur 
faute,par  pleurer  leurs  dcfordres,&  par  fqjli- 
citer  leu^raccà  l'exemple  du  bon  larron  %  qui 
félon  S.  Achanafqne  fe  contanta  point  de  fça-  , 
voir  toutes  les  finefTes  du  larcin,ayant  encore 
appris  i'art  d'enchanter,  carne  diroit-on^s, 
que  dans  le  deflein  de  voler  le  Paradi$,il  vou- 
lut furprendre  le  cœur  du  fils  de  Dieu  crucifie 
avec  lùy,non  fculemct  en  faifant  une  humble 
confeffion  de  fes  crimes,avec  les  regrets  d'une 
fincerc  conirition  ,  mais  encore  en  tâchant  de 
gagner  fon  compagnon  de  fupplice  t  Se  de  le 
portera  la  pénitence  ,  mais  particulièrement 
en  défendant  l'innocence  &  l'honneur  de  Je* 
fus-Chnft  ,  hic  vero  quidmaligcfjit  t  de  forte 
que  par  cette  adreflè  de  contrition  &  de  zele, 
il  fe  difpofa  à  i*oraifon,on  il  ne  demande  tien 
Itioins  que  l'entrée  du  Royaume  du  Sauveur, 
même  m  a  met ,  cumvenerit  in  regnum  tHum%  y. 
l'on  fçait  le  fuccez  de  cette  pritre  ;  on  luy  ao» 

P  * 
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çorda  ce  qu'il  demanda,  on  avança  mêmes  le 
temps  qu'il  avoic  marqué  i  car  on  luy  die,  dtz 
aujourd'huy  vous  aurez  ce  que  vous  avez  dt- 
(itCihodiefnecumerûinParadifi.  Cette  con- 
duite du  bon  larron  >  fait  l'exeufe  de  Saint 
Athanafe ,  &  l'oblige  à  s'écrier ,  o  Utre  !  m'« 
rum  incantamentum  ad  hune  thefaurum  ti- 
fi  conciltandum  excogituns  \  cti  vérité,  dit  ce 
/  Saint  Prélat ,  vous  l'entendez  »  en  kifant  de 

vôtre  gibet  une  école  ,  ou  vous  enfeignez 
l'art  de  dérober  le  Paradis  par  la  prière, 
piémes  avec  la  complaifanne  &  Tagreemcnt 
de  celuy  à  qui  on  l'enlevé,  o  latrojarti,  cuifit^ 
Wxximè grati,raiioncm  edocem\ 
,  Ceft  en  effet ,  c'eft  le  fin  delà  politique 
du,falut  de  fe  randre  par  la  pénitence  &  par 
»  l'innocence  delà  vie,  digne  a'obtenir  ce  que 

Ton  demande  ,fuivant  cet  avis  de  S.  Bernard, 
faites  que  la  vie  mérite  ce  que  la  prière  follu 
-  çitfr,  orafk  expetat  vit*  mereéUwr  ,  voila  die 
Cle'ment  d'Alexandrie  tout  le  fecret ,  &  tout 
l'artifice  pour  impetrer  toutes  chofes  \  car  lç 
Verbe  Incarné  l'a  ainfi  promis, ,  il  n'y  a  qu'à*, 
prier  après  l'expiation  des  ççchti  fimundiu  fit 
Msrem.dpecctto,  cjuodvîilt  ajftijuctur  julpet  enim  De  Hé 
pete,&  dtbitur, 

Ouy  fuyons  eu  état  de  grâce  ,  &  difons 
•vec  une  modefte  hardiefle.    Seigneur  votre 
M4t  t.  Royaume.  AdvenUt  regnum  tnim.  Nôtre 
^  ambicion,  quelque  exceffive,  quelle  paroi(lea 

eft  bien  fondée  ,  puifque  par  la  grâce  nous 
fommes  enfans  de  Dieu  ,  &  que  l'écriture 
.■   nous  allure  ,  qu'en  cette  qualité  nous  avons 
d'çtvc  les  héritiers  ,  Ji  f  lii  Û  htrede*. 
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Comme  au  contraire  le  péché  nous  dépouille 
de  la  condition  de  fils  &  nous  ravit  la  grâce, 
qui  nous  faifant  participais  de  la  nature  di- 
vine ,  divins  confortes  natnrt  >  nous  avoit  t,p$tftt 
érigez  en  enfans  adopiifs  de  Dieu,  c  eft  pour- 
quoy,  ce  feroit  une  étrange  illufion ,  pour  ne 
pas  dire  une  évidence  extravagance  ,  fi  étant 
.dans  un  êcat  de  réprobation  nous  afpirions 
au  patrimoine  des  Eleus  ,  par  une  miferablc 
prière,  qui  ne  partant  pas  d'un  cœur  d'enfant 
de  la  maifon,  ne  peut,  qu'être  rejettée,  quand 
mille  &  mille  fois  le  jour,elle  diroit  advenUt 
regnumtmm  ;  L'héritage  n'tft ,  que  pour  les 
tnfans. 

Que  diray  je,fi  je  confidere  les  conditions,  , 
&  les  qualittz  d'une  lo'tiableoraifon  }  c^ft 
une  troifiéme  demonftratipn  de  cette  vérité* 

En  premier  lieu ,  elle  doit  êrre  accompag- 
née d'une  confiance  ,  qui  approche  de  la  cer- 
titude de  la  foy  ,  fuivant  la  parole  du  fils  de 


animer  d'une  confiance  de  cette  force  ,  la 
prière  de  celuy  qui  ne  garde  pas  les  comman- 
dements de  Dieu  ,  &  de  l'Eglife  ,  ce  grand 
Pape  repondra ,  que  l'on  cherche  ce  que  l'on 
ne  trouvera  jamais  ,  ne  fe  pouvant  pas  faire, 
que  celuy  qui  eft  mal  avec  fon  Dieu  ne  foit 
rempli  de  défiance.  Diffidit  mens  fe  acçipere, 
tjhod  appétit ,  qu&  remini feetur  fefacere  no  lie, 
(juod  divinitus  audivit  >  Mais  la  plus  belle  ex- 
pteflion  fur  ce  chapitre  ,  eft  fans  doute  celle 
du  grand  AfFricain  oratià  de  confeientiaproce-  ^xyft^ 
dit,Ji çenfçUmi*  tmbcfiit  erubefc*t%&  orath:  ^  h.  6 
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Quoy  ?  la  confcicnce  ruugiflant  de  fcs  exce* 
eft  avec  judicc  dans  la  dernière  défiance  ,  & 
comment  fe  pourroit-il  faire  que  fon  oraifon 
fut  fi  effrontée  ,  que  d'avoir  quelque  confiart- 
ce,d'amre  part  ou  la  confiance  manque  ,  Ton 
ne'doit  rien  éfpcrer  de  la  prière. 

Secondement  l'oraifon  doit  être  conlUmej 
car  Dieu  veut  eue  follicité  avec  perfeverance, 
&  vaincu  par  une  efpece  d'ïmportunité.  Vult 
Grej.  in  DeHs      ^  j         Co^i  %  Vult  importunime 

quadam  vïncl  Or  cette  confiance  cft  propre- 
ment l'ouvrage  de  la  probité  de  vie  ,  laquelle 
cft  une  oraifon  ,  continuée  dans  la  penfée  de 
Saint  Eucher  ,  lorfqu  après  avoir  formé  quel- 
que difficulté  fur  le  commandement  du  Sau. 
véur  ,  qui  ordonne  aux  Chrétiens  de  ne  point 
interrompre   leurs  prières.  Oportet  femper 
Luca*.  orare  il  jlC  ^  qllc  ,  qui  fait  ce  que  Dieu  veut, 
prie  inceffamment  fi  femper  Deo  pUcitdgc- 
££*    runtnr  ,  femper  oramus  ,  ce  qui  fe  foutient 
hom .6.    fur  ce  que  de  l'Eckfiaftique  fait  un  article  de 
foy  >  que  qui  obferve  les  loix  divines  prie 
fans  mefurc  ,  &  ne  preferit  point  de  temps  à 
fon  oraifon  multipliée  à  l'infini.  Qui  obfervtt 
€t  *        Icgeiriy  orzùonern  multiplie at. 

Voila  doneques  le  grand  artifice,  de  celuy 
qui  veut  faire  fortune,  en  l'oraifon  ,  c'eft  d'ê- 
tre homme  de  bien  ,  c'eft  d'être  fidèle  aux 
ordres  de  Dieu ,  de  peur  de  tomber  en  la  ma- 
lédiction ,  dont  Tertullicn  nous  fait  peur, 
c  eft  qu'autant  ,  que  nous  nous  écartons  de 
TobeiiTance  ,  que  nous  devons  à  nôtre  Dieu 
autant  Dieu  éloigne  fon  oreille  de  nos  deman- 
da, iê  des  ne  quantum  aprtceptih  tantum  ak  attribut 
or.  Do*  Dcilonge  Jimus. 

min.  C'eft 
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,  C'cft  là  la  première  difpofition  >  que  l'on 
doit  porter  à  loraifon  ,  eh  y  allant  en  état  de 
grâce  la  féconde  regarde  la  qualité  de  ce,  que 
l'on  y  va  demander  ,  &  de  la  perfonne,  à 
qui  Ton  s  adreffe  pour  l'obtenir.  Nous  voicj 
en  la  dernière  partie  de  ce  difcours. 

il.  POINT. 


donné  cet  avis.  Prenez  garde  »  de  ne  point 
demander  ,  ce  qu'il  nclt  pas  expédient 8de 
fouhaiter  3  ny  digne  de  faire  l'objet  ,  ou  la 
matière  de  vos  prières  cave  ,  ne  pojiules  non 
jpojlulandah  ràilonen  eft.parcc  que.  Si  Dieu 
agrée  beaucoup  loraifon, c'eft  ,  quand  cU'eft 
faite  par  un  jufte  ,  &  quand  elle  ne  follicite» 
que  des  chofes  juftes  &  convenables.  Ccftlè 
fenriment  de  S.  Bruno.  Si  qui  petit*  jn/lus  ejt  je  ># 
&  fi  quod  petit  idoneum.  m9l. 

Pour  mettre  cecy  cli  évidence,  le  fuppofc  otau 
deux  principes.  Le  premier  ,  c'eft  que  Dieu 
fefait  un  grand  plaiiir  de  donner  ,  puifqu'il 
infpire  la  volonté  de  demander^ce  qui  montre 
qu'il  acordeta  ,  ce  dont  on  le  prie  puifqu'il  a~ 
dej  a  donné  grâce  pour  le  demander.  Dabki  j^fa 
quod  petit  tir,  quia  dédit,  ut  peteretur. 

Le  fécond  principe  à  fuppofer  *  e'eft  que 
Dieu  n'eft  pas  fimplemenc  libéral ,  il  eft  en- 
core  magnifique  >  &  porté  à  prodiguer  (es 
t  r  e  for  s  *  il  y  a  par  my  les  hommes  des  riches, 
le  mal  cft  »  qu'ils  font  avares  :  il  s'en  trouvé  lf  J 
delibcraux  $  mais  fçwrwt  >  ils  onrunç  foty 


j$i  Sermon  pour  le  neuvième  Dimanché 
tune  fort  médiocre  ,  de  forte  que  la  volonté 
de  doivier  manque  à  ceux  la,&  la  puiflanccà 
ceux  cy  ,  il  n'y  a  rien  de  pareil  à  craindre  du 
Seigneur  du  Ciel ,  &  de  la  terre  il  cft  riche 
également ,  &  libéral  »  il  peut  ,  il  veut  enri- 
AàRm.  chir  ceux,  qui  l'Invoquent  divesin  omnes,  qui 
10*       invocéim  illum.  + , 

Ces  chofes  arrêtées.  l'avance  avec  S.Grc- 
goirede  Ni(Te  ,  que  qui  demande  à  Dieu  des 
biens  de  néant ,  il  le  rebute  ,  car  que  penfe- 
roit'On  d'un  Courtifan  >  qui  prieroit  un  Roy 
magnifique  de  mettre  la  main  dans  la  boue, 
pour  luy  mouler  quelque  vaitfeau  de  terre,  ne 
le  choqueroit  ilpas  d'une  étrange  manière,  \\ 
cft  d'humeur  à  faire  des  prefents  dignes  de  fa 
grandeur ,  &  on  luy  demande  une  bagatcle  : 
ceft  là  l'image  de  l'affront ,  que  l'on  fait 
au  fbuverin  des  Souverainsjorfque  bien  loin 
de  régler  la  prière  fur  la  magnificence  de 
Dieu  >  elle  s'attachetoit  à  des  fouhaits  bas,& 
humiliants  ,  ou  Ton  voudroit  interefler  le 
Tout  puilfant  ;  qui  ne  fc  plaie ,  qu  a  créer 
des  mondes  ,  qu'a  faire  des  bien-heureux 
dans  l'éternité ,  &  qu'a  fetnblables  ouvrages, 
dans  lefqucls  puifle  éclater  fa  magnificence! 
cependant  on  le  conj  ure  ,  non  pas  de  guérit* 
IKWfe  ambition  déréglée  ,  ou  nôtre  ayaricé 
vinGuiaT>lc  ,  mais  de  nous  gratifier  de  plus 
grandes  richertes  ,  ou  de  plus  confiderablcs 
charges  fur  la  terre  pour  favorifer  le  dérégle- 
ront de  nos  paffions  :  n'eft  ce  pas  l'offencer 
cf uelletnent  ?  n'eft  ce  pas  fufpendre  le  cours 
de  fts  libcralitez*  ?  ïi'eft-cc  paà  mêmes  fq 
*'*'/!  ntîîïc  m  danger  d'allumer  fon  ittdignaf  ion,* 
w^1#.x  ^a  :  vdicy  cc  qu'en  écrit  Saint  Bafi* 
if  \%,  MagnlfiçtniijpmM  ejl  àidcmjui  A»{*fi£ 
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fmus  ,  indigne  fert  qmrido  cumque  exigmrn 
aliquid  petitur .  , 

Il  faut  doneques  éviter  cet  ecueil,  &  pren- 
dre garde  ,  que  l'on  ne  demande  ,  que  des 
choies  capables  de  faire  de  l'honneur  à  la 
tnajefte  divine.  Noli  tibi  aratione  tua  iratum  lim. 
facere  ,  fed  pete  ,  qu&  digna  fnnt  ,  &  rege% 
&  Deo. 

Sans  cette  précaution  ,  faint  Auguftin  cft 
perfuadé  ,  qu'il  y  a  beaucoup  à  craihdre. 
Comment  ?  vous  entreriez  difficilement  en  la 
penfée.La  voicy ,  vous  foIKcitez  des  biens  de 
sortune ,  des  dignitez  du  ficelé.  Gare  ,  Dieu 
f  en  vangera ,  ces  fortes  de  biens  étant  indi- 
gnes de  fa  grandeur  ,  mais  en  quoy  confiftera 
cette  vengeance  fur  prenante  ?  ce  fera  en  vous 
acordant  ces  grandes  richeffes  ,  &  ces  char- 
ges fpecieufes  ,  qu'il  vous  auroit  refufees  en 
la  bonté  ,  &  qu'il  vous  donne  en  fa  colère. 
Metuendtm  ne  detirttus  ,cjuod  pofletnon  d*re  /f.7ç  j 
propitius.  Redoutable  effet  de  fon  indigna-  j0an. 
tion  s'écrie  faint  Grégoire  ,  vous  ferez  pris 
au  mot ,  &  vous  voilà  mal  traitté  ,  parce/jue 
vous  ferez  de  ces  trefors,&de  ces  honneursun 
facrificc  k  la  vanité  au  luxera  la  fcnfualité;voti$ 
ferez  en  fuite  damné. 

Ah  >  combien  de  gens  en  font  dans  les  ter- 
mes de  ces  deux  frères  ,  qui  obligèrent  leur 
mere  à  demander  au  Sauveur  les  deux  premiè- 
res places  ,  de  fon  Royaume  ,  pouffez  à  cela 
par  leur  ambition  ,  mais  le  fils  de  Dieu  ,  qui 
les  aymoit ,  les  exeufa  fur  leur  ignorance  nef-  MMt^ 
fiels  ,  Quiâ  petatis.  Ouy  mes  cners  Apôtres»  10. 
vous  manquez  de  lumière  ,  vous  parlez 
en  gens  du  ficelé , lefqucU  fe  paffionnent  des 

honneurs 


Digitized  by  Google 


i  1 4  Sermon  pour  le  neuvième  Dimanche 
honneurs  vaîns  &  menïbngers  ,  &  qui  en  h 
poflfcffion  de  ces  chimériques  grandeurs  per- 
dent la  véritable  gloire  de  rcmpiréc,qutlle  il* 
lufion%quel  égarement? 

C*eft  toutefois  h  méprifé  pitoyable  de  la 
plufpart  des  parcns  qui  imitent  la  mere 
des  Zcbcdées,en  ne  founaitant  que  commodi- 
tez,qu  abondance  temporelle  &  qu'elevatiod 
d'etabliflcment  à  leur  famille ,  ce  qui  obligea 
autrefois  le  Philofophe  Romain,  de  confeiller 
à  un  jeune  homme,de  ne  pas  prendre  ce  partie 
&  de  fermer  l'oreille  aux  voeux  de  femblables 
parents ,  parce  qu'ils  luy'yeulcnt  procurer  du 
Smir.  mal  fous  Couleur  de  bien  ,  bohô  ariimo  mule 
ifA1  •  precdtotnftt'e(ï  pourquoy  priez  Dieu  qu'il  iv'e- 
coute  point  leurs  prières, Dettm  ora.ne  quidti- 
bi  éventât  ex  bU,<]UA  opttntur. 

Or  ce  qui  trompe  ces  parents  dans  le  fenti- 
tnent  de  ce  Stoicieri ,  c'eft  que  nôtre  amecft 
en  quelque  manière  faite  de  deux  pièces ,  par 
Tune,  elle  cherche  la  vérité  ,  embraflant  la 
vertu,elle  fuit  l'ordre  la  ra  raiion,4Jià»f  noftri 
pars  una  verimi^tque  honejlati  dedita%r*tioni 
obtempérât ,par  l'autre  partie, elle  fe  plaie  dans 
Terreur  &  dans  le  menfonge,  qui  flate  fon  in- 
clination brutale,  alterapars  bruta*  &f*lfîap*> 
petens  f  qu'arrive  il  ?  l'on  fe  range  du  côté  de 
cette  derniere,appuyam  fon  penchant  au  cho- 
fes  fcnfiblcs%  dont  l'attrait  agréable  nous  ga- 
gne,de  là  eft  que  l'on  en  fait  le  firjet  des  denrs 
&  des  voeux ,  foit  pout  nous  ,  foit  'pour  ceux 
qui  nous  appartiennent. 

Le  malheur  eft,  que  cet  égarement  eft  fi 
univerfel,  qu'on  le  remarque  prefque  eh  tous 
les  pères  de  famille,car  ils  ont  grand  foin  que 

tout 
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tout  tourne  heureufement  pour  leurs  enfans 
en  cette  vie ,  mais  pour  le  bon  état  de  l'autre 
vie,  ils  n'y  font  que  tres-peu  ,  ou  peut-être 
point  du  tout  de  reflexion ,  ils  font  un  officier 
de  l'ainé.un  foldat  du  puiné,  un  bénéficier  da  * 
cadet ,  qui  d'eux  travaille  ferieufemenr  ,  qui 
prie  avec  chaleur  pour  les  fixer  en  la  crainte 
tic  Dieu, pour  les  faire  gens  de  vertu  ?  le  nom- 
bre en  eft  fi  petit  aux  yeux  de  l'auteur  de 
1  œuvre  imparfaite,  qu'il  n'en  découvre  poinr, 

mîUtioA  filysfuû)  *Uj  bonms  %  &  ntmo  fuis  hêm.1% 
frovidet  deum.  N    in  Mm***  ^ 

O  Dieu  !  quels  chetifs  pères  !  s'ils  voyent 
quelques-uns  de  leur  famille  daus  la  pauvre- 
té, ils  en  font  au  dcfefpoir,  ils  gemiffent,  ils 
font  des  vœux  ,  ils  confultcnt  leurs  amis ,  & 
que  ne  font-ils  pas  pour  les  tirer  de  la  nece di- 
te, &  s'ils  en  yoy  eut  dans  des  amour  a  es,  dans 
le  libertinage  des  vices,ils  s'en  montrent  fort 
peu  touchez  ,  négligeant  de  les  faire  r'cmrer 
dans  les  devoirs  du  Chriftianifme.  Hclasiou 
cft  le  pere,  ou  eft  la  merc,  qui  ait  fait  dire  des 
Méfies  pour  dégager  fon  fils  de  la  débauche? 
Ton  fe  contente  d'imiter  Hcli  ce  mauvais  pere, 
enluy  donnant  quelque  léger  avertiffemér,  & 
enluy  disât,vous  ne  faites  pas  bié,il  court  par 
jtoiu  de  mauvais  bruits  de  vôtre  vie  licencieu- 
se ;  voila  tout  leur  zelej  mais  fi  cét  enfant  eft 
•malade,  s'il  eft  attaqué  de  Phtific,  d'Hidropi-  ^ 
fie, ou  de  quelqu'autre  incommodité  *'  vœu  à 
tous  les  faints,  prières  par  eux  &  parles  Reli- 
gieux,grand  nombre  de  facrifices  ;  mais  s'il  eft 
malade  en  lame  de  dangereux  vices,  s'il  eft  en 
péril  du  falut  ou  l'6  en  eft  peu  fcpfible,ou  Ton 

en 
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en  néglige  abfolumcnt  la  guerifon  }  peu,  ou 

point  de  prières  pour  cela. 

Conduite  funefte  !  empreflement  pour  le 
temporel  &  pour  lecorps  ,  négligence  fatale 
pour  le  fpirituel  &  pour  lame.  Job  n'en  uzoic 
pas  ainfi  ,  fon  grand  zele  en  qualité  de  pere, 
n'éroit  pas  à  folNciter  auprès  de  Dieu  les 
biens  du  temps  pour  fafamille,c  étoit  les  bies 
de  l'éternité  ,  qu'il  luy  procuroit  par  fes  priè- 
res ,  il  voyoit  fés  enfans  avec  grand  plaifir 
dans  une  belle  intclligence,fe  regalant  les  uns 
les  autres  enfeftins  réciproques  ;  il  craignoic 
toutefois  que  parmi  ces  fêtes  domeftiquesr 
Dieu  ne  fut  ofFenfé  ;  c'eft  pourquoy  tous  les 
jours  il  fe  jettoit  aux  pieds  des  Autels^  tous 
les  matins  il  offroit  un  facrifice  pour  chacun 
de  fes  enfans ,  diluculo  offcrebtt  holocaufta pro 
y?tff»//*,peut  étre  difoit-il,peut-étrequc  par- 
mi ces  rejoiïiirances ,  il  fc  fera  glifle  quel* 
que  péché  dans  le  cœur  de  mes  fils  &  de 
mes  filles,  peut-être  n'auront-ils  pas  bien  nzc 
de  l'abondance  de  toutes  chofes  ?  ainfi  dés 
l'aube  du  jour,je  vais  tacher  d'inpetrer^par  des 
holocauftes  les  grâces  nectfTaires  pour  leur 
converfion,  s'ils  font  tombez  dans  le  détor- 
dre de  la  confcicncc  ,  ou  pour  les  conferver 
dans  la  probicé. s'ils  y  ont  conftamment  vécu, 
die  e  bat  enim  ne  forte  peccaverint  filij  mci>&  be- 
nedixerint  Domino  in  corde  fito* 

O  la  faviflante  conduite  /  S.  Chryfoftome 
la  met  devant  Jesycux  des  Pères ,  comme  un 
original  qu'ils  doivent  copicr,&  non  pas  imi- 
ter la  dévotion  Jrregulierc  de  ceux  qui  ne  font 
de  prières  pour  leur  famille,  que  pour  luy  ob- 
tenir dcsrichcflcs  &  des  vains  honneurs  >  en 
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effet  le  but  de  leurs  oraifons  ,doit  être  d'im- 
petrer  les  biens  foiides  &  elfentielsi  la  crainte 
de  Dieu^'obtilTance  à  fes  Commandcmens^la 
mortification  des  paffions  ,  la  patience  dans 
les  croix ,  enfin  une  bonne  vie  ,  &  une  fainte 
mort. 

Or  en  ufer  ainfi ,  c'eft  être  favant  en  l'art 
de  prier  qui  conftfte  à  demander  à  Dieu  de  } 
grandes  chofes  ,  dignes  de  fa  magnificence,  I 
car  c'eft  à  ces  fortes  d'oraifons  ,  que  l'on  ne 
refufe  rien  petite  &  dtbitur. 

Ceft  pourquoy ,  quand  on  lit  ,  que  le  fils 
de  Dieu  remercie  fon  Pere  de  n'avoir  jamais 
rebuté  fa  prière.  Ego  autem  feiebam  ,  quia  tomMÎ 
fempertne  audis  on  n'en  doit  pas  être  furpris, 
non  feulement  en  veiic  ,  deccluy  qui  prioit, 
&  qui  meritoit  d'être  écouté  favorablement^ 
mais  encore  parecque  le  verbe  incarné  ne  de- 
manda jamais  rien  ,  que  de  grand  par  exem- 
ple une  fby  inébranlable  pour  le  faint  Siège. 
Oravi  pyotepetre  ,  Ht  non  deficiat  fidestua.  Lue.iz. 
La  prote&ion  de  TEglife  ,  &  1  union  des  fi- 
dèles. Pater  Jkntle  firva  eos  in  nomme  tuo% 
quos  dedifti  rnihi,  &  fint  unnm  %  fient  &  nos\ 
Le  Saint  Efprit  pour  les  A[Qtres,r&  pour 
les  Chrétiens.  Ego  rogabo  patrem,  ut  zlium  lonn.U. 
paracletum  dabit  vobis  ,  &c.  Ainfi  toutes  fes 
demandes  étant  dignes  de  la  grandeur  de  fon 
Père  ,  il  n'eft  pas  merveilleux  qu'on  leur  aie 
tout  accordé,  .    ,   .  ... 

Auffi  voyons  nous  ,  qu'en  la  formule  de.  mtht 
prier  que  le  Sauveur  nous  a  laiflee  ,  il  n'y  a 
rien  de  bas  ,  tout  y  eft  grand ,  Tony  deman- 
de d'abord  la  gloire  ,  &  ]a  fanûification  du 
nom  Divin.  SanUificettornomen  twm.  Eft.il 
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rien  de  plus  augufte>  De  là  on  parte  à  deman- 
der le%  Royaume  du  Ciel.  Aàvemat  regmm 
tmrn  cft-il  rien  de  plus  fouhaitablc  ?  L'on 
follicite  en  fuite  l'exécution  des  ordres,  &  de 
la  volonté  de  Dieu  ,  &  cela  d'une  manière 
a^ffi élevée,  qu'elle  fe  pratique  fur  L'Empire 
fiéU  volkwas  tua,  fient  in  cceU  ,  &  in  terra  ,  ne 
voilà  pas  une  belle  ambition  d'aller  de  pair 
en  fidélité  avec  les  bien-heureux  ?  la  (cule 
quatrième  pétition  fcmble  un  peu  dégénérer 
des  précédantes  ,  puifqu'ellc  ne  paroit  ne  de* 
fircr  que  do  pain  ,  toutefois  les  faints  Percs 
l'expliquent ,  &  du  pain  matériel ,  qui  nour- 
:  lit  le  corps ,  Se  du  pain  Spirituel ,  qui  entre- 
rient la  vie  de  lame.  Telles  font  les  grâces* 
tel  eft  le  faint  Sacrement ,  de  forte  que  dan$ 
ce  fens  bien  fondé  ,  il  n'y  a  que  du  fublime 
en  cette  demande.  Celles  ,  qui  fuivent  font 
dans  une  pareille  élévation  *  puifque  la  cin- 
quième defire  obtenir  le  pardon  des  pechez 
fous  condition  de  faire  grâce  aux  ennemis,  en 
quoy  il  y  a  de  l'héroïque  ,  comme  il  y  a  de 
<  l'important  dans  la  fixiçme ,  qui  cherche  une 
puifl'ante  prote&ion  contre  les  infultesdes 
Diables ,  du  Monde,  &  de  la  Chair  &  ne  nos 
inebicas  in  tenutionem  ,  &  en  cela  elle  fait 
honneur  à  Dieu  en  luy  propofant  une  a&ion 
.    propre  a'un  tout  puifTant ,  &  en  le  coi  jurant 
de  mettre  à  couvert  les  foibles  de  la  violance 
des  forts  :  &  ne  nos  induau  in  tentationem  : 
enfin  la  dernière  ,  qui  veut  être  délivrée  du 
mal  finguliercraent  du  péché  ,  eft  également 
gencrenfe  en  regardant  rintereft  du  Créateur, 
qu'elle  craint  doffcnçer. 
Voilà  fur  quel  pied  fc  doivent  régler  toutes 
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les  oraifons,pour  être  au  gout  de  Dieu,&  pour 
être  bienvenues  auprts.de  luy,car  il  veuc  dÔ- 
11er  des  chofes  proportionnées  à  fa  Majcfté» 
de  quoy  nous  luy  pouvons  donner  occafion, 
mêmes  dans  les  prières  que  nous  faifons  pour 
tes  befoms  de  cette  vie  >  il  n'v  a  qu'à  les  tirée 
de  leur  balfcfle,  par  exemple  fi  en  demandant 
la  fanté,i'oji  ne  prétend  que  de  l'employer  au 
fervice  diviç.aux  avions  de  vertu  ,  de  charité» 
de  penitençe  ,  &ç.  c'eft  folliçiter  une  chofe  di- 
gne de  celuy  à  qui  nous  recourons  ,  ainfi  de- 
mander du  bien  pour  s'en  fetvir  en  de  bon- 
nes œures,c'eft  délirer  quelque  chofe  de  gran- 
de valeur  ,  pareeque  Ton  ne  demande  le  tem- 
porel, que  pour  le  fpirituel»  &  par  rapport  au 
falucc'cft pourquoy  on  le  brigue  avec  indif- 
férence^ tous  condition  que  la  gloire  deDieu 
y  foie  attachée >  &  que  la  chofe  foie  propre  à 
procurer  le  bien  de  qui  le  demande  ,  prêts  à 
imiter  celuy  qui  ayant  obtenu  la  fapté  auprès 
du  tombeau  de  S.Thomas  de  Captorberi ,  re- 
tourna au  même  lieu  fur  la  panfée  >  que  peur- 
être  cette  famé  nuiroit  à  fon  falut/&  deman- 
da  au  fa:nr ,  de  le  faire  retomber  en  fon  infir- 
mité, fi  elle  luy  devoit  être  plus  utile  à  glorir 
fier  fon  pieu  &  à  fe  fauver ,  ce  qu'il  obtint* 
ç'eft  là  une  excellente  manière  de  prier. 
h  Donc  que  s  ,  fans  ces  deux  conditions  que 
j'ay  marquées^' eft  à  dire  del'ctatde  gracc,Sç 
de  la  qualité  de  ce  que  nous  demandons, S.  Ja- 
ques nous  du  oit, vous  priez  fans  fuccez,  parce 
que  vous  priez  de  mauvaife  grâce  ,^r*#V*r  2  & 
non  êccipitU  >  eo  quod  maie petdtù  »  évitons  ce 
malheur  ,  commançant  nôtre  oraifon  par  [un 
aûe  de  contrition;,  par  le  regret  du  pafle»  & 
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parla  convcifion  des  mœurs  pour  l'avenir, 
contrition  qui  eft  Ci  puiflante  auprès  de  Dieu, 
qu'au  rapport  de  S.  Bafile  ,  dez  qu'il  la  voie 
dans  une  amc  penitcntc^l  luy  faitgrace,&  ac- 
corde toute  à  Tes  prières. 

En  fécond  lieu,ne  demâ  dons  que  de  grades 
chofes,  comme  font  l'amour  &  la  crainte  de 
Diéu,la  grâce  de  vivre  &  de  mourir  en  prede- 
ftincz,&  que  toutes  les  autres  pricres,qui  re- 
gardent la  fante,  le  bien,  la  réputation ,  ayenc 
rapport  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  falut  de  l'a- 
mené les  recherchant  qu'autant  qu'elles  peu- 
vent contribuer  à  l'une  &  à  l'autre  de  ces  deux 
grandes  chofes  dans  cette  difpofirion,deman- 
dans  avec  humilité,  refpeél,  confiance  &  fer-. 
veurt  &nous  recevrons,  petite\&  dabitur. 
Ainfifoit-ii.  > 
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*  » 


Digitized  by  Google 


Ml 

S  E  R  MON 

POUR  LE  DÏXIE'ME 
Dimanche  après  Pencecôcc 

gui  fe  humiliât  exaltabitur.  Luc.  ci 8. 
Ccluyqui  s'humilie  fera  exalté.  ' 


L humilité  fat  les  Saints. 

E  s  Saints  Pères  à  l'exemple  du  fils 
de  Dieu  ,  ont  fait  d'excellentes  le- 
çons de  morale  ,  fous  des  fables  ,  8c 
fous  des  Apologues  ingenieux,au  travers  def- 
quels  l'on  trouve  des  ïnftru&ions  admirables 
pour  les  veritez  Crêciennes. 

Encre  les  autres ,  S. Grégoire  de  Nazianze 
en  a  inventé  un,qui  me  donnera  lieu  d'entrer  Mp*  109. 
agréablement  dans  la  vérité  importante^ont 
parie  nôtre  Evangile  ,  &  que  j'ay  defliin  de 
mettre  en  fon  jour. 

Voicy  l'Apologue ,  c'eft  que  les  oyfeatix 
tinrent  un  jour  les  états  fur  l'eleftion  d'un 
Roy.L/alTcmbiée  fut  nombreufe,tous  les  plus 
confiderables  y  étant  acourus  dans  la  refolu- 
tion  de  gagner  les  voiy  leurs  compagnons, 
en  faifanc  parade  de  leurs  belles  qualitez, 
pour  lefquelles  chacun  en  fon  efpccc  s'efti- 
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*4 *  Sermon  p$nr  le  dixième  Dimanche 
pioic  digne  de  l'Empire.  LeRoffignol  fti- 
foitvaioir  famufique  charmante  ;  Le  Paon 
vantoit  les  beaux  miroirs  <^e  Tes  plumes  5  Le 
Cigne  cfpcroir  tout  de  fon  incomparable 
blancheur  y  Le  Phcenix  contoit  fur  ion  pri- 
vilège d'être  unique,  &  de  renaître  de  Tes 
cendres  L'Aigle  faifoit  fonner  bien  haut  fa 
vitelfe  ,  &  la  force  infatigable  de  fes  ailes  ; 
Les  autres  appuyoienc  leurs  prétentions  fur 
d'autres  avantages  de  nature  ;  mais  chacun 
fe  préférant  au  refte,  on  rcfblut  de  fé  régler 
par  le  vol ,  &  parce  que  l'Aigle  s'éleva  dans 
l'air  au  delïiis  de  tous  ,  elle  fijt  d'un  com- 
mun confentement  déclarée  Reyne. 

Voila  une  fable  s  yoicy  une  vérité  toute 
pppofée  à  l'aventure  ,  dont  je  viens  de  par- 
ler, ceft  ,  que  ,  qui  s'éieve  parmy  les  Chré-. 
tiens  il  pert  la  couronne  &  qui  s'abaifH  il  H 
gagne,  Le  Diadème  des  vertus  &  de  4a  fairç- 
teté  êcant  uniquement  promis  aux  ame$ 
humbles  ainfî  que  vous  le  yçrrez  ajnes  ,  quç 
Wus  aurons  die 

M 

AVE  MARIA, 

Il  fàut  avouer  ,  que  la  vertu  eft  obligée  à 
La  morale  du  Philofophe  romain^çar  ell'en 
à  reçeu  tant  d'éloges ,  &  tanc  de  recomman* 
dations  qu'il  y  çn  a  artez  pour  lu  y  donner  un 
grand  çredir  ,  &  une  haute  réputation ,  en 
effet  ell'cn  eft  parée  de  tant  d<:  beautés,  cou- 
verte de  fi  charmants  attraiSj&rcprefentéeii 
engageante  qu'à  moins  d'être  brutal ,  ou  in*- 
fenfihle  il  eft  diffiçiiç  4e  ne  p^s  prendre  par* 
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l'ofe  néanmoins  dire  ,  qu'elle  luy  donnç 
un  jufte  fujet  de  plainte  ,  lorfqu'ell'ei\faic 
une  dceflfe  fevere  ,  farouche  ,  fans  complai- 
fancc  ,  &  qui  bien  loin  de  vouloir  fouftiir 
auprès  d'elle  des  dévotions  delicates3&  parr 
fumées  ,  prentplaiiïr  de  voir  autour  de  fes 
autels  des  gens  baignez  de  fueurs  ,  &  cou-» 
verts  defang  venu*  r.obis  nenfirtis  ,  fid Jh-  Sente, 
dore  ,  &fanguine  coUnda  eji 

Sur  quoy,il  y  a  lieu  de  blâmer  cette  fier* 
fagcllc  du  portique  Romain,  pareeque^  bien 
qu'en  pkifieurs  ei  droits  elle  fa(lç  des  por» 
trais  enchantez  de  la  vertu  capables  de  luy 
acquérir  beaucoup  d  adorateursdai Heurs  elle 
gâte  tout  ,  &  ruine  les  affaires  de  celle  dont 
elle  fait  profeflton  de  porter  les  intérêts. 
Ouy  elle  dcfole  la  Cour  *  êc  le  temple  de  Ja 
probité  en  la  dépeignant  jï  difficile  ,  &  Ci 
dedaigneufe ,  qu'elle  ne  fe  donne  qu'à  des  re- 
cherches trempées  dans  la  fueur  ,  &  dans  le 
fang (itdore*  &  fanguine  colenA*  eji. 

D'où  je  tire  j  que  la  même  vertu  eft  infi- 
niment redevable  à  la  morale  Chrétienne, 
qui  la  juftific  fur  cette  pretandue  rigueur,  en 
luy  donnant  un  vifage  plus  humain  ,  un  air 
plus  accuillant  ,  une  humeur  plus  acommo- 
dame  ,  &  en  la  reprefentant  pleine  d'une 
bonté  ,  que  l'on  aproche  fans  grande  céré- 
monie ,  &  dont  on  podede  les  bonnes  grâ- 
ces à  peu  de  frais  ,  &c  de  fervice  ,  car  comme 
il  fuffit  pour  faire  mourir  dans  un  coeur  foi* 
ble  le  delTein  d'être  vertueux  ,  &  d'acqueric 
la  fainteté,  de  la  luy  figurer  inacceflible  ,  de 
logée  fur  uneeminence  ,  ou  l'on  n'arrivct  > 
<ju'aYec  d'extrêmes  peines,  &commcpar  piU 
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jacle ,  de  meme  pour  échaufer  un  efprit  gla- 
cé >  &  pour  luy  infpirer  un  ardent  defir  de 
parvenir  à  la  perfc&ion  de  fon  état ,  c'eft 
aflez  ,  de  luy  montrer  ,  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  facile  ,  que  d'y  reuffir  ,  c'eft  ce  que  je 
pretens  de  faire  en  ce  difeonrs  ,  ou  après 
Êvoir  fuppofé ,  qu'il  cftaîfé  de  s'humilier,  3é 
de  prendre  la  dernière  place  ,  que  perfonne 
ne  nous  difpute  ,  fi  je  fais  voir  eri  fuite  de 
inon  texte ,  que  pour  être  élevé  en  fainteté, 
il  ne  faut  qu'être  humble  ,  il  me  fcmblc,  que 
j'auray  randu  evidante  la  facilité,  qu'il  y  a 
d'être  faint  dans  le  Chriftianifine. 

le  dis  donc  que  pour  aller  à  la  plus  haute 
perft&ion,  il  ne  faut  qu'être  humble,  parce- 
que  ,  qui  y  afpire  il  n*a  befoin  que  de  deux 
chofes.  Ceft  d'avoir  le  fecours  de  l)i  grâce 
ôc  de  coopérer  à  cette  grâce.  Or  l'une  ,  Se 
pivifto.  l'autre  de  ces  chofes  font  entre  les  mains  de 
rhumilité.c'eft  ce  que  j'ay  à  montrer  dans  les 
deux  points  de  cette  prédication^ 

•    *  > 
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le  ne  îrfarreteray  pas  icy  à  montrer  la  ne- 
çeflité  de  la  grâce  pour  acquérir  la  faimeté-, 
puifquileft  defpy  ,  que  fans  elle  il  n*eft 
pas  iêulement  poflible  d'avoir  une  penfée.ou 
de  prononcer  une  parole  méritoire  ;  mais  ce, 
que  j'ay  à  déduire  un  peu  plus  au  long,  c'eft 
que  Dieu  fcmble  n'avoir  de  grâces,  que  pour 
les  humbles  y  félon  ce  texte  formel,  &  pre-> 

$i*vt.  Or  fi  Ton  veut  appuyer  cette  con-. 

duite  divine  dç  xsÂGmi  >  |«  BQttW 
C)ççeJlçpt«v 
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La  première  eft  la  raifon  de  Souverain* 
Ceft  à  dirç  ,  que  tel  eft  le  bon  plaifir  rie 
Dieu.  Slir  quoy  faint  Bernard  me  paroic 
charmant,  quand  il  écrit ,  que  l'humilité  eft 
une  vertu  mervcilleufe  ,  &  qu'ell'a  des  méri- 
tes ,  dont  la  Théologie  ne  fait  point  de  le-» 
c  m.  Prvmerctur  y  qaod  non  docetur  l'école  ne  ^  ^ 
fçauroit  perfuader  à  fa  rigueur ,  que  la  grâce  u7iê 
puiflTc  être  une  recompance  ,  puifqu'cll'eft  c*nu 

frace,  &  donnée  gratuitement  ;  toutefois 
it  ce  Saint,  l'humilité  en  eft  payée  ,  digna 
«dipifii,  tjuod  non  Valet  addifii>  Ton  ne  com* 
prent  pas  commen  elle  la  peut  mcriterjpour- 
tant  elle  la  mérite  digna  adipi/ci,  . ,  .  v 

Or,  fi  on  prelfe  ce  feint  Abbé  fur  une 
opinion  ,  que  Von  croit  iftjurieufeà  la  grâce* 
Se  qui  femble  donner  dan,  l'erreur  de. Pela- 
.gius,  il  demeurera  d'accord  *  que  la  grâce 
n'effuye  pas  une  dette  ,  &  qu'eli'eft  une  pu* 
re  aumône,  c'eft  pourquoy  le  Publicain,  qui 
dans  nôtre  Evangile  en  eft  gratifié  ne  la  pas 
exigée  en  titre  de  Iuftice ,  il  ne  la  re£oit*que 
par  la  bonté  de  celuy  qui  en  eft  le  Souverain 
difpanfateur  &  à  qui  il  plaie  d'en  ufer  de  la  ^ 
forte  en  vue  d'un  cœur  humilié  qui  la  detfrjE 
roandoit.   Non  quia  fie  meritum ,  fed  quia  fie  {  ^ 
jtUciturn.   Ouy  l'humilité  n'auta  pas  plutôt 


dit  par  ,  la  bouche  de  ce  pécheur  Seigneut 
mifericorde  ,  qu'elle  le  verra  en  grâce  de/1 
tendit  hic  jujiificatus  ,  voilà,  dit  faint  Augu- 
ftmeeque  luy  valut  cettè  pretieufe  vertus 
Merito  fidelis  bumilitatis  descendit  jufiifka^ 
tus.  Voilà  ce  qu'elle  metita  non  pas  d'uti 
mérite  rigoureux  ;  mais  d'un  mérite  de  fe- 
rveur ,  &  de  bienséance  &  parce  qu'il  plaie 
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à  Dieu  d'en  ufer  ainfi  non  quia  fie meritum  ,feâ 
€fttia  fie  pla.it nm  Non, l'humilité  ne  peut  rien 
faire  ,  qui  hiy  acquière  un  droit  (tir  la  pre-> 
miere  grâce  ,  laquelle  ne  tombe  pas  en  com- 
merce ,  &  ne  peut  être  achetée  ,  en  quelques 
grands  fraiz  ,  que  l'on  entre  pour  la  payer, 
pourtant  l'humble  l'aura  s'il  lademande,fui* 
▼ant  la  doctrine  de  faint  Thomas  lors  qu'a- 
près avoir  conclu  ,  que  la  grâce  de  la  perfe* 
verance  ne  peut  être  le  prix  de  nos  travaux, 
il  avoue  néanmoins  ,  que  l'on  peut  impe* 
irer  par  prières  ,  ce  que  l'on  ne  peut  mériter 
i.  t.  q.  par  quelque  attion  ,  que  ce  foit ,  etiamea 
i 1 4  «  9  qH*  non  rneremur  ,  orando  impétrante*  >  en  fui* 
u    te  il  enfeigne  avec  Saint  Auguftin  ,  que  Dieu 
fe  laiffe  fléchir  à  l'oraifon  ,  que  le  pécheur 
fait  pour  fa  converfion  ,  &  pour  obtenir  la 
première  grâce  nam  &  Deus  audit  pcccatcres, 
peccatornm  fnorum  veniarn petentes.  Or  ce  que 
faint  Auguftin  dit  en  cet  endroit  de  la  pre- 
mière grace,le  do&cur  Angélique  Taffure  de 
la  dernière  en  ces  mots  fimiliter  perfeveran* 
tUdomm  fibi ,  ant  al  ris  >petendo  impetrat  ce 
que  le  même  faint  Auguftin  appuyé  en  re* 
marquant,  qu'en  mille  endroits  de  l'écritu- 
re ,  ou  lit  que  Dieu  diftribue  fes  grâces  aux 
ames  humbles  omnes  divinarum  voluminam 
pagind,  hanc  ubique  fpirant  fententiam  >  humili- 
ons datgréitiam  ,  perfeverantiam  dico ,  qus. fî+ 
la  coronatvr. 

.  C'eftlà  (ans  doutte  une  Théologie  fore 
confolante  car  il  eftde  foy  ,  que  la  première 
&  la  dernière  gracé  font  des  prefens  de  la 
yure  libéralité  de  Dieu  ,  pourtant  voilà  des 
faint*  Dç&eurs,  qui  nous  font  cfperer,  qu'on 

nous 
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ttous  les  accordera  ,  fi  nousfomraes  hum* 
bles.  Quelle  gloire  à  l'humilité  d'avoir  ga- 
gné le  cœur  de  D.eu  ,  au  point ,  qu'il  luy 
dépare  ces  importantes  grâces,  qui  comœan- 
ccnt,&  qui  achèvent  notre  bon-heur  éternel 
la  première  faifant  naître  lafainteté  en  nous* 
ôc  l'autre  la  couronnant,  &  cela  par  la  raifort 
que  j'ay  appellée  de  Souverain.  Teleft  le 
bon  plaifir  de  Dieu,  non  qui* fie  mcrinm^fid 
quiafic  pU.  itum. 

Pour  féconde  raifon  de  cette  divine  con- 
duite dans  la  difpenfation  delà  grâce  en  fa- 
veur des  coeurs  humiliez  ,  je  dis  ,  qu'il  y  a 
de  l'honneur  de  Dieu  de  garder  fetnbiablû 
tegle  ,  pareeque  fon  eminante  gloire,  c'eft 
de  faire  de  rien  de  grandes  chofes  »  voilà 
laugufte  Caraûcre  du  Roy  de  l'Universjcac 
ce  ne  fût  ,  qu'une  infuportabie  vanité  en 
Charles  de  Bourbon  de  prendre  cette  info* 
lente  devife ,  d*  rien  de  grandes  cho/is  *  il  en» 
fcreprit  en  cela  fur  les  droits  de  Dieu  *  don  t 
la  puillance  éclate  en  ce  ,  qu'il  n'a  befoia 
d'aucun  fonds  ,  n'y  d'aucune  matière  poui 
produire  des  ouvrages  magnifiqùes,£oit  dans 
la  nature  ,  fbit  dans  la  politique ,  ou  dans  la 
grâce*  i  , 

En  efïet,poUr  ce  qui  touche  la  nature/le  aiioi 
a-il  bâti  lù  Ciel  laterre,&  tout  ce  qui  y  a  i'érrc? 
du  rien  j  c'eft  l'a&ion  qui  luy  appartient  pnV 
Vativement  à  tout  autre,  puifque  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie  la  mieux  entenduë,efti- 
roent  que  Dieu  tout-puilfant  qu'il  eft,ne  peut 
pas  donner  à  une  crea*ure,la  force  neceflâire 
pour  tirer  quelque  choie  du  néant, d'où  il  fuit 
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que  la  création  eft  l'ouvrage  de  Dieu  feul,  & 

fait  fa  gloire  dans  la  nature. 

Elle  ne  la  fait  pas  moins  dans  la  vie  civile, 
en  portant  des  gens  de bafle  condition  fur  les 
trônes,  de  quoy  la  prophétie  d'Amos,femb le 
nous  vouloir  inltruire  ,  quand  elle  met  Dieii 
fut  la  courtine  d  une  muraille ,  comme  s'il  fe 
piquoit  de  gloire  militaire^mais  que  luy  don- 
ne en  main  ce  Prophete,fera  ce  une  demi  pi- 
C7  que,  ou  un  drapeau  ?  ooint  du  tout,  c  eft 
une  truelle  ,  une  cuilleede  Maflbn  ,  in  Via- 
7ih  ejué  trnlU  crfwm^.Qu'eft-celaîune  truel- 
le ne  manie  que  de  la  boue  &  du  morticr;c'eft 
pour  nous  inarquer ,que  Dieu  ne  travaille  ja- 
mais plus  gloricufement ,  que  lors  qu'il  n'a 

Î>pint  d'autre  matière  ,  ny  d'autre  fonds  que 
a  poudre  &  le  rien  ,/i/iitat  de  pnlvere  ege- 
lt  9*'%  niM9ut  JiliHmglorUtenf*t,i[  découvre  Jofeph 
dans  l'obfcurité  d'une  prifô,&  dans  les  fers,il 
brife  fes  chaines  &  ouvre  fon  cachot  pour  le 
porter  dans  le  grand  jour ,  &  pour  en  faire  le 
Vice-Roy  de  l'Egypte.  Moïle  rcfufe  d'être 
confideré  comme  le  fils  adoptif  de  Pharaon, 

%i  mI***f'  cfe  filium  Pb«r*o»ù  ,  il  aime  mieux 
vivre  ânœanti  &:  miferablc  avec  fes  compa- 
triotes,^ ligens  magû  *ffligi  cum populo  Dr/,que 
fera  Dieu?il  établira  le  maître,ou  pour  parler 
avec  la  Bible,  il  en  fera  le  Dieu  de  cet  Empc- 
icvr,conftit*i  te  Denm  PbaraonU .Saiil  ne  fe  re- 
garde  que  comme  un  homme  de  peu,  cum  efi 
l7*  [et  parvnlw  in  ocuiu fuùjl cherche  les  anefTes 
égarées  de  fon  perc,  &  Dieu  luy  fait  trouver 
une  couronne.  David  eft  un  petit  Pafteur  qui 
jarde  des  troupeaux,  &  Dieu  change  fa  hou- 
ctte  eu  feeptre, voila  des  ouvrages  dignes  de 

Dieu 
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t>ieu,voila  fa  grande  gloire ,  de  faire  de  rica 
des  prodiges  dans  la  politique  ,  comme  dans, 
la  nature. 

C'eft  eequife  voit  auffidans  la  gracerMa- 
delainc  s'attache  au  baifer  des  pieds  du  Sau- 
veur3clle  paflèra  au  baifer  de  la  bouche  ,  que 
la  facréc  amante  fouhaktoit  avec  tant  de 
chaleur  &  tant  d'empreflement ,  ojcnhtur  me  c*nu  1 
ofcnlo  oris  fui,  &  plus  cette  penitenre  s'humi- 
lie,plus  S.Auguftin  dit,qu'elle  faifoit  de  pro- 
grez  au  divin  amour,  qnanto  hwnhliHs/idebat, 
tato  pins  ^iV^tf  rlaCananecne  n'afpire  qu'aux 
miettes  qui  tombent  fous  la  table ,  les  meil- 
leurs morceaux  feront  pour  elle: le  Publicain 
dans  nôtre  Evangile,fe  méprîfe  jufques  à  n'o- 
fer  pas  ouvrir  les  yeux  pour  voir  la  lumière, 
il  n'a  de  paroles  que  pour  fe  dire  le  dernier 
des  hommes,  en  qualité  de  pecheur,il  fouffre 
les  injures  &  les  rebuts  du  Pharifien,  &  Dieu 
fait  (on  panegirique,en  le  publiant  jufte,*fe/^ 
tendit  hic  jufttficatus. 

Il  eft  donc  conftant  que  la  gloire  divine 
brille  avec  eclat,quand  il  travaille  fur  le  neât, 
&  fur  des  ames  humiliées  ,  d'où  je  tire  ^que 
l'humilité  entend  le  fecret,  Se  qu'elle  eft  bien 
informée  du  goût  de  Dieu,  &  du  plaifir  qu'il 
a  deparoître  Créateur ,  voila  poiuquoy  elle 
s'anéantit  pour  luy  donner  lieu  de  faire  en  el-  ùt.i  d\i 
le  quelque  merveille  de  faintecé  >  faivant  la  if4ï*$ 
belle  penfée  de  S.  Bonaventure  *  humilitas  fe 
annihiiatyHS  creetur. 

Ah  i  que  l'Abbé  Rupert  a  bien raifon  d'ap- 
pliquer  cecy  au  commandement  que  Moilc 
reçeutduCiel  ,  d'ordonner  au  peuple  de  fe 
dépouiller  de  fes  habits  pompeux,Sc  de  s'hu- 
milier 
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milier  ,  parce  que  ce  feroit  fur  quoy  Dieu  ft  * 
reglcroic  &  qu'il  verroie  ce  qu'il  auroit  à  fai* 
Zx$L 3  $  re>  déporte  ornutnm  tuum  ,  ut  fciam  quid  faciam 
fi£i\ pour  dire  'dans  le  fentiment  de  cefçavaflt 
homme ,  que  Dieu  n'a  point  de  borincs  pen* 
fées  pour  le  pécheur  qui  ne  fçaitpas  s'humi* 
lier  ,  n  y  voyant  point  de  matière  de  miferi- 
corde,  nullam  babet  materiam  ftruenda  miferi* 
cordiéjtifi  humilitas  procédât,  non  il  n'y  a  pas 
fujet  de  mifericorde  &  de  grâce  ,  où  iln'y  a 
pas  d'humilité ,  cat  c'eft  de  ce  neam  moral/ 
suffi  bien  que  du  naturcl/Tou  le  Dodleur  Se-* 
raphique^it  que  Dieu  produit  la  gracc,£r*» 

tiamexmbiUprodttcit. 

Mais  outre  le  bon  pl.aifir  de  Dieu  &  fa 
gloire ,  fon  intérêt  fe  rençooue  en  cette  ma- 
nière d'agir,c'eft  une  troiûeme  raifon  que  je 

f  develope,en  remarquant  >  qu'en  nul  endroit, 
la  grâce  ne  découvre  mieux  fon  nom ,  &  fes 
droits,quedans  unedeur  humble  ,  qui  reçoit 
en  aumône  les  dons  du  Ciel ,  &  qui  en  rc* 
ancrcie  fidèlement  fon  bienfaiteur.  Nullihi 
gratta foum  nomen  mcliHsretinet.QniàqHid  da+ 
tur  , gratis  acciptt  &  grattas  agit*  A  quoy  l'on 
peut  rapporter  ces  mots  de  la  vulgatc  emna 

PfMi.i^'1^  patent*  que  les  feprante  tradui- 
fentainfî.  Omnes  vU  homims  vitrea  in  otulU 
eius.  Les  Voyes  de  l'homme  humble  font  de 
verre  a  fes  yeux  :  quel  my Itère  couvre  cett* 
expreffion  pour  le  pénétrer  5  il  faut  faire  re- 
flexion fur  la  différence  ,  qu'il  y  a  entre  un 
miroir,&  le  fimple  verrerie  miroir  termine  la 
Vîic  f  de  qui  le  regarde,  &  il  s'y  voit  luy  mé* 
me  fans  découvrir  ce  qui  eft  aU  delà  de  ecttr 
glace }  au  contraire  la  verre  ê  qui  eft  tranfpa- 

rant 
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ranc  nous  lailTc  voir  ce  ,  qui  cil  au  delà  de 

luy  voicy  donc  le  fcns  moral  de  ce  texte  vu 
homims  vitre*  l'humble  ne  s'attribue  point 
Thon  neurde  fes  belles  attions  ,  il  ne  s'y  voie 
point ,  puifquc  au  travers  d'elles,  comme  au 
travers  d'un  verre  de  criftal  ,  il  envifage 
celuy  ,  qui  en  eft  l'auteur  par  fes  grâces  ,  & 
luy  en  renvoyé  la  gloire,  à  l'exemple  de  ce 
fidèle  ferviteur,  quife  produifant  devant  fon 
maîtte  luy  fît  ce  compliment.  Mn*  tuafecit  iurt9n 
decem  mnas.  Monfeigneur  vôtre  marc  d'ar»- 
gent  en  a  gagné  dix  autres ,  ou  Ton  voit  la 
fidélité  d'un  cœur  humble ,  car  il  ne  Ce  vante 
poinc  d'avoir  acquis  ce  gros  interelt  par  fes 
foins,  &  par  fes  travaux  ,  mais  comme  fi  fort 
induftrie  n'y  avoit  point  de  parc ,  il  fait  en* 
tandre,  que  tout  le  gain  eft  l'ouvrage  de  l'ar- 
gent ,  qu'on  luy  avoit  mis  en  main  mna  tua 
fecit  decem  mnms.  Ainfi  en  uza  encore  faine 
Pierre  après  la  prodigieufe  pefche  ,  qu'il  fie 
fur  la  parole  du  Sauveur ,  pefche  qui  êtoit  le 
fimbole  de  celle,  qu'il  dévoie  faire  des  ames: 
car  d'abord  il  y  admira  le  bien-fait  de  (cm 
maître ,  &  prelfé  d'un  fentiment  d'humilité, 
il  ne  pouvoit  demeurer  en  lapreséce  de  celuy 
qui  avoit  opéré  cette  merveille,ainfi  il  le  pria 
de  s'éloigner  d'un  pauvre  pécheur.  Exi*me  Luc 
Domine  cjuia  homo  peecttor  fmn  ;  de  force  que 
plus  il  fembloit  mériter ,  moins  a  t'il  de  pré- 
emption. Admirabatwr  don*  divina.quo  plus 
meruerat^  hoc pré/umebat  minus voilà,dit  fain^ 
Auguftin  voilà  la  metode  ,  que  le  Prince  des 
Apôtres  garda  toute  fa  vie.  Plus  il  conver- 
tible des  gens  en  fes  miflions,plusf  il  s'hu- 
mîlîoic ,  &par  une  fiiitc  nccelïàire plus  re- 
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connoiflanc  ,  &  plus  fidelc-fikHf  à  en  #kire 
hommage  à  Dieu  à  qui  l'honneur  en  êtoit 
deu ,  le  remerciant  de  ce ,  qu'il  daignoit  fe 
fervir  de  fon  miniftere  pçur  la  pretieuie  con* 
quête  des  ames. 

Icyfaint  Chrifoftonle  envifageanc  Dieu 
d'un  coté  ,  &  l'homme  humble  de  l'autre,  ie 
figure  de  voir  deux  joueurs  de  paume  ,  lek 
quels  fe  renvoyenc  la  baie  l'un  à  l'autre* 
Dieu  envoyé  fes  grâces  à  l'humble ,  celuy 
cy  enrévoyc  la  gloire  à  DieuDieu  redouble 
Tes  faveurs  ,  l'humble  redouble  fa  fidélité,  à 
Jaifler  à  Dieu  route  la  louange ,  qui  revient 
des  beaux  effets  des  dons  *  qu'il  àreceus. 
Tancil  cft  vray  ,  que  la  grâce  n'eft  jamais 
en  plus  grande  fureté  pour  fes  intercts,que 
quand  elle  s'en  fit ,  aux  ames  humbles/ 

Il  refte  une  quatrième  ration1^ qui  peut 
obliger  nôtre  Dieu  de  faire  prefent  de  fa  grâ- 
ce aux  humbles  î  c'eft  qu'en  cela  il  fait  une 
cfpece  de  jufticc  -en  abbaiifant  celuy  qui  s'é- 
lcve  ,  &  enrehautfant  celuy  qui  »'humilie* 
Celuy  là  ufurpfr  le  bien  d'autruy,  On  le  voit 
en  Lucifer  y  qui  eft  affez  infolent ,  &  injufte 
pour  croire  ,  qu'il  à  tant  de  mérites  ,  qu'il 
peut  aller  de  pair  avec  fon  Créateur  quelque 

J/**.J4.  ^vé  4U ^olt  afî*nà*m%  &  ef-o  fimilis  éUtiffi- 
'  mo  Juftke  Souverain  Saigneur  de  l'univers  I 
Juftice,  cet  Ange  (è  veut  ériger  en  Dieu, 
bien  qu'il  ne  ioit  qu'une  créature  tirée  du 
néant  ;  faites  en  un  démoli  infâme  ;  cela  eft 
iait.  Lucifer  n'eft  plus  qu'urirchetif  diable. 

Dans  une  pareille  prefomption.  Nabuco- 
donofor  ,  s'entétc  de  fa  puiflàncc  pretanduc 
au  point ,  qu'il  ne  fc  conûdcre  pas  dans  une 
5  moindre 
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moindre  élévation  pour  avoir  bati  Babilon- 

ne  ,  que  Dieu  qui  a  créé  l'Univers ,  il  veut 
en  fuite  des  Autels  ,  &  des  adorations  -y  Ju- 
fte  Juge  du  monde  !  forcez  le  de  reconnoître 
fon  furieux  égarement  ,  &  de  faire  reftuu- 
tion  du  culte,  qu'il  à  uf  rpé  fur  vous.  En- 
voyez le  à  l'a  ge  des  bêtes  ;  il  y  eft ,  bro- 
tant  l'herbe,  &  le  foin  en  \>œu(fœnurn t  ut  bos  DAniel 
comeâit.   Simon  le  Magicien  dans  les  aâes  c.4. 
des  Apôtres  eft  aflèz  téméraire  ,  pour  fe  dire 
le  fils  de  Dieu  jufques  là  ,  qu'à  la  faveur  de 
fa  magie ,  il  s'élève  dans  l'air,  pour  remon- 
ter, dit  il,  à  fon  pere  ,  faint  Pierre  vous  en 
ères  témoin,  fouffrirez  vous  long- temps  cet~ 
te  injufticc  faite  à  vôtre  maître,  que  cet  im- 
po  ieur  prétend  d'imiter  en  fon  Alcenfion  ? 
harez  vous  de  grâce  de  vous  krvir  du  pou- 
voir ,  que  vous  avez  d'humilier  cet  orgueil. 
Sir*' on  eft  à  terre  ,  les  jambes  caflees  ,  ùit 
quoy  faint  An* bioife  adore  la  Juftice  divi- 
ne.   Ce  Magicien  prent  des  ailes ,  &c  on  luy 
ôte  l'ufage  des  pieds,il  prétend  de  voler,&le 
voila  dans  l'impuiflance  de  marcher.  V i  qui 
paulo  an  te  volare  tent avérât  ambulare  non 
pojftt  ,  &  ejui  pœnnas    ajpwipjerat  plan- 
tas xmitteret ,  mais  qu'elle  infolente  ufurpa*- 
tion,que  celle  du  Pharifien  dans  nôcre  Evan- 
gile non  fum  ,  ficut  cdteri  bominum  je  ne  fuis  Luc,$a% 
pas  au  rang  des  hommes  ?  s'il  fe  fût  conten- 
té de  dire  ,  je  ne  fuis  pas  comme  le  plus  pur 
des  hommes,  iaint  Auçuftin  luy  feroit  quel- 
que grâce  ;  mais  il  ne  luy  peut  pardonner 
une  fi  £ w  ieufe  vanité,  car  s'il  n'eft  pas  com- 
me le  rc(le  des  hommes  ,  il  faut  que  ce  foie 
V*n  Ange ,  ou  un  Diçu  aulfifàt-il  puny,  ainfî 
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qu'il  lemeritoit  *  fe  voyant  abbaiflé  au  defc 
fous  du  Publicain,  qu'il  cftimoitun  pécheur 
achevé  ,8c  le  dernier  des  hommes.  Defeen. 
dit  hic  juftificatHS  ab  Mo. 

Je  ne  m'égare  point ,  je  me  fers  de  la  raU 
fondes  contraires  avecque  faim  Chrifofto- 
tne  en  difant  que  l'humble  gagne  ,  ce  que  le 
-  chrffol.  fuperbe  pert  acquifivii  humilhas  ,  fuperbi* 

ferm.iy  qHod  tmifit  ;  car  fi  Dieu  fait  joftice.cn  pri* 
vant  de  fes  benedi&ions  ,  &  de  fes  grâces 
les  orgueilleux,  il  lafait,quand  il  en  gratifie 
les  humblcsjcn  effet  le  vain  s'élève  au  deifus 
de  ce  qu'il  cft,  l'humble  fc  ravale  au  detfous 
de  fon  mérite  ,  il  faut  donc  que  la  jufticc 
reforme  ces  deux  irrégularités  ,  l'excez  dans 
le  premicr,&  le  défaut  dans  le  fécond  ;  c'eft 
lareglc,quc  Dieu  obferve ,  dont  faint  Chri- 
foftome  trouve  un  bel  exéple  en  la  conduite 
du  Sauveur  à  l'égard  de  faint  Iean  Baprlte, 
•  lorfque  ce  glorieux  precurfeur  de  Iefus- 
Chrift  y  refufant  de  portet  la  main  fur  la  têce 
du  verbe  incarné  pour  le  batifer,celuy  cy  luy 

Math.).  dîHaiifcz  moy  faire  jii&iccSinc  modo  fie  erùm 
àecet  ms  in  plere  jujlnUm  ,  de  quelle  jùfticc 
j>arle-t'il  ?  c'eft ,  que  la  main  ,  qui  s'humilie 
en  s'eftimant  indigne  de  toucher  aux  foliers 
du  Sauveur  ,  doit  avoir  l'honneur  d'être 
portée  fur  fa  téte.  Toutefois  ,  cette  juftice 
«'a  jamais  paru  dans  un  plus  beau  jour,qu'en 
la  perfonne  de  l'homme  Dieu  ,  l'humilité 
l'oblige  de  fe  confiderer  comme  un  vermif- 

Pfalxlt  feau  ego  fitm  vermis  &  non  howo  Qu'arrive- 
t'il  de  ce  prodigieux  anneantiffimantî  une 

Hpi  cl\  les  noms,  prof  ter       Veus  de  du  ilii  nomen, 
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<jH*d  *(t  fuper  cmne  nomen,  Ceft  doncques 
de  cette  forte  ,  que  Dieu  fait  juftice  ,cn  por* 
une  les  derniers  au  premier  rang.  Eruntno-  M*th.$. 
V*ffiwi  primif  Ceft  ainfi  ,  que  ce  n'eft  pas  " 
forçfeul  bon  plaifir  ce  n'eft  pas  le  feul  zelc 
de  fa  gloire  ,  ôc  fon  fçul  intérêt ,  qui  l'obli- 
ge de  donner  la  grâce  aux  cfprits  humbles, 
îa  juftice  l'y  pouiTc  encore  hhmUibkS  datgr*- 
ù*m.  » 
,  Faifons  icy  une  petite  reflexion  ,  devant 
que  de  paflèr  outre.  Eft-ce  que  ce  grand  pri- 
vilège de  rhumil  ité  ne  nous  pique  point  du 
defir  d  être  de  fes  partifans  ?  Ouoy  doit  dire 
chacun  de  nous  je  ne  puis  rien  faire  digne  de 
\  éternité  fans  la  grâce  ,  &  je  ne  la  pui$ 
avoir  3  que  par  i'èntremife  de  cette  vertu  ; 
c'tft  pourquoy  je  me  jette  entre  fes  bras ,  ô$ 
je  me  veux  régler  uniquement  par  fa  duc- 
£hou. 

Mais  qu'eft-ce,que  Ton  appelle  être  hum- 
ble car  il  ne$y  faut  pas  méprendre  ?  c'eft 
avoir  un  fentiment  fort  bas  de  foy ,  c'eft  de- 
toufer  les  penfées  flateufefs  ,  qui  voudroient 
perftiader  ,  que  Ton  eft  quelque  chofe  de 
considérable  ,  que  l*on  a  des  qualitez ,  qui 
nous  diftinguent  d'avecquç  les  autres ,  c'eft 
de  tenir  ferme  dans  la  vue  de  fon  néant ,  de 
fes  imperfe&ions ,  &  de  fes  pcçhez  :  c'eft  dç 
ne  jamais  parler  de  foy  ,  ou  d'en  parier 
mal  à  l'exemple  de  Taint  Paul  >  de  faint 
français  ,  Se  4t  ûinc  Ignace  qui  fe  pu- 
blioient  les  plus  feelerats  de  l'univers  ; 
ç'eft  de  s-eftimer  finçeremcnt  indignes  de 
voir  le  jour  ,  de  manger  ,  d'être  aimez, 
q\}  \ç'i%  de  vivre  ^  dç  prier,  de  fréquenter 
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les  Sacrements  ,  de  fouffrir  quelque  chofe 
pour  Dieu  -,  c'eft  de  defirer  le  mépris,  la  con- 
fufion  ,  &  le  dernier  lieu  en  l'efprit  des 
hommes  :  enfin  de  faire  tout  en  cforit  d'hu- 
milité ♦  prenant  fujec  de  fe  méprifer  de  tout 
ce  qui  fe  prefente  à  l'imitation  de  faint  Ftâ- 
çois  de  Borgia  ,  qui  allant  par  les  rues  s'é- 
tonnoit,  qu'on  ne  iuy  cracha  pas  au  vi&ge, 
qu'on  ne  le  chargea  pas  d'outrages  ,  qui 
prenant  les  habits  du  faint  Autel  fe  difoit, 
faut-il  qu'un  loup  prene  les  livrées  d'un  ag- 
neau a  qui  partant  de  la  gauche  à  la  droite 
pendant  lamelle  pour  lire  l'Evangile  ,  trou- 
voit ,  que  c  ecoit  un  defordre ,  que  l'ennemy 
de  l'Evangile  eût  la  hardiefle  de  pronon- 
cer l'Evangile,  qui  devant  confacrer  i'hoftie 
croyoitquela  Prophétie  du  Sauveur  alloit 
s'accompiirjpuifque  le  fils  de  l'homme  alloit 
tomber  entre  les  mains  d'un  pécheur.  Ecce 
filins  hominii  tradetar  in  marins  peccatorkm. 

Ainfi  en  tout ,  &  par  tout  il  trouvoit  matière 
de  confufion,&  prenoit  fujet  de  s'anneantir, 
c'eft  pourquoy  il  n'eft  pas  merveille,  qu'il  air 
aquis  une  eminante  fainteté  parceq  e  fon 
humilité  continuelle  luy  meritoit  de  conti- 
nueles  grâces-   Hfumilibus  datgratium. 

Il  eit  vray  que  pour  devenir  faint ,  il  ne 
fuffit  pas  d'avoir  la  grâce  ,  il  y  faut  coopé- 
rer ,  &  c'eft  en  fécond  lieu  ,  à  quoy  reuflk 
tnerveilleufement  l'humilité,  je  le  vais  mon- 
trer en  peu  de  mots  dans  ma  féconde  partie. 

//.  POINT. 

En  vain  aurions  nous  la  gwee ,  fî  nous  ne 

luy 
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hiy  donnions  de  lemploy,  &(i  nous  ne  nous 
mettions  pas  en  état  de  dire  avec  faint  P  .ui 
tion  ego  ,  fed  gratté  Dei  tnecum  ,  ce  n'eft  pas 
moy  feul  ,  ce  n'eft  pas  la  grâce  feule  *  c'elt  U 
grâce ,  &  moy  avec  elle. 

Dieu,  dit,  à  ce  propos>faint  Augiiftin,Dieti 
fçaic  nôtre  impuiflance,&:  nos  fo.blcflcs/cft 
pourquoy  il  nous  favorife  de  fes  grâces  pré- 
venantes* (bit  en  éclairant  nôtre  efprir,  ou  en 
échaufent  njorrevolonté  ,  ou  plutôt  faifant 
l'un*  &  l'autre 1  il  achevé  en  fuite  ce  qu'il  a 
commancé  pourveu  *  que  hbu$  prêtions  la 
ifiain  à  fes  premiers  bienfairs,  cèoperando  per-  ^ 
ficit  $  èjHpd  vperando  incipit.  Il  lie  nous  con-  fr^y 
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prévenu*  *  hotïsr  prenons  la  refolution  dè 
nous  prévaloir  de  lJoccafion;,&  qu'cfFedive*" 
ment  nous  nous  mettons  eh  <èevi>ir  d'en  tirer1 
l'avantage  v  ijui  lious  eft  dffért  *  il  a  la  bonté  ; 
de  fe  joindre  à  nous  avec  unéfiotivelle  gracej 
oii  avecqiiela  p)èmc  ,  qui  prérit  le  nom  de 
cbopcrfrriW; :  F¥érgo  velimus  Jïhè>  nobis  opéra* 
tut  ,  cum  autemvolumus'i  ^Jtc  volHmus  ;uts 
focitnut*  *ioiifcum  èperafar. 

Il  eft  donc  conftatit  ,  qûtèè  nôtre  cote  il 
faut  agir  pour  parvenir  à  la  fainteté  ,  à  quoy  >  ^ 
lious  ne  reuflifohs  jamais  mieux*  qu'en  y  em« 
ployânt  l'humilité  fuîvant  le  confeil ,  que  S. 
Paul.en  a  douné  aux  EphcGens  ,  en  les  invi- 
tant de  bien  ménager  la  grâce  de  leur  voca- 
tion ,  cat  il  leur  recommande  particulière-* 
nient  l'humilité  en  toute  fon  écandiîe  vldeté  rffâtf 
m  digne  4mbnletisvocAtione  >  quavècati  ejlis  M< 

-  Tom  IL  R 


'•'À 


t 

I 


Digitized  by  Google 


%  j  8     Sermon  pour  le  dixième  Dimanche 
v      cHin  omni  humiUute.  comme  leur  difant  ,  le 
moyen  de  coopérer  à  la  grâce  de  vôtre  voca- 
tion, ceft  a'etre  fort  humbles. 

En  effet,  û  ce  n'eft  pas  là  toute  la  coopéra- 
tion, que  Dieu  exige  de  nous,  tout  au  moins, 
les  faims  Percs  en  font  la  plus  excellente^  u  f- 
qu'ils  reconnoiiruu  que  toutes  les  vertus 
dans  la  pratique  defquelles  confi(Ur;nôtre 
coopération  à  la  grâce  ,  fe  rencontrent  en  la 
roatfon  de  l'humilité  fuivant  la  penfee  de 
.    l'Abbé  Pafteur  :  d'ailleurs,  elles  n'ont  rien, 

Sot.  011  pléquc  ri*n  <**  f°n  ^itani  ciue  Par  le  fe- 

doûr.7.  cours*  qu'elles  en  empruntent,  c'eft  pouiquoy 
S.  Bafiic  de  S^teuçiç  les  publie  inutiles  6  el- 

,  0  les  ne  font  affoçiées  à  i'humiiité,fâns  laquel- 
le le  jeune  fer  oit  fans  recompçnce,  &  la  Vir- 
ginité fans  couronne  fuperbia  curfns  virmii 

Or«#.»i  inutilisreààhur  ijej/m^nullm émolument  »m9 

fiipervacaned.zdr^itasicn  un  mot  tans  elle  le 
Patfiarçhc.çfe,  Çoi)ftantjnople  ne  tes  confi- 
Hom.is  deroit  pas,  ^niipç vertus  virm^nonefi  t:  nifi 

ïnGenefh^beat  hhmilitéUem.    .  ...V. 

*  Au  contraire  ,  fi  elles  ont  grand  commer- 
cc,avccque  l'Utilité  elles  enfopt  ro&niment 
conjunSlam  mentantes.         , .  ;v  .  .  j 

Lafoy  ,  par  exemple  cft  louée,  .d^  fils  de 
Dieu  en  la  Perfora^  du  Centcnier  comme 
Math.*.  l'Incomparable  ,  mû  inveni  tanttmfidemin 
ffîacl  y  qui  lu  y  a  tnerîté  cet  éloge  }  faim  Âu- 
guftincroid  ,  que  c'elt  l'humilité.  Qnidefl 
ttwtam  ?  id  efi  de  kumilitùte  grtndem.  Le 
Centcnier  croit ,  &  5'humilie  ,  voilà  la  four- 
ce  de  la  grandeur  de  fa  foy  Domine  non  fttm 
dignusy&c. 

De  même  Ton  demeure  d'accord  ,  que^V 
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Virginité  eft  la  belle  entre  les  vertus ,  il  faut 
toutefois  avouer  avec  faim  Fulgencc,  que  fa  Ef.  ai 
beauté  eft  attachée  à  l'humilité  ,  que  ce  Pcref  *• 
nomme  la  Virginité  de  la  Virginité.  ut?,™* 
Pour  Toraifon  cette  excellente  coopeta-  ^r^m 
tion  à  la  grâce.  Tertullicn  écrit  ,  qu'elle  ne  tas. 
vferoit  pas  la  bien  venue  auprès  de  Dieu  ,  fi 
elle      prefentoit  fans  emprunter  le  crédit  de 
l'humilité  cum  bumilitatc  adorantes  %  pnees 
commendemus.  L'expérience      eft  dans  nô- 
tre Evangile  j  ou  la  prière  du  Pharificttcft 
reprouvée  parce  qu'ell'eft  ficre  &  celle  du 
Publicain  eft  écoutée  favorablement ,  parce 
qu'ell'eft  humble*  tornine  propitins efie  mibi  t 
peccatori.  <  ' 

Allons  plus  avant.  Eft-il  rien  de  pliis  pire* 
tieux  en  matière  de  coopération  ,  que  le  zele 
<jui  s  cpuife  dans  les  travaux  Apoftoliques,ce- 
pendanc  le  fils  de  Dieu  dit  à  fes  Difciplès* 
iorfque  vous  aurez  fait  des  mervdlles^publict 
Voifs  des  ferviteurs  inutile$,pour  leur  appren- 
dre* que  leurs  plus  héroïques  a&iôns  féftSieilt 
ftenles  à  moins  d'être  liées  à  une  infigne  hu- 
milité htmilittm  pttichritudine  lafores  Apo-  ^  a 
ftolorum  Mftjlrabat. Que cela  eft  magnifique,  Stleuu 
pour  la  vertu  ,  que  je  lotie ,  qu'elle  foit  capa*  or>\\% 
Wéde  donner  un  furctoit  de  beauté  ,  &  d'é* 
du  aux  fatigues  des  millionnaires  de  Jefus- 
Chrift,  c  r  , 

]'afehevfc  cety  ,  pat  la  belle  vifion  de  faint 
Chrifoftome  rtprefentam  deux  chariots  à  la 
tête  d'uii  Colifée.  Sur  le  premier  ,  font  mon> 
tees  toutes  les  vertus ,  mais  par  malheur ,  la 
vanité  s'eft  gliflee  parmy  elles.  L'on  voit  fur 
le  fécond  tous  les  vices  capitaux,raais  ils  ont 
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eu  l'adrefle  d'y  faire  afleoir  l'humilité  avec 
•  m  .  eux.  Quel  des  deux  chariots  l'emportera  à 
la  courftiLe  quel  aura  la  couronne  }  belle  de- 
mande dira-t'on ,  qui  doutte  ,  que  le  prix  ne 
foit  pour  les  vertus  >  erreur  dit  ce  faine ,  er- 
reur. Il  eft  pour  les  vices  ,  non  pas  ,  quMs 
Tayent  gagné  par  leur  vitelfe  ,  carilsfonc 
pelants  &  terreftres  ,  c'eft  en  confideration 
de  l'humilité*  qui  leur  à  obtenu  grâce  de  leur 
libertinage  ,  &  qui  leur  à  prêté  fa  légèreté 
videbis  bigam  vitii  virtuti  facile  anteire  ,  pal- 
mamque  obtincre  ricin  peccati  cclcritate ,  fii 
conjugata  hhmiliutis  levitate.  De  forte ,  que 
r  le  chariot  du  vice  fe  trouve  au  bout  de  la  car- 
rière ,  à  la  faveur  de  l'humilité  ,  lorfque  le 
jehariot  de  la  ve^ru  n  eft  pas  bic  aumillieu  de 
la  courfe  ,  encore  y  eft  il  renvetfé ,  &  rompu 
pon  pas  par  la  faute  des  vertus  mais  par  la 
malice,  &  par  Je  poids  de  l'orgueil  noninbe- 
%  cillitate  virtutis  9fid  fuperbia  mole  y  &  pondère 

Ç'e#  pour  direeniens  figuré,  que  le  ver- 
)  '-'tgeui,  qui  n'eft  pas  humble  n'a  pas  la  coopé- 
ration necelfaire  à  la  grâce  ,  que  l'on  trouve 
dans  le  pécheur  ,  qui  fçait  s'humilier. 
.       D'Ici  il  fe  voit,  que  l'humilité  â  en  main  la 
coopération  ,  que  l'on  demande  ,  foit  qu'elle 
cçnfifte  à  lai(T  r  agir  Dieu ,  en  ruinant  la  va- 
nité, qui  arrête  fes  liberalitez  ,  ou  qu'elle 
foit  la  dernière  difpofition  ,  que  Dieu  exige 
pour  redoubler  fon  fecours ,  6c  fes  grâces, 
comme  faint  Auguftin  en  femble  perfuade 
par  l'avanture  du  Centenier  ,  qui  s'eftime  in- 
digne de  la  vifitc  du  Sauveur ,  &  qui  par  cet- 
ferm.jï  te  adrelTc  fût  enrichi  de  grâces.  Qnanto  hu- 
it twt*  milior  tantç  capacior ,  tanto  plenier»  Çc  fut  fa 

/  coopéra 
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coopération  de  vuidcrion  cœur  de  propre 
eftime  ,  &  defe  défaire  de  la  confiance  en  fa 
valeur  ,  &  en  fon  mérite  ,  que  les  Juifs  fai- 
foient  fonner  bien  hauc  auprès  de  lefus- 
Chrift  en  criant  dignus  eft  ,  ut  hoc  Uliprajîes,  iH9%7t 
Ah  que  ce  capiiaine  l'entendoic  bien  mieux 
en  proteftant  de  fon  indignité.  Domine  non 
Jim  dignus  ut  intres  fub  teftum  menm  t  aulîi 
ccoit-ce  la  dernière  difpofition,  que  l'homme 
Dieu  defiroit,pour  luy  faire  des  grâces  bien 
plus  confiderables ,  que  celle,qu'il  demandoic 
pour  fon  domeftique.  Confefjio  indignitatis  chry- 
ipfkm  dignumfecit  divinis  beneficiis,  foft.hom 
Mais  jugeons  de  cecy  par  la  coopération  I7>  V* 

kl      -i  r  a  •    •    *   '  j        t    \  Math, 

plus  iUultre  grâce  ,  qui  au  été  donnée  a 

une  pure  créature  «l'on  pt efente  à  lafainte 
Vierge  la  qualité  de  mere  de  Dieu ,  elle  fe 
retranche  en  fa  condition  de  fervante.  Ecce  lm.cà. 
ancilLi  Dominé.   La  voila  digne  de  cette  au- 
gufte  maternité ,  c'eft  là  la  coopération  à 
cette  fublime  faveur  ,  fuivantla  belle  penfee 
du  Cardinal  Hailgrin,    Minuit  fi ,  uj^ne  ad  ^  ^ 
ancilUm  ,  &  in  hoc  mimtionc  concepit.  A  fmttt 
quoy  j'ajoute  ces  raviffants  mots  de  S.Ber- 
nard. Virginitate  plaçait ^humilitate  concepit. 
La  Virginité  la  fit  un  objet  de  complailance 
à  Dieu,  l'humilité  la  fit  fa  mere.  1 

Or  fi  l'humilité  à  été  la  coopération  à  la 
plus  eminame  des  grâces  >  n'a  t*on  pas  lieu 
de  luy  attribuer  la  coopération  aux  grâces  in- 
férieures à  celle  là. 

Voilà  doneques  l'humilité»  la  grande  ou- 
vrière de  la  fainteté  ,  puifqu'cll'a  l'arc  démé- 
riter la  grâce -,  eft  d'y  coopérer  ,  de  forte  que 
comme  la  petite  pierre  ,  dont  parle  Daniel^ 


%6x  Sermûn  peur  V  jLixtzmt  Dimanche 
afcùc  rien  autre  chofe  à  faire  pour  devenir  une 
haute  montagne,  que  de  ruiner  la  ftatue  d'or, 
d'argent  de  cuivre,  de  fcrs  6c  d'argile,  de  mç- 
nu  ce  que  Ton  a  à  entreprendre  pour  fe  por- 
ter a  unç  eroinante  vertu  ,  ç'cft  de  détruire 
l'Idole  de  la  vanité  fondée  fur  l'or  ,  fui  l'ar- 
\  gcn* ,  &  fur  les  bagatelles  du  fiecle,ou  fur  les 

belles  qualitez  du  corps,  &  de  l'efprit,ou  fur 
la  naiflanec  ,  fur  la  feienec ,  &  fur  la  réputa- 
tion, pour  ne  vivre  que  dans  une  bafle  eftime 
dç  foy,dans  une  défiance  infinie  de  fes  forces, 
<Je  fon  indufttie,cn  un  mot  dans  l'efprit  d'hu- 
milité, Cela  fait,  nous  voilà  des  faims  pu  if* 
que  nous  aurons  la  grâce ,  Je  que  nous  y  coo- 
pérerons, 

Apres  quoy  qui  s'étouneroit  ,  que  Dieu 
(        -procure  des  anneantiflements  ,  &  des  humi- 
liations à  fes  amis  à  proportion  dudegvc,  de 
4muïî»  fainteté,  &  de  gloire,  qu'il  leur  prépare  men- 
Jur*  cuicjue  knmilitaiis  t  ex  menfura  magnitn* 
h    dinis.  Qui  ne  croira  avec  Saint  Bafile  de  Se- 
s  Jeucie  que  s'il  y  a  plufieurs  routes,  pour  par- 
venir à  la  pçrfcétion  Chrétienne  ,  celle  de 
l'humilité  efl:  la  plus  furc  ,  &  un  aimable  abr 
bregé  de  toutes  les  auçrcs  ?  enfin  qui  ne  pren-î 
dra  pany  avec  elle,  pour  vivre,  &  pour  mou- 
rir en  fon  fein. 

Car,d'un  côté  nous  fçayons  tous,que  pieu 
nous  veut  faints  \ our  être  fcmblablcs  à  luy 

J,#ViV.7  €ft°u  &  1Hia  e&9  f**ftM  fw  >  ^  nV  a  pas  lieu 
de  nous  en  difpcnfer,  mais  de  l'autre  part  x  ce 

qui  nous  doit  infpiçerla  volonté  d'oheir  à  cet 
prdrcc'eft  que  1q  moyen  en  eft  fort  aifé,pui£? 
qu'il  ne  faut,  quatre  humbles  à  l'imitation 
4s  plus  gratvfc  foms*  te  h  plus  raffiné© 
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politique  en  matière  de  fpir,tualité  a  étç  ,  de 
s'appliquer  à  la  conquête  des  vertus  les  plus 
heroiques  fous  la  direâion  de  l'humilité.  Cà 
etc  là  leur  grand  fecret  comme  faim  Augu- 
ftin  le  remarque  en  ces  mots  conari  ad  fnïli-  ^  ffy* 
ntia  ,  fer  humilitatem.  En  quoy  ils  ont  été 
très  bien  fondez,  parceque,ain(i  que  nous  l'a- 
vons reconnues  n'avoient  befoin  pour  pouf- 
fer à  bout  leur  belle  entrepnfe  ,  que  des  grâ- 
ces prévenantes,^  coopérantes, Or  ils  êcoient 
perfuadez  ,  que  l'humilité  en  eft  en  quelque 
manière  le  depofitaire,&  que  plus  ils  auroieilc  % 
de  commerce  avec  elle  ,  plus  ils  feroient  de 
progrez  au  païs  de  la  fainteté  ;  cette  vertu) 
étant  le  louvre  ,  ou  habite  la  grâce  ,  ou  ils  la! 
pulfent  à  fouhait  &  avec  laquelle  ils  font 
grand  progrez  en  la  perfection  la  plus  rele- 
vée. Humilités  locus  eji  gratU ,  ut  tantkm  */-  Richtrd 
lins  fit  capax  quantum  humilis.  *  *-Vl* 

J'ajoute,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  aifé  ,  &  tn  ***** 
rien  de  moins  ambarralfé  ,  que  d'être  hum- 
ble ,  puifqu'il  ne  faut  pas  aller  bien  loin  cher- 
cher les  expediens  pour  l'être,  nous  les  pou- 
vons chez  nous.  Hhmiliatiç  tuiinmedio  tui, 
ils  y  font  établis  folidement  fur  deux  fonde-  Uuh  ' 
ments ,  fur  le  néant  naturel  ,  &  fur  le  néant 
moral  deux  fourecs  inepuifables  d'humilia- 
tion &  d'anntamiffement. 

Le  néant  naturel  nous  fait  voir,  que  nous 
n'avons  qooy  que  ce  foit ,  que  par  emprunt» 
c'eft  pourquoy>nc  polïedant  qu*un  bien  étran- 
ger, nous  ne  pouvons  en  faire  un  fujet  de  va- 
nité, In  nnllo  gloriandum,  quia  nihil  vjîrum  Cyffï*» 
eji.  Et  à  ne  nous  point  flater.  Comment  au-  3-  *i 
rions  nous  quelque  chofc  à  nous ,  puifquc**1'* 
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faint  Anfelme  nous  avertir  quenonsne  fom- 

.  de  nics  Pas  ^  nous-^^  enm  fi  ipfiw  baba, 
€m}u      qnomodo  habet  k fe  aliquid  î  cela  fuppofé>fainç 
dtab.     Paul  nous  demande  ,  de  quoy  nous  preten- 
;.ç*r.f  <*ons  de  tirer  de  la  gloire.  Quid  babes ,  tjmd 
non  nccepifiiyfi  çutem  accepifti,  f*$4  gloriaris\ 
en  cffu,qui  a  une  vive  lumière  de  fon  néant. H 
YhiU  /. a  un  mépris  infini  de  fa  perfonne  qui  fi  ipfum 
de  fom».  v*lde cognofeit ,  valde  contemnit.  P  ayons  nos 
debtes,  faifons  reftitution  du  bien  d'autruy, 
après  quoy  le  néant  fera  nôtre  unique  patri- 
moine, Hnmiï**tio  tn\  in  medio  $ki.  Voilà 
pour  le  néant  naturel. 

Le  Moral,  cft  enepre  plus  humiliant,  c'eft 
le  péché,  qui  écant  volontaire,  &  criminel,eft 
un  plus  çrand  fujet  d'abaiifement ,  puifqu'il 
nous  dégrade  de  ruminante  dignité  ou  le 
Créateur  avoiç  élevé  fes  créatures  raifonna- 
bles  en  çouvrant  d'honneur  leur  néant  natu- 
rel témoin  Lucifer  >  car  d'Ange  qu'il  étoit  le 
crime  en  fit  un  Diable ,  &  le  reduifit  au  der- 
nier degré  de  la  bal^iTe.  Témoin  Adam,  que 
Dieu  avoit  élevé  jufques  à  iuy  imprimer  le* 
traits  éclatants  de  fa  face>&  de  fes  perfections, 
(k  que  le  péché  a  randu  fcmblable  aux  bétes* 
fçnfuel  en  bére.  vindicatif,  &  brutal  en  béte^ 
Homo  cutn  in  honore  effet  non  intellexh  ,  corn- 
t  or  mus  efl  lumemis  infiùiemibHiy  &  fimilisfat 
*Qus  faillit. 

Doncquesnous  reconnoilfants  pécheurs, 
&  humiliez  en  bçte ,  nous  devons  être  inao 
çeffibles  aux  atteintes  delà  vanité  ,  &  viyrq 
Immuablement  en  des  fentiments  de  mépris 
&  flous,  &  Çn  ïcfmt  d'feumilité,  çe  qui  fe 
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fera  >  fî  nous  ne  perdons  jamais  devuï  no- 
ire double  néant. 

Eclairez  dcçcs  lumières,  nqus  ferons  hum-, 
bjcs  ,  ceft  à  dire  ,  quç nous  aurons  les  grâ- 
ces reftrve'es  uniquement  à  la  vertu  d'humi* 
lité>&;  que  fi  pousy  coopérons  fidèlement  par 
Cette  adrefl'e  nous  parviendrons  facilement  a 
Ja  fainteté,  que  Dieu  nous  à  ordonnée.  Ainti 
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Et  loquebaturrettc.  Marcic.7. 
11  parloit  fort  bien. 
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Les  conditions  pour  far  1er  jujlc. 

jj  L  eft  fi  facile  de  tomber  dans  le  défaut 

 ]ou  d'aller  dans  I'excez  en  parlant ,  que 

l'on  ne  fçauroit  être  aflez  fur  fes  gardes  pour 
éviter  l'un  &  l'autre  ,  car  fans  un  foin  ex- 
traordinaire ,  Ton  ne  fera  jamais  ,  grand  dis- 
cours ,  qu'il  ne  s'y  ghlle  quelque  manque- 
menr«  \ 

Auffifûtce  nne  redicuk  flatericà  celuy 
qui  ofa  dire  ,  que  l'orateur  Romain  ne  pro- 
nonça jamais  un  feul  mot ,  dont  il  fedeut 
fça  voir  mauvais  gré,  ou  qu'il  eut  voulu  avoir 
fupprime.  Nnllum  unquam  verbum ,  qnod  re~ 
vocatum  veller,  emifit.  C'cft  ce  que  faint  Au- 
guftin  appelle  la  louange  d'un  extravaganr, 
&  non  pas  l'éloge  d'un  homme  de  bon  fens; 
le  fage  recounoiflant  fouvent  avec  deplaifir, 
qu'il  à  fally  en  parlant ,  pendant  que  le  fou 
cft  fort  content  de  luy  bien  qu'il  aie  parlé 
fort  inipertinemmetu* 
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La  langue  eft  doncques  fouvent  criminel., 
c'eft  pourquoy  faim  Bafile  vouloic ,  que  Ton 
uza  de  grande  précaution  ,  lorfque  l'on  s'en- 
gageok  dans  la  converfacion  ,  &  que  l'on  ne 
mit  point  le  pied  hors  du  logis  qu'après nvoir 
meurement  concerte  ce>  que  l'on  avoir  à  dire 
affinque  prévoyant  la  matière  du  difeours, 
Ton  n'y  eut  rien  à  fe  reprocher. 

Ce  feroit  là  un  excellent  expédient  pour 
partager  la  cotisation  ,  que  l'Abbé  Pembo 
eût  à  la  mort ,  ou  il  protefta  ,  que  depuis  fa 
converfiôn  ,  il  ne  fe  fouvenoit  point ,  qu'il 
eût  proféré  de  paroles  dont  il  fe  deûc  re- 
pentir. 

Pour  parvenir  à  cette  perfe&ion  il  y  a  di- 
verfes  rçflcxions  à  faire,  mais  pour  les  deve- 
lopcr  avec  profit  addrcfTons  nous  à  celle,  qui 
a  toujours  parle  faintement,  &  difons  luy. 

AVE  MARIA. 

h 

. 

Jamais  la  terre  ne  manqua  de  grands  par- 
leurs  cll'a  toujours  cû  fes  Demoftenes,  &  fe$ 
Cicerons  ;  mais  il  a  toujours  été,  &  il  fera 
çternellemét  vray  de  dire,qu'il'y  a  peu  d'hom- 
mes ,  à  qui  on  puilfe  appliquer  dans  un  fens 
moral  ce  mot  ,  &  cét  cloge  que  nôtre  Evan- 

f ile  applique  au  Muet  guéri  par  le  Sauveur. 
t  loqnebattîr  refte.  Il  parloir  fort  bien. 
Ç  ècoit  fans  doutte  la  penfçe  de  l'Edefia- 
ftique  ,  lors ,  qu'il  fouhaitoit  un  corps  de 
g  aide  à  fes  lèvres,  &  un  feau  ,  qui  l'empêcha 
de  faillir  en  parlantôe  qui  rendit  fa  langue  in- 
HQÇente.  Qtns  dabit  cujtodiaw  çri  meo>  & fu- 
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fer  labia  meafignaculnm  certum,(tt  non  c*d<m 
Ô  lingua  me*  non  perdnt  me. 

La  Laiton  appuyoït  fa  crainte,parce  ,  qu'il 
fçavoit  mieux  ,  que  les  Philofophes  ,  que 

J)Our  êchaper  au  devoir  en  parlant  ;  il  fiiffi- 
bit  de  s'égarer  en  une  feule  circonftance.iW*- 
lum  ex  quolibet  defettu  ,  &  que  pour  meure 
ordre,  que  la  langue  foit  irréprochable,  ileft 
abfoluraent  neceflaire,  qu'elle  foit  régulière, 
&  demefureen  tout.  B'nunftx intégra  c ah/*. 
outre  que  l'expérience  luy  avoir  fait  remar- 
quer les  defordres,  qui  regnoient  univer felc- 
ment  dans  les  difcours,ôc  que  ccux.qui  avoiéc 
affez  de  vertu  ,  pour  éviter  les  autres  man- 
quements ,  tomboient  fouvent  dans  les  fau- 
tes ,  dont  la  langue  fe  rend  tous  les  jouis 
coupable. 

En  effet,  il  y  a  peu  de  gens,  qui  ayant  heu- 
reufement  triomphé  des  autres  vices  ,  &  des 
diverfes  attaques  du  Diable,  n'ayent  été  vain- 
cus par  f  excez  ou  par  le  défaut  en  leurs  u if- 
cours  ,ce  que  le  grand  faint  lerôme  appelle 
le  trait  empoifonne  du  Démon  &  fa  dernière 
•  ^    machine  pour  ruiner  la  probité.  Extremum 

Celant,  diaboli  laqueum. 

C'çft  auffi  ce  qui  a  obligé  les  Bafifes  ,  les 
Ambroifcs  &  les  autres  faints  Pères  de  nous 
faire  de  belles  inftru&ions  fur  le  chapitre  de 
la  langue ,  en  nous  marquant  les  conditions, 
par  lefquelles  il  faut  régler  nos  entretiens. 
J'en  touche  quatre >  que  je  rangeray  fous  les 

Dtvijit9  quatrc  venus  çardinales.Voilà  la  diftribution 

dç  ce  difeours. 
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/.  f  01  Mr. 

■ 

Jccommance  avccS.Ambroife  par  la  rey* 
ne  de  ces  vertus  ,  qui  eft  la  prudence  ,  &  je  dis 
avec  luy,que  le  fage  politique  ,  &  à  plus  forte 
rai  (on, l'homme  Chrétien  n'ouvre  fa  bouche, 
que  fous  la  diredion  de  cette  incomparahle 
vertu,qui  nefc  fait  entandre  qu'après  y  avofr 
bien  penfé  &  après  avoir  ferieufement 
confideré,  ce  qu'exige  le  temps ,  le  lieu  &  les 
perfbnnes  avec  qui  elle  a  à  converfer  ,ou  trai- 
ter d'affaires,./^/*»/ priufcjuam  lotpt*tur  mult* 
confidetAt  quid  dic*t>cni  dicMyqnarey  qui  tem* 
fore. 

Dans  le  même  cfprit,  S.  Crprien  enfeigne 
que  comme  un  homme  de  tempérance  &  de 
fobrieté,ne  remplit  fon  eftomacque  des  vian- 
des qu'il  a  bien  mâchées  &  difpolées  avec  fes 
dents  à  une  facile  digeftion  ,ainfi  qui  conduit 
prudemment  fa  langue^l  n'avança  rien.,  qu'il 
n'ait  médité  avec  foin,  &  comme  digéré  en 
fon  efprit  &  conduit  par  la  raifon  &  par  la 
charité.  •  .«  - 

J'en  trouve  la  mime  inftru&ioh  en  ce  qut 
me  dit  SiAuguftinjquoy!  vous  êtes  délicat,  re- 
fervé,où  mêmes  fcrupulcux  pouf  le  manger^, 
cecy  dittcs.voas.cft  de  difficile  digcnion,cetrç 
viande  produit  la  colique  &  des  vents  fe- 
cheuxj  ccs  autres  mets  envoyent  des  vapeurs 
incommodes  au  cerveau  5  ces  foi  tes  de  fruits 
font  ficvieux,&c.  Or  ufez  de  pareille  précau- 
tion, lbrs  que  vous  avez  à  difeourir ,  choifif- 
fant  vos  paroles  comme  vous  choififTez  vos 

morceaux 
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ïnpfji  morctaaxj/îm  eligié^uo  vejcarùfc  elige^quoà 
loquarû. 

Un  autre  grand  perfonnage  fouhaitoit 
que  l'on  fut  aufliconfideré&  aufli  refervé  à 
ouvrir  la  bouchc,qu'a  ouvrir  la  bource.Grand 
Dieuîs'écric-iU  que^on  eft  peu  échaufé  &  peu 
précipite  ,  quand  il  faut  donner  de  l'argenr, 
combien  de  reflexions  fait-on  auparavant  que 
de  s'endefaifii,on  s'informe  de  la  juftice  ou  de 
l'utilité  de  l'employé  Ci  Ton  manque  de  lu- 
xnieres,on  conlulte  les  païens  Scles  'arais  que 
l'on  cftime  les  plus  raffinez  en  matière  d'af- 
faires j  enfin  que  ne  fait-on  point  ?  toutefois 
la  perte  de  quelques  deniers  ou  l'on  s'expofe* 
cft  infiniment  au  deflbus  des  paroles  proférées 
témérairement  ,  &  oui  offençent  Dieu  ou  le 
prochainjc'eft  pour  faire  cntandre,qn'à  moins 
d'être  fort  confiderer  en  nos  conventions* 
nous  ferons  en  évident  peril ,  de  nous  rendra 
criminels  de  grands  oh  de  petits  péchez* 

<h*r}s.      Ccrte$  >  Puifyac  nous  fçavons  P«y  un 

de  l'antiquité ,  que  la  langue  eft  la  pire  5c  la 

meilleure  des  chofes  qui  depandent  de  nôtre 

conduite,  &  que  comme  la  témérité  &l*im* 

prudence ,  la  font  paffer  avec  juftice  pour  la 

plus  funefte  &  la  plus  pemicieufe ,  de  tnéma 

la  prudence  &  le  iagcrefervé,à  parlcr,la  font 

cftiraer  la  plus  utile  &  la  plus  excellente. Pour 

éviter  le  blâme  de  la  premiere,&  pour  mériter 

l'attribut  de  la  féconde  ,  y  peut-on  avoir  trop 

àt  reflexion  Se  trop  de  confideration* 

Non,fans  doute,rcpondroit  S.Hicrôme,  & 

il  faudroit  que  la  parole  patfa  par  la  limc,au- 

paravant  que  de  paffer  par  lai  bouche ,  priué 

Irtnfirt  vnbm  éi  limm ,  qnm  ad  linguan, 

encore 
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encore  n'y  auroit-il  pas  affez  de  cîrconfpe- 
ûion  Ci  la  lime  effleuroit  feulement  nôtre  dif- 
cours.cat  S.Bernard  veut  qu'elle  touche  &  re-  -     . . 
touche  nos  paroles^  ad  limant  ,  quart*  femel  C9g^^ 
adlingnam, 

L'ou  fait  à  ce  propos  une  belle  remarque, 
c'eft  que  la  langue  a  deux  veines.  La  prcmitre 
la  lie  au  cceurila  féconde  l'attache  au  cerveau» 
fiege  de  la  providence  ,  pour  nous  apprendre, 
que  la  langue  nous  informant  de  la  penfee 
ducœur,ron  ne  doit  parler  qi/aptes  avoir  rc- 
cçu  la,  loy,&.  les  juftes  mefurcs  de  cette  vertu, 
qui  refide  en  la  tête. 

Or  plùfieur$  cxcellcns  'motifc  nous  pouf- 
fent à  en  uzer  de  cette  manière.  Le  premier 
nous  regarde  t  parce  que  nôtre  réputation  y  a 
grand  intérêt  »  car  le  fage  fils  de  Sirac  nous 
oblige  à  croire  ,  que  celuy  qui  parle ,  fait  fon 
portrait  y  &  fe  peint  naïvement  en  fon  entre- 
tient %fapiensinverbis producitfeipfum  m,  En  cf*  Etcl.to. 
fet  pour  connoître  les  gens  >  il  ne  faut  que  les 
oiiir  ,  leurs  langues  étant  les  fidèles  pinceaux, 
avec  quoy  ils  fe  peignent  après  le  naturel,  v- 
aufli  eft-on  perfuadéil  y  a  long-temps  ,  que 
pour  être  inftruit  du  génie  de  quelque  incon- 
nu,il  n'y  a  qu'à  le  faire  parler,  parce  que  com- 
me le  vifage  fe  voit  dans  un  miroir  ,  i'ame  fe 
montre  dans  le  difeours  in  tfeculh  figura  vuU 
tus  ,  in  colloquiis  animi  nature  &  imago  cet* 
nitur. 

L'on  fait  donc*  fon  cara&ere  en  parlant 
ainfi,ftnvant  la  remarque  de  S.Bernard  ,  l'am- 
bitieux ne  parle  que  de  vanité  ,  parce  que  fon 
efprit  neft  qu'orgueil,  lefenfuel  ne  parle  que 
de-  plaifùs  fie  demollclfe  >  parce  qu'il  cft  tout 

brutal, 


*.  « 


Digitized  by  Google 


V 

17 1    Sermon  pour  le  onzième  Dimanche 
brutal,le  vindicatif  &  l'emporte ,  neprorioncô 
préque  pas  un  mot,  qu'il  ne  détrampe  dans  le 
fiel  &  dans  l'amertume  ,  parce  qu'il  n'eft  qué 
%lrZ  7'  ^ureur  &  que  anaté/firitmcéHrms femper  màl- 
*%ft  liatfpiritHé  mundi  femper  vana  >JpiritH4  m<tlitié 
/imper  dm^rt-fi  Ton  converfe  avec  ces  fortes 
de  gensic'eft  aflei  pour  fçavoir  ce  qu'ils  font, 
car  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  cachet»  comme  la 
confcicnce  »  dont  les  fecrets  font  impénétra- 
bles ,  même  aux  intelligences  du  Ciel ,  nean- 
moins.elle  fe  trahit  elle  même  en  fe  produi- 
kfl*'    fant  fur  la  langue  comme  fur  un  miroir ,  Un- 
*tV.de       fyculwnconfcientuM  forte  que  fi  l'on  eft 
tegîm.  P^qué  de  curiofité  pour  reconnotere  l'hu  meur 
d'un  inconnu,  Ton  n'a ,  félon  l'avis  de  Caffio- 
dore,  que  d'avoir  quelques  moments  de  con- 
v<er(ation  avec  luy  pour  être  fatisfait,  Se  pour 
être  pleinement  informé  defes  qualitez,lifant 
dans  fon  entretient,  non  feulement  s'il  eft  Ita- 
lien ou  Efpagnol  ,  mais  encore  fes  inclina- 
tions &  fes  mœurs,  comme  vous  voyez  un  vi- 
Ctftod.  fage  dans  une  glace  bien  polie  a  lingntfpecu* 
Lep.  j.  lum  morum, 

Cela  nous  découvre  ttntereft  que  tiotf  s  avôs 
k  donner  la  conduite  de  nos  difeours  à  la  pru- 
dence qui  nous  enfeigne  à  obfervcr  en  nos ed- 
treticnsjcc  que  le  licu,le  temps  &  les  perfoiî* 
«es,  avec  lesquelles  on  traitte  ,  exigent  ;  fans 
quoy  nous  ferons  expofez  au  reproche  de 
S,  Ambroifc»  lors  qu'il  reprefente  un  grand 
parleur}comme  un  vafe  troiié  eri  arrofoir,  qui 
.  le  répand  de  toutes  parts,d'ou  il  conclut  quM 
détruit  fa  réputation,  &  découvre  les  fecrets 
de  fon  cœùtflHiçumquefacilis  eft  in  verbis$ve+ 
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ht  plenus  rim«rum  bue  ilhtc  effluens  interwà 
fis  évacuât. 

Il  faut  prendre  les  mêmes  mefures,  pour 
ce  qui  regarde  le  prochain,  ceft  une  autte 
raifon,  qui  nous  <foit  randre  prudents,  &  avi- 
fez  en  converfant,  car  ,  ainfi  que  la  bien  re* 
marqué  faint  lerôme,  il  en  va  d'un  mot  pro« 
feré  témérairement ,  comme  d'une  pierre  jet* 
téc  en  l'air,il  n'y  a  point  de  moyen  de  fufpàn- 
drela  playe,  qu'elle  va  faire  ;  d'ailleurs,  il  trt 
naic  un  étrange  embarras  pour  la  confciencc 
obligée  à  reparer  le  mal ,  que  Ton  aura  eau- 
fc  9  &  d'on  on  voudroit  racheter  à  grand  prix 
le  dommage  ,  mais  le  deflein  eft  très  fouvent 
inutile ,  &  fans  effets,  la  fletri(Turc  étant  fai- 
te irréparablement.  \ 

Doncques,  le  grand  fecret ,  c'eft  de  bien 
pefer  ce  que  l'on  a  à  dire  ,  &  de  prévoir  fage- 
me nr  le  bien  >  ou  le  mal  »  qui  en  peut  arriver, 
imitant  la  conduite  ,  de  ecluy  qui  garde  une 
place  importance  ,  lequel ,  devant,  que  d'en 
ouvjrir  la  porte  ,  regarde  foigneufemenc ,  s'il 
ne  paroic  point  d'ennemi,  qui  la  veuille  fur- 
prendre,il  fait  mêmes  fortir  quelques  foldats 
pourdecouvir  s'il  n'y  a  point  tout  au  tour, 
d'embufeade  cachée  &  de  gens  prêts  à  fa  jet- 
rçr  dans  la  fortcrelVe  à  fou  ouveiture. 

Voilà  une  excellente  règle  à  obfcrver  au-  ' 
paravat,  que  l'on  ouvre  la  bouche,&  que  l'on 
cieîie  U  langue,  car  fans  cette  précaution  l'on 
s'e.igàgera  infalliblcment  en  quelqu'un  des 
de  (ordres,  dontvoicy  les  caraftere^;  Ravoir 
point  d'égard  au  temps  de  deuil ,  ouHjfjoye, 
ioic  publique,  ou  particulière  ;  ne  poi^  di^ 
ilinguer  les  lieux  facrez  ,  d'avec  les  piopha*- 
Tm.lL  >  S  £ 
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tics  j  ne  point  cenfiderer  les  pei formes ,  avec 
^  qui  l'on  traitte  ;  repondre  avecque  precipica- 
tion  fans  avoir  ouy  la  moitié  de  ce,  que,  l'on 
7.  à  demander  -,  interrompre  incivitecnenc 
celuy  qui  a  commancé  à  parler  ;  ô^dansles 
choies  concertées  le  vouloir  emporter  avec 
hauteur  \  ne  garda  aucunes  mefures  en  ipar? 
lant  d'autruy ,  en  raillant  le  prochain,  en  le 
piquant»  &  en  choquant  le  refpeft  ou  l'hon- 
neur ,  q/*  luy  eft  deu  -,  enfin  à  dire  brufque- 
ment  ce  que  l'on  fçait  ,  &  ce  que  l'on  ne 
fçait  pas9&cD?foidres  qui  font  tous  opofez 
aux  maximes  de  la  prudence  ,  &  de  l'hoianc- 
tetc. 

C'eft: pourquoy, pour  ne  s'y  point  engager 
&  pour  parler  jufte.  En  méritant  l'éloge  du 
muet  de  l'Evangile  pris  dans  un  fens  moral, 
loqucbatur  relie  %\\  faut  que  nos  discours  foienc 
prudemment  concertez  ,  &  accompagnez  de 
reflexion  fur  le  temps,  fut  ic  li*u,  fur  les  per- 
fonnes  }  fur  la  fin  &  fur  la  fuite.  Ce  qui  eft 
f  r#v.i7  l'affaire  de  la  prudence.  Qui  moderttur  fermo- 
fies /nos,  ù  do  Uns,  &  prudent  eft. 

* 

II.  POINT, 

Il  faut  en  fécond  lieu  joindre  la  jufticc  à  la 
?ertu  dont  nous  venons  de  parler,  n'étant 
pas  moins  du  devoir  de  la  langue  d'être  jufte, 
que  d'être  prudente  félon  l'ordre  de  l'Eclcfia- 
elih  ftique,  qui  en  a  parlé  en  ce  texte  verb*  pru- 
dentumJÎMtera ponderabuntur  l'hommede  bô 
fens  ne  s'écarte  point  des  voyes-  de  la  luftice, 
en  fa  convcrfation,pefant  fes  paroles  de  peur 
fie  «y  randre eciurinelHlc  fluel^uc  faute ,  ce 
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qu'il  a  encore  confcillc  ailleurs  en  ces  mots  t,  i\ 
verbistuis  facito  ftatersm  %  ne  forte  Ubaris  lin* 

l'ajoure,  que  faint  Ambroife  rrouve  un  pa- 
reil documët  dans  les  paroles  de  Iefus-Chn'û: 
lorfqu'il'voulut  avoir,dc  quoy  payer  le  trjbuc 
de  deux  dragmes  car  il  envoya  faint  Pierre  à 
la  pêche  en  luy  difant  VAde  ad  mare  *  rnitte 
hamurHy  &  eum  pifeem  *  qui  primas  afcenderh  M*thift 
toile.  Allez  inceifamment  à  la  mer,  jectez  y  ^ 
vôtre  ligne  avec  fon  hameçon  ,  &  faififlez 
vous  du  premiet  poiffbn  ,  qui  y  fera  pris, 
vous  trouverez  dans  fa  hnre  une  pièce  d'ar- 
gent de  quatre  dragmes ,  que  vous  donnerez 
au  Gabeleur  pour  moy  ,  &  pour  votis  aperto 

.  ejus  are  inventes  ftatercm>  da  pr*  met&  pn>  te. 
Icy  ce  grandi  Prélat  de  Milan  s'attache  à  Te* 
corce  du  mot  Hâter em ,  s'écriafit.  O  i  l'heu- 
reux impôt  que  ItSauveur  paye  en  cette  mon-  g*  t; 
noye.  Bonus  cenfus%  qui JlAtere  folvitur.  Par- 
cequ'ajoute-t'il  ce  mot  Jiatera  qui  (ignifie  ba- 
lance eft  le  fimboledela  jufticc,  on  trou* 
ve  cette  balance  dans  ta  bouche  du  po;ïTon> 
qui  eft  la  figure  du  Chrétien  ,  comme  êcanc 
nay  dans  les  faintes  eaux  du  Baptême  ,  c'eft  à  ^ 
dire  ,  qu'il  doit  donner  la  conduite  de  fa  lan- 
gue à  la  balance,  &  à  la  juftice  inore  ittiuspi/l 
çis  inventeur  ,  qui  JiAtera  pondérât  fermonet 

fuos. 

La  langue  eft  donc  obligée  indifpenfable- 
ment  d  être  jufte  en  fes  paroles,  foit  à  l'égard 
de  Dieu  par  fon  refpeâ:  &  par  fa  pieté  ,  ou  à 
l'égard  du  prochain ,  n'en  parlant ,  qu'hono- 
rablement ,  &  que  charitablement ,  ou  mé* 
mes  à  l'égard  de  qui  parle  par  la  modeftie,  & 
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par  l'humilité  /pcfant  univerfeliement  dans 
la  balance  ,  tout  ce  quM  doit  dire. 

En  premier  lieu  touchant  les  intérêts  de 
fon  Créateur,  évitant  avec  grand  foin  les  dif- 
cours  ,  qui  donnent  dans  l'impiété  ,  comme 
font  les  railleries  des  chofes  faintes,  les  blaf- 
phemes  ,  &  les  profanations  de  l'adorable 
nom  de  Dieu  ,  c'eft  dont  fe  plaint  le  Prophète 
Malachie ,  en  les  appellant  peines  ,  &  perfe- 
ctions faites  au  Seigneur  Laborare  fecifiis 
Dominurnin  fermonibusvefiris .Vous  aviz,dit- 
il,  fâche  vôtre  Souverain  en  murmurant  con- 
tre fa  Providence  ,  qui  fouffre  avec  patience 
les  méchants,  qui  ne  les  punit  pas  fans  delajr 
qui  leur  fait  de  grands  biens  ,  qui  tes  élevé  à 
dominantes  charges  >  comme  fi  eli'avoit  de 
la  cpmplaifance  pour  eu$,&  qu'ell'agrea  leur 
deteftable  vie,jufques  là  que  vous  avez  la  té- 
mérité de  luy  demander,  ou  e(l  fa  juftice  dans 
une  conduite,  qui  vous  choque  cruellement, & 
qui  vous  fait  dire.  Vbi  efi  Dchs  judicii^  omnis 
qui/acte  mahm ,  bonus  efi  in  confpcElu  DomL 
»/.Quoy!tious  le  croyons  un  Dieu  d'équité  un 
Dieu  vangeur  des  crimes  ;  toutefois  les  fee- 
lcrats  en  font  confiderez,  tout  ainfi  ,  que  s'ils 
étoienc  gens  de  ta  plus  haute  probité  ,  &  en 
cette  qualité ,ils  plaifent  à  fes  yeux,puifqu'ils 
font  l'objet  de  fes  faveurs  .  étant  remplis 
d'honneur  ,  &  de  richtlfes.  Or,  ce  Prophète 
affureque  de  pareils  difèqurs  afligent  Dieu 
infiniment ,  &  luy  font  bien^ela  peine  Za- 
bor are  fecifiis  Dominum  infermontiks  vefiris. 

Le  Démon  ne  l'ignore  pas  ;  c'cftsPOurquoy 
dans  le  carnage,  qu'il  fie  du  pauvre  Job,  donc 

toute  la  chair  tomba  en  pièces ,  &  en  horri- 
ble 
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ble  pourriture,  il  biffa  les  lèvres,  &  la  langue 
àcécilluftrc  afflige  dereliiï*  fnnt  ts.ntummo- 

labia  me*  cire*  dentés  meos.  Ce  ne  fut  pas  *' 199 
qu'en  cela  il  fe  coucha  de  compaflion,  fa  rage 
n'ècoitpas  fufcïeptible  de  femblablc  impref- 
fion  5  fon  deffein  en  cette  cruelle  mifericorde, 
ne  fût  rien  autre  chofe  ,  que  de  laifler  à  lob 
le  moyen  de  quereler  la  providance ,  fur  ce 
qu'elle  fembloit  l'avoir  abandonné  ;  &  pour 
le  porter  plus  violemment  au  murmure, 
il  infpira  à  fa  femme  peu  refignée  aux  or- 
dres du  Ciel  ,  de  luy  en  donner  le  mal-heu- 
reux confeil  ,  en  luy  difant  qu'attends  tu 
mifcrablc  !  d'un  Dieu  auffi  impitoyable  »: 
que  le  tien  ,  témoignes  en  au  moins  quel- 
que   reffentirnent   ,    &   auparavant  que 
d'expirer  fous  l'extrémité  de  fes  rigueurs 
vanges  toy  de  fes  cruautez^âr  un  blafpheme 
&  par  une  maledi&ion.   Benedic  Deoj&  mo-  1 
rere.  C'ètoit  U  le  but  du  Diable ,  qui  fait  fes 
derniers  efforts  pour  pou  (1er  les  hommes  - 
dans  l'injaftice  de  la  langue  contPc  leur  Créa-  ; 
teur,  pareeque  ce  péché  n'eft  pas  moins  noir,  : 
&  moins  horrible  dans  l'efprit  de  Saint  Au- 
guftin  ,  que  le  crime  de  ces  !uifs ,  qui  cruci- 
fièrent Iefus-Chrift.  Non  minus  peccant  %qui  in  c'\ 
bla/phemant  Chrifium  regnantem  in  cœlïs  % 
qukm  qui  crticifixemnt  ambulantem  in  terris. 

D'où  Ton  conclut ,  que  fi  le  malin  efprît 
n'oublie  rien  pour  nous  randre  coupables  de 
fcmblable  injuftice  ,  nous  devons  tout  faire, 
Se  rout  foufFrir  avecque  lob,  plutô^que  d*y 
tomber  ,  &  bien  loin  de  là  ,  tout  notre  cm- 
ploy  doit  être  d'occuper  nos  langues  à  louer 
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liôtre  Dieu  en  tout  ce  qu'il  fait  ,  ou  per- 
ipct  ;  à  U  remercier  mêmes  ,  des  pertes» 
des  maladies  &  des  autres  croix  \  à  prêcher 
fon  amour  .  fa  cramu,à  luy  gagner  tous  les 
çopurs  par  de  dévots  ,  &  de  fervents  entre- 
tiens, &c.  m 

Or  après  avoir  fait  jufticc  à  Dieu  ,  il  faut 
fe  montrer  jufte  envers  le  prochain  d'une 
double  panière  :  la  première ,  à  ne  le  pasof- 
fencer  par  paroles  de  mépris,  d'injures,  d'un* 
precations,  par  cU$  railleries  piquantes  ,  par 
des  rapports  ,  qui  font  defuncltcs  femenecs 
de  diviûon;&  de  quereles,par  des  fourberies, 
par  des  menforiges ,  par  des  detraftions ,  par 
des  calomnies  ,  par  la  révélation  des  feercts, 
par  de  pernicieux  confeils  de  procez  de  ven- 
geance ,  de  gain  criminel,  &c  La  Seconde 
manière,  qUeîarriéme  juftice  exige  à  l'égard 
de  nôtre  prochain.  Ceft  d'uzer  de  nôtre  lan- 
gue pour  le  confoler  en  fes  afflidtions  ,  pour 
F<ç*cufer  dans  les  rencontres ,  &  pour  met-* 
trç  fa  réputation  à  couvert  ,  quand  la  mcdU 
fance  l'attaque  i  pour  le  reprendre  en  temps, 
&  lieu  ,  &  avec  charité,  quand  iV  manque  au 
devoir  Chrétien,  ou  qu'il  feandalize  j  pour  le 
détourner  d'une  mauvaife  conapagnie,ou  pour 
luy  faire  quitter  un  attachement  dangereux, 
enfin  pour  contribuer  ,  autant  qu'on  le  peut, 
à  fon  falut  en  luy  perfuadant  la  dévotion  ré- 
glée ,  la  fréquentation  des  ferrions  ,&  des 
facrements,  &c. 

llrcfteun  mot  de  la  luftice  qui  nous  tou- 
che nous  mêmes  ,  foit  en  gardant  djns  nôtre 
fein  nôtre  fecrêt  ,  que  l'on  ne  peut  fier  qu'à 
très  pju  de  gens  ,  l'expérience  étant  confiante 
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qu'en  ces  fortes  de  chofes,il  y  a  une  furpre- 
nante  infidélité  ,  foie  aufli  en  nous  éloignant  , 
de  l'orgueil  de  ceux  que  le  Prophète  Sopho- 
nie  nomme  mtgniloquos  fuperkU  ,  la  grande  c.j. 
bouche  de  la  vanitéjcar  bien  loin  d'imiter  ces 
fanfarons  ,  qui  n'ont  de  langue  que  pour  fe 
vanter  impudemment ,  ne  parlant  que  d'eux, 
que  de  leurs  belles  aâions,que  de  leur  adrefle 
dans  les  affaires  les  plus  embarraffecs,  que  de 
leurs  avantures ,  bien  loin  de  nous  tourner 
aipfi  en  fâcheux  &  en  infupportables  ,  noua 
devons  prendre  le  parti  de  nous  taire  de  ce 
qui  nous  regarde,ou  à  tout  le  moins  d'en  par- 
ler avecî  1*  dernière  modération  ,  laiffant  fé- 
lon l'avis  du  fjge,nos  louanges  à  des  bou- 
ches étrangères  Uudet  te  *lienns>  &  non  os  ?rru.%j 

tHH7t1t 

Doncques  la  langue  doit  être  prudente,  ju- 
fte  &  forte  pour  parler  raifonnablement,  c'eft 
la  troifiéme  partie  de  cedifcmirs. 

///.  POINT. 

Je  tire  la  ncccflïté  de  la  force ,  à  quoy  j'o- 
blige ecluy  qui  veut  parler  loiiablement  de  ce 
que  fans  fon  fecours ,  il  aura  peine  de  ne  pas 
flater  les  gens  ,  c'eft  à  dire  de  ne  pas  tomber 
dans  un  defotdre  qui  clt  fi  public  &  fi  étandu 
qu'on  le  peut  dire  gênerai  ,  n  y  ayant  point 
d'homme$,qui  n'en  foit  blâmé  plus  ou  moins 
fuivant  ces  mots  du  Philofophc  Romain, 
pro  fia  quemque  portione  adulatio  infamtt. 

En  effet ,  bien  que  la  flaterie  foit  un  grand  ' 
mal,  elle  ne  laifle  pas  d'être  agréable  &  pro- 
pre à  gagner  les  efpriçs,  c'eft  un  poifon  \  mais 
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ccpoifoncft  parfumé  &  plaifant  ileftau  goût 
de  Diogene  >  plus  doux  que  le  miel  >  ou  le 
moût  ;  mais  c\ft  un  miel  qui  tuc\&  un  moût 
htùjtthale  mulf*m)mcllc*fYAfocatio%0  Dieu! 
quelle  pcftelhclasitlle^  dclolé  cous  les  ficelés, 
quoy  queS. Bernard  ait  creu  qu'en  fon  temps, 
elle  regroit  plus  évidemment  &  avec  plus 
d'impudence  ,  &  quoy  que  peut-être  i  ous  Tc- 
ftimions  du  notre  ,  ou  l'on  ne  rencontre,  pre- 
que  que  des  fl  tcurs  de  profifiïon  ,  qui  ne  fe 
ménagent  pôint  du  tout,du  moins  pour  degui- 
fer  un  peu  la  mauvaife  figure  qiuls  font  paf- 
lêrnsrd  mj  nQus  ,  ifio  maxime  tempore  régnât  adulatio; 
or  ce  qu'il  y  trouve  de  plus  digne  de  cenfure, 
c'eft  que  cette  flaterie  funefte  aux  amis ,  padl 
pour-l'amkié  méme,de  forte,que  qui  n'en  ufe- 
roit  pas,ii  feroit  aceufé  d'envie  ou  d'averfion, 
qttodjue  gravi fpmnm,  benevolentu  loço  ducitur* 
c'eft  pourquoy  conclutce  Saint  Abbé  \  éviter 
ce  vice  indigne  de  rhonneft'homme  ,  &c  du 
Chrcticn,dont  la  fîneerite  fait  un  de  fes  beaux 
Caradteres ,  c'eft  étrç  fit  un  erreur  public  ou 
orgueilleux,  ou  j  aloux  ^quiadulari  nefcit>  *u$ 
jupa  bw,aut  invidus  reputatur. 

Cet  égarement  très  oppofé  aux  bonnes 
trœurSjétant  fi  univerfd,  de  quelle  forcené  ft 
faut-il  pas  anocrjpour  n'en  être  pasembarraf- 
fc  ,  l'on  a  beau  nous  en  marquer  la  ballellç, 
la  laideur  &  la  lâcheté  qui  apelle  les  prodi- 
gues hbeiaux  ,  les  avares  ménagers  ,  les  frip- 
pons  &  les  galands  ,  des  gens  agrwabUs  &  de 
bonne  compagnie>lcs  opiniâtrei>,des  hommes 
de  fermeté, ccc^Qucl  renverfement  de  bô  fens, 
de  n'appellcr  jamais  les  chofes  par  leur  nom, 
L'on  a  beau.dif-je  flétrir  les  flatcurs  de  pareils 
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rcprochcs,ils  ne  s'en  ébranlent  point  ;  Ton  a 
beau  ajouter  à  cette  baflefle  d'efprit,  que  c'eft 
là  un  des  caratterts  du  àtïùQtiJblémdiri diaboli  ^h^M 
^•qucTon  peut  confiderer  avec  un  Pere  t  ce-  hom.i^. 
luy  qui  en  eft  à  ces  termes,comme  le  muficien  in  Mut. 
du  àiabU>mtificidUholi/Hm  *dulatores>ct  font  Hugo 
les  maudites  Sirènes  de  l'enfer  Jcfquclles  nous  C?j£ 
attirent  au  naufrage  par  leurs  voix  enchan-  pr9V% 
xè^ejuafi  Syrena  diaboli, toutes  e*s  chofes  hu- 
miliantes »  ne  les  portent  point  à  changer  de 
conduite  ,  en  vain  mêmes  les  menace-  t'on  de 
l'indignation  divine,  va  ,  qui  dicitù  rnslum  bo-  €* 
mm p orientes  amamm  in  dulce  ;  cet  effroyable 
fujet  de  crainte,  ne  leur  fait  point  prendre  de 
meilleure  penfée,  ce  qui  rend  vifible  le  befoin 
que  l'on  a  de  force  pour  fc  dégager  d'un  pareil 
peril,ou  pour  ne  s'en  point  lailfer  infatucr. 

En  fecon  licu,il  ne  faut  pas  une  force  moins 
rcfolu'c  pour  vaincre  la  timidité  &  le  refpeéfc 
humain,  lors,par  exemple  qu'il  6'agit  de  faire 
la  correâiô  fraternelle.à  quoy  Ion  cft  obligé 
fous  peine  de  péché ,  &  de  nous  randre  com- 
plices du  mal,que  nous  ne  tâchons  pas  de  gué- 
rir >  car  le  grand  S. Grégoire  nous  endigue 
avec  les  aimes  Dodeurs>que  qui  peut  repren- 
dre le  pecheur ,  &  qui  négligé  de  luy  faire  la  - 
charité,  il  a  pfirc  au  crimc^ni  emendare  poteft, 
&  negligit  participent  deliÙi  fe  confthuit  ,  ce 
que  ce  Saint  avoit  appris  de  l'Apôtre,ordon- 
nam  aux  Ephcfiens  d'ufer  de  correction  ,  nfin 
que  les  actions  criminelcs  des  fidèles  déréglés 
ne  leur  fudent  pas  imputées  ,  nolite  commuai-  t 
care  operibus  infruUuofis  tenebrarum  magis  ah- 
$em  tedarguite. 

En  effet ,  nous  y  fommes  étroitement  obliV 
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gez;car  dire  que  ce  ne  font  pas  nos  affaires,  ce 
ieroic  une  extravagance  pareille  à  la  folie  de 
la  têtequi  en  voyant  le  pied  ou  la  main  bief- 
fez,diroit  qu'ils  it  gueniientjcen'cftpas  à  moi 
de  m'en  mettre  en  peine  >  qu'on  ne  parle  donc 
pins  avec  cette  cruele  indifférence  du  defordre 
de  fes  frères  >  ou  l'on  a  autant  d'intérêt  que  la 
tète  en  la  bleffure  du  pied  Se  de  la  main, 
y/#<r  dicendum  ejuid  ad  me  pertinet>  fi  alitu  mali 
Agat  hoc  eji  enim  caput  die  ère  ad  pedes.auid  ad 
p,e  fi  dolent pedes  met  >  auffi  ne  iommes  nous 
pjs  moins  un  même  corps  avec  le  prochain, 
cj'x  la  tête  l'cft  avecque  les  mains  &  les 
pieds. 

Il  eft  vray  qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  ne  foyce 
bien  perfuadez  de  cette  étroite  obligation  ,  la 
difficulté  confifte  à  furraonter  courageufe- 
ment  ce  maudit  refpeéfc  humain  qui  nous  lie 
riranniquement  la  langue,  dans  rapprehen- 
fîonde  fâcher,  d'éloigner  un  ami ,  de  perdre 
les  bonnes  grâces  de  celuy  qui  a  mérité  la 
cenfure  ,  ce  qui  découvre  la  neceflité  de  la  for» 
ce^utrement  Ton  ployeroit  fous  les  confidera» 

tions  humaines. 

Surtout , en  troifiéme  iieu,les  injures  des 
ennemis,les  infultes  des  cnvieux,&  les  outra- 
ges des  emportez  ,  exigent  beaucoup  de  vi- 
gu  tir  &  de  generofité  pour  ne  fe  vanger  pas 
par  paroles  outtées,pour  ne  randre  pas  injures 
pour  irjurcs,&mépris  pour  roépris,au  contrai- 
re pout  repondre  en  ces  fortes  de  conjonctu- 
res touchantes  avec  la  douceur  Chiêcienne  & 
pour  obéir  à  S.  Paul  en  beniflant  les  perfon  - 
+dR.om  nés  qui  nous  chargent  de  maledidtios,  btnedï* 
?  u     cite  perfcquentilms  ,  &  nolite  tnaledieere,  fans 

doute 
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doute  cette  aûion  héroïque,  n'eft  l'ouvrage 
que  des  forts,  voila  pourquoy  lJÀpôtrc  de* 
Gentils  en  parle  tout  ainfi  que  d'une  viftoirc, 
vinec  in  bono  malnm,  tout  autre  mot  au  roi  c  été 
foible  pour  marquer  le  courage  ,  de  qui  rend 
douceur  pour  aigreur. 

En  voila  fuffifamment  pour  montrer  que 
pour  mériter  cet  z\o%t>Uqueb*turrc£lc ,1a  lan- 
gue a  befoin  du  fecours  de  la  prudance  Se  de 
la  ]uftice,appuyée  de  la  force  ,  &foutenuc  de 
la  tempérance,  c'eft  le  quatrième  &  le  der- 
nier cara&ere  de  ecluy  qui  defuc  ne  point 
faillir  en  parlant. 

IV.  POINT. 

Ce  n'étoit  pas  fans  fujet  que  l'Ecclefiaftique 
ordonnoit  que  Ton  mit  un  caveffon  à  la  bou- 
che ,  facito  frdnos  êri  tuo  -,  elle  eft  fort  fou- 
gueufe ,  cette  malheureufe  bouche  ,  rien  de 
plus  emporté  que  la  langue,  rien  de  plus  lw 
bertm,  Ton  n'en  joiiiroit  jamais, fi  la  tem- 
pe rance  rfenrreprcnoit  de  l'arrêter  a*ec  un 
train  qui  la  tienne  dans  le  devoir  >facito  fr*- 
nos  ori  tua. 

Mais  peut  -  être  n'eft  •  on  pas  aflez  infor- 
mé de  fa  malice  indomptable  \  Or  au  té- 
moignage d'un  Apôcre  ,  il  n'a  point  vécu 
d'homme  allez  heureux,  pour  vaincre  fes  fou- 
gues,&il  n'en  eft  pas  un  allez  pui fiant  pour  Ja 
mettre  à  la  raifon  ,  lingHtm  nullns  hominum 

àomare  votell .  *  - 

Il  eft  donques  fort  important ,  que  nous 
Tenvifageons  dans  la  peinture,  que  faint  Jac- 
ques en  a  faite  :  c  eft  un  feu,  dit-il ,  qui  cau- 

fe 
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fi  plus  de  dcgats  dans  le  monde,  que  les  em- 
brnfemcms  ,  qui  reduifent  les  flrxts  en  cen- 
dxzlitigua  ignîs  cîl.  C'eft  un  poifon  mortel 
contre  lequel  il  n'y  a  point  d'antidote ,  qui  en 
affoibliirc  la  violence  meurtrière.  Plena  ve- 
nen*  mortifero  ,  t'eft  une  perte,  qui  porte  la 
corruption  inévitable  dans  toute*  les  parties 
d'un  corps  mAcuUttotum  cûrpus.  C'eft  la  plus 
furieufe  des  bétes  ,  puifqu'jl  n'y  en  a  point 
<Je  fi  féroce,  &  de  fi  indomptable*  que  Ton  ne 
puifle  apprivoifer,  mais  il  n'y  a  point  de  mq- 
yen  d'adoucir  la  cruauté  de  cette  langue  ,  en- 
fin pour  tout  dire  en  abrégé  c'eft  l'égout  in- 
fâme de  tous  les  excez  ,  &  l'amas  de  tous  les 
x  crimes.  Lingu*  umvcrfitMS  iniquitdtis.  Apres 
mmjk*  9uoy  faint  Ambroifedemande,de  qu'elle  mo- 
'  deration  n'â  pas  befoin  celle  ,  qui  eft  capa- 
ble de  faire  tant  de  maux  ,  &  que  Ton  mec 
avec  raifon  au  nombre  des  chofes  ,  dont  la 
conduite  eft  également  neceflairc ,  &  diffi- 
cile? 

C'eft  au  fentiment  defaint  Chrifoftome, 
c'eft  ce,que  nôtre  Créateur  nous  a  voulu  fai- 
re entendre,  quand  il  a  entouré  la  langue  d'u- 
ne double  muraille  Dcu$  ernn ,  velut  duplici 
rallo  %  circwndArivolHit ,  car  ce  faint  eftime, 
que  Dieu  ne  la  enfermée  avec  les  dents  , 
&  les  lèvres  ,  que  pour  l'empêcher  de  fc 
répandre  en  babil  ;  ainfi  il  faut  profiter  de 
certe  providance  ,  pour  régler  fes  ialics,  &  fi 
elle  fc  révolte  contre  fon  devoir  tachant  de 
rompre  fes  barrières, que  nos  dents  s'en  van~ 
geiu  en  la  mondant ,  &  la  tenant  dans  l'ordre. 
*RefrA7!*i0itwrtirigu*m  ,  &fi  non  patitkr  reti- 
cerc>  dcnttHxn  morfn  quiefeat. 

Or 
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Or  nous  devons  uzer  de  tempérance  5  a 
parler  peu,  &  à  cire  de  ces  forces  de  gens, 
qu'un  ancien  appelloic  des  incomparables  ta  jçp0jm 
probité lorfqu'étant  interrogé  quels  tnrrc  les 
hommes  dévoient  pafler  pour  les  meilleurs 
qui  ejfent  optimi  }  il  répondit  ce  font  ceux, qui 
parlent  le  moins.  Qnibrev'flimi ,  en  quoy  ii 
croie  bien  fondé,  puifqu'il  eft  de  foy,  que  lis 
grands  parleurs  tombent  en  pluficurs  tantes. 
jn  multiloquio  mn  de  erit  peccatwn*  Ccft  PrûVtio 
pourquoy  ,  tous  les  pères  ,  &  tous  les  Liges 
directeurs  ne  recommendent  rien  a\ec  tant 
de  zele,  &  avec  tant  d'excellentes  raifons,que 
de  nous  randre  maîtres  de  nôtre  langue  pac 
l'entremife  du  filcnee,  de  crainte  de  bleflet 
laconfciencc  dans  la  profulion  des  paroles* 
Mettez,  dit  faint  Ambroifc  ,  un  feaa  à  vôcre 
bouche,  affinque  parlant  peu  ,  elle  le  confor- 
me dans  l'innocence  alliga  os  tuumy  ne  in  multi- 
loquio colïtgat  peccatum. 

Mais ,  n'eft-il  pas  confiant ,  que  pas  un  ne 
s'étant  preque  jamais  confefle  de  s'étie  tcu, 
par  ce  qu'en  cela,  il  elt  fort  difficile  d'offencer 
Dieu  ,  &c  prefquc  tous  ont  eu  grande  matiè- 
re de  pénitence  ,  pour  avoir  parlé  avec  ex- 
cez.  Voicy  doneques  la  belle  maxime  d'un 
ancien  fage.  Que  Ton  fe  taifc,ou  que  Ton  di- 
fc  quelque  chofe  de  plus  louable  ,  quelefi- 
lencc  ,  à  quoy  revient  le  vieux  proverbe, 
donnez  plus  demploy  à  vos  oreilles, qu'à  vô- 
tre langue  attribut  fréquentât ,  qukm  lingu* 
m  ère. 

Cela  eft  d'une  fi  importante  confîdcration, 
que  le  fameux  Stoïcien  de  Rome  en  fait  la 

maxime  des  maximes  de  la  vie  jceglce.  Su  mm* 

fummarw   F  - 
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fummarum  hac  ejt,  tardiloqHum  efe  te  jubeo. 
Ccft  là  en  tffec  unaviscxceilét,pour  les  bô- 
nes  mœurs;  car  d'un  côtc,il  n'eft  rien  de  plus 
ordinaire,  que  de  faillir  en  parlant  beaucoup, 
d'autre  part  la  langue  n'a  tien  de  mediocre,ou 
d'indiferent  ,  elle  cft  un  grand  bien,  fiel- 
l'eft  fagemenc  réglée,  &  un  grand  mal,  fi  clic 
n'eft  pas  bien  gouvernée  fuivant  ce  texte  de 
faim  Icrôme  iingua  nïhil  médium  hahet ,  ant 
grande  bonum>  aut  grande  malnm  ,  qui  ne  voit 
donc,  qu'il  cft  fort  dangereux  de  fc  jetter  dans 
l'excez  des  paroles ,  mais  qui  n'en  conclut  le 
befoin  extrême  de  la  vertu  de  Tempérance^ 
/îngulierement  dans  les  conveifations,ou  l'on 
s'engage  par  divertiflement  &  ou  il  faut  fait  e 
régner  cette  vertu ,  que  la  morale  appelé  Eu- 
trapclie,  &  qu'un  moderne  nomme  la  mode- 
ftie  du  jeu,  &  de  la  rccreation,vertu  qui  tem- 
père la  joye  dans  les  fc'tes,&  dans  les  rejouif- 
fances  publiques,  &  particulières. 

C'eft  furquoy  l'Orateur  romain  nous  a  laif- 
fc  de  belles  inftrù&ions  en  écrivant,  que  l'on 
doit  uzer  des  jeux  ,  &  des  divernlfemems, 
comme  du  fommeil  &  du  repos  après  Jcs  oc- 
cupations ferieufes.  Lttdo  &  joco  uti  licet%fed 
Jicut  fomno ,  quiète  ,  cum  gravibus  rébus  fa- 
tisfeccrimns.  il  remarque  en  fuite  deux  fortes 
de  récréations  ,  dans  le  commerce  des  hom- 
mes. La  première  roule  fur  desdifeours  de 
raillerie  ,  &  fur  des  propos  mclfeants  ,  & 
indignes  de  l'honnet'hommc  duplex  j  oc  an  di 
genus,  alterum  illiber  aie,  petulans  ,  &  obfcœ- 
mm  :  La  féconde  tourne  fur  des  entretiens 
pleins  d#t  fprit ,  également  phi  tant  s,  &  inno- 
cents ,  propres  à  gens  d'honneur.  AUerum 
t  élégant 


Digitized  by  Google 


tpres  Ventecote.  287 
elegtns \ingtniofUm,f*cctum  ,  or  pour  parvenir 
à  ccluy-cy,il  faut  arrêter  le  flux  de  langue,  ôc 
ne  pas  déborder  inconlîderément  en  babil. 

C'eft  ainfi  que  celuy  qui  allbcic  en  fes  dif- 
cours  la  prudance,la  ju(lict,la  force  &  la  tero- 
perance,meritc  qu'on  le  loue,  &  qu'on  publie 
hautement  ,  qu'on  luy  peut  approprier  ce 
mot  de  r Evangile,^  loquebatur  reflè. 

Afpirons  àcêt  cloge  ,  &;  pour  le  faire  avec 
fuccez,imitons  le  Roy  Prophète  ,  &  que  cha- 
cun fe  diCcyCSiflediéim  vuu  meas  ,  ht  non  delln» 
<jtiam  inlingua  meà  \  jel'ay  refolu,  &  je  ferajr 
confiant  dans  le  dellein  de  veiller  fur  nia 
langue  ,  pour  meute  ma  confeience  en  fure- 
té, en  l'empêchant  foigneuferaent  de  fe  ran- 
dre  coupable. 

D'ailleurs ,  puifquefouvent  elle  s'occupe  \ 
prier  Dieu,&  à  le  loiier  ,  puifqu'elle  |a  l'hon- 
neur de  recevoir  fouvent  le  S.  Sacrement ,  ce 
feroie  un  defordre  infuportable  &  digne  de 
punition  de  la  prophaner  en  paroles  fales,  li* 
bertines>cmporte,es,impies>mcdifantes,vaincsi 
enfin  peu  chrétiennes],  peu  charicables  ,  &  de 
pernicieux  exemple  ;  en  voici  l'avis  de  S.Cri- 
foftome>*w*f»i  tnimadverfione  opta  eft,ut  lin-  h%m.\. 
gt*d  foteflate  utaris  x  cogit*  membrum  ejfe  %  fer  In  ff.+Q 
gtiodyCftm  deo  coUoquimur,  &  reverendnm  facrU 
ficinm  fnfiipimHS. 

D'autre  part,nôtrebonheur,ou  nôtrf; 'mal- 
heur éternel  en  dépend,  comme  l'allure le  fils 
de  Dieu.en  ces  mot*;* x  verbis  tuis  juftificabe-  M***»* 
risjfr  ex  verbis  tnis condemnaberis^covaiMC  fi  le 
Sauveur  difoic  ,  vôtre  langue  inftruira  vôtre 
procez, l'Arrêt  fe  randra  fur  fon rapport  &  fur 
fa  conduite ,  s'il  Ce  trouve  qu'elle  ait  été  pm- 
1  ,  dentcâ 
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dcntc,cu  égard  au  lieutau  temps  ,  aux  pei Ton- 
nes &  à  l'affaire  dont  il  s'eft  agi ,  qu'elle  ait 
été  jufte  en  ce  qui  aura  regarde  Dieu ,  ou  le 
prochain  ou  elle  même  >  qu'elle  ait  été  forte 
dans  les  occafions  ou  il  faloit  vaincre  le  ref- 
pe&  humain,la  flaterie  &  la  colere,enfin  qu'cU 
le  ait  été  tempérante  &  modérée  dans  les  cô- 
verfations,  foit  ferieufes  ,  foit  enjoiiées  en  ce 
cas  le  Paradis  tous  fera  infailliblement  ajugé 
ex  verbis  tnis  juflificaberis. 

Au  contraire^  bien  loin  d'avoir  eu  habitu- 
de avec  ces  aimables  vertus ,  elle  a  été  teme^ 
raire  prccipitée,dcchainéeiû  elle  a  été  violente 
injufte,n'epargnant  ny  l'honneur  de  Dieu*  ny 
l'intérêt  du  prochain  ;  fi  elle  n'a  fait  voir  que 
foible(Tc,que  moleffe>fi  elle  n'afeivi  qu'c  une 
complaifance  crimineie,fi  elle  n'a  point  gardé 
de  mefures  dans  les  compagnies  ,  fi  elle  y  a 
été  licencieufc&  fans  règle,  ahlvous  n'aurez 
a  recevoir  qu'un  Àtrêcde  mort  &  de  damna- 
tion %ex  verbis  tuis  condemnaberis. 

Mon  Dieu,que  Job  y  avoir  bien  pour v eu» 
quand  il  defioit  fes  amis,  ces  faux  zelez  ,  'de 
rien  reprocher  à  fa  langue, &  de  pouvoir  noir- 
cir fon  innocence,  non invenietis  in  lingu*  me* 
*^afotf#fti/Ab!qael  bonheur,  pour  cciuy  qui 
pourroit  dire  aux  démons  à  l'heure  de  la  mon 
ces  mêmes  mots;ah!quelle  feroit  fa  fureté  en 
ce  moment  dccififde  i'Ec&nicé»DicU  nous  en 
donne  uue  pareille.  Amen. 


SERMON 
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SER  MON 

« 

POUa  LE  DOUZiE'ME 
Dimanche  après  Pentecôte 

Vade^o1  tufac Jimiliter,  Luc.  c.  1  o. 

i 

AI!cz,ufez  en  comme  ce  charitableSa- 

maritain. 


L'obligation  étroite  de  t  Anrnbne. 
Estime  beaucoup  l'avis  du  Sage  ,  lots 

"îticâv 


qu'il  nous  confciîle  d'aller  à  l'école  de 
l'Abeille  ,non  feulement  pour  nous  tirer  de  la 
parefle,  &  pour  apprendre  à  aimer  le  travail, 
vade  ad  afï:&  d^ce^uomodo  operarU  */?,mais  Pr#*4*' 
encore  pour  y  être  inftruirs,à  ménager  toutes? 
les  ocafions  de  proficcr,qui  fe  prefentent  ;  car 
comme  elle  trouve  fur  tomes  les  fleurs,la  ma- 
tière de  fon  miel  de  même  nous  devons  pren- 
dre avantage  des  bons  exemples  ,  qui  font 
comme  d'excellentes  fleurs  dans  le  parterre 
de  TEglifc  ,  &  en  recueillir  dequoy  enrichir 
nos  ames,par  un  larcin  aufli  louable,  Scaufli 
innocent  que  celuy  donc  l'abeille  remplit  fa 
ruche. 

Or  fi  cela  fe  doic  entendre  de  toutes  les 
a&ions  vertueufes^il  ett  feur  qu  il  le  faut  par-i 
Tmc  lu  T 
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ticulierement  appliquer  aux  a&ions  çharita-  r 
bles,  de  force  que  chacun  de  nous  voyant  un 
Chrétien  ,  qui  donne  à  manger  aux  pauvres, 
qui  fait  panier  les  ble/fcz,  comme  le  Samari- 
tain de  nôtre  Evangile  ,  ou  qui  vifite  les 
malades  &  les  prifonniers ,  qui  confole  les 
affligez  ,  &c.  chacun  fe  doit  dire  ce  que  Je- 
fus-Çhrift  die  à  ce  Samaritain,  v*de  &  tnfaç 
Jîmiliter. 

C'eft  d'onç  vous  allez  reconnoîrre  l'obli- 
gation indifpenlable  ,  après  que  nous  aurons 
wndule  devoir  ordinaire  à  lamere  de  Dieu, 

•  *• 

AVE  MARIA. 

Encore  que  la  Sainte  Ecriture  (bit  remplie 
de  cent  belles  promeflès  ,  pour  ceux  qui  fe 
randentrecommandables  en  pieté  ,  endoiw 
ceur,cn  humilité  >  en  continence  &  dans  les 
autres  vertus  ;  neantmoins  il  eft  confiant, 
qu'il  n'y  en  a  pas  une,  à  laquelle  Dieu  fe  foie 
plus  engagé,  qu'à  la  mifericorde  charitable, 
qui  foulage  les  malheureux  &c  les  pauvres, 
puis  qu-jl  l'a  érigée  en  difpenfatrice  des  rc- 
compances ,  donc  il  couronnera  les  prede* 
ftinez. 

Icy>s'il  faloit  raifonner  fur  cette  conduite, 
>5c  fiai  cette  preferancede  1  aumône  ,  je  dirois 
avec  S.Chrifoftome  ,  qu'il  femble  que  le  fils 
de  Dieu  en  a  deu  uzer  de  cette  forte,par  une 
cfpecedç  j  ftice  ,  parce  qu'il  pretemloic  de 
payer  par  là  (es  dettes  ;  car  Ci  l4on  demande  à 
ce  grand  Prélat  comment  la  charité  eft  deve- 
nue la  créancière  du  Sauveur,  il  repondra,cn 

gomjwant  celuy  <jui  ça  wca  k  m  Twmatur-- 
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ge,&  en  difant  que  le  Verbe  Incarne  regarde 
avec  des  yeux  biens  différents ,  le  charicable 
&  le  faifeur  de  miracles,  parce  qu'il  eft  beau- 
coup, plus  excellent  &  plus  engageant  de  le 
nourrir  en  (es  pauvres  ,  que  de  rcfifciter  les 
morts  en  fon  nom  ;  car  ayant  prête  fon  au- 
torité &  fa  puitfance  à  celuy-cy,  pour  opérer 
un  prodige,  il  en  fait  (on  débiteur  »  mais  ce- 
luy-là  l'ayant  nourry  ,  vetu,logé,  il  en  eft  le 
créancier,  >tf  mraculorum  edlùone  te  Dens  ha* 
bet  debitoremin  ,  eleemofyn*  tu  Deum  b*bes 
tibiobftriiïum  ;  Or  au  jour  du  Jugement  ,  Jes 
couronnes  ne  feront  pas  pour  celuy  qui  au- 
ra rcccu,il  n'y  en  aura  que  pour  cel  jy  qui  au- 
ra donné, 

Ceft  pourquoy  le  Sauveur  nous  avertir, 
que  plulîeurs  qui  fe  feront  honneur  du  don 
de  Prophétie  ,  &  qui  fe  vanteront  d'avoir 
charte  les  diables  des  corps  des  poflcdçz,  & 
fait  divers  miracles,  feront  toutefois  traînez  k 
de  miferables  inconnus  ,  nunqtiam  nozi  vos, 
pendant  que  le  même  Juge  de  l'univef*  paye- 
ra les  gens  de  charité  de  tout  un  Royaume, 
te  c'eft  ainfi  qu'il  elfuyera  les  dettes ,  qu'il  a 
contra&ées  en  mangeant  imt  pain,  ptffidete 
regnttm  ,  efnrivi  enim  ,  &  dedijiis  mitsi  tnan- 
jthcare*  *  m" 

-  Que  cela  eft  glorieux  à-  l'aumône  ,  d  ecre 
la  créancière  de  Dieu,  &  d'atrendre  en  paye- 
ment i'Empirée  ,  &tous  les  trefors  du  Pa- 
radis ? 

Mais  fi  cela  eft  confiant ,  comme  11  l'eft. 
d'où  vient  que  l'on  eft  fi  peu  empreffé  à  imi- 
ter le  Samaritain  de  nôtre  E-vangile,  &  fi  peu 
porté  à  faire  du  bien  aux  malades  &  aux  fains 

T  1 
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Îiui  font  dans  la  neceflité  j  peut-être  qu'on 
c  flatc  ,  fur  çe,  qu'on  croid,  que  Ton  n'y  cft 
pas  oblige  en  rigueur  ,  cela  n'étant  qu'une 
ceuvre  de  fureroga;ion,&  de  fîmple  confeil. 

Ceftlà  Terreur ,  q  e  j'entreprens  de  corn- 
bacre  aujourd'huy  ,  en  faifant  voir  incon- 
teftablement,que  qni  donne  aux  pauvres  fait 
.       juftice  à  ces  mêmes  mandiants,&  mifericor- 
Kv^  de  à  ,  b/  même,ces  dw»  réflexion  régleront 
mon  4ifcgurst 

/.  POINT. 

Quand  TEçlefiaftique  nous  parle  de  Tau* 
môac  &  qu'il  nous  ordonne  de  la  faire  fans 
CJM-  chagrin,nous  difanc  déclic  aurem  tam 

péri  finetriftitia>i\  ajoute  un  mot,  qui  montre 
que  Ton  fe  méprent  lors  qu'on  la  regarde, 
comme  une  aAion,qui  nous  eft  libre,  &  qui 
eft  un  pur  effet  de  libéralité,  car  voicy  cou> 
tnc  il  s'en  explique  déclina p**peri  turem  ,  & 
redde  Âcbitum  r«*,de  grâce  ,dit  il,  que  Ton  nç 
fe  flatte  point,  en  faifant  du  bien  au  pauvre 
Ton  n'eft  pas  magnifique  en  cela  Ton  doic 
feulement  fe  croire  jufte  ,  en  acquittant  fes 
dettes.  Redde  débit»™. 

Dieu  même  s'en  fait  entandre  en  des  ter^ 
mes,  qui  ne  permettent  pas  qu'on  en  doute 
Vêutê,  î«  voJcy  non  deerant  p*»peret ,  tdeo  prtcspio, 
1 , 1 5.  ttbi  ut  «périls  m*num  tnmfr*»  '  tupegenoyne 
fi*t  tibi  in  peecttum.  Il  y  aura  toujours  de* 
pauvres  ,  ç'eft  pourquoy.  le  te  commande  - 
Jnr  peine  de  péché,  de  les  foulager.  Voila  un 
commandement  rigoureux  ,  &  fur  peine  de 
C rime,f  artant  qu'en  ne  s'ctoatdiflfe  plus  fuj: 
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ttx.  ordre  précis*  (bus  couleur  de  Ample  con* 
iei  I .   Pr*<  tpio  ttbi  apcria*  manurn  tu*m% &c.  ne 
fiât  tili  n  pcccAtHm. 

Mais  de  quel  autre  crime  fût  aceufé  ce  ri-* 
che  damné  ?  pour  quel  péché  brule-t'il  dans 
l'enfer?  ion  ne  paile  dans  i'£vangile  ,  que 
de  fa  dureté  à  l'endroit  du  Lazare,  &  dé  a'a* 
voir  pas  obei  aa  commandement  de  £urc 
l'aumône» 

ta 

Je  içay,  du  faint  Grégoire  de  Nazfdnzc  k 
un  impitoyable ,  je  fçay ,  que  par  une  erreur 
ca^ngevous  regardez  <a  m  fericorde  bictv* 
f  ifante  ,  co  «  me  une  chofe  vo.oiiiayc  ,  & 
qui  vous  lailie  en  pleine I  bcrié  bemgnttatcm. 
non  necfJfarUm,  fed  lib<r*m  put**.  Je  vou- 
drais ,  qu'elle  lefut  \  ma  s  je  tremble  pouf 
vous*  quand  je  confidexc  les  vruels  ,  qui  onc 
été  infcnfîbles  aux  miferes  du  prochain,ran* 
ecz  à  la  gauche  du  luge  &  coi  damnez  aii 
feu  éternel,  f^tllem^on tegemtfed  conjiimm^ 
Jed  terret  me  mains  tlU  fînifir*.  Helas  !  Ion 
ne  charge  pas  ces  mal -heureux  d'avoir  yo\é 
le  bien  d'autruy,  on  ne  leur  reproche,que  de 
n'avoir  pas  nourri,  habillé,logé  lefus-Chrift 
en  Tes  pauvres.  (Mia  Chrijium  fer  parères 
non  cur^runt. 

:  »  le  rire  le  même  devoir  de  juftice  ,  de  ce 
que  Dieu  envoyé  le  Prophète  Eliccn  Sarep* 
ta,  luy  marquant  fou  logis  ,  &  fon  huteliô 
en  CCS  mots  vade  in  Strepbt*  $idoniorum  ,  & 
m*nc  ibi>  pracepi  enim  ibi  mvlieri  viduê^t pafî 
rat  /r.  Allez  Prophète ,  allez  en  Sarcpta,  &c 
ne  Toyez  pas  en  peine  de  vôtre  emjrctieur, 
car  y  ay  ordonné  à  une  bonne  vêuve  de  vou$ 
\  nourrir» .  Ou  lVn  voit,  qu'il  parle  n?»f  as 
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confeil ,111015  de  commandement,  &  fi  Ton 
s'informe  en  quel  temps  ,  &  comment  >  il 
avoit  donné  ordre  à  cette  Dame  dé  faire  du 
bienàElie  ?  quelques  interprètes  de  l'écri-  » 
taire  répliquent  ,  que  ce  fut  ,  lorfqu'il  luy 
donna  d'huile  >  &  de  farine  ,  ot  faivant  ce  j 
principe  quand  il  donne  du  bien  à  quelqu'un 
ii  l'oblige  d'en  faire  parr,a  celuy  qui  en  man- 
que, &  en  luy  obeiflànr  on  fait  juftice  ,  ce 
quieft  aifé  démontrer  évidemment,  parce, 
que  le  donataire  n'eft  maître  du  don  ,  que 
foivam  la  volonté,  du  donateur ,  or  Dieu  né*  i 
donne,  .qu'avec  cette  condition,  que  l'on  aiw  I 
ra  foin  des  miferables,  Se  que  Ton  partager^ 
avec  eux ,  ce  dont  on  cft  gratifié,  écoutous 
H$m  1.  feint  Chrifoftomt  fur  ce  point  divitem  u fe* 
mdpnv.  çft  pefi$  9  m  mi fér earis  tgeni*  ,  partant  que 
Fan   fonge  ferieuf  ment  à  ce  que  l'on 
fek  ,  quand  on  entafle  piftolcs  futpiftoles, 
Voit  remplit  les  coffres  de  ce,  qui  appartient 
aux  htendiants  ,  &  que  Ion  n'a  qu'en  de- 
for  tet fanptrumtibi  crédita  efl.  i 
~  Et  àneriendeguifer.  Il  y  ade  l'ilfufion,  ! 
in  cekiy  qui  n'ignore  pas  que  tout  vient  de  I 
Dieu,quand  il  fe  pi  rfuade,que  la  providence 
ïi'apas  pourveu,  aux  pauvres,»  il  y  auroit  une 
Vffibleinjuftice  en  ft  conduite ,  quoy 
le  deffein  d'être  fi  prodigue  à  quelques  uns, 
1*/Bt«j  ^  «Pabandonner  les  autres  dans  la  dernière 
neceflîté  numquid  injnfim  efi  betu  ?  eut  tu 
«iunda*,  &  M*  tnendkéit  ?  Ou  eft  l'équité  di- 
vine, fi  vôtre  frère  meurt  de  faim  pendant,  I 
que  vous  êtes  dans  l'abondance  de  toutes 
chofes  )  fçachez  doneques,  qu'cll'ena  ainfi 
ditydftpour  vous  donner  lieu  d'être  chari*  I 

tçbjç  ,  ôc  à  l'indigent  d  être  patient  ;  c'eft  • 
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pourquoy.  Si  le  pain  eft  chei  vous >  il  y  cft 
pour  toute  k  famille  efi  f*n*iliépams  ,  quem 

tu  tenes.  Otiy  ces  hâbits  enfermez  dans  vos 
gar.ierobesapartiennent  à  ces  gens,qui  foufv 
frçnc  la  nudité.  Nndi  efi  tante* ,  quant  in 
contUvt  confovas.  Èc  l'argent  >  qui  cil 
en  confufion  dans  vos  coffres  ,  n'eft  pas 
à  vous  ,  étant  deftiné  pat  celuy  qui  vous  l'a 
confié,pour  ceux  qui  n'ont  pas  la  maillé  %  in- 
digentti  «rgentnm  ejl^nodp jjtdes.dc  forte  que 
vous  faites  autant  de  larcins  8c  d'injuflices, 
que  de  gens  vous  i  aidez  dans  Ja  neceffité  5c 
fans  fecoufs ,  c'eft  pourquoy  en  vous  voyant 
fi  magnifiques  en  habits,  en  meubles ,  en  fe- 
(tins  &  en  tout  le  refte,tls  ont  df  oit  de  vou£ 
reprocher  par  la  bouche  de  S.  Bernard  ,  que 
vôtre  luxe  s'entretient  à  leurs  dcjpcrts,noJlrHm 
cjt  €jvtod  ttfunditisvïtât  no[iracedit  in  copia* /*+ 
perpas.  O  Ciellqui  fe  feroit  jamais  imaginé, 
que  ce  que  Ton  polfcde  au  delà  du  necéltaire»- 
cft  un  bien  étranger,  df'ont  Ion  n'éft  que  dit 
penfatcur,obligcà  le  distribuer  aux  pauvres* 
fans  quoy  l'on  ufurpeinjûftemcnt  eé  qui  ap- 
partient à  autruy,  S.  Auguftin  en  â  parlé  en 
ces  termes  ,  cfhidqhtd  nobis  pltijquam  opus  efi 
Dehs  dtditjton  nobis  dédit  ^fid  per  nofaltjs  ero* 
gandum  ,  qnod  fi  non  dedetimus àliena*  res  ttw 
tajimus. 

D'icy  S.  Chryfoftome  eft  convaincu,  que? 
l'on  a  tort  de  fe  fâcher  à  l'abord,  dé  qui  tend 
la  main,comme  s'il  étoit  un  importun  en  nou* 
demandant  nôtre  bien  ,  il  ne  vent  que  ce  que 
lc'pere  commun  luy  a  lègue,  &  dont  l'on  eft: 
le  depofitaire,  enr  indignotis peteniibus  ,  quaji 
de  tnê  expendMjMnA  p*Urn*  petunt ,  qn*  $ibi 


*9  &  Sermon  pour  le  donfiiràe  Dimanche 
commijfa  font  ipfirum  gratiâ.  Le  pere  de  l'u- 
nivers vous  a  établi  fon  commis ,  &  l'exécu- 
teur de  fes  volontez  en  la  diftribution  de  fon 
hoirie,&  ce  n'eft  que  pour  eux,que  vous  avez 
fes  trefors. 

Mais  enfin,dira  le  riche,je  n'ay  rie  de  mal 
acquis  ,  je  n'ay  poinc  defolé  la  veuve  &  l'or- 
phelin.cji  quoy  l'on  fait  conftftcr  l'injuftice, 
d'où  vous  me  randez  coupable  ,fur  ce  que  je 
conferve  avec  foin  ce  que  j'ay  gagné  par 
mon  travail,&  par  des  voyes  très  innocentes. 
Voila  un  beau  difcoursjtoutefois  S.Ambroifc 
s'opiniatre  à  vous  traicter  de  franc  voleur,& 
vous  foûtienc,que  vous  dérobez  l'argent  dont 
vous  pourriez  écre  libéral,  fans  incommoder 
fcrm  81  vôtre  fortune  ,  tôt  te  feias  invadere  bona,  quot 
pojfis prdjiareji  velisycd-cc  qu'en  bonne  con- 
feienec  ,  vous  puifliez  donner  au  luxe  ce  qui 
fuffiroit  à  la  nourriture  d'un  nombre  de  pau- 
vres,ou  facrifier  au  plaifîr,&  au  fuperflu,  ce 
qui  tireroit  de  la  miferc  plufieurs  familles, 
fcmblablc  injuftice  eft  trop  groffierc  pour 
Hfc  furprendre  le  bon  fens,?  uis  adeo  injuttHs^Ham 
qui  nthltoram  alimenta fnum  non  ad  ufumfid  ad 
deliefaé  &  abHndantUm facit  ;  il  eft  donc  ne— 
ceffairc  de  fe-fcien  convaincre  de  cette  inju- 
ftice,&  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  crime  à  n'ê- 
tre pas  latéral  envers  celuy  qui  eft  dans  l'in- 
digence ,  qu'à  dépouiller  celuy  qiiipolTede 
quelque  chofè,  puifque  l'on  fait  tort  à  tous 
les  deux,&  qi/en  fe  refervant ce  que  Ion  n'a 
qu'avec  cette  condition,on  Tufurpe  mecham- 
menc. 

Les  Saints  Pères  fortifient  cecy ,  en  pré- 
chant que  il  Dieu  donne  les  biens  >  ils  s'en 

reierve 
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refcrvcnt  le  domaine,  où  plûtot,  qu'il  n'en 
fait  pas  un  pur  don,mais  qu'il  nous  les  prête; 
d'autre  parc  la  Jurifprudence  nous  apprend, 
que  ecluy  qui  precc  ne  tranfporce  pas  la  pro- 
priété r*c  la  chofe  prêtéc,ainn  qui  la  tient  par 
emprunt,n'cn  eft  pas  ternaire,  rei  commodau  FF.  de 
ropriâtatcM.& pofeffiontm  non  rctinet  \  voila, 
ir  Salvicn,  fous  qu'elle  condition,  les  riches  %%^  9 
po(Tcdcnt  l'or  &  l'argent ,  c'eft  en  prêt,  pour 
un  temps  &avec  icfciâion,commodatis  *Deo 
ftcultatibus  utimur,  &  quafî prectrij  pojfejforcs 
Jkmus.  - 

encore  le  fentiment  du  B.Heurcux 
Cardinal  Pierre  Damien,  bienqu'il  luy  don- 
ne  un  autre  tour  ,  car  il  regarde  le  Riche 
comme  un  Econome ,  ou  comme  un  Fermier 
obligé  à  conter  de  ce  qu'il  manie  Se  qui  par 
contequent  n'en  peut  difpofer  ,  que  fuivanr 
ks  ordres  de  qui  luy  adonné  ladminiftrarion 
des  biens.  Or  quels  font  ces  ordres  ?  le  fils 
du  Dieu  nous  en  a  inftruits  dans  le  tableau 
du  prudent  Se  du  fidèle  ferviteur.  Quis  put  as 
eft  fidelis  fervus  &  prudens  quem  conflit  hit  Do*  14. 
minus  fuper  fimiliam  ut  det  Mis  cibum  in  tepo- 
reiSz  fidélité  paroit  en  la  difpcnfation  des  re- 
venas  du  maître  félon  la  volonté  de  celuycy, 
c'eft  à  dire  pour  donner  à  manger  à  fa  famil- 
lc,en  laquelle  les  pauvres  font  compris.  He 
doncqucslqnand  le  riche,qui  n'eft  que  l'inté- 
dant  de  la  maifon  de  Dieu,leur  donne  le  pain, 
&  les  chofes  neceffaircs,  il  fait  juftice^  &  ce 
qu'il  eft  obligé  <!e  faire  ;  puis  qu'il  n'a  le  gou- 
vernement des  richertes  ,  qui  font  à  Dieu* 
que  pour  fc  conduire  de  la  forte.  Chtritatcm 
tnm  exhibnerimm  indlgcntibus  ,  iebitam  im- 
pie m  iS, 
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plemns,  qui*  ,  qn*  nomini  fnnt  ,  diftrilmimâs. 

En  effet  ,  bien  loin  de  tirer  vanité  de  nos 
liberalicez  Chrétiennes  ,  nous  devons  faird 
réflexion  fur  un  mot  du  verbe  incarné  /qui 
nous  ordonne  ,  qu'après  avoir  diftribué  fbn 
bien,  félon  fa  volonté  ,  nous  ne  nous  confi- 
derions  ,  que  comme  des  ferviteuvs  inutiles, 
qui  n'ont  fait  que  ce  qu'ils  dévoient  faire, 
tout  ainfi  donc  que  nous  nous  flatons  ,  loiff- 
que  nous  difonsnos  terres,  nos  mâifon$,nos 
picz,  nos  vignes  •  puifquenous  n'en  foinmés 
que  les  fcrmicrs,de  même  nous  nous  égarons 
eh  confiderant  nos  aumônes  comme  des  li- 
béralisez genereufes  *  ptiii<|u'elies  font  faites' 
d'un  bien  ê:ranger,&  que  ce  font  rcftitatioite 
de  ce  quin'êtoitpas  notre.  jilie*t*téddh><pti 
ptnperiltHë  diftribiiii  aiiïfî  ttt  parle  le  bien- 
heureux  Damicn„ 
Math.     Mais  quell'autre  peftfec  peut-on  concevoir 
*  5-     du  procez  ,  que  Ton  infante  au  rtiauvais  fer- 
viteuf  ,  fur  ce  qu  il  n'avait  pas  f»e  Valok 
l'argent  de  fonmaîcre, tnnt  lérëmettanrpatf 
à  quelque  banquier  ,  qui  en  auroirpayé  l'in- 
teret,  fi  non  qu'étant  ks  âgensfde  Dieu,nou$ 
rendrons  un  compte  exaf  des  biens,  qu'il* 
mis  entre  nos  mains  *  &  qu'il  faut  foire  pro- 
fiter pôur  le  Paradis,  Ceft  k  dire,  qu'il  eft  ne- 
ceflàire ,  que  nou*  ajrans  grand  commerce 
avecque  les  pauvres  ,  qui  en  font  les  ban- 
5.  ud    quiers  dans  lé  fèntiment  de  Salvien  n*mm*- 
Ecclefi  larii  S  al  vit  or  i  s  relie  paupetes  intelliguniur, 
qui* pecuài*  ,  éju*  talibns  dïfpenfatwr  angetwr^ 
cum  nfiris  redditur  ^uidquid  egefttibns  ert- 

Or  Dieu  prent  tant  de  plaifi*  on  l'écono- 
mie 
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mie  de  fembiable  fcrvitcur  ,  qu'il  s'engage 
de  le  foire  fon  intendant  gênerai  fi  fer  c  mm  a 
bon  a  conftitntt  éunt  ;  tout  au  contraire,  s'il  en  ^ 
troave,  qui  n'en  ufepâs  ainfi  ,  fur  ce  que  le 
grand  marne  diffeie  de  luy  demander  côte  de 
séadminiftration.&qu'il  diffipe  les  biens  dut 


m 
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moins  Attandu,  &  fans  plus  de  dt  la  y  il  en  fê- 
ta nnefeverejuftice3commcd\an  voleur  con- 
vaincu. Venïet  Demints  &  dividet  eum ,  il  Je 
kparera  des  éleus,  il  ['éloignera  de  luy  Y%xi+ 
Vùy&fït  dans  l'enfer. 

Ceft  for  l'authoriti?  de  faint  Bafile ,  que 
jfiy  avancé,  qiatottle  traitecra  en  voleur,  car 
te  grand  homme  parlant  aux  riches,  qui  s'e- 
ftiment  maîtres  fouverains  de  leur  argenr, 
bien  qu'ils  ne  le  potfcdent,que  pour  le  diftri- 
buer  à  ceux,  qui  en  manquent,  il  ne  les  con- 
fidere  que  cornue  des  laitons.  Non  fie  fyoli*< 
Wt$%  ejus  difpenfiiniA  fùjcepifli ,  propri*  repH- 
t*nd»  !  Ah  !  que  Grégoire  trezié*ie  en  àôi< 
bien  éonvaincu  ^  car  fe  wyaat  loué  de  et 
qu'il  écoit  tics  libéral  en  aumône  ,  bien  l'oin 
de  s'ett  réjouir ,  il  publioit  hautement ,  qua 
ee  qu'il  donrtok  aVSc  une  fafinte  pfofdfon, 
ne  luy  apananott  {mis-,  Se  qird  c'était  le  patri- 
moine du  Sauvémr,  dont  i\  diffpofmt  éomme 
d'urvfacn?  dépôt  félon  les*  o*d*es  du  maîrre. 

Quê  lëïi  fte  parlé  donc  fcltfs  de  Faumôftcf 
comme  d'uhelil^r^litécortkilWe,  puifqu'el- 
Peft  unéa&iotkdè  juAice  c^nmandéevoicy 
dît  à  ce  propos  David,  voicy  uit  magnifique, 
qui  ne  fe  <:etttaritèiîit  pas  àt  dortrtet  quelques 
morceaux  tftfteîi**  quelques  fol* ,  &queU 
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quesrefte  d'habits  ufez^  il  afagcment  prô* 
digue  fes  grands  biens,  ^ifperfit,  dédit  pau* 
peribus.  Cela  eft  également  beau ,  &  rare* 
l'on  en  pariera  toute  l'Eternité,  non  pas  tou* 
tcfois,commc  d'un  prodige  de  furcrogation, 
mais  comme  d'un  illuftre  trait  de  jufticc.  /*- 
fiitia  ej$u  rnatict  in  ftculum  fieulu 

Enfin  pour  conclurre  cecy  en  peu  de  mors, 
Je  ferme  mon  raifonnement  par  ces  deux 
principes.  Le  premier,d'ont  j'ay  déjà  parlé  ; 
c'eft  que  tous  les  biens  apartitnnent  à  Dieu, 
que  nous  n'en  fommes  ,  que  les  Economes. 
Omnia  mea  fitnt.  Tout  eft  à  moy  ,dit  Dieu,  & 
toute  la  terre  eft  mon  dôraaine  me  us  efi  orbis 
terrarum.  Le  fécond  ,  c'eft  que  le  Sauveur, 
l'homme  Dieu  reçoit ,  ce  qui  eft  donne  au 
pauvre.  Quàmdiu  uni  exrninimisfecift'ts  fmi- 
hi  feciffis.  Sur  ces  deux  principes,  il  eft  faci- 
le d  établir  la  demonftration  de  la  vcritéjque 
j'ay  en  main,car  ,  il  n'y  a  qu'à  dire.  Ccluy , 
qui  retient  le  bié  d'autruy  eft  coupable  d'in- 
juftice;  d'ailleurs  le  pauvre,  ou  plutôt  Dieu 
vous  demande  par  la  bouche  du  pauvre  quel- 
que fecours,en  quoy,il  n'exige,  que  fon  pro- 
pre bien,  doneques  en  le  luy  accordant  vou* 
faites  une  adtion  de  juftice ,  &  en  le  luy  re- 
fufant  vous  refervez  le  bien  d'autruy. 

Pour  moy.  Je  croirois  volontiers,quc  c'eft 
ce  qui  a  obligé  le  fils  de  Dieu  j  de  prêcher 
l'aumône  fous  le  nom  de  cette  vertu  ,  qui 
A*tb*6  rencl  à  chacun  ,  ce  qui  luy  eft  deu  attendit* 
ne  jujlitiam  vejiram  ,  (  Le  grec  porte ,  Elee- 
mojyiatn)  mvideamini  ab  homimbttâj  n'uzez 
point  de  la  mifericorde  envers  vos  Frères,  les 
tirant  de  la  &eceflité  ,  pôyr  en  aygir  l'appro- 
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feotion,  &  la  louange ,  comme  d'une  libéra- 
lité ,  ou  vous  vous  portez  fans  obligation, 
tr'eft  un  devoir,  que  la  juftice  exige  de  vous. 

Pour  mettre  le  feau  àectte  première  partie 
de  mon  difeours  ,  &  pour  entrer  dans  la  fe- 
conde,j'enprunte  ce  texte  du  Prophète  Ozéc 
Jeminate  in  juflùia  ,  &  metile  in  are  mifericor-  fao# 
dU.  Semez  en  juftice  ceft  à  dire  en  aumô- 
nes ,  foyez  en  libéraux  ,  &  aufli  prodigues, 
que  le  laboureur  le  paroit ,  enfemant  à  plei- 
nes mains  ion  grain,fur  refperance  d'une  ré- 
colte abondante/emez  donc  en  bienfaits  dâs 
la  pcrfuafîon,  qu'en  cela  vous  ferez  juftes,en 
rendant  à  vôtre  pauvre  prochain  ce,qui  luy 
eft  bien  acquis..?t»»fWf  in  pt  'îù*  &efperez 
en  même  tcmps,qu'cn  luy  faifant  droit,  vous 
nclaiflerez  pas  d'enmoitfbnncr  avantage^- 
feinent  par  un  excez  de  bonté  en  la  mileri- 
corde  divine  met  ire  in  ore  m/lrmrSà*  C'eft 
pour  vons  montrer  ,  qu'en  étant  charitable, 
'  &  bienfaifanr  par  une  rigoureufe  obligationt 
ainfi  que  je  vous  l'ay  fait  vo:ren  ma  premiè- 
re propoution  ,  vous  ferez  mifericordieux  à 
vous  mêmes.  Ceft  la  féconde  ,  qu'il  me  re- 
lie à  developer. 

IL  POINT. 

Ceft  bien  en  cét  endroit,  qu'il  faut  entrer 
dâs  le  fentiment  de  l'illuftre  Evéqiie  de  Cler- sWwii* 
mon  &  dire  avec  luy  que  c'eft  écre  raffiné 
en  Economie  ,  &  entendre  parfaitement  1  art 
de  pouffer  bien  avant  fa  fortune  ,  que  de 
s'intereifer  dans  les  miferes  du  prochain  par 
une  charité  hienfaifante  illnm  prteipue  [ho 
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bono  vïvere puto,  qui vivit *li*no&  pour  n'en 
pas  douter  point,  il  ne  faut,que  jecter  laveiie 
fur  les  avantages  du  temps  ,  &  de  l'éternité, 
'car  l'on  découvre  fans  beaucoup  de  peine  , 
que  l'aumône  les  procure  tous  deux  fort 
heur  eufemeor*.  > 

Premièrement.  S'il  s'agit  des  intérêts  de 
cette  vie  >  l'on  découvrira  avec  fainr  Léon, 
qu'il  n'y  a  point  de  pareil  artifice  ,  pour  y 
rcuflîr  autant  qu'on  le  peut  defirer  aa  qu*à 
*ccfpùts ,  dit  ce  Pape  ,  ftre  qued  metas.  De 
grâce  ne  vous  arrêtez  point  à  la  notion  des 
ÎUs,  car  quand  on  vous  parle  de  donner  on 
vous  parle  de  recevoir^  quand  on  vous  dit 
feme^on  vous  exhorte  à  moiflbnncr,ce  qu'il 
appuyé  de  ces  mots  du  Sauveur,  donnez,  8c 
foyez  feur,que  l'on  vous donnera.O*/*  &  da- 
kiturvêbh.Qn  ne  le  crotroit  pas,  il  eft  pour- 
tant indubitable ,  qu'en  s'appauvriflant  pour 
guérir  l'indigence  du  pauvre,  l'on  s'enrichit, 
&  que  ce  que  l'on  referve  par  avarice  ,  pour 
faire  fa  condition  meilleure  n'eft  pa*  pour 
F  J  nous  dando  ptupcri  ,  das  tibi  quod  non  dede- 
Zm.V  ris  ,  ■  *lt*r  bakekt.  - 

A  la  faveur  de  ce  principe  Cxncnu  par 
.  l'expérience  je  comprens,pourquoy  faint  Ba- 
ille a  écrit,  que  le  Patriarche  Abraham  à 
été  fon  propre  héritier.  L'on  fçait ,  que  ce 
grand  homme,  l'honneur  de  l'ancien  Tefta- 
went  étoit  la  charité  incarnée.  Sur  tout  il 
aymoit  uniquement  l'hofpitalité  >  allant  au 
devant  des  paflants,  Se  les  conjurant  de  pren- 
dre fpn  logis  ;  en  quoy  il  fut  affez  heureux 
pour  être  l'hote  de  Dieu  même  &  des  trois 
Auguftes  Pccfonues  4e  l'adorable  Triniié 
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traveities  en  pèlerins. Ce  n'eft  pas  néanmoins 
ou  je  me  veux  arrêter  je  prétends  feulement 
f  de  cirer  de  fa  charité  l'éclairciflement  de  la 
louange,  que  faim  Bafile  attribue  à  ce  grand 
Patriarche  en  Je  nommant  l'héritier  de  foy- 
xnéme  H*rts  fîi.Quoy  ?  Abraham  fût  héri- 
tier d'Abrahamjfc  peu-t'il  frire  qu'un  hom- 
liie  foit  héritier  de  foy-mçme  hères  fui  }  ouy 
il  fe  peut  ,  &c'cft  c$  que  nous  à  dit  faint 
Crifologue  dandtpauperi  du  fi£i\Vpus  n'au- 
rez ,  que  ce  que  vous  aurez  donné  auman- 
diant,  vous  n'hériterez  de  vos  biens  que  vos 
aumônes  ;  car  pour  ce  ,  que  vous  ménagez 
fcriipulcufcment,  &  avecque  tant  de  foin ,  & 
d'eraprelîèment  vous  n'en  recollerez  antre 
avantage,  que  de  laifler  à  un  enfant,  ou  à  un 
parent  ,  de  quoy  fatisfaire  fon  ambition  S: 
de  quoy  peut-écre  fe  damner  plus  pompai* 
fement ,  Thefmros  ,  cjuos  ùbl  ncgns  ,  ami  itiofi 
relip<jHis  beredi. 

Il  y  a  plaifir  de  voir  Salvien  en  colerecon* 
tre  les  gens,  qui  font  dans  cet  égarement ,  il 
les  charge  d'injures,  en  les  appellant  Tirans 
d'eux  mémcs,&  les  perfecuteurs  de  leur  pro- 
pre fortune.  Nonne  k&c  eji  perfecatto  <  aut 
major  effe  p*teft  p  cfH*m  exhdredjri  à  fe  ip/i  > 

O  Ciel  l  quelle  çruauré,  l'on  n'en  remarqua 
jamais  déplus  impitoyable.  Mais  qu'elle 
pareille  perfidie  à  l égard  de  foy  ,  que  de  fç 
priver  de  fc§  richeflès ,  &  de  fe  déshériter 
îby  mé*M  ! 

Encore  a  *ft  ce  pas  faire  la  juftice  entière 
a  1  aumône,  que  de  dire,qu'elle  nous  fait  he* 
fitier$  de  ce,  que  nous  diftribuons  aux  pau-r 
Vf e$  9  tUf  ouggicmc  infiniment  cét  héritage, 
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pnifquc  félon  faine  Ambroife'  la  charité  eft 
plas  utile  ,  à  qui  la  fait  ,  qu'à  qui  la  reçoit': 
l'on  eft  libéral,  de  quelque  argent ,  de  quel- 
que habit  ,  de  quelque  linge  ufé  ,  &  on 
le  recouvre  avec  gros  intérêts  -y  car  il  en 
faut  juger  tout  ainfi  que  du  grain  femé  ,  on 
"diroit-  ,  que  c'eft  l'avantage  du  champ, 
qui  la  receu  en  fon  fein  ,  &  toute-fois  tout 
le  profit  en  revient  au  femeur  ,  puis  qu'au 
temps  de  la  récolte  fon  grenier  fera  rem- 
pli de  bled.  Conjîdera  ,  fi:frwmcntum% 
€jt;od  fiminatur  in  terra,  non  ad  feminanus po- 
tiits  ,  quam  ad  fufcipientïs  iucracedit  \  Voilà 
ce  qui  arrive  aa  charitable  ,  le  pauvre  reçoit 
la  charité  enapparanec  ,  &  le  charitable  la 
recouvre  effectivement  multipliée  au  centu- 
ple, Clivant  la  parole  du  fils  de  Dicncenrt:- 
pfnm  acc  ipiet  aufii  eft  ce  la  joye,que  faint  Ba- 
file  en  donne  au  bienfaifant,  en  luy  difanr, 
qu'il  à  connu  fon  véritable  intereft,& qu'il  la 
parfaitement  établi  p*r  les  pertes  charita- 
bles,  lefqueles  luy  feront  randues  p  avec  des 
profits  confiderables.  Dedijlitibi  .confulnifti 
tibi^md  enitn  dedifli%  ctttn  autiario  revert  ethr. 

J?  prens  la  même  penfée,quand  je  lis  dans 
le"  a£tcs  des  Apôtres,  que  Uint  Luc,  qui  en 
eft  rautcu^parlanr  de  Tabita  Dame  de  gran- 
des  aumônes,  !a  public  riche  des  l?iens,qu'el- 
l'.ivoit  faits  a'.ix  Veuves  ,  car  il  fcmble,qu*a- 
yant  écé  faintement  prodigue  ,  clic  devoir 
avoir  vuidé  fes  coffres ,  comment  peut  donc 
dire  cétEvançeii rte,  qu'elle  les  avoic  remplis 
par  fes  profufions  envers  les  miferables  ? 
kdtc  trat  plen*  eleemo finis  ,  quxs  faiiebat9  ç'eft 
fans  douce  ce  que  nous  venons  d'apprendre 
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de  faint  Bafile  ,  c  eft  qu'en  donnant,  lonrc- 
çoit,c'eft  que  la  libéralité  Chrétienne  devient 
riche  en  s'épuifant.  Çnod  dedifih  cam  sut!*- 
rio  rêver tetur%Yon  donne  à  Dieu  une  pièce  de 
quinze  fols,  &  Dieu  fera  entrer  une  piftolecn 
la  raaifon  de  qui  luy  à  fait  ce  peu  de  bien,  on 
luy  donne  une  piftole  >  &  fa  bencdidbon  fe- 
crete  ,  ou  vifible  fera  gagner  cent  piftoles, 
par  une  addreiïe  innocente,  qu'elle  infpirera, 
ou  par  quelqu  autre  voyc. 

le  puis  encore  appliquer  à  cecy  la  loiiange, 
que  faint  Iciômc  donne  à  Pammachius,hom- 
nie  fplendide  envers  les  gens  ,  qu'il  voyoic 
dans  la  neceffité  ,  car  il  nomme  ce  magnifi- 
que,  A/  Hnerarius pauperum^egentium  Ctndid*- 
f«J,c*eft  icy  une  exprefïïon  fçavantc>mais  pour 
la  concevoir  il  faut  rapeller  en  nôtre  Efprit  la 
coutume  de  l'ancienne  Rome  ,  ou  les  pretan-; 
dants  aux  grandes  charges  ,  &  au  gouverne- 
ment de  la  republique  maître  (le  du  monde, 
écoient  obligez  de  fe  montrer  libéraux  en  de- 
pances,  en  avions  Théâtrales,  ou  Amphitea- 
traies,  en  veiie  de  quoy,  ils  portoient  le  nom 
de  M*ner*rii  de  donneurs  de  fétes  publi- 
ques, de  gens  de  belles  depances  >  ils  étoieni 
encore  réduits  par  la  même  coutume  de  ca- 
ieflfer,  de  régaler  le  peuple  de  divers  prefents, 
pour  briguer  les  voix ,  marchant  par  les  rues 
en  habit  blanc,  d'où  venoit  le  nom  de  Cm* 
didati. 

le  reviens  à  S.Ierôme  louant  pammachius 
fous  ces  titres  de  pretandant  aux  bonnes 
grâces  des  pauvres,&d'achet«urs  de  la  faveur 
mdes  andiants.  Muneràriu$\  egentium  ptupe* 
mm  C*»did*tM9  pour  marquer  qu'en  qualité 
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d'homme  de  grandes  auiv.ônes,il  rtcherehoit 
la  bien-veillancc  de  ceuc  foule  dedeftituc* 
des  commoditez  de  la  vie  pareeque  la  foy  luy 
avoit  découvert  les«merveilkux  avantages;qui 
en  revcnoient,non  feulement  cotameà  Rome 
par  les  charges  ou  l'on  s'ennchillb  t  des  biens 
du  temps,mais  particulièrement  pour  les  biés 
*  de  l'éternité  ,  ainû  ect^homme  prudent  ,  & 
doiic  d'une  fa^efle  Chrétienne  êcoit  paflion- 
nce  de l'amitié  des  pauvres ,  &  ne  menageoic 
point  fa  bource,  pour  l'aquenr,  regardans  fes 
chantez  comme  de  louables  ufures  ,  fuivanc 
lavis  du  fige  q*i  miferetur p*nperis fœneratwr 

Je  i'ay  ttaitte  de  fage  Chrétien,  pareequ'ij 
ne  bornoit  pas  fa  penfée  à  l'intereft  de  cette 
vie,que  l'aumône  augmaute  ptodigieufement 
mais  il  s'attachoit  (inguherement  à  Hntcrct 
de  l'autre  vie  ,  que  la  ivê  ne  aumône  met  en 
bon  état,  &  dont  il  me  refteà  parler. 

Grand  Dieu  !  que  Tobie  étoic  fortement 
perfuadé  du  pouvoir.quc  la  mifericorde  a  fur 
les  affaires  de  l'Eternité  puis  qu'après  avoir 
recommande  àfonfils  d'être  libéral  envers 
les  difetcux ,  tout  autant ,  que  fa  fortune  le 
permcttroit ,  il  luy  dit,  en  premier  licu.qu  ert 
iuivant  l'avis  ,  qu'il  luy  donnoit  de  pratiquer 
la  charité  bitn-faif«nte,il  auroir  pour  recom- 
pance  un  trefor  ,  qui  luy  fourniroit  tous  fes 
Dcfoins  au  temps  des  neceffitez  publiques  ,  & 
^  particulières,  Bonum  enim  thefinrum  tiln  the- 
Jiurifat  in  dit  necefJiwis>o\Xitn  cela  il  luy  pro- 
met tous  les  fecOurs  necc(Taires  au  falut  ,  Se 
la  verité  dececy  eft  aife'e  à  reconnôitre. 

-  41  cft  fem^ue pgut  bien  conduire  les  gtam 
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des  affaires  de  rEternité,i'on  a  befoîn  de  plu- 
sieurs grâces»  il  n'eft  pas  moins  confiant  auc 
toutes  ces  grâces  fout  attachées  à  i  orailon, 
petitey&  dabitur  vobis.  Or  le  fecrer,  &  la  dif- 
ficulté cft  à  trouver  cette  oraifon  ,  à  laquel- 
le on  promet  tout ,  car  de  s'en  fier  à  nos  ef- 
forts ,  &  à  nôtre  adre^c  ,  ce  feroit  s'expofer 
au  péril  de  juftifier  par  nôrre  expérience  la 
grande  vérité  prononcée  par  l'aveugle  né,lors 
qu'il  difoit  aux  Scribes,  &  aux  Pharficns»qnc     ,  , 
Dieu  n'écoute  pas  favorablement  la  prkre  des, 
pécheurs  ce  qu  il  allure  comme  un  principe, 
dont  pas  un  ne  douce  nos  feimus ,  qui*  pecca- 
tores  Defés   non  màit  c'eft  pourquoy  étant  '* 
comme  nous  fommes  ,  pécheurs  nous  avons 
jufte  fUjct  de  craindre  ,  que  nos  demandes  ne 
foient  rebutées. 

Quel  remède  à  cela  ?  il  eft  facile,  puifquil 
n'y  a  qu'à  mettre  une  aumône  dans  le  fein 
d'unmandiant,  car  bienqu'ellc  nefoit  pas  une 
grande  harangueufe  elle  priera  efticacement* 
comme  nous  lapprent  le  fils  de  Sirac  en cfc.  ^ 
texte  ionclude  eleewofinam  in  JinHpauper\s>&  E<cUf. 
ip/k pro  te  exorabit  elle  ne  fera  point  une  prie-  l9é 
te  ftciile,  &  fans  fuccez  ,  elle  imperrera  im- 
mancablemcnt  routes  les  grâces,  que  le  fa- 
lut  exige  ipfa  exorabit.  Allons  en  au  détail.-'. 

La  première  de  c:s  grâces  nccclfairc,  ceft 
la  grâce  de  la  converfion  ,  qui  tire  une  amc 
du  mauvais  état,  ou  elj'a  vécu,  &  l'applique  £ 
façisfaîre  à  lajtifticc  divine  >  par  l'expiation 
des  excez  commis  ,  pour  n'avoir  plus  qu'à  fe 
jetter  entre  les  bras  de  la  mifericorde,  or  c'eft 
Jà  le  bon  officer  que  iuy  l'aumône ,  fui^  ,  \ 
van.c  rinftruftion  que  l'Ange  Raphaël  en  fie 
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3  08    Sermon  four  le  douzième  Dimanche 
TolUxx  aux  deux  Tobies  en  ces  t ci  mes.  lpfn  eft  qttk 
/      furgantttr peccat* ,  &f*cit  invenir e  tnijericor- 

La  féconde  grâce  ,  qui  cfl  abfolument  ne* 
ceffaire  pour  le  faim  ,  nous  empe^he  de  re- 
tomber dans  le  péché  ;  car  il  ferviroit  de  peu 
d'avoir  été  lavé  du  crime  fi  l'on  s'en  noiraf- 
foic  de  nouveau  ,  auffi  eft  ce  encore  le  bien- 
fait ,  que  Tobie  attribue  à  la  charité  envers 
C«4.  les  pauvres  Eleemojîna  *b  omni  peçcafe  libe- 
r*u 

La  troificme  grâce,  d'où  depent  particuliè- 
rement l'Eternité»  &  que  l'on  peut  appel  1er  la 
grâce  des  grâces  c'eft  la  finale,  qui  nous  fair 
perfeverer  jufques  au  dernier  période  de  la 
Vie  dansv  l'amitié  Divine  >  &  mourir  comme 
Moïfe  dans  le  bai  fer  de  Dieu  in  ofeulo  Domini 
<5race  fi  confidcrablc,que  toutes  les  rigueurs, 
Se  toutes  les  aufteritez  des  plus  illuftres  Ana- 
eorctes  »  &  toutes  les  actifs  héroïques  des 
Saints  les  plus  élevez  en  perfc&ion  ne  la  peu»  . 
vent  mai  ter  ;  pourtant  l'aumône  Tobeicnt,  I 
puifque  le  même  Tobie  en  fait  un  article  de 
ïby,  en  difant,  qu'elle  ne  fouffrira  jamaisaque 
qui  la  pratique  meure  en  état  de  peché  mor- 
tel, &  foit  confiné  dans  l'enfer,  ce  qui  fuppo- 
fe  en  luy  une  fainte  mort.  A  morte  libérât*  & 
non  pttietur  *nim*m  ire  tn  tenekras*  Bien 
loin  de  là»  les  pauvres  qwM  aura  nourris,  ha- 
billez ,  &  logez  ,  luy  donneront  l'entrée  du 
Paradis,  dont  ils  ont  les  clefsfceft  pourquoy 
le  Sauveur  nous  confcille  de  gagner  leur 
amitié ,  affin  qu'après  la  mort  il  nous  inrro* 
tH*A<*  dttifent  dans  le  Gel,  fteite  vobis  mmees  do 
.  z'  mammom 
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touùnmona  induit  ans ,  Ht  cum  dtftçmtis  >  reci* 
f  iant  v  s  in  atfirnatabernaçHl*. 

Cela  ar rcté  :  qui  s'étonneroit ,  que  S.  Au- 
guftin  ordonne  à  qui  fait  du  bien  aux  mao* 
dianrs  de  leur  dire  grand  mercy  ?  ne  le  riieri* 
tenc  ils  pas,  pujfqu'iis  rccompcncent  fi  mag- 
nifiquement leurs  bien  fauteurs  »  que  de  leuC 
procurer  un  bon-heur  éternel  ége  Mis  gratis* 
qui  rem  tant  pretiofam  vili  pretie  faciknt  tibl 
tmere,  , 

Mais,  qui  lie  feroit  furpris,quc  malgré  ce* 
lumières  ,  il  faille  employer  le  temps ,  &  les 
raifons  pour  perfuader  aux  Chrétiens  de  faire 

Î grande  habirude,avecque  la  mifericoide,qui 
oulage,les  miferes  du  prochain,comme  (i  les 
Pères  de  l'Eghfc  ,  &  le  S.  Efpric  dans  fes  fa- 
crez  cents  ne  leur  avoient  pas  aflez  fait  con- 
noître^qu'en  pratiquant  cette  aymablc  vcrtut 
ils  font  juftice  &  reftitution  d'un  bien  ctran- 
»  ger ,  en  donnant  à  Dieu  dans  la  ptrfonnedeg 
pauvres  ce  qu'il  n\t  mis  chez  cux>  qu'en  dépôt 
&  que  pour  le  difpancer  félon  les  befoins, 
qu'ils  découvrent,  Daaltiffimo  ficundum  d*- 
iHtnejHs.  O  Cicl,n*y  font  ils  pas  étroite  ment 
obligez  >  feminatt  injuftitia.  Payez  une  det>  ^ 
te,  randez  ce  qui  eft  à  autruy ,  ne  divertiflez  ^ 
point  Tufage  des  biens  ,  qui  ne  vous  appar- 
tiennent pas,  pqur  en  contenter  vôtre  vanné 
&  vôtre  fenfùalité  dans  les  excez  du  luxe,des 
feftins,  &  des  autres  débauches. 

Au  refte  ne  craignez  pas  de  vous  incom- 
moder par  vos  dévotes  depances  *  ou  de  laif- 
fer  moins  riches  vos  familles  metite  inore  idtm. 
tnifiricordU  ,  vous  ne  perdez  r 'eu  ,  vous  fe- 
niez ,  vos  ewfans  moiflbnneront  plus  avanta- 
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3 1  o  Sermon  four  le  douzième  Dimanche 
geufement,  Dieu  étant  fidèle,  &  fa  parole  in- 
violable ;  le  Ciel  s'écroukra,la  terre  s  ébran- 
lera |  &  la  promefle  divine  s'accomplira  ,  en 
randant  avec  ufurc,  ce  qu'on  aura  prêté  aux 
tnifcrables  fur,  fa  promeUe.  Date  ,  b  dabitur 
vobis. 

-  O  la  belle  ambition,  qui  fans  vaine  gloire 
«îêcroit  ordre,  que  l'on  peu  dire  à  fon  héritier 
"ccque  lMnge  difoit  au  fils  dcTobie filins  opti- 
mi  viri  es  ,  &facientis  eletmo/ynas.  Vous  êtes 
fils  d'un  grand  homme  de  bi  A  ,  qui  faifoic 
volontiers  l'aumône  par  cette  conduite  (a  for- 
tune^ fonTalut  feroient  en  toute  fureté. 
;  Je  veux  finir  en  donnant  un  avis  très  im- 
portant aux  riches  ,  c'eft  de  ne  pas  attandre 
àe  donner  aux  pauvres  par  teftament  >  car  il 
fe  peut  >que  l'on  foit  furpris,  &  que  l'on  meu. 
tt  fans  tefter  >  ou  que  leurs  légats  cha*  .'Jbles 
ne  foient  pis  payez  par  leurs  herigr ^tfares, 
&.  de  tnauvaife  confeience,  lefqueis  trouvent 
des  chicanes  ,  des  défaites  fpecieufes  ,  &de 
mauvaifes  raifons  pour  ne  pas  exécuter  les 
volontez  des  Teftateurs,  ou  certes ,  ils  en  dif- 
férent long-temps  les  payements  en  laiflant 
lès  années  entières  ,  les  ames  des  Percs  dans 
les  flammes  du  purgatoire,  dont  les  aumônes 
ordonnées  les  pourvoient  tirer  fans  delay ,  en 
avançant  leur  gloire, 

'  H  faut  donc  donner  non  feulement  en  mou- 
rant5, mais  encore  durant  la  vie  ,  pour  joiiir 
"des  intérêts  temporels  ,  &  fpirituels  ,  qui  ac- 
compagnent la  charité.  Quoy  J  difent  quel- 
ques faims  Pères.  ftuoy  1  fi  un  Pcre,  qui  a 
cinq  enfans,  en  avoit  un  fi  xiémc,  il  luy  four- 
niroit  fon  entretient ,  comme  aux  autres ,  or 
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que  Jefus-ÇHrift  tif  une  cette  fixiéme  place  en 
la  perfoniie  d'un  pauvre,il  payera  bien  fa  pçç- 
fioa  j  &:  pou*  le  tcftament,fi  vous  avie;z  ua 
fils,  plus  que  vous  n'avez  pas  vous  luy  laiffe- 
riez  Ci  légitime  »  laiflez  la  au  Sauveur  en  Ces 
mandants.  Voila  ce  que  vous  confeille  faii}E 
Auguftin. 

11  ferok  auffi  excellent  d'écouter  S.Chr$- 
foflome ,  locfqu  il  nous  exhorte  à  retrancher 
les  depances  exceflives  ,  &  la  pompe  inutile 
des  funérailles  St  d'en  employer  l'argent  en 
bonnes  œuvres  ,  car  feroblable  magnifîcençe 
coûte  beaucoup  aux  héritiers,  &c  font  tresjV 
utiles  aux  morts,  Se  même  donne  lieu  à  Dieu 
de  fe  plaindre  ,  que  ces  frais ,  qui  ne  tenderv* 
qu'à  honnorcr  un  chetif  cadavre  prêt  àujR* 
beren  pppdrc&  à  être  mange  des  vers  *  (ont 
confiderables  pédant  que  le  fils  de  Dieulpuf- 
fre  la  Faim,  U nudité,  &  pîufieurs  befoin*  en 
fes  membre^  Qiiiàfiki  vult ftperfium  &  inç* 
"îUu  cirça  fincr^  {umftfiS  ,*  fgà  àémmmfupA- 
rantibm  ,  &  mllum  cmolumentum  àtfnntlo  of- 
fert f  c'eft  ce  que  quelques  peifonnes  de  qua- 
lité ,avoient  bienconfideré,  quand  elles  in- 
terdirent ces  profufions  p^tr  leur  teftamentt 
chargeant  leurs  héritiers  de  fommes  d'autanc 
plus  grandes  ,  pour  le  foulagcmcnt  des  hô- 
pitaux. 

Il  y  a  ($nt  pareils  expédients,  pour  fecou- 
tir  les  pauvres  fans  faire  brèche  au  patrimoi- 
ne,cela  s  executeroit  fi  l'on  êtoit  revêtu  ,  fui- 
vant  l'ordre  de  S.Paul  ,  des  entrailles  de  la 
mifericorde  Chrétienne ,  &  animé  de  rcfprir 
«le  cette  charité  libérale ,  qui  fait  le  cara£*er* 
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$li  Serm four  U  douzième  Dim. après  Pentec. 
1  des  predeftinez.  induite  vo$> fient  elcfti>vifct- 
' rs  mifcricordià. 

1    Ouy  foyonscharitableSf&faifonsdebon- 

;  lies  aumônes  premièrement  par  principe  de 
gratitude  à  l'égard  de  Dieu  ,  donnant  beau- 
coup, à  celuy  qui  nous  à  tout  donné.  En  fé- 
cond lieu  pat  principe  de  juflice,  &  de  fidélité 
en  la  difpenfation  du  dépôt,  que  la  providen- 
ce nous  à  confié  pour  le  diftribuer,  dans  la  ne- 
ceffite  de  nôtre  prochain.Troifiémeraent  par 
principe  de  pénitence  &  de  rachap  de  nos  pé- 
chez redime peccatatnaeleemfinis.  Enfin  par 
principe  de  cette  charité  ,  qui  demande  ,  que 

"nous  traittions  nos  frères  »  comme  nous  eu 
voudrions  ctre  traitez ,  fi  nous  étions  en  leur 
place,  &  qu'ils  fuffent  en  la  nôtre.  " 

■Par  de  pareils  motif  nous  randrons  nos  au- 
mônes fort  méritoires  ,  &  en  faifant  juftice 
fur  la  tcrre,nous  nous  rendrons  dignes  de  ré-  ' 
ce  voir  des  effets  de  la  mifericorde  divine  fur  la 

'  taémt terre,  &  fur  le  Ciel.  Ainfi  foit.il. 

•*  *  •« 
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SERMON 

POUR    LE  TREIZIEME 
Dimanche  aprcs  Pentecôte. 

Vnm  ex  Mis,  ut  vidit,  quia  mundatus  efly 
regrtjfi*t  *Ji  magna  voce  magnifie  ans 
Drum  ér  cecidit  ante  fedes  ejus,  gra- 
.    ttas  agens^  Lucas  c.  1 7. 

Un  de  la  troupe  fe  voyant  guéri ,  re- 
tourna fur  fes  pas  louant  haute- 
ment Dieu  ,  adorant  ,  &  remer- 
ciant humblement  Jefus-Chrift. 

Avantages  de  U  Gratitude. 

£<(3$  I  tous  ceux  ,  qui  obligent  les  gens  onc 
fjfôK  à**3**  d'en  attandre  quelque  témoigna- 
ge de  recônoiflancc,qui  ne  voit  le  jufte  fujer, 

Îjc  Dieu  a  de  fe  plaindre  de  nos  ingratitudes 
gurées  par  celle  des  neufs  lépreux  de  nôtre 
Evangile,  lefquclsne  daignèrent  pas  venir 
remercier  le  Sauveur  de  la  guerifon  miracu- 
leufc,  qu'ils  en  avoient  rcccuc  &  qui  luy  don-  ' 
aèrent  lieu  de  dire  ou  font  ces  neufs  ingrats* 
£t  novem  nbi  fnnt  ?  6 

Mais  s'il  feue  mefurer  Pindignit<f  de  ce  vi- 
ce  par  la  qualité ,  &  par  le  nombre  des  bien- 

fairs* 
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faits,  ô  Ciel  1  que  noire  ingratitude  à  l'égard 
de  Dieu  ,  fera  noire  ,  &  qu'elle  méritera  de 
blâme  car  voyez ,  dit  l'illuftre  Guillaume  de 
Paris  ,  voyez  toutes  les  créatures ,  il  n'y  en  a 
jîas  une  feule  ,  qui  ne  foit  faite  pour  nôtre 
fervice,s'il  y  a  des  Anges,c  cft  pour  nous~fau- 
ver  des  infultes  du  Ucmcn  ,  &  pour  nous 
randre  mille  bons  offices  ;  fi  l'on  regarde  le 
Çcl,  l'on  trouvera,  que  fpn  Soleil.  &  fes  A- 
ftrts  ne  fubfiftcnt  que  pour  nous  éclairer,  par 
leur  lumière  ,  que  pour  produite  la  fertilité 
dans  nos  campagnes  par  leurs  influences  $ 
que  pour  meurir  nos  moiflbns ,  &  (nos  van- 
danges  par  leur  chaleur  :  fi  du  Ciel ,  l'on  def- 
cenddans  l'air  ,  dans  l'eau  ,  £i  fur  la  terre 
f  Ton  n'y  decouvrira,que  des  fecours  obligeans 
pour  nos  befoins.  Mais  que  fera  ce  n  des 
bienfait  corj^rels  l'pnpajTe  mi  fpiricucls, 
fi  Ton  confidere  un  homme  Dieu  foufFrant, 
&  mourant  pour  nous,&  fi  l'on  fait  reflexion 
fur  une  infinité  de  grâces  recetics ,  &c.  voila 
qui  doit  bien  f  pou*  nous  iaire  entrer 

en  des  fentiments  afFe&ucux  ,  &  continuels 
de  cette  gratinée >  dont  j'ay  a:  vous  entrete- 
nir,  après  nos  devoirs  randus  à  Marie. 

•  * 

AVE  MARIA. 

,  "*  *  #  » 

C 'cft  avec  grande  juftice,  que  Philon  vante 
la  gratitude,  comme  la  plus  raifonnable,&  la 
IM pU*  P'us  &intc  <*e$  vertus  môrsrtas.  Ornnisvirtm 
Noie'.  fin£Ia ,  gratituio /avftiflima  \  toutefois  la  rai- 
fon  ,  &  fa  fainteté  luy  ont  gagné  fi  peu  d'a- 
mants qu'il  y  afujet  d'aïfurer ,  que  de  toutes 
les  vertus  cU'eft  la  plus  abandonnée ,  l'expe- 
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ricncc  de  toutes  les  heures  nous  faifant  voir, 
qu'il  y  a  lieu  de  dire  que  l'on  ne  la  rancontre 
pas  plus  fouvent  parmy  nous ,  que  les  prodi- 
ges, &  les  miracles. 

Sur  quôy  je  protefte  »  que  je  ne  fuis  point 
ïcy  pour  juftifier  les  ingrats,ny  pour  humilier 
la  reconnoi(Tanjce,qui  raerirc  la  louage  de  tou- 
tes bouches ,  j'avance  pourtant ,  que  fi  elle 
vaut  beaucoup,  elle  fe  venrbien  chcr,&  qu'a 
moins  de  luy  facrificr-ia  plus  forte  de  nos 
averfions  ,  il  ne  faut  pas  clpercr  de  pofleder 
fes  bonnes  grâces. 

L'on  entrera  dans  mon  fentiment ,  fi  Ton 
coafiderc  qu'il  n'eft  rien  de  honteux  dans  le 
inonde  à  l'égal  de  l'indigence ,  &  que  l'on  ne 
fonge  jamais  à  la  pauvreté  >  ou  à  la  foibldfe, 
qui  nous  reduicfcà  l'emprunt  d'un  fecours 
êtranger,que  nôtre  vanité  n'en  foithumiliée, 
&  couverte  de  vermillon  ,  je  veux  dire  ,  que 
le  bienfait  >  reçeu  me  reprochant  mon  indi- 
geanec  ,  &  en  fuite  me  chargeant  de  confu- 
sion ,  ilm'cft  fâcheux  &  importun  ,  gratté 
eneri  eft  9  c'eft  pourquoy  »  il  n'eft  pas  tout  à 
fait  mefvcilleux,que  je  défende  à  ma  mémoi- 
re de  s'en  fournir  ,  &  que  fcrapcche  mon  ef- 
pric  de  repafler  ,  fur  un  objet  qui  choque  fi 
fcnfiblcrnent  l'inclination ,  que  j'ay  à  l'inde- 
pandance. 

En  fécond  lieu  il  n'eft  tien  de  plus  dur,  rien 
de  plus  defobligeant,  que  de  devoir,  puifqtie 
c  eft  «ne  efpece  de  des  honneur  bàectu  efl  efâ 
debitarêm  ;  jufques  la  que  le  feui  nom  de  dé- 
biteur nous  eft  infuporrable  fuivant  ces  mots 
de  faint  Ambroife  grave  eft  t/*c*bulum  Àebi~ 
t*ru%  &  Rimais  il  nVr.m-*,  que Ja  veiie-d  un 
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créancier  n'humiliaft  l'orgueil,  de  teluy  qui 
lu  y  eft  redevable  &  ne  luy  fût  fort  importu- 
ne ,  c'eft  pourqùoy,  quand  on  tache  de  fe  dé- 
rober à  un  objet  de  cette  nature,  en  éloignant 
le  fouvenir  d'un  biçnfaitteur  %  qui  tient  lien 
de  créancier,  l'on  fe  perfuade  facilement,  que 
la  faute  eft  alfcz  venielc.fc  preque  innocente. 

En  effet  qu'cU'aparence,  que  l'on  confer- 
ve  opiniâtrement  ,  l'image  des  gens  qui  me 
faifant  du  bien  ont  mis  ma  franchife  à  la 
chaîne,  en  impofant  à  ma  liberté  la  neceflité 
d'un  retour ,  qui  me  paroit  une  cfpecc  de  tri- 
but ,  &  par  confequent .  qui  me  folicite  pui£ 
iamitienc  d'cnejffacer  jufques  à  la  mémoire. 

Voilà  fans  doute  des  difficultez,  qu'il  n'eft 
pas  fore  aifé  de  furmonter ,  car  quand  on  dir» 
que  pour  êtrereconnoirtam  ,  il  faut  renoncer 
à  1  amour  d'excellence  en  faifant  un  aveu  de 
'  pauvreté  de  foiblcife  ,  &  de  fujeâion  ,  quand 
on  ajoute  qu'il  eft  necelTaire  de  randre  tribu- 
taire  nôtre  liberté  &  la  contraindre  d'aimer 
fafervitude  ,  l'on  dit  avec  une  belle  morale» 
que  l'on  exige  un  effort  héroïque  peu  connu 
dans  le  commerce  des  hommes  ,  Se  qui  tient 

*.  W$r.  du  merveilleux.  Miraculum  efl  hemo grain*. 

Auffi  eft  ce  le  prodige  dont  parle  nôtre 
Evangile  urnes  ex  i*f.  De  dix  obligez,  &  gué- 
ris de  la  lèpre  par  le  (ils  de  Dieu  ,  an  fcul 
s'en  montre  reconnoiffant. 

Or  pour  vaincre  ces  obftacles»  &  pour 
nous  inviter  à  faire  ce  petit  miracle  ,  envers 

9f  77.  nôtre  Dieu  je  n'ay  ,quà  employer  deux  motifs 
&  q^a  montrer .  que  faint  Auguftin  à  parlé 

BMm    jufte  en  difant,que  U  gratitude,  fait  le  grand 

fi9n.    f  Uiûr  &  la  grandç  rfoire  de  Pieu  »  &  l'avan- 
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tacc  confiderable  de  l'homme  ccft  la distri- 
bution de  cé  difeours. 

/.  ?0INT. 

La  reconnoiflànce  eft  fi  agréable  à  Dieu, 
que  les  faims  Pcres  ,  n'ont  point  dcxpreflîou 
plus  forte  ,  &  plus  propre,  pour  nous  faire  , 
concevoir  la  fatisfadhon  ,  qu'il  en  reçoit  que 
de  nous  la  reprefenter  comme  fa  grande  fête 
c'tft  la  riche  penfee  de  faint  Auguftin  fur  ce 
Ver  fer  de  David  relie/ut*  cegitationu  dietnfe-  pfj^m 
finm  agent  tibi  5  car  voicy  le  tour,  qu'il  don- 
ne à  ces  paroles.  Les  reflexions  que  les  Ifrae- 
litcs  feront ,  &  que  le  Roy  Prophète  appelle 
les  reliques  de  lcfprit  t  &  de  la  méditation, 
arr  laquelle  ils  T'appelleront  le  fouvenir  de  la 
Hbercé  qu'ils  ont  recouvrée  par  la  bonté  de 
!  tur  C  reateur ,  lorfqu'il  les  tira  de  la  fervitu- 
,  de  d-s  Affiriens ,  &  les  rcmercimens ,  qu'ils 
ltly  en  feront ,  luy  tiendront  lieu  de  fêce  fo- 
lemnelc.  Diemfeflkm  agent  tibi  :  oiïy  la 
gratitude  a  des  charmes  ,  &  des  attraits 
qui  plaifent  infiniment  à  Dieu  ,  &  mé- 
xù  es  pour  parler  avec  faint  Bafile  ,  c'eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  délicat  ,&  qui  eft  mieux  à  fon 
gout  dans  toutes  les  autres  fetes  prtcipmrn,  0r./«s. 

fifii  cap  Ht,  lumin. 

A  ce  propos  faint  Chrifoftome  remarque 
que  les  jours  foiemnels  ne  font  inftituez,  que 
pour  rafraichir  dans  les  cfprits  le  fouvenir 
des  grâces  reccuës ,  &  pour  fervir  d'azileà  la 
vertu  de  reconnoilTance  memorUm  bénéficie*  UomM 
rnmfefiivitatvcilebratMBerûbwstSzintTho-  trojtt.  _ 
*»a$  çmrc  dans  la  merac  pepféc  ,  iur  ce ,  que  l»dê* 
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)  1 8  Sermon  pour  le  treizième  Dimanche  ™ 
des  fepe  grandes  fetes  commandées  dans  le 
livre  des  nombres  outre  la  folemnitc  de  tous 
les  jours ,  qu'il  nomme  une  féce  continuelle 
pareeque  matin,  &foir  l'on  immoloit  un  ag- 
neau ,  outre  celle  là  il  y  en  avoit  une  chaque 
femaine,  c  etoit  le  jour  du  Sabat  établi  en  mé- 
moire de  la  Création  du  monde.  L'on  en  fat* 
foie  une  autre  tous  les  mois  fous  le  nom  de 
Neomenic  ,  que  l'on  obfervoit  pourrecon- 
noitre  le  bienfait  de  la  confer va t ion  ,  &  da 
gouvernement  de  l'univers  :  pour  les  autres 
cinq  ,  que  Ton  ne  eclebroit  »  qu'une  fois  en 
Tannée,  à  Pâques  l'on  randoit  grâces  à  Dieu 
de  la  liberté  dont  il  avoit  gratifié  fon  peuple 
en  le  tirant  de  la  fervitude  d'Egipte,  fuivoit  la 
Pentecôte  ,  ou  Ton  remercioit  le  meme  Dieu 
pour  la  Loy  donnée  par  Tentremife  de  Moy- 
fe  ;  de  çnème  les  trois  fuivantes  étoitnt  or- 
données ,  pour  des  fa\eurs  diffcrentcs,que  les 
Juift  avoienr  receuës.  c 

L'on  peut  donc  dire,  que  la  gratitude  étoit 
la  fête  des  fêtes  ,  ou  le  principal  point  des 
fêtes précipitant  fefti  c*put  ,  &  que  les  autres 
fêtes  étoient  le  repos,  6c  la  joye  des  hommes 
mais  que  celie-cy  regardant  uniquement  le 
culte,  &  l'honneur  Divin  >  elle  pouvoit  palfer 
pour  la  fétc  de  dieu  ;  de  forte  qu'il  cft  malaifé 
de  mieux  reprefenter  le  plaihr  que  le  Seig- 
neur des  Seigneurs  fe  fait  du  fouvenir  de  fes 
dons,  qu'en  publiant,  qu'il  en  eft  en  fétc  diem 
fejium  agent  tibi. 

Néanmoins  pour  raifonner  plus  folidemenc 
en  montrant ,  que  cette  pcnfc'e  cft  aufli  bien 
fondée  >  qu'elle  paroit  belle  ,  je  dis  que  Ton 
trouve  dans  1*  gratitude  &  en  fes  effets  les 

plu 


Digitized  by  Google 


éipres  Pentecôte.  jip 
plus  grands  objets  d'agrcemcht  que  Dieu  a;c 
parmy  les  hommes. 

Je  mets  à  la  tete  de  ces  objets  le  (acrificc, 

;>arccque  étant  un  aveu  loi  tronc!  ,  &  une  iU 
aftre  proteftation  que  la  fouveraincté  divine- 
mente  ,  que  l'on  anreantiile  à  Ton  honneur 
tout  ce  qu'il  y  a  de  créatures  ,  il  ne  fc  p.  rf, 
faire  qu'il  ae  foit  beaucoup  agréable  à  ceiuy 
à  qui  on^le  prefenre. 

Or  fî  nous  nous  réglons  par  les  lumières 
des  fainrs  do&eursde  TEglilc  ,  nousenvifa- 
gerons  la  gratitude  ,  comme  une  cfpece  de 
facrifice  ,  qui  recuille  en  luy  tous  les  autres, 
car  en  premier  lieu  pour  le  facrifice  de  louan- 
ge, faim  Augutlin  nous  apprenr  ,  que  la  re- 
connoirtance  en  eft  un  excellent.  Non  efi  fa-  1. 1.  et* 
cratius  facrificinm  tandis  ,  quant  in  graùarum  "a  *A- 
a£lione.  ***** 

Secondement  faint  Ambroife  y  remarque  iittclt 
le  facrifice  d'expiation  ,  lorfqu'i)  écrit ,  que 
Dieu  fe  plaît  à  fe  reconcilier  avec  le  criminel 
qui  le  remercie  de  fes  bienfaits  par  un  canti- 
que de  louange  deleiiàtur  etntico  non  tantnm  prâfe8. 
l*itdari%fed  &  reconciliari,  in  pf* 

Enfin  s'il  s'agit  du  facrifice  d'impetration, 
la  fuite  de  ce  difeours  fera  connoître,  qu'il 
n'y  en  a  point  de  mieux  venu  auprès  de  Dieu. 
C'eft  pourquoy  faint  lerôme  publie  ,  que  la,  ^ 
vertu  de  reconnoiffance  cft  la  fin  des  facrifi-  ^£  ° 
ces,  &  que  ce  que  Dieu  y  goûte  d'avantage  ce 
n'eft  pas  la  vi&ime  ,  qu'il  ne  confidere  ,  que 
parcequ'ell'eft  offerte  par  un  cœur  reconnoif- 
îant.  Detu  non  quarit /acrificis,  fed  aninwm. 

En  effet  *  quand  on  demande  à  faint  Chri* 
foftome  de  truelle  grande  faûsfa&ion  Dieu 
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1 1  o   S  et  mon  pour  le  treizième  Dimanche 
v        paroit  être  fort  content  en  l'odeur  du  facrifi- 
G,ntf.    cc  de  Noé  Odoratus  eflDominm  odorem [uuvi- 
0.8*      tatis  ,  puifqu'il  n'  y  a  rien,  qui  defoblige  l'o- 
dorac ,  comme  ce  qui  exhale  d'une  chair  brû- 
lée, il  repond,  que  la  gratitude  de  Noé  en  fai- 
foit  Me  parfum  d'un  baume  exquis,  &  d'une 
cafïblete  delicieufe.  A  quoy  revient  la  ra- 
vivante remarque  du  grand  Affricain ,  lors- 
qu'il prent  garde,  que  le  Sauveur  ayant  com- 
mandé aux  dix  lépreux  de  notre  Evangile  de 
s'aller  prefenter  au  prêtre  avec  l'offrande  or- 
dinaire ,  &  que  toutefois  voyant,  que  celuy 
d'entre  eux  »  que  l'efprit  de  reconnoiifance 
avoir  rappelle  du  millieu  du  chemin  pour  fc 
jeteer  aux  pieds  de  fon  bien-faitteur,  &  pour 
le  remercier  cordialement  de  fa  guenfon  ,  il 
le  difpcnfa  de  l'offrande  ,  que  la  loy  exigeoie 
en  pareille  conjoncture  ,  &  ne  le  renvoya  pas 
au  facrificateur  ,  ce  fçavant  homme  après  en 
avoir  cherché  la  caufe,en  apporte  cette  char-  . 
mante  raifon  }  c§cft,  dit-il ,  qu'il  n'etoit  point  " 
neceffaire  de  fonger  à  un  autre  facrifice  après 
celuy  de  la  gratitude.  Samaritem  non  mandat 
offerte  muntu  ex  iege ,  quia  fatis  obthlerat  red- 
dens glor'tam  Deo.   D'autre  part ,  ajoute  Ter- 
tullien,ce  bon  Samaritain  étoit  bien  inftruir, 
qu'il  ne  pouvoiî  rien  faire,  qui  fût  plus  agréa- 
ble à  fon  Créateur ,  que  de  retourner  fur  fes 

Eas  ,  pour  mçttre  aux  pieds  de  Iefus-Chrift 
:  temple  vivant  ,  &  le  véritable  Pontife  du 
tout  puiffant  ,  la  plus  chère  des  offrandes,  qui 
eft  l'aftion  de  grâces  intellexcrM  veramfi 
omni  potenti  D*o  obUtionem,  tftionem gr*ti*~ 
rwn  aptid  vernm  tcmplum,  &  verum  ejtu  fon- 
teficem  Chrijinm  facerc  dcktrj  j  mais  le  Sau- 

~       "  veur 
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après  pentecête.  jit 
veur,  fe  plaignat  de  l'ingratitude  de  Tes  neuf 
compagnons ,  malgré  le  facrifice  qu'ils  of- 
frirent par  l'entremife  du  Prêtre^c  fait-il  pas 
voir,  qu'il  ne  defiroit  que  le  renierciment  de 
leur  guerifon  pour  toute  viétime. 
*  Ccft  ainfi  que  le  Verbe  Incarne?  nous  fait 
connoitre  la  latisfadtion  qu'il  verroit  d'un 
cœur  reconnoillanrjlaquelle  il  prefereroit  au 
facrifice,que  je  quitte  pour  palier  au  martire* 

Il  n'y  a  pas  de  doutte  ,  que  fi  le  fouverain 
de  iJUnivers  regarde  avec  complaifancc  les 
a&ions  religieufes  des  hommes  ,  il  n  eftime 
particulicremét  les  temoignages,que  Ton  réd 
à  fa  divinité  &  à  fes  attributs  ,  témoignages 
que  l'ô  appelle  martires;cela  fuppofé^e  trou- 
ve cét  objet  du  bon  plaifir  de  Dieu  en  la  vertu 
de  gratitude,à  l'efFufiondu  fangprcz  ;  parce 
que,  qui  le  loue  &  qui  le  remercie  de  la  famé 
des  biens,  des  grâces  qu'il  en  a  reçeucs,il  fait 
une  proteftation  folemiielle  ,  que  Dieu  eft  la 
fource&  l'auteur  de  tous  les  biens,&  qu'il  a  la 
bonté  de  fc  répandre  en  bienfaits  fur  les  créa- 
tures tgratïtujLo  non  tantum  recognitio  âktino-  p%  N<ef# 
mm  beneficiarufnyfid  &  teftis ,voila  le  mot  pré- 
cis de  témoin  &  de  martir. 

A  ce  propos ,  je  goutte  un  plaifir  fenfible 
à  l'exemple  de  l'Abbé  Rupert,en  confideranc  -  '  [ 
ces  vénérables  vieillards  de  l'Apocalipfe,  non 
feulement  en  la  pofture  de  Religieux  Adora- 
teurs ;  mais  encore  en  celle  de  glorieux  Mar- 
tirs,puifque  mettant  leurs  couronnes  au  pied 
du  trône  de  l'agneau  ,  ils  témoignent  haute- 
ment,que  s'ils  avoient  aquis  des  diadèmes  de 
vertu  èc  de  faintetc,  ils. en  étoient  redevables 
à  ce  Divin  Agneau,  &  qu'ils  lu  y  en  faifoienc 
Tome  II  X 
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5 il  Sermon  pour  le  treifiime  "Dimanche 
un  hommage  magnifique  ,  &  aimant  mieux 
ctre  reconnoiflàns3&  le  publier  auteur  &  prin- 
cipe de  leur  viâoire  fur  le  monde  &  fur  le 
démon,  que  d'avoir  la  tête  couronnée  avec 
M» A  ingratitude  •  voicy  leur  compliment^ww  es 
foc%       Domine  accipere  gloriam.  Monfeigneur  nous 
fai  onsun  aveufoiemncl  devant  les  hommes 
&  les  anges ,  que  toute  la  gloire  de  nos  bel* 
les  a&ions  vous  eft  uniquement  deuçjne  voi- 
\       la  pas  d'illuftres  témoins  &  mardis  de  lali- 
b  eralité  de  Dieu  en  leur  endroit? 

Ce  manire  fera  encore  dans  un  plus  bea  u 
jour,en  l'oppofant  à  la  lâche  apoftahe  de  l'in- 
grat,en  veuc  de  laquelle  Job  nomme  l'ingra- 
titude le  plus  noir  des  crimes  ,  &  un  infâme 
defaveu  de  la  divinité,  fi ofculatus  fum  manum 
meam  ore  meo^ud  eji  iniquitas  maxima  ,  &  ne. 
gatio  contra  altïfjimumj]z  n'ay  poinr,dit  Job,je 
n'ay  point  été  un  Apoftat  de  religion,en  bai- 
fantmamain  comme  l'ouvrière  de  mes  ver- 
tus &  de  mes  louables  adions,enme  les  attri- 
buant, car  j'ay  fidèlement  reconnu  &  publié 
-  que  l'honneur  en  ctoit  deu  à  Dieu  ,  qui  les 
faifoit  en  moy >  n'ignorant  pas ,  que  d'en  ufer 
'  d'une  autre  manière  par  une  ingrate  condui- 
t  é,cc  feroit  un  reniemét  infâme  du  très-  haut; 
c'eft  1'interprctarion  que  S.Bernard  a  donné  à 
ce  texte  facré,en  nous  exhortant  d'imiter  cet- 
te fidélité  9  uccipïendo  donum  ofiulare  manum 
pon  tibijed  homini  tfm  da gloriam,  pour  dire, 
quç  quand  Dieu  nous  aura  fait  U  grâce  de 
pratiquer  le,  vertus  Chrétiennes, de  pardon- 
ner à  un  ennemi ,  de  fecourir  le  pauvre  pro- 
chain, d'êcre  refigné  en  quelque  perte  confi- 
dcrable,  &c.  nous  devons  parler  en  martirt 
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après  Ventetote.  ji$ 
^rotèftant  que  tout  vient  du  Ciel,&  que  y  y 
te  la  gloire  en  doit  être  fidèlement  atrr.&ïet 
à  Dieu  j  €ar  fi  nous  nous  en  refervions  une 
partie  ,  ou  le  tout  pour  nous  nous  lerions  des 
Apoftats  qUJteft  ncçttio  ttmra  altiflrmim. 

C'eftoit  la  perfuafion  de  Tertùllien,  quand 
il  écrivoit  que  c'eit  nier  le  bienfait,  ou  plutôt 
fonauteu^quede  ne  l'en  pas  remercier  en  luy  '  4.  A 
en  rendant  toute  la  gloire  ,  negat  beneficium* 
qui  e>v  veficikm  non  l:o >;9>  a?  * 

Le  Sauveur  même  appuyé  ces  penfées,  cât 
comme  il  a  dit,  que  fi  quelqu'un  le  deravoiïe 
devant  les  hommes  ,  il  le  defavoiieia  devant  Mat.to 
(on  pere^^i  ne  gavent  me  cor  an  loominibus  ynë- 
g*bo  &  eumcoYum  p>:rre  mt  o,dc  même  n'eft-ce 
pas  le  traitremenr  que  rc  ç  ivent  ces  neuf  in» 
grats  de  nôtre  Eva  gile  ,  puifqu  on  en  parle 
en  ces  termes ,  &  novem  ubifhnt  ,  ou  la  glofe 
perre  ,  que  jefus-Chrift  les  regarde  com- 
me gens  inconnus  ingrntcs  h*bet>  quafiig- 
notos. 

h  Doncques ,  fi  l'ingrat  pa(fe  pout  Apoftaf 
par  la  raifon  des  contraires ,  le  reconnoilfanc 
doit  pa(T  r  pour  martir  ,  c'eft  pourquoy  en 
cetee  ve  c,la  gratitude  eft  infiniment  agréa-  J*£tepn 
ble  à  Dita>bcc  nihil  gratin*  Dm  intclligt  /  otej}%  47« 

J'avance  en  troifie'ne  lieu  >  que  détoures 
les  plus  eminenres  vertus,  il  n'y  en  a  point  * 
qui  revienne  fi  fort  à  l'inclination  de  Dieu, 
que  la  £rraticude,cc  que  je  montre ,  en  difanc 
avec  Philon,quc  la  libéralité  cil  l'aimable  ca- 
ra&ere  de  la  nature  Divine, s'il  n'eft  pas  plus 
à  propos  de  la  confiderer  comme  la  nature  ^ 
même  de  D'it^fecundum  naturam  convenit  Deo  ^  ^ 
dure, vu: o  ip/knatur*  Vti  f/?,^,voilalebcaa 
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1 1 4   Sermon  pour  U  treizième  Dimanche  , 
panchant  de  Dieu,de  faire  du  bien,  d'aillcura 
l<a  vertu,dont  il  s'agit,  luy  donne  lieu  d'obéir 
à  ectee  aimable  inclination,  &  préparant  les 
coèurs  à  être  des  vafes  propres  à  recevoir  les 
effets  de  cette  bonté,qui  ne  defiie  que  de  s'é- 
puifer  en  dons  ,  voila  pourquoy  S.  Irène  ap- 
h^ref.    Pel*e  *c  rcconnoiilanc ,  exceptonum  dtvtnd  bc- 
nitatisbomo  gratus  ,  les  grâces  y  coulent  en 
abondance,  la  gratitude  luy  donnant  une  ca- 
'  pacité  à  en  contenir  fans  nombre.  * 
Ser.eon-      O  <lllc  celuy  qui  aime  cette  vertu  eft  heu- 
trMvi.   reuXjS'e'crie  faint  Bernard, qu'il  entend  la  finfc 
tiumin-  politique  du  Ciel,parce  qu  en  remerciant  fen 
gt*u     créateur  des  faveurs,dont  il  en  eft  gratifié ,  il 
le  difpofe  à  en  recevoir  de  plus  confidera- 
blcs  .  à  quoy  l'Ange  de  la  Théologie  appro- 
C.i.     'prie  ce  texte  de  l'Ecclefiafte ,  ad  locutn  ,  unde 
exeum flhmina  y  revertumur  ,  fit  iterum  fixant \ 
pour  marquer  ,que  tout  ainfi  que  les  fleuves 
.  M  randent  à  la  mer  ,  d'oi  ils  font  fortis  ,  & 
fcmblent  luy  aller  faire  hommage  dps  eaux, 
qu'ils  en  ont  empruntées ,  après  quoy  ils  re- 
tournent à  leur  fource ,  auui  riches  &  aufli 
abondans  qu'auparavant,  de  même  celuy  qui 
par  fa  reconnoiflànce  renvoyé  les  dons  &  les 

*  grâces  à  leur  principe  ,  mérite  par  fes  rcmer- 
ciments  de  nouvelles  gratifications  &  des 
biens  qui  furpaflènt  les  premiers  ^voicy  l^ex- 

•  preffiôn  de  faint  Thomas  fur  ce  chapitre ,  ad 
princip'tmnjtndevencrunt  bénéficia  revertumur 

.    fer  gratiarum  abllonem,  ut  iterum  fiuant  per  be* 
neficiorum  exhibitionem. 

C'eft  doneques  Tart,de  qui  veut  fuivre  l'in- 
clination de  Dieu  à  donner  é  que  de  le  remer^ 
çierjjufques  là,queS,Ba/îlé  croit  que  Ton  de- 
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vroit  mettre  à  la  tête  de  toutes  les  prières, 
une  aûion  de  grâces ,  qui  feroit ,  dit- il  inge-' 
nieufement,  un  prologue  excellent,  ou  plutôc 
un  introducteur  de  crédit  à  l'oraifon,  optimns  m  con^' 
precum  prolog$ts3gratiarum  *fiio.  *' 

En  effet,  le  fils  de  Dieu  nous  en  a  fouvent 
donné  l'exemple,  nommément  quand  il  de- 
manda à  fon  pere  la  rcfiifrc&ion  du  Lazare, 
car  il  commança  fa  prière  par  ces  mots  moa 
pere,je  vous  remercie,^** tlbi  agej\  obfer-  han.i  i 
va  encore  une  pareille  règle,  en  follicitant  la 
multiplication  des  cinq  pains,dont  il  vouloir 
donner  à  manget  à  cinq  mille  perfonnes,  ac- 
cepit  ergo  panes     cwm  châtias  egiffet  diftribult^ 

J'ajoute  quecela  eft  fi  fort  dâs  le  fens  commû, 
qu'il  n'elt  pas  jufqucs  aux  Payens,  qui  n'ayée 
çreu,qu  il  n'y  a  rien  de  fi  paillant  &  de  fi  ef- 
ficace ,  pour  obtenir  ce  que  Ton  defire ,  que 
d'employer  le  témoignage  de  la  gratitude, 
ainfique  Ta  e'erit  Pline,  optimum  regandt  gê- 
na grattas  agere ,auffi  fut-ce  la  faînte  adreffe 
d'Abraham  ,  lorsque  Dieu  luy  ayant  fait  de 
grandes  promefies ,  il  n'en  demanda  l'execu- 
tion,qu'en  batiffant  un  Autel,  au  pied  duquel 
îl  remercia  fon  Créateur  ,  mox  pro promiffione  Chryf. 
gratis  egit ,  ut  finceram  gratitudinem  pra  fi 
fevens provocaret  ^DominHrn  ad  promiftonef 
adimplendas. 

En  voila  alTez  pour  perfuader,  que  le  re- 
merciment  donne  à  Dieu  fujet  de  (c  répan- 
dre en  bienfaits  ,  de  forte  que  favorifant  fon 
fon  panchant  à  la  libéralité  ,  il  luy  eft  fou- 
verainement  cher,  S. Auguftin  en  étoit  donc- 

ques  bien  informé ,  en  écrivant  que  Dieu  ne 
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VOyoit  rien  avec  plus  d'agrément  ,  hoc  mhïi 
Deo  grattas  intelligi  potejt . 

C/eft  pourquoy  5prenons  de  là  une  forte  re* 

,  folution  d'anner. cordialement  la  reconnoif- 
fance  ,  qui  fait  les  chères  deiices  de  nctre 
Dieu,à  qui  elle  eft  un  agréable  iacrifice,  qu'il 
regarde  comme  un  marnre,  &  qui  cft  l'objet 
de  fa  complaifance,  en  favorifanc  fon  inclina- 
tion à  donner,p4uant  que  ce  foit  nôtre  dévo- 
tion de  routes  les  heures,  en  honorant  nôtre 
Pieu  d'un  hoiocaufte  de  bonne  odeur,  fur 
l'Autel  de  nôrre  cocue  ,  ce  fera  en  y  faifant 
toujours  v.vre  l'adion  de  glaces  ,  pour  être 
cette  hoftie  vivante,  q  .ç  S.Paul  nous  recom- 
mande^^  i  vïvcmtm  fanttiim  ,  Ueo  pïacen- 
tem  y  puifquc  q  itre  lç  plaifir  &  la  gloire  qui 
en  revient  a  Lieu,  nous  y  procurons  avanta- 
geufement  nos  interets:c'cft  la  fçconde  partie 

,  dç  cç  difçours, 

II.  POINT. 

« 

Je  dis  donc  avec  S,Àuguftin,  que  s'iHi'eft 
tien  de  plus  agréable  à  Ljieu  ,  iln'yaauflî 
*J>'77j  *  rien  de  plus  unie  à  l'homme,^*  nihii  gratins 
fikntf.  fa^jftg*  pote  fi ,  PtecfrHtlw>Jî*S. 

L'on  fait  à  ce  fujet  une  belle  remarque, 
c'eft  que  le  facriuce  Euchanftquç  ,  ou  d'a- 
*  tition  e  giaces ,  étOit  préque  tout ,  pour  qui 
ênfaifoic  lesfrais:dans  l'holocauftc,  la  viétw 
me  çtoit  toure  reduiçç  en  cendres :dans  le  fa^ 
crifi.ç  d'expiation  ,  une  partie  êtoit  brûlée, 
l'autre  deii.euroic  aux  I?rêtres:dan$  l'Eucha- 

riftique^on  jeçtoiç  au  feu  j>cu  dç  chofe ,  le  f*. 

«rifiça 
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crificatcut  n'en  avoit  pas  beaucoup,  tout  le 
reftu  étoit,pour  qui  foumiilbic  la  victime,  ce 
qui  eft  la  ligure  de  i'aftion  de  grâces ,  donc  . 
nous  parlons. 

Or  le  premier  bénéfice  qui  nous  en  revienr, 
c'eft  l'eloignement  du  péché  ,  car  au  fenti- 
ment  de  S  Hierôme  ,  le  iouvenir  des  dons  de  fi  ^ 
Dieu  ferme  la  porte  au  crime,  txcLudn  omma 
fi^giùa.  En  efFttjfi  la  Sinagoguc  s'eft  rand.»c 
coupable  de  couces  fortes  d'exczz^l  n'en  faut 
aceufer  que  1  ingratitude,  ainfi  que  Dieu  mê- 
me s'en  plaint,?»**  obiita  ejî,  elle  s'cll  oubliée  * 
de  moy  à  qui  elle  devoir  tout ,  car  fi  elle  eût 
confervé  le  fo.ivenir  des  bienfaits  receus,elle 
fe  feroic  maintenue  anfii  innocemc,qu'cile  fe 
randit  criminelle. 

Pojr  en  être  convaincus  >  figurons-nous 
l'ancien  Jo&ph  ,  auaquéde  la  plus  délicate 
tentation  que  Ton  fe  puiïTe  imaginer  Un  jeu» 
ne  homme  afliegé  &  perfecuté  des  carcifes 
d'une  miîircfle  peu  chafte ,  qui  fe  voyant  re- 
butée d'un  de  fes  domeftiques ,  ne  manquera 
pas  de  s'en  vanger  cruellemenr.quel  pas  glif-  -  ■« 
jfamljofeph  pourtant  s'en  tire  glorieulement, 
parce  qu'il  a  devant  les  yeux  les  faveurs  qu'il 
a  receucs  de  fon  maître,  en  veuci  defquelles  il 
s'échape  des  mains  impudiques  de  famaîtref- 
fe,apies  luy  avoir  dit,il  ne  le  peut  faire,qu'en 
vôtre  perfonne  j  offence  mon  maître  ,  qui  a 
tant  de  bonté  pour  moy  ,  &  qui  me  fie  toute  . 
fa  m  ai  ion  ,  cjHomodo  pojfHm  hoc  mdum  facerrt  * 
la  belle  raifon,s  écrie  Saint  Ambroifc,la  belle 
raifon/ Je  ne  puis  être  ingrat  à  1  égard  de  qui 
me  veut  tant  de  bien  >  Se  qui  me  confie  tous 

X  4 


Digitized  by  Google 


$i8    Sermon  pour  Utrcifilmt  Dimanche 
fes  intcrets.Non  je  ne  fuis  pas  capable  de  luy 

I. 1.  de   fai  rc  cet  outrage.    Quomodo  pojfurn  hoc  ma* 

lateb.  lumfacere. 

c  u  A  ce  propos  ,  faint  Thomas  confide- 

*ant  »  <luc  devant  ^e  déluge  ,  il  ny  eut  point 
d'Idoles  au  rapport  du  fage  ncque  enirn  erants 
*b  initio  idola ,  il  fe  perfuade  ,  que  cela  arri- 
va, pareeque  le  fouvenir  du  bien  fait  d;  la 

D.Tki  cr*acion  confervoit  à  Dieu  les  droits  de  Cre- 
atcur  incommunicables  aux  créatures.  Prop- 

m.+.ad  i  ter  recentem  memoriam  creationis  tnundi.  C.  la 

D.Cbry.  juftifie  celuy  qui  vante  la  gratitude,  comme 

1  sd*  dcS  armCS  invincib^cs  au  Démon  ,  &  aux 
(op.      crimes  ,  &  fait  voir  ,  que  j'ay  avance'  avec, 
grande  raifon  ,  qu'un  excellent  cxptdient 
pour  ne  point  tomber  dans  le  péché  >  c  eft 
d'être  reconnoiilant  envers  Dieu. 
„  Ce  premier  bon  office  de  la  gratidu  Je  à 
nôtre  égard  éclata  encore  mieux  ,  par  celuy 
que  je  fais  fui vre  c'eft  ,  qu'cll'eft  une  efpece 
de  confirmation  en  grâce  :  ô  !  qu'ell'eft  en 
grande  fureté  cette  divine  grâce  ,  entre  les 
mm.xt  mains  cfé  la  reconnoiirancc  fuivantee  texte 
h  Math  dc  faintChrifoftome  opwna  benefiaorHmcuJios 
eft  beneficiorum  memori*.  C  eft  potirquoy,qui 
poflTede  cette  vertu  peut  cfperer  ,  qu'il  fe 
maintiendra  avec  le  iccours  du  Ciel ,  en  cet 
heureux  ccat  de  gr^ce,à  quoy  il  femble,qu'il. 
ait  le  même  droit  ,  qu'eut  David  après  fon 
*&*ÙV  dc  grâces  ,  lorfqu'il  s'en  promit  1  e- 
tablilïèment  inébranlable  de  fa  famille  &  do- 
tnw  David  frit  jiabilita. 

J'ajoute,  que  Ton  peut  voir  quelque  cho- 
fe  de  pareil  en  l'aventure  des  Angçs  ;  car  fï 
faint  Michel ,  &  les  intelligences  de  fon  par-* 
ty  furent  confirmez  en  grâce,  faint  Grégoire 
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de  Nazianze  cftime  ,  que  ce  fut  en  fuite  des 

rem  ercimens  ,  qu'ils  fircm  à  leur  Créateur 

<jHtd  grati  d*nt  Uudem  Dco  perftiternnt  in  fia  Or.j*. 

dignitate*  Au  contraire  fi  Lucifer ,  &  fes 

partifans  perdirent  la  grâce  cela  arriva  faute 

de  reconnoiirance  >  ainfi  que  faint  Bernard 

le  reproche  à  cet  infâme  Apoftat  a  en  expii* 

quant  ces  mots  d'Ezcchieï.Perdidtfii  lapiez  ^n4 

ttam  in  décore  tuo.  Car  ce  grand  Abbé  donne 

ce  beau  tour  à  ces  paroles  ;  Lucifer  fe  confi- 

derant  3  fi  beau,  fi  éclaire  ,  fi  parfait ,  &  fi 

méritant ,  ilfe  laitfa  emporter  à  la  vanité,  &  - 

regarda  fes  richeffes  non  pas  comme  le  bien- 
fait de  fem  Créateur  pour  l'en  rcmcrcicr,mai$ 

comme  fon  propre  bien  ,  comme  l'appanage 

defanature  ,  de  forte  que  par  cette  ingrati- 
tude 3  il  perdit  &  la  grâce  ,  &  ces  trefors  de 
fageflê,  qui  i'accompagnoient,en  fe  les  apro- 

priant  pcrdidit  fipientiam  ,  ckr*fec$t  fu«m. 

Lailïbns  l'Ange  parlons  de  l'homme ,  Se  1 

difons  avec  Rupert ,  qu'Adam  ne  fe  confer- 

va  la  juftice  originele  ,  que  quelque  peu  de 

jours  ,  ou  peut-être  quelque  peu  d'heures^ 

parce  qu'il  n'en  remercia  pas  d'abord  fon 

Créateur.  Il  eft  certes  bien  étrange  ,  dit  ce 

fçavant  Abbé,  de  remarquer,commen  Adam. 

eut  fi  peu  de  reflentiment  de  l'être  ,  &  des  , 

dons  ,  qu'il  avoir  reçeus  >  qu'il  n'en  renier-  v 

cia  point  du  tout  fon  divin  bicn-faitteur  qukm  Lib.x  In 

obftinatts  Ub$is  ab  actione  gr^ù.rntn  abfiinmt, 

&  ingratum  Domino  dédit  filentium  !  qu'elle 

dureté  de  cœur  envers  fon  Seigneur  ,  &  fon 

Dieu  !  que  ce  filence  fut  ingrat  !  dez  qu'il 

eut  une  langue  ,  ne  devoir  il  pas  l'occuper  * 

CD  louanges ,  &  en  témoignages  de  gratitu- 

.  -  ■  de; 
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de  ;  mais  qu'elle  opiniâtreté  en  ce  manq  e- 
menc  ,  puifque  fe  voyant  bien-  tôt  après  fa 
création  ,  logé  dans  le  Paradis  cerreltre  ,  il 
n'en  dit  pas  un  féal  granmercy ,  &  qu'i  prit 
poflcflionde  ce  lieu  délicieux  tout  ainfique 
d'un  pais  de  conquête.  Tacitnrna  ingratùii- 
dine  ,  tarn  ftiiccm  locum  ,  quafi  rapinam  arbi- 
trAtHé  ,  occiipavit ,  ce  fut  là  la  fatale  caufe 
de  la  cheute  d'Adam,  &  de  la  perte  de  la  grâ- 
ce origi  iele:ah  /  mal-heureux  ,  qu'a  peu  de 
frais  tu  pouvois  affermir  ta  fortune,  &  celle 
de  ta  pofterité! 

Saint  Ambroifè  appuve  ma  poofuion 
par  ce  qui  fe  palTa  à  l'égard  des  deux  t  ibiesde 
.  la  loy,  La  première  écrite  fur  le  mont  de  Si- 
na  avec  beaucoup  d  éclat ,  f  it  mile  en  pièce, 
la  féconde  fut  plus  heureufe,  car  elle  fat  con- 
fcrvce  entiere,ll  r  quoy  c'eft  illuftre  Dodteur 

-Exoâ  j4  remarclue  >  qi,e  k  première  fut  rompue  de- 
vant que  l'on  en  eut  rem  rcié  le  legislatait. 
prâfdt.  Priufcjiiam firmorentur  etntico  frotta  la  fecon  - 
in  p(al.  Je  fe  fauva  de  la  colère  de  Moyfe  ,  parecque 
1'  dion  de  grâce  ,  que  l'on  en  randit  à  Dieu 
fut  comme  un  feau  qui  luy  fervit  de  prote- 
ction ,  &  d  azile  pour  fa  fureté  ubi  foeri  tali 
jignaculo  tonhcraXA  ,  bnmati*  locum  ira  non 
h  tbutt.  C  eft  là  une  belle  figure  ,  de  ce  qn'o- 
perc  la  gratitude  dans  une  ame,ou  elle  don- 
ne une  fermeté  à  la  grâce  ,  &  aux  dons  du 
'.i        Ciel ,  en  y  appliquant  comme  un  feau  ,  que 
les  tentations  n'ofent  ab  rder  ,  &  pour  le- 
quel ,  les  Diables  malgré  leur  rage  ont  du 
refpeét,  regardant  le  cœur  ,  qui  en  eft  mar- 
qué ,  au  rang  des  chofes  confier  ces  :  Tali 
fignaçklo  çonftcrti €.  , 
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Ceci  eft  fi  confiant  que  les  Pères  de  l'Eglife 
écrivent ,  que  fou  vent  on  perd  la  grâce  ,  & 
même,  la  famé  ,  &  les  biens  du  temps .  par- 
ce qu'on  eft  ingrat ,  ou  cowme  parle  S.  Ber- 
nard,parceque  l'on  ne  regarde  pasectie  grâ- 
ce ,  &  ces  faveurs  temporeles  comme  pures 
grâces,  &  purs  dons  gratuits  de  Dieu  ut  per- 
iimefcw  ne  defer*nt*r  a  gr«t<*  <}»*m  &  gra- 
titan  non  venennthr,  c'eft  pourqnqy  il  appelé 
l'inoratitude  la  meurtrière  de  la  grace,&  l'en- 
nemie monde  du  fahit.  peremptori*  res  in-  strm.i  i 
grttltudo^ofiùgrttiétjnimlcifdutu.  in  t*nt. 

Tout  au  contraire  faiht  Fulgence  allure, 
que  la  grâce  n'a  ri  n  à  craindre  dans  une  amc 
reconnoiflante  en  renvoiant  à  Dieu  la.  gloire 
de  tout  ce  qu'elle  fait  de  loiiabte  &  de  ver- 
tu ux.  Si  A»dor  ,  &  *dj>«or  Dew  JernpergU  EP  4.  *i 

nfi'atKr  m  opère. 

Te  ne  fçay  pas  ce  qui  arriva  à  ces  neuf  in- 
grats de  notre  Evangile  ;  mais  je  ne  doute 
point  que  l'unique  ,  qui  vint  remercier  le 
Sauveur  ne  jouit  toute  fa  vie  d'une  parfaite  ^ 
famé ,  &  partant  conclnd  faim  Bernaid,  qui  , 
conque  prétend  de  fe  maintenir  dans  la  polie- 
non  de  la  fan  é  de  l'ame  par  la  grâce  ,  qu'il 
imite  ce  lépreux  guéri,  &  fa  reconnoiflanec: 
fiudett  reftrre  glortam  *d  illum  à  tjttfi  non 
vultit  perdere,  «ut  ferdi  *b  t: 

Letroifiéme  avantage,que  nous  tirons  de 
]a  crat  tude  ne  confifte  point  feulement  en  la 
confervation  de  la  grâce ,  &  des  dons  reçeus 
elle  nous  en  obtient  de  nouveaux,  de  quoy 
jay  peu  à  dire,  pareequ'ayant  fait  voir,qu'el- 
Jç  favorite  l'inclination  ,  que  Dieu  a*  don- 
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ner,j'ayfait  la  demonftration  de  cette  der- 
nière proportion. 

Je  n'ay  doncques  rien  ici  a  ajouter,  /mon 
que  Dieu  fait  en  cela  une  efpecc  de  juftice, 
car  prenons  garde  à  l'expreffion  du  fils  de 
Dieu ,  non  eji  inventas  ,  nifi  hic  alienigena  , 
qui  rediret ,  &  daret  glorUm  Deo,  comme  s'il 
difo't ,  ce  leprcu*  ,  ne  rend  pas  Amplement 
la  gloire  à  Djeu,  il  la  luy  donne;de  forte  dans 
la  penfée  du  grand  faim  Bafile  ,  que  de  débi- 
teur il  s'érige  en  créancier  de  fon  bienfait- 
tcur  par   ton  remerciment  ,  Dieu  étant  Ci 
bon  ,  qu'il  fe  tient  obligé  à  nos  adfcions  de 
Hem.  in  grâces.   Quam  proacçepta  gratin  tnrependis 
Martyr,  gratiarumathonem  ,  in  nurnerum  refert  >&  be- 
Tulito.  neficii  loco  habes  :  Ce  qu'il  appuyé  fur  ce  tex- 
frju  te  de  David  ,  querandray  je  au  Seigneur, 
'  '     pour  les  biens ,  qa'il  m'a  randus  :  il  avoir 
donc  prêté  quelque  chofe  à  Dieu.  Or  cela, 
dit-il,  ne  pouvoit  être  ,quc  l'effet  de  fa  gra- 
titude. 

Il  cft  vray  que  faint  Auguftin  adoucit ,  & 
fnoderc  cette  proposition  en  difant,que  Dieu 
eft  créancier  ,  &  qu'il  exige  nos  louanges, 
pour  les  faveurs ,  dont-il  nous  a  prévenus. 
Jn  his  cjUA  habemus,  Uudemus  Deum  benefafto- 
rem,  mais  Ci  nous  le  remercions  ,  par  avance 
des  biens,  qu'il  nous  fera  à  l'avenir  ,  nous  le 
ramions  débiteur  ,  in  his  ,  qu<t  non  habemus, 
teneurnus  debitorem  ,  quod  fol*  gratitudine 

AdoucilTement,  que  /aint  Chrifoftome  ne 
fouffre  pas  en  traitant  le  fimple  remerci- 
ment du  nom  d'ufure  lorfqu'il  fait  reflexion 
ibr  la  prière  d'Hpli  *n  faveur  du  perc  &  de  1  a 

roerc 
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mere  de  Samuel,quand  ils  offrirent  à  Dieu  en 
a&ion  de  grâce,  le  fils  unique  qu'il  leur  avoic 
donné,  car  voicy  la  formule  de  cette  oraifon, 
rcâàat  tibi  Dominas  de  mnliere  bac  prof  œnore, 
éjhod  commodafti  Domino  ,  fur  quoy  ce  S.  Pere1"*^**' 
confidere  la  différence  des  deux  prières  de  ce 
grand  Prêtre  ,  la  première  regardoit  Anne  la 
mere  de  Samucl,lors  qu'elle  vint  au  Temple, 
pour  obtenir  de  Dieu  un  enfant,  elle  fut  ainfi 
conçeuë,D^^  ifraeldet  tibi  petit  ion  cm 
Vous  demandez  à  Dieu  un  fils  ,  qu'il  vous  le 
-donne.En  la  fcconde,quand  la  même  accom- 
pagnée de  fon  mary,  eut  offert  fon  fils  ,  l'on 
parla  bien  autrenient,car  l'on  ne  demande  pas 
qu'on  donne,  mais  qu'on  rande  plufieurs  en-  f 
fans  pour  celuy  qu'on  venoit  de  dédier  à 
l'Autel,  en  a&ion  de  grâce  ;  or  quelle  fut  la 
xaufe  de  ce  changement  de  termes  en  la  der- 
nière oraifon,c'eit  que  ce  témoignage  de  gra- 
titude ,  avoit  rendu  Dieu  debiteur,p^«^w> 
ditS.Chryfoftomc,  D**mfceer*t  dcbiterem>  H$m.  % 
aitjrcdàat  tibi  Domina*  de  mnliere  bac  profoe-  *  ***** 
nore9  quod  commodafti  Domino  benam  fpem  de 
fktkris  prdbens ,  mm  fi  dédit  cum  nihil  deberét 
multo  magis  redditHrHé,poftqu*m  éiccepit.  Ccil 
effe&ivement  ce  qui  arriva ,  car  Dieu  paya 
ravec  ufure  cette  dette ,  en  donnant  pour  un 
fils  trois  fils  &  deux  filles.  O  !  qu'il  fait  boti 
négocier  avec  Dieu  ,  l'on  en  tire  un  intérêt 
qui  pafte  le  principal,  talis  eft  negotimio% 
cum  Deo  geritur  ,  jfortem  multiplie axam  reddit. 
^Certes  il  y  a  icy  à  faire  une  reflexion  bien 
confolante,  c'eft  qu'une  a&ion  de  reconnoif- 
fance,valut  plus  à  cette  Dame  que  cent  prie- 

restent  jeunes ,  &  des  larmes  fans  nombre, 

puifqu'en 
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puifqu'eh  piianc.cn  jeunant,en  pleurant,  elle 
nampetra  qu'un  enfant  ,  &  que  fon  a&ioa 
de  grâces  luy  en  valut  cinq, 
.    „    Voila  comme  l  ieu  en  ufe  fingulicremem, 
quand  on  le  remercie  dans  les  Croix  ôc  les 
d^ifgraces  ,  car  à  parler  avec  lfc  même  S.  Pre- 
lar,lors  qu'on  remercie  nôtre  Seigneur  de  fes 
dons  &  des  biens  qui  flatenc  nos  intérêts, 
nous  effuyons  une  dette  :  mais  lors  qu'on  fe 
fent  fon  obligé  dans  les  affligions  ,  nous  le 
in  p£  9  randons  débiteur,  in  bonis  grattas  «gens  reddit 
dtbitum,  gratta*  agens  in  malts  conftituit  debi- 
torem->h,  raifon  en  eft  évidence,  parce  qu'en  le 
benidant ,  quand  il  nous  perfecute  ,  nous  le 
t   couvrons  de  gloire  en  faifant  voir  qu'il  mé- 
rite nôtre  amour,&  nos  lo'rianges,lors  même 
em    qu'il  nous  craietc  mal  ,<?«i  maie  affttitu  gra- 
nds agit  gloria  Dcum  afficit  f  &  acq^irit  de- 
bitum. 

Ce  fut  la  conduite  de  ]ob  réduit  fur  un  fu- 
mier^ chargé  de  playes  ,  car  il  fie  un  effort 
pour  fe  lever  en  pied,  &  pour  adorer  l'auteur 
defadcfolation  ,  furrexit  &  adorava  %  c'eft 
pourquoy  Dieu  s'en  tint  fi  oblige  ,  qu'il  luy 
randit  fes  pertes  avec  grand  avantage. 

Nous  avons  donc  en  main  une  voye  bien 
aife'e  de  conferver,&  d'augmenter  nos  biens, 
foit  pour  la  rerre,ou  pour  le  ciel;qi  elle  con- 
iblation?  un  peu  de  gratitude  fuffit  pour  nous 
enrichir  dans  le  temps  &  dans  l'Eternité>c'eft 
pour  conclurre  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  utile 
Ju  ^  que  l'a&ion  de  grâces,  hoc  egfrA  intelligi  fru- 
Uuofius  pot  eft  f  • 

Il  ne  refte  que  de  venir  à  la  pratique  d'une 
vertu  fi  agréable  à  Dieu,  qu'elle  luy  tient  lieu 
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de  facrifice,demartir,  &  de  motif  de  Lberali- 
tc^d'autre  part  fi  avanugeufe  à  fes  devoir 
qu'elle  leur  mérite  la  grâce  de  vivre  dans 
l'innocence  de  fe  conferver  en  état  de  charir 
té,&  d'en  aquerir  de  nouveaux  degrez  -,ily  a 
d'ailleurs  grande  facilite  d'être  reconnoil- 
f^ns  ,puifque  nousfommesaffiegez  de  bien- 
faits, &  comment  n'enteerions-nous  pas  en 
des  fentimens  de  gratitude,  ayant  continuel- 
lement devant  les  yeux  l'univers  ,  &  autant 
de  folliciteurs  pour  la  gratitude ,  qu'il  y  a  de 
creatures,toutes  faites  pour  nôtre  lervice. 

Or  Ci  la  création  du  monde,  qui  n'a  coûte 
qu'un  mot ,  qu'un  fiât  à  Dieu ,  ne  nous  poulie 
pas  à  la  reconnoiflânee  ,  envifageons  avec 
S.Berriard  la  redemption,qui  a  mis  en  fi  grâds 
fraiz  Jefus-Chrift.  Qui  ne  feroit  touché  de 
voir  un  homme-Dieu  en  croix  pour  l'amour 
de  nous  ?  qui  peut  fe  difpancer  d'en  rendre 
graccs:mais  fi  nous  faifons  réflexion  fur  tant 
d'autres  faveurs  générales  &  particulières, 
fur  tant  de  dangers  echapez/ur  tant  d'aima- 
bles providances,  fur  tant  de  faintes  infpira- 
tions,  fur  tant  de  Sacrements,  fe  peut-il  faire 
que  nous  ne  foyons  pas  remplis  d'un  efpric 
de  reconnoiflânee? 

Efprit,qui  doit  fouverainement  rcgner,en 
premier  lieu  dansnos  cœurs,y  imprimant  une 
eftime  infinie  »  &  un  amour  ardent  pour  nô- 
tre Dieu  ,  qui  prend  plaifijrà  nous  faire  du 
bicn3&  qui  le  fait  avec  un  amour  infini ,  fans 
faire  attention  que  nous  fommes  des  fujets 
revoltezjdcs  enfans  dénaturez^  indignes  de 
fes  boutez  ,  difons  doneques  avec  David , 
que  nôtre  ame  ,  &  tout  ce  que  no.us  fopimcs 

benifle 
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benifle  le  Seigneur  ,  beneàic  anima,  me*  DomU 
m%  &  mn$A  È  qnA  intrame  font  nomini  San&o 
ejm\beneàic  anima  mea  Domino  J&  noli  oblivifei 
vmnes  retribntiones  ejusio'ùy  confervons  chè- 
rement le  fouvenir  de  nôtre  bienfaitteur,&  de 
fes  bienfaits. 

Secondement ,  il  faut  que  nôtre  gratitude 
pafle  du  cœur  à  la  langue,  fuivant  rcxemplci 
de  nôtre  Lépreux,  qui  revint  au  Sauveur  ,  en 
louant  à  haute  voix  la  magnificence  de  Dieu 
à  fon  égard  ,  regreffus  eft  cum  magna  voce  ma- 
gnificans  Deum,  Se  parce  que  nôtre  feule  lan- 
guè  ne  peut  fuffifamment  s'aquirer  de  ce  de- 
voir ,  elle  doit  inviter  toutes  les  créatures  à 
fupplcer  à  fon  defaut,&  àconcerter  avec  elle 
,    un  Cantique  digne  de  celuy  à  qui  elle  eft  in- 

&*n.i.  finiment  redevable  ,  benedteite  omnia  opéra 
Domim  Domino^mon  fecours  Anges,Arcan- 
ges,  Chérubins  ,  Séraphins  >  à  mon  fecours, 
imnis  ffiritns  laudet  Dominum. 

Toutefois  ce  ri*eft  pas  aflez,  il  eft  neceflfai- 
re  en  troifieme  lieu  d'ufer  de  quelquexet;our, 
&  c'eft  l'affaire  de  la  main  \  cela  fe  fait  fingu- 
lierement  par  k  facrifice  des  paffions  &  des 
inclinations  corrompues  par  une  genereufe 
mortification ,  en  imitant  le  Roy  Prophète, 
qûiçour  ne  manquer  pas  de  gratitude ,  fc  de- 

Vf.  i  iy .  termine  à  boire  l'amertume  du  calice^ai^r*- 
tribuam  Domino ,&c.calicem  falutaris  accipiam\ 
c'eft  là  ditS.Hierome  une  reconnoi  (Tance  de 
mefurc,quand  on  rend  facrifice  pour  facrifice, 
&  s'il  y  échoit,fang  pour  fang  ,  vie  pour  vie, 
•  Ep  llt  hétçfiladignaeflretributiOyCHmfanguisfangui- 
ne  compenfatwr  ,  croix  pour  croix  ,  fouffrance 
pour  fouffifcice. 

Clément 
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Clément  d'Alexandrie  nous  apprend  une 
féconde  mauicre  de  gratitude  t&ftivc,c*cft  la 
probité  de  vie,&  1  innocence  des  mœurs  ,  la» 
quelle  eft  une  aûion  de  grâces  infiniment 
agréable  à  Dieu  ,  c'eft  pourquoy  il  nous  y  ex- 
horte ,  en  ces  mots  ^reddamns  grattm  merce-  §*]>ofU 
dem%*ffcElus  bene  compojitoj.  ggnt 

Enfin  UreconnoHTance  des  mains  fe  rend 
viiïble  par  l'aumône  libérale  »  en  donnant  à 
qui  luy  a  donne. 

Voyons  maintenant  ou  nous  en  fommes, 
nefommes-nous  point  de  ces  ingrats,  qui  juf- 
ques  icy  n  ont  randu  à  Dieu  que  des  crimes, 
que  des  impurctez  »  des  vengeances  des  blaf- 
phemes,que  des  injustices,  &  toutes  fortes  de 
péchez  ?  eft-ce  ià  nôtre  reconnoiffanec,  nous 
dit  David  ,  h&ccine  reddù  Domino  f  pardoti 
Monfeigneuri  pardon  pour  le  pa(Te\à  l'avenir, 
aidez  de  vôcre  fecours,nous  aurons  la  recon- 
noidance  du  coeur,  de  la  main  fie  de  la  langue.  - 
Ainfi  foit-H. 
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%« 

SER  MON 

POUR  LE  QUATORZIEME 
Dimanche  après  Pentecôte. 

Non  poteftis  fervire  *Deo  ,  &  Mmmon*. 
Matth.  q.6. 

Vous  ne  pouvez  pas  partager  vos  fer- 
vices  à  Dieu,  &  à  l'argent. 


Les  defordres  de  l'Avarice. 

.  ^  Consulter  la  raifoh  humaine  Se 
^Q^l^  la  prudence  de  la  chair  ,  on  auroic 
quelque  fu jet  de  dire  ,  qu'il  fcmble 
que  Dieu  veuille  déferrer  fes  Autels  &  Tes 
temples,  puifqu'il  n'y  veut  pas  aifucier  Mam- 
mon  &  i'*unour  des  richeffes  ;  car  ou  trouver 
des  gens  qui  renoncent  à  l'or  &  à  l'argent, 
dont  tous  les  âges,tous  les  fexes,tous  les  c'tats 
&  toutes  les  conditions  connues  dws  l'uni- 
vers ,  s'empreflent  comme  dxunc  chofe  far  la- 
quelle on  érablit  la  félicité  delà  vie. 

C'cft  pôurquoy,fi  Ton  ne  peut  fervir  &  Die» 
&  à  Matnmon,  le  culte  divin  fera  réduit  à  une 
étrange  folitude  ,  ou  l'on  ne  trouvera  qu'un 
fWrc'pcw  nombre  d'adgueeurs  de  picu,parce 

qu'il 
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<ja*il  y  a  peu  de  gens  qui  le  dépouillent  dé 
rattachement  au  bien  d'oui  on  cft  générale- 
ment ini\itue. 

Néanmoins,  fi  Ton  £enctrc  les  veritez  que 
j'ay  à  reprefenter  fur  le  Chapitre  de  l'avarice* 
quelque  poikflion  qu  elle  ait  faille  descœursf 
j*cfpcrequvon  l'en  bannira  ,  pour  les  lier  uni- 
quement au  fervice  divin.  Vierge  fainte  ob* 
tenez-nous  les  lumières  nccclfaues,pour  faire 
le  difeernement  que  nous  devons  faire  dé 
Ces  deux  maîtres,  dont  parle  nôtre  Evangile* 
flous  vous  les  demandons  ,  en  difant  avec 
l'Ange. 

A  VE  MARIA, 

Je  ne  fuis  pas  îcy  pour  detnander  \  Dku  la 
faifon  de  fon  gouvernement  à  l'égard  de»  - 
îïiaifons  d'Ifraei  &  de  Juda  ,  n'ayant  que  des 
refpe&s  &  des  adorations  pour  tous  fes  or- 
dres, parce  qu'ils  font  toujours  concertez  par 
fa  fagelle  infinie ,  &  par  fa  juftice  tics  eqnita* 
ble  ;  il  cft  vray  qu'ils  paroilTent  fouvent  au 
delTiis  de  la  raifoiï  humaine,  &  des  loix  ordi- 
naires ,  ils  font  toutefois  éternellement  très 
raifonnablcs  Se  très  légitimes. 

Apres  cet  aveu  &  cet  hommage  ;  je  m  in- 
formerois  volontiers  du  motif  qui  le  mit  en  (î 
grande  colère  contre  la  maifon  d'ifhcl  ,  qu'ii 
protefta  qu'il  n'y  auroit  plus  de  mifericorde 
pour  c\\z,tion*dd<imuUrk  mifemi  lfrdel\Qzx°ïu*% 
puifque  Dieu  publie  par  la  bouche  du  Pro- 
phète Ezcchiel ,  que  juda  e(l  beaucoup  plus 
coupable  qn'lfracl»  $c  que  fi  ifracl  eft  tombé 
<kns  une  fornication  ,  Juda  a  commis  deux 

'       Y  * 
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CA6,    adultères  ,  dimiditm  peccatorum  tuorumnon 
peccavity  pourquoy  s'engage-il  à  faire  grâce  à 
celuv  quieft  plus  fcelcrat,  domui  luda  mifcre- 
°%eâi    hr*  He  tquoy  Seigneur  de  l'univers,  n:  nous 
reprocheraon  point  que  vous  cces  accepta- 
teiir  des  perfonnes,étant  tout  Indice  pour  la 
moins  criminelle,  &  tout  mifericorde  pour  U 
plus  foiiillée  de  péchez? 

Rupert  croit  de  le  mettre^  couvert  de  ce 
blame,eti  écrivant  que  pieu  confideroit  le  mé- 
rite de  quelques  Roys  de  Juda  ,  îlluftres  en 
fainteté  i  quelques  autres  Doûeqrs  juftifienc 
cette  cOiiduite^ndifant  qu'on  epargnoit  luda, 
parce  que  le  MefEe  en  devoit  najtre,toutefois 
S.  Ambroife  m'agrée  davamage,en  remarquât 
uue  circonftance  dans  Pcxcez  d'iftaëljlaquel- 
1c  ruinoit  fes  affaires  auprès  de  Dieu,fc*cft  que 
les  ifraëlites  ayoient  des  Autels  pour  Dieu  6c 
4.R^.npour  les  Idoles,c»w  Deum  colerent%diù  quoque 
ferviebant ,ainfi  ils  fervoient  deux  maîtres,  ce 
que  Dieu  ne  fauroir  fouffrir  jufques-là  ,  que 
dans  lefenciment  de  ce  grand  Prélat  dç  Mi- 
lan, un  infidèle  qui  eft  tout  à  Ton  idole ,  ne  le 
mer  point  en  colère  à  l'égal  d'un  fidclc  qui  di- 
vifera  Ces  fervices  ,  tolerabilins  inàicat  infide- 
lem  integrum^uam  fidelcm  divi/iim,  parce  que 
iî  le  Payen  attache  tout  fon  culte  à  Ton  Ido- 
le ,  c'eft  qu'il  neconnoit  rien  de  plus  digne  de 
&  veneratipn,  au  lieu  que  l'jdora,teur  du  vray 
Dieu,&  qui  cft  bien  informé  de  fa  grandeur  & 
de  fa  fouveraineté,eft  fï  téméraire  &  fi  outra- 
geux,  que  de  luy  vouloir  donneir  un  compag- 
non &  un  concurrent; point  de  grâce  à  cét  at- 
tentat &  à  ce  crime  de  leze  Majefté  divine,au 

premier  chc£U  raifon  en  eû,<juc  l'on  ne  peut 
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partager  la  divinité  fans  la  détruire,  &  fi  Die* 
11  ctoic  pas  unique  ,  il  ne  feroit  pas  Dieu ,  fin- 
tant  cette  règle  du  grand  AfFricaifi,  DM  hon 
alia  lege  credendus  ,  quant  ut  unicus  çrtdktur, 
Jî  enitn  uniiS  non  cft>  Deus  non  efi, 

Cclafutiit  pour  randre  évidente  la  juftice 
de  l'averfion  >  que  Dieu  a  dt  fouftrir  ,  que 
l'on  prétende  de  luy  donner  des  compagnon*», 
avec  qui  l'on  partage  les  feeviecs ,  &  qu  ainû 
l'on  foie  à  deux  maîtres. 

Mais  pourquoy  s'atacher  ftoitfrtément  à 
Mammon  le  Dieu  des  riche  (les  ?  Non  potefiis 
Dec  firvire  &  rnammon*.  Pourquoy  eu  vou- 
loir particulièrement  à  l'avarice.  C'tft  que  iivifom 
de  routes  les  idoleS  ,  ell'cft  la  plus  miiveitelé 
la  plus  criminele  ;  la  plus  incorrigible  Ces 
trois  attributs  régleront  mondifeours. 

I.  POINT. 

m 

J'ay  avance,  que  de  toutes  les  paflîons, l'a- 
vance règne  dans  ce  monde  le  plus  univer- 
felement  &  qu'elle  porte  plus  loin  les 
effets  de  fa  tirantiie  ,  &  de  Ton  ufurpation  fur 
les  droits  de  Dieu  en  luy  débauchant  plus 
de  fujets  ,  en  quoy  je  fuis  appuyé  de  l'autori- 
té du  Prophète  Amoz  ,  qui  tn'aprent ,  qu'ellç 
s'eft  faifie  de  tous  les  efprits ,  y  ayant  peu  de 
gens  ,  qui  ne  foient  poîredez  de  ce  mauvais 
Démon  in  capite  omnium,  avaritia,  fay  enco-  €  fm  . 
rc  le  témoignage  de  leremie  ,  lorfqu'il  me 
dit,que  les  hommes  partagtzcndivcrfes con~ 
ditions  fout  tous  d'intelligence  fur  ce  point, 
les  pecits ,  &  les  grands  étant  également  tm- 
prelfcz  après  1  or  ,  &  l'argent  a  minore  ufjue  t€m 
*d  major  cm  ,  omnes  avaritix  ftadent.  S.P«iul 
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pi'afïurc  de  ta  même  ch  Ac  >  ptufque  fc  fou- 
venant  >  qu'il  avoii  incerdic  aox  Contiens 
joute  habitude  ,  &  tout  commerce  avecque 
les'  avares  ,  il  reforme  ,  ou  plutôt  ù  cxpHque 
fes  ordres  ,  enlcurfaifaut  entendre  ,  qu'il  ne 
parle  ,  que  des  ufuners  publics  ,  &  décriez 
parleur  vifible^njuftice,  autrement  ajoute-t'ii 
agréablement ,  il  faudroit  fortir  de  ce  mon- 
de, &  aller  dans  un  autre  païs  chercher  avec 
qui  traiter  alwqui  debueratis  de  hoc  manda 
exiJfeiQc  qu'il  écrit  étant  perfuadé  que  la  con- 
tagion de  la  rnalheureufe  avarice  s'ctoit  glifi- 
fée  dans  tous  les  cœurs» 

Sur  quoy  faint  Chtifoftome  prêche,  qnii 
femble  qu'il  y  ait  une  efpecc  de  charme  ,  & 
|inç  magie  auffi  puiflante  ,  que  fecreçe  ,  qui 
allume ,  cet  amour  dereglç  de  l'açgeut,  &  qui 
engage  tous  les  peuples  dansje  culte  de  Mam- 
hom  ta  iHCMHMiê  qu&dam  eft^prafti^inm. 

in  ud        effeâ:  ou  trouver  un  homme  inacceflible 
Tk'JT.    à  ce  mauvais  génie  ?  faint  Bifilc  n'en  décou- 
vre point  de  c  ue  força  ,  &  mêmes  >.il  croid, 
qqe  ce  defordre  auroit  eu  l'entrée  du  Paradis 
terreftre,  C%  Dieu  n'tûr  uzé  d'adrefïe  en  dé- 
robant à  Adam  ,  &  à  Eve  la  vue  de  leur, nu* 
dite ,  qu'ils  n'eurent,  qu'après  leur  pechc  ;  caç 
s'ils  y  euflent  pris  garde  ,  malgré  la  juftice 
prigincle  qui  regloit  tous  leurs  mouvements 
ils  euflent  été  empreflez  de  pourvoir  ,  à 
çetre  nudité  ,  &  de  trouver  de  quoy  là  cou- 
vrir. Oportebat  fi  nudos  minime  cognovijfe  ne 
Viens  ad  eornrn  cupidifatem  ,  qu*  deejfe  vide- 
kantnr  >  traheretur.  De  quoy  >  l'on  peut  juger, 
parleur  conduite,  lorfqu'apres  leur  cheutc,i!$ 
prirent  tant  de  foin  ,  pour  fe  faire  quelques 
habits  en  dépouillant  les  art>rc§  de  leurs  feuil- 


Digitized-by  Google" 


après  Pentecôte.  34} 
les  ;  mais  que  l'on  voyc,  comment  Eve  n'eue 
pas  plutôt  un  fils  ,  qu'elle  parut  atteinte  d'a- 
vance en  appelant  cet  enfant  ,  fa  pefltflion, 
en  forte  que  dans  le  fentimcm  de  Rupeit,  en 
perdant  l'état  d'innocence  ,  clic  tomba  dan» 
ce  vice  que  je  publie  le  plus  umverfel  de  tous 
les  vices. 

Or  s'il  fcfaifit  du  premier  des  hommes ,  il 
n'eft  pasfort  mervcilicux^u'il  ait  fait  tant  de 
progrez  dans  tous  1  s  ficelés,  &fur  tome  la 
pofteritez  d'Adam.quelque  état  de  vie,qu  el- 
le ait  embraflec  ,  jufques  là  ,  que  très  peu  de 
fes  en  fans  ont  repoullélcs  imprtflionsde  l'a- 
varice ,  puifque  les  Patriarches,  les  Prophè- 
tes ,  &  les  Ar  ôtres  n'y  ont  pas  généralement 
refifté  ;  car  pour  les  patriarches ,  le  nombre 
feroit  peut  être  bien  peu  confidciable  ,  de 
ceux,  qui  auroient  imite  Abraam  ,  s'ils  feftif- 
fent  trouvez  dans  le  péril ,  &c  dans  la  délicate 
tentation,  que  je  vais  raconter  en  deux  mots. 

Cet  illuftre  Patriarche  avoit  glorieufemenc 
défait  quatre  Rois  ,  viûoritux  deçinq  autre 
Souverains,dont  ils  emportoient  les  dépouil- 
les. Apres  ce  généreux  exploit  ,  Abraam  re- 
vint, &  reftitua  ces  mêmes  dépouilles  à  ceux 
à  qui  elles  avoient  été  enlevées,  icy  letRoy  de 
Sodomc  fe  piquant  de  rcconnoi (Tance  le  pref- 
fe  de  les  accepter  en  difant  ,  qu'il  fc  conten- 
tait des  prifonniers  retirez  des  mains  de  fes 
.ennemis  dixitque  Rex  Sodomé,  damibi 
çœtera  toile  tibi  ,  mais  ce  Patriarche  desinte- 
reffe  jura  folcmndlement  ,  qu'il  n'en  rece- 
vroit  pas  un  feul  filet.  Levo  manummeam  ad 
Eominuw ,c]Hoà  à  filo  fubtegminié*  ufque  ad  ccr~ 
rigUm  caliga,  non  accipiaw.  A&ion  incompa- 
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rablc  &  qui  fut  û  agréable  à  Dieu,  qu'il  en- 
gagea fa  parole  en  faveur  de  celuy  qui  i'avoic 
faite  ,  qu'il  le  protegeroit  puiffamment ,  & 
qu'il  fcroic  firecompanfe  nolitimere  ego  erï 
frotelleir  tutu  ,  &  mer ce s  tus  magna  nimu. 

Mais  n'y  auroit-il  point  lieu  en  cet  endreie 
de  s'étonner ,  qu'on  luy  donne  courage,  Lorf- 
»  qu'il  n'en  avoir  plus  de  befoin  après  fa  vi&oi- 

rc  ,  pourquoy  luy  dire  Nolitimere  >  qu'avoir 
il  à  craindre  après  l'entière  défaite  des  enne- 
mis ?  on  le  croyoit,  repond  faint  Chrifoftoroe, 
toutefois  que  l'onfçachç  ,  que  ceviûorieux 
avoir  à  éviter  un  grand  danger,  c'eft  qu'il  au- 
toit  peur  être  attaqué  d'avarice  >  &  fe  repen- 
tir d'avoir  perdu  loccafion  de  s'enrichir  ,  en 
n'acceptant  pas  le  granlbutin,qu'on  luy  avoic 
prefentéj  &  qu'il  avok  bien  merhe  par  fa  va- 
ieuiî,  &  par  fes  armes^doneques  Dieu  prenant 
foin  de  la  réputation  de  ce  des-imereflé ,  la- 
quelle eut  été  flétrie  par  ce  regretavate,&  le 
voulant  fauver  de  ce  chagrin  incligne  de  fa  ge- 
nerofité,  il  le  fortifie  en  luy  monecant  une  re- 
compance  de  ce  mépris  du  bien  ,  beauccu 
plus  confidcrable  ,  &  dont  il  luy  permet  de 
fe  rc  jouïi  Nolitimerey  ego  ero  mercestus  mag- 
na nïtnù  comme  fi  Dieu  luy  eut  dit,  que  l'ava- 
rice ne  trouve  point  d'accez  auprès  de  toy  ,  & 
qu'elle  ne  ce  fafle  point  accroire  »  que  tu  as  tra- 
Ckry*  hi  tes  intérêts,  &  diminué  tes  richefles.  Noli 
filt.horn  tmere  ,  hoc  ejl  ne  fis  avarus ,  quafi  imminutio- 
S  f * in  res  facla  fint  facultates  ;  ego  ero  merces  tu* 
Zintr  magna  nimis.  Sans  ce  fecours  Divin,  tout 
Patriarche  ,  qu'étoit  Abraam  ,  il  auroit  été 
en  évident  penl  de  ployer  fous  l'atteinte  d'une 
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fale  avarîcc  ,  ne  parlons  plus  du  Patriar- 
car. 

La  prophétie  n'a  pas  été  feulement  dans 
le  danger  de  fe  laitier  encécer  de  l'or  &  de 
l'argent  »  elle  en  a  effectivement  été  infatuée; 
c'eft  le  fujet  des  larmes  du  Bienheureux  Pierre  Ni,m*X1' 
Daraien  en  vue  du  Prophète  Balaam  ,  fur  qui 
les  prefens  offerts  par  le  Roy  Baiacfircnt  une 
fi  furieufe  impreflkm,  qu'jl  en  perdit  préque 
le  bon  fcns,&  qu'il  en  devint  plus  brutal  que 
fon  anefle,  O  Ciel  !  diroit-on  que  e'cft  un  des 
amis  de  Job,  &  cet  Eliud,  qui  avoir  de  fi  bel- 
les lumières  qui  parloir  û  raviffaromenc  de 
Dicu,&  qui  avoir  mêmes  la  veuë  de  l'avenir? 
on  ferôir  difficulté  de  le  croire  ,  cela  pourtant 
cft  véritable  ;  mais  c'eft  un  fameux  forcier  & 
un  devin  reconnu  qui  a  grand  commerce  avec 
l'cnfer,on  l'avoiïe>il  eft  toutefois  confiant  que 
c'eft  le  Prophète  renommé  &  bien  connu  dans  raÈ  t. 
l'hiftoirede  Job.  M  ' 

Or  fi  Ton  cherche  la  fource  de  ce  prodigieux 
changement  &  de  cette  horrible  metamor- 
phofc>ce  Saint  Cardinal  nous  dira  que  l'avari- 
ce l'a  gâré  &  corrompu  jufques  à  en  faire  un 
chetif  jpngleur,un  miftrablc  devin  &  un  mé- 
chant forcier. 

Peut  être  qu'après  avoir  fait  brèche  à  la 
prophétie  ,  ce  vice  épargnera  l'Evangile  ,  &c 
qu'il  aura  du  refper  pour  i'Apoftalatludasnous 
en  inftruira,  hclasjil  n'en  fut  pas  plutôt  atta- 
ué  qu'il  en  fut  vaincu  au  point  de  luy  facri- 
cr  (on  divin  maîcre,cequi  ne  mit  pas  Mam- 
mon  eu  grand  fiaiz  fuivant  la  remarque  du  . 
même  Damien  ,  puifqu'il  ne  luy  en  coûta  que 
trente  deniers  fro  vilis  m  ère  fecunu  tradi- 
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dit authorem  vita.  Chofe  iiioiîie  »  jamais  l'a- 
mour de  l'argent  ne  triompha  plus  pompeu- 
fement  ,  qu'en  arrachant  du  icin  de  Jefus- 
Chrift  unApôtre  pour  en  faire  un  larron  ,& 
qu'en  changeant  le  Prophète,  dont  je  viens  de 
Tft  Da-  Par'cr  en  infime  Magicien  ,  ecce  cjhid  mtilita- 
mi*n.  tu  <*fftrt  avant ia  >  ex  apice  culminis  Apoftolici 
mergit  in  taxtarum  ,  &  prophettm  in  magurn 
tYr**r,peut-on  porter  plus  haut  le  malin  pou- 
voir de  l'avarice  &  du  diable  qui  s'en  ferr  pour 
débaucher  les  Prophètes  &  les  Apôtres. 

Certes, lors  que  le  fage  fils  de  Sirac  écric>quc 
l'éclat  de  l'or  &  de  l'argent,  s'eft  j/iié  d'une 
infinité  de  gens, fans  pardonner  aux  tétes  cou- 
E(cl.  S.  tonnées  jfHiltts perdidit  aHrum,&  argentum*  & 
ufcjue  ad  cor  regum  extendit  &  convertie  ;  il 
femble  qu'il  ait  parlé  juftuc,mais  il  auroic  en- 
core parlé  plus  raifonnablemcnt ,  s'il  avoic 
ajoutéque  ces  pretieux  métaux  ont  dôné  la  loi 
aux  plus  hautes,  dignitez  de  la  cour  de  Dieu» 
&  généralement  à  prêque  tous  les  hommes 
au  Verbe  Incarné  prcz.car  le  démon  d'avarice 
n'y  montra  que  foiblcfle ,  bien  qu'il  luy  pro- 
mit tous  les  Sceptres  de  la  terre,  bac  omnia  //- 
bi  dabo  ,  d'où  S.  Chrifoftome  prend  fujet  de 
blâmer  cet  Ange  de  l'abime»en  luy  reprochât 
fou  aveuglement  ,  qui  après  le  rebut  d'une  fi 
magnifique  promefle,ne  luy  permit  pas  d'être 
convaincu  de  la  divinité  du  Sauveur,il  en  dc- 
voir,dic-il,érrc  perfuadé,cn  le  voyant  impre- 
nable à  tant  de  biens  &  à  tous  les  Empires 
de  l'univers  ,  parce  que  une  pareille  tentation 
auroic  peu  donner  atteinte  à  un  pur  hom- 
tyie,  quelque  faine  qu'il  eut  çtc» 
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Tant  il  eflvray  que  le  fils  de  Dieu  fe  tc- 
moigne  avec  grande  raifon  l'ennemi  iircxon- 
çiliablc  de  l'avarice  ,  dont  l'ufurpation  fur  les 
droits  de  la  divinité  >  eft  fi  étendue  &  fi  uni- 
verfcllc  ,  qu'elle  s'allujetit  piéque  tous  les  Jergm 
çœurs  à  minore,  Hpjue  ad  major em  avat  itia  om*  c  St 
nesftudent  j  c'étoit  la  première  partie  de  ce 
difcouis. 

//.  POINT. 

Pour  montrer  que  l'avarice  n'eft  pas  feule* 
ment  la  plus  univerfeile  des  paflions,&  qu'el- 
le eft  encore  la  plus  criminele,  fuivant  ma  fé- 
conde propofition,  je  n  ay  qu'à  produite  le  té- 
moignage irréprochable  de  l'Apôtre,  qui  fait 
de  ce  vice  la  fatale  fource  de  tous  les  crimes, 
radix  omnium  malomm  cupiditasyzt  qui  revient 
à  ce  qu'avoit  dit  i'Ecclenaftique  ,en  publiant 
que  1  avare  ctoit  le  plus  feelerat  des  hom- 
mçs,*varo  nihil  ejl fcelejliw ,  &  qu'il  n'y  avbit  *.ro, 
point  d'injuftice  plus  noire,  que  d'être  amou-  «** 
rcux  &  paflionne  de  l'argent,»!^*/  eft  iniquins9 
qukm  amare  pecuniam.  . 

Or  pour  abréger  le  dénombrement  de  fes 
excez  jo  mécontente  d'imiter  S.  Cyrillecnla 
^  coniïderant  comme  la  grande  ennemie  de 
Dieu.ou  comme  une  impieté»qui  ruine  autant, 
quelle  peut  le  culte  des  Autels  &  la  divinité 
même  pour  s'eriger  en  l'idole  unique  du 
monde  ,  impietatem}omne  numen  exterminant 
$emt  auffi  fut-ce  le  motif  qu'eut  le  fage  de 
prier  Dieu,  qu'il  ne  le  fit  point  riche  ,  parce 
qu'il  pourrait  fe  foulever  contre  luy  ,  &  le  Q 
jraiçer  en  inconnu,  divitia*  ne  àeàerU  mihi ,  ne 
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forte  illiciar  ad  ritgandum ,  &  die  «.m ,  quis  ejl 
Domina  ? 

En  effet,  il  n'y  a  pas  bien  lôin  entf e  pofle- 
der  des  trefors  ,  &  êcre  Apoftac ,  &  idolâtre. 
Témoin  Ephrain  ,  qui  parle  en  ces  termes. 
.  l'ay  trouve  de  Por,&  l'ayant  fermé  avec  graiid 
/  empreflemmt  dans  mes  coffres  j'ay  fait  de 

ceux  cy  mes  autels,  Se  de  celuy  là  mon  Dieu. 
Ofeêc.x  WffJ  ejfètlm  fum>  inverti  idolum  mihi,  témoin 
encore  Saint  Paul  qui  ne  met  point  de  diffé- 
rence entre  l'avance*  ou  l'attachement  au  bien 
mi  E-    &  Tldolatrie.  Avarus ,  qnod  efi  Idolerum  fer- 
t**fif  •   vitusy  comme  s'il  ne  faloit  que  faire  un  avare 
pour  faire  un  adorateur  cf  Idole.  C'êtoit  auffi 
le  fentiment  d'Ifaye  ,  qui  ne  trouva  pas  d'au- 
tre caufe  des  faillies  Divmitez  ,  dont  la  tttit 
fe  remplit  que  la  quantité  (for  ,  &  d'argèiif, 
§.%.    rfcmt  e,Ic  s>élùi*  enrichie  refléta  efi  terra  auto, 
&  *rgento ,  &  replet*  efi  terra  JdoUu  C'eft 
pourquoy  faint  Paul  exhorte  Ici  Coiôflïens 
à  fe  défaire  des  crimes  entre  autres  de  l'avari- 
ce ,  qui  eft  une  tcritable  idolâtrie.  Qua  efi 
#'3'  Jdolorm  firoitus. 

Mais  pour  être  plus  évidemment  informé 
de  cet  horrfble  crime  empruntons  ,  quelques 
lumières  des.  faints  Percs  8c  quelques  règles 
>ut  en  juger  avecque  plus  de  fureté. 
La-prcmicre  eft  de  Philonjlorfqu'il  enftig- 
jvsque  les  chofes,  que  l'on  cftime,&  que  Ton 
confidereau  deffus  de  tout  le  refte  font  des 
de  Idoles  qmidquid  homo prêter  Deum  magni  afti- 
Monar-  mat  Idolnm  eft.  Or  fur  ce  principe ,  il  y  a  Ueu 
ebià.  de  dire  avec  faint  Epiphanc  ,  que  l'argent  eft 
le  Dieu  du  fiecle  car  à  ne  rien  iîeguifer,  qu'e- 
ftime  t'onau  de  la  de  tout  l  qu'admire  r'on 

que 
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que  dix  mille  ,  ving  mille  ,  cinquante  mille 
cent  mille  livres  de  rante,voilà  doneques  une 
Idole  ,  qui  Ta  fouvent  emporte  Ajt  le  vray 
Dieu  ,  bêlas  !  combien  de  fois  a-tVn  pleure 
les  Autels  dépouillez,  pour  parer  cette  Idole, 
que  ludas  confidera  au  detlus  du  fils  de  Dieu, 
puifqu'ii  le  vendit  ,  pour  acquérir  quelque* 
deniers.   Verum  Dettm  vendidit  ptvpttr  Deum  Hom.^ 
falfknu  Ainfi  parle  faint  Bafilc  >  eu  effet,  que  in  t/*r. 
peut-on  penftr  des  gens  ,  qui  aux  dépens  de 
leur  confeience  ,  veulent  s'enrichir ,  ii  non,  loc*é 
qu'ils  font  le  même  trafic  vendant  le  vray 
Dieu  ,  pour  acheter  une  Idole,  par  la  prefc-  > 
rence,  qu'ils  luy  donnent  en  leur  eftime.gJuTf» 
quid  pr&tcr  Ueum  magni  tftimas  ,  Idolurn  eft 
c'efteeque  faint  Ambroife  met  en  la  bouche 
du  Diable  >  quand  il  entra  dans  ludas,  en  luy 
faifimtdire  au  Sauveur  je  ne  vous  fais  point 
de  tort  de  prendre  poffcflion  de  vôtre  Difciple 
car  il  eft  à  moy  ,  non  pas  à  vous  Ci  vous  luy 
donnez  du  pain,  &  s'il  mange  à  vôtre  table, 
je  luy  donne  d'argent^  s'il  boit  aveçque  vous 
il  me  vend  vôtre  fang  ,  ne  contez  donques 
plus  fur  luy  ,  comme  fur  vôtre  Apôtre,  &  fut 
vôtre  adorateur,  puifqu  il  eft  le  mien ,  &  quç 
je  fuis  fon  Idole  en  qualité  de  Mammon  ,  le 
Dieiîde  l'argent,  lntrtvit  in  eum  Satanas  , 
dixhlcfu  ,  non  eft  tuusf/ed  meus  ,  à  te  panera 
Acctpit ,  à  me pecunUm^ècum  bibit>  &  tnm  > 
tnihi  vendit  fanguincm>  &c. 

La  féconde  règle  pour  bien  comprendre  tU 
dolatrie  de  la  paffion  du  bien  ,,  c'eft  celle  par  ' 
laquelle  faint  Bernard  m'apprent ,  que  ceque 
.Ton  honore  plu*  que  toutes  les  autres  choie*»  -  ^ 
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lit  ,  %À fibi  T)tumconfl%tuijfe probatur  ce  qui  re* 
vient  au  même  fens  5  que  ce  texte  de  S.leiô- 
r.8o  mc*  q*°à  qui/que  Veneratur ,  hoc  Mi  Dent  eft» 
Cecy  eft  une  vérité,  donc  il  ne  faut  point  dou- 
ter.  Or  à  ce  propos  ie  me  fers  du  bc.u  race 
d'un  grand  homme.  Nous  lifon$,que  le  Sati- 
rique demandoit  aux  Pontifes  Romains.  A 
quoy  bon  de  faire  reluire,&  éclater  les  mords 
de  leur  chevaux  fous  l'or,  &  de  quoy  fervoic 
cepretieux  mctal  en  ce  lieu.  Dicite  Pontifices% 
in  franis  ,  tjuidfacit  *uyumy  mais  avons  nous 
pris  garde  à  la  belle  reponce  de  Firmln,la  voi- 
cy  en  ces  deux  mots.  Colitkr>Adoratkr.  Belle 
demande  ,  Perfe  !  vous  êtes  plaifant,  fe  peut- 
il,  qu'un  efprit  ai:ffl  délié  &  anffi  pénétrant, 
que  le  votre,  ne  voye  pas,  que  les  Pontifes  en 
uzent  de  la  foi  te  pour  faire ,  &  pour  procurer 
de  l'horneuT  à  l'Idole  de  l'or  :  ÇolitHr>adoram 
tur  toutefois  c'étaient  des  Payens  deftituez 
de  la  connoiflance  du  vray  Dieu  ,  &  devez 
dans  la  profonde  nuit  de  l'Idolâtrie  ,  ccft 
pourquey  leur  impiété  femble  moins  crimi- 
nelle. 

Mais  le  malheur  dont  S.  CKrifortome  fe 
plaint  ;  c'eft  que  l'on  remarque  cet  horrible 
defordredans  le  Chriftianifmc  ,  &  parmj  des 
gens  nourris  dans  le  grand  jour  de  l'Evangile; 
car  ,  fi  on  le  nie  ,  &  qu'on  lui  oppofe  ,  que 
les  Fidèles  ne  courbent  pas  le  genoux  devant 
leurs  piftoles  ,  &  que  leur  langue  n'uze  pas 
du  terme  d'adoration.  Erreur  ,  s'ecrie  t'il  f 
erreur  %  leur  culte  eft  d'autant  plus  coupable, 
qu'il  eft  efFcftif ,  &  que  leur  foin  eft  empref- 
fc  ,  &  ardent,  ou  ï  les  acquérir ,  ou  à  les  con- 
ferver  plus  Religieufcmcnt ,  que  les  chofes 
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(acrecs  monrrant  ,  que  c'eft  là  ,  leur  grande 
divinité.  Ntà  adoro,  inejuis  ,  quia  noninJUQis 
genu  ,  muitomagii  adoras  per  fttta  ,  veltes 
ipflu.  Apres  quoy  ,  pour  rendre  plus  viiible 
N^lllufion  ,  de  qui  fc  flate  de  cette  défaite  ,  il 
lui  demande  \  qui  de  deux  Adorateurs  fait 
plus  d'honneur  au  vray  Dieu,  où  celuy  ,  qui 
protefte  fouvent ,  qu'il  eft  Ion  ferviteur  ,  ou 
celtiy  ,  qui  fans  grimace  &  fans  complimenr, 
obéît  indifpenfablemenc  à  tous  fes  ordres  > 
Le  dernier  dira-t'on  ,  fans  doute  l'emporte, 
&  plaie  infiniment  plus  ,  à  qui  reçoit  fon 
culte  &  fes  refpeûs  ;  Réglons  nous  donc  par 
là  y  ajoute  ce  iaint  Perc  »  Se  croyons  ,  qu'en 
fuivant  les  mouvements  de  l'avarice ,  &  nous 
portant  à  tout  ce  qu'elle  infpire  ,  Nous  luy 
randons  plus  de  vénération  ,  6c  plus  de  révé- 
rence ,  que  fi  par  nos  genufle&ions  >  6c  par 
nos  paroles  ,  nous  luy  faifions  hommage. 

A  la  vérité  ,  on  feroit  fort  ridicule  de  fe 
croire  innocent  de  l'Idolâtrie  ,  que  l'on  repro- 
che aux  Avares,  parce  que  l'on  n'immole  pas 
des  viâimcs  à  Mammon  ,  &  qu'on  ne  luy 
egorge  pas  des  Brebis  ,  où  des  Taureaux  ;  en 
cela  l'on  s'étourdiroit  volontairement  fur  fon 
égarement  ,  puifquc  félon  le  même  faint  Cri- 
foftome  ;  On  luy  facrific  autant  de  Veuves , 
d'Orfelins  &  de  pauvres  ,  que  Ton  en  dé- 
pouille de  leurs  biens  par  artifice  ,  où  par 
violance,  où  que  Ton  en  laiflfc  mourir  de  faim, 
&  de  mifercs  :  Noniugtilas  oves  ,  fedingulas  \0C9  tit. 
famines  ,  non  pavifli*  Occidifli  ;  De  même  , 
quand  on  eft  informé  delà  mifcre  d'une  Veu. 
ve  ,  où  que  l'on  voit  une  Fille  ,  qui  faute  de 
pain  eft  en  d'anger  de  fe  proftituer  ,  &  que 
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quelques  Aumônes  ,  qui  auroient  tres-peu, 
où  point  duibut  incommodé ,  culf  ;?  tois  en 
feureté  fa  pureté ,  en  le  luy  refufant  ;  on  im- 
mole à  l'Avarice  une  Vidimc  plus  pretieufe 
que  ces  Taureaux  >  donc  l'antiquité  infidèle 
doroic  les  Cornes,  &  couronnoic  les  Têtes. 

Il  faut  encor  juger  du  rcfpeft ,  que  l'on 
rend  à  cette  Idole  ,  par  celuy  ,  que  l'on  à 
pour  fa  bourec  ,  à  laquelle  l'on  n'ofe  pas 
toucher  pour  en  tiret  quelque  argent,  dont  le 
Prochain  à  grand  befoin  ,  de  forte  ,  que  Ton 
romproit  plutôt  un  Calice  facré  &  une  pier- 
re d'Autel ,  que  faire  là  moindre  brèche  à  fes 
éens  5  Apres  cela  ,  que  l'on  continué  à  pro- 
tefter  ,  que  Ton  n'eft  pas  Idolâtre  ;  On  fera 
juftice  ,  quand  on  foûtiendra  le  contraire  en 
vue  de  la  preferance  des  richeflès  à  toute 
autre  chofe  ,  Quod  qui  fine  pra  edueris  eclit, 
idfibi  DeumconfihutjfeprobatHT. 

*prés  l'eftime  6c  l'honneur  ,  dont  on  con- 
clut avec  grande  raifon  l'Idolâtrie  ,  de  la- 
quelle nous  parlons  :  Suit  une  tioifjcme  rè- 
gle »  pour  la  reconnoîrre  c'eft  l'amour  ;  car 
au  fentimenc  bien  fondé  d'Origene  ,  ce  que 
nous  aimons  fouverainement ,  efb  nôtre  Dieu. 
*Z*0d  in  diletlionis  lance  prdppnderat ,  hoc  tiàè 
Dem  eft.  Voyons  doneques  ,  où  fe  trouve 
cet  amour  d'cxellence  ,  cet  amour  dominant, 
qui  commande  à  tous  les  autres  t  ce  fera  in- 
failliblement ,  où  fc  trouvera  nôtre  cœur  pè- 
re de  l'amour  ;  Or  »  ecluy-cy  dans  le  langage 
du  faint  Efprit  eft  au  milieu  de  nos  c'eus. 
\toth.tVbiefltbef*HrH4M$ ,  ibi  ,  &  wtmm*rit\ 
c eft  pourquoy ,  ce  neft  pas  une  affaire  de  ju- 
ftificr  fjunjt  Bernard  ,  quand  il  prêche  i  que 
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tout  autre  amour  ne  le  difpute  point  à  1  af- 
fection de  l'areenr.  Amori  pecunU  vilis  eft  „  

omms  affectas  ,  lur  tout  il  ne  rcite  aucun  vefti-  depajf. 
ge  de  juftice  dans  un  cœur  ,  où  règne  la  paf 
lion  d'Avarice  ,  nullum  eft  lufliti&  vefligmm  ,  Mid* 
in  ejuo  avaritia  fixit  tabernaculnm  ,  Dieu  y 
perd  enfuite  fes  droits  ,  il  mérite  cet  amour 
appretiatif ,  dont  parle  la  Théologie  ;  mais , 
l'on  n'y  fait  pas  mêmes  atcantion  ,  ou  l'on  y 
ferme  les  yeux  pour  n'envifager  ,  que  ce  qui 
fl  ûte  l'inclination  dominante  pour  le  bien. 
Saint  Ambroife  s'en  eft  expliqué  en  ces  mots, 
pan  vidée ,  fu*  divïnitatis [nnt ,  fed  qna  funt 
cupidltatis  y  d'où  l'on  doit  être  convaincu  , 
que  l'Avare  aimant  l'argent  au  delà  de  tout , 
ii  l'erige  en  Idole. 

le  n'ajoute  plus  ici ,  que  la  penfe'c  de  faint 
Macaire  ,  faifant  un  Dieu  de  ce  ,  qui  enchaî- 
ne tellement  le  cœur  ,  qu'il  y  raportetous  fes 
defTeins,  &  toutes  fes  entreprifes.  Cui  rei  al- 
ligattm  eft  cor  ,  &  quod  trahit  cupiditates,  h  dû  ! 
illi  Dens ,  ce  principe  eft  foûtenu  de  la  Doc- 
trine de  faint  Thomas;  ,  &  de  tous  les  Doc- 
teurs ,  qui  donnent    Dieu  pour  un  de  fes 
plus  illuftres  caradlcres  ,  d'être  la  fin  de  tou- 
tes nos  a&ions  ,  ce  qui  fait  voir  l'ufurpation  , 
de  l'Avarice  furrcec  important  attribut  de  la 
Divinité,  parce  qu'elle  établit  l'or  en  fa  place, 
rapportant  toqv  s  fes  aâions  à  en  acquérir  la 
pofîcffion,  toutes  fes  penfets  allant  là  unique- 
ment â  &  fi  cll'en  avoit  la  liberté,  faint  Bafilc 
alfare  ,  qu'elle  ne  verroit ,  que  l'argent ,  & 
qu  elle  voudroit  tout  changer  en  or.  Optât  ^om' 
tmnia  ad  naturam  auri  tranfmntari  ,  c'eft  pour  ** 
obeiï  acette  ardeme  paflion>qu  elle  a  pour  les 
Tom.lL  Z 
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fichcifes,  que  li  elle  à  du  Fcomcnt  elle  en  fait 

l'argent,  &  qu'elle  à  trouvé  l'art  de  réduire 
Une  chofe  liquide  comme  le  vin ,  à  un  métail 
Êxe.  Frumemum  Aurnm  fit  ,  vinum  in  nwrHm 
iongfÏMur  ,  ainfi  il  femblc ,  qu'elle  poffede 
cette  pierre  Philofophale,  qui  fait  le  defefpoic 
ic  la  Chimie  ,  à  tout  le  moins  cft-on  bien 
fondé  à  publier  ,  mie  l'argent  étant  fa  fin  en 
toutes  chofes  f  il  c(t  fon  Dieu ,  &  fon  Idole  9 
ce  qui  foit  dire  à  Philon  ,  que  pour  ruiner 
fbfolument  l'Idolâtrie  du  monde ,  il  fuffiroiç 
d'exiler  lapaflion  des  richc(Tes9 

Je  cr oi lois  même  ,  que  Dieu  en  cetre  vuë 
Refendit  à  fon  Peuple  les  Idoles  d'or,  &  d'ar- 
gent ,  Ncnftcitw  vpbii  deos  *nre$s  >  &  argent 
%eos  i  car  il  ne  prétendoit  pas  de  luy  laiflcr  la 
liberté  dfen  fondre  de  fer  t  Sç  de  cuivre  ,  ou 
d'en  tailler  en  pierres,^  en  bois  ;  mais  en  in- 
terdifant  les  Idoles  d'or  Se  d'argent ,  il  détrui* 
(bit  toutes  les  autres* 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  on  re* 
çonnoit  i  que  c'eft  avec  grande  raifon  ,  que 
Je  Sauveur  nous  prêche  l'impuifTance,où  nous 
fommes  de  fervir  i  Dieu,  &  a  Mammop,  pour 
nous  infpirer  en  même-temps  l'horreur  de 
l'Avarice  ,  comme  de  la  paflion  la  plus  uni- 
verfele ,  la  plus  criminelle  ,  &  la  plus  incor« 
tigible,  C'cft  ce  qu'il  nous  refte  à  vpit  çn  la 
dernierç  partie  de  ce  Difcours, 

///,  POINT, 

■  »  »  *  ■ 

îl  y  a  lieu  de  dire  avec  que  Philon  p  que  le 
çaraâere  de  tous  |cs  vices  ,  c'cft  d'être  très 
âiflîciie  à  gueft,  Y^mmf^mmvixtM^ 
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bilU  ».  il  y  a  effc&i verae u t  beaucoup  dp  peine 
J'en  lever  les  caches,  &  d'en  effacer  les  {oiiii- 
learcs ,  &  les  impreflions  \  toutefois ,  fi  entre 
ces  vices  difficiles  à  convertir ,  il  cotnprenoic 
l'Avarice,  il  feioit  trop  compiaifant  ;  car, 
lien  devoit  faire  une  incurable  6c  dire  ,  que  ^ 
l'on arrêceroit  plûiôr  le  Soleil  ,  que  le  cours 
de  ce  maudit  Mamçnon  :  enquoy  il  auroit  eu 
l'aveu  ,dc  l'incomparable  bmt  Ambroife. 
Voici  une  des  plus  belles  penfées  de  ce  grand 
Prélat.  i/on  fçait  la  defence  ,  que  Jofué  fit  à 
fes  Troupes  ,  de  fe  referver  quoy  que  ce  f&  I$* 
du  butin  de  la  Ville  de  Jeiico  ,  duquel  il  y  c  l 
avoic  ordre  de  faire  un  Sacrifice  à  Dieu.  L'on 
n'ignore  pas  qu'au  mépris  dç  cet  ordre  ,  un 
Soldat  fe  faifit  d'un  manteau  d'Ecarlatejd'une 
règle  d'or  ,  &  de  quelques  pièces  d'argent , 
d'où  faint  Ambroife  prent  fujer  d'humilier 
Jofué  en  ces  mots.  Salem  fifiere  potuit  ,  ne 
frocederet  avarîrUm  fifiere  nt>n  potuit  ne  fer- 
feret.  C'eft  amfi  ,  que  la  paffion  ,  que  nous 
créerions  chargea  de  confufion  cette  orgueil* 
leufe  voix,  pour  laquelle  le  Soleil  fit  voir  tant  v 
de  refpcdt  t  que  de  demeurer  immobile  pour 
obeïr  à  fon  commandement.  Chofe  furpre- 
nante  ,  l'aftre  du  jour  fait  ferme  pour  don-  * 
ner  loifir  à  ce  General  de  mériter  l'honneur 
d'un  Triomphe  ,  par  l'entière  défaire  des  En- 
nemis. Sole  fiante  confetit  trluntphum^Sc  par 
la  violanec  invincible  de  l'Avarice  ,  il  faillie 
à  flétrir  la  gloire  de  fes  Vi&oircs  ,  puifqu'en 
punition  du  crime  de  ce  Soldat  avare  ,  fon 
Armée  ayant  attaqué  U  Ville  d'Haï  .  elle  en 
fût  repouÉTce  avec  perte.  Sole  fiante  confeeït 
tti*mfkm*mitU  proçcdcm*  p***  mifit  ttfr- 
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t9riam  ,  d  où  Ton  peut  être  perfuade  de  l'er* 
rcur  de  cette  nouvelle  Philofophie  ,  qui  nous 
voudroit  faire  acroire  »  que  Je  Soleil  çft  d'oc 
fondu  ;  car ,  qui  ne  feroit  convaincu  de  fa 
fautfetc  fur  ce  que  s'il  eût  été  d'or  ,  Jofué  no 
Tauiuic  pas  pu  anêcer  :  ain(i  qu'il  ne  peut 
fufpendre  le  cours  de  l'avance  »  qui  parut  eu 
cette  conjonfture  tebclle ,  &  incurable. 
Ce  qui  fuit  fera  remarquer  évidemment 

ïoan.  z.  cette  rébellion  incapable  deguerifon.  L'on 
demande  pourquoy  le  fils  de  Dieu  au  cOfO-t 

%**  0  mancemenc  de  fa  Prédication  attaqua  l'Aval 
ricc  en  la  chaflant  du  Temple  ,  ce  qu'il  fie 
encore  à  la  fin  de  fa  Million  ,  &  étant  pro* 
che  delà  mort  ;  ce  fût  apparamment  pour 
apprendre  âux  Prédicateurs  ,  que  ce  vice  de- 
voit  çtte  particulièrement  i'ob)et  de  leur  cen-» 
fure  ,  &:  de  leur  colère  2  Eu  lecond  lieu  ,  ce 
fut  au  fe miment  de  faint  Chrifoftome  ,  pour 
nous  inftruire  de  la  vérité,  dont-il  s'agit ,  ôc 
qui  blâme  l'Avarice  comme  incurable  ,  puifc 
que  les  efforts  du  Sauveur  pour  la  bannir  des 
eœurs  ,  fc  trouvèrent  inutiles  ,  &  que  les 
Juifs  n'en  furent  pas  moins  ardents  au  lucre, 

h»m.i%.  pmei  ^  $  yu  reprehertfî perfeverthant.  Toute- 

4*  '  fois ,  ce  Saint  reconnoit  encore  mieux  l'opi- 
niâtreté de  cette paffion  incorrigible,  en  fai- 
fant  reflexion  ,  que  le  Sauveur  n'oublia  rien 
pour  rappeler  Iudas  de  fon  entêtement  »  pour 
l'argent  ,  bien  qu'il  n'ignora  pa^  ,  qu'il  n'y 
M$m.    rtuïlîroit  pas  ,  non  ignorabat  immcndubilem 
Iuddt  xuarïtiam  ,  il  ne  lai  (Ci  pas  pourtant  do 
faire  tout  ce  que  fa  bontç  ,  &  fon  zele  luy 
infpira,il  luv  parla  de  fes  larcins, il  luy  en  re- 

pcçfewa  U  bair^iT^il  le  menaça  de  la  perte  dç 
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(on  falut,il  lui  apiit,quM  fçavoic  Ton  mauvais 
dcircin  de  vendre  fon  Maître  à  prix  d'argent  ; 
Enfin  il  foûfnc  un  baifcr  de  ce  ptrfi  ieiDifci- 
pie ,  pour  faire  une  dernière  impi  flïon  fur  ce 
mauvais  efpric  ,  &  pour  defarmer  fon  obfti* 
nation  en  fa  pafïîon  avare  >  mais  toutes  ces 
aimables  infukes  ,  toutes  ces  divines  rentari- 
ves  furent  vaincues  par  la  fureur  d'une  ava- 
rice endurcie  ,  &  inflexible  ,  tanttu  ,  s  écrie 
à  ce  propos  faint  Cnfoftome  ,  tantus  ,  tatn* 
€pc  incrcdibiltsffiror  avariti*. 

Ici  Avares  >  pourfmt  le  même  Pere  ,  ici 
vos  ptn  fées  ,  ici  vos  reflexions  ,  vous  tous, 
qui  êtes  fiapez  de  la  maladie  de  l'infamc  lu* 
das  ;  cer  infatué  du  bien  ,  avoit  vécu  familiè- 
rement avec  que  le  Verbe  Incarné  ,  Ci  pau- 
vre ,v  qu'il  ne  vivoir  ,  que  d'Aumônes  ;  outre 
cela  il  encendoit  tous  les  jours  les  inftru&ions 
touchantes  du  même  Sauveur  fur  la  vanitd 
des  richefles  ,  &  fur  le  péril  du  Salut ,  où  vin 
voient  leurs  Partifans  »  en  vue  duquel  il  de- 
fendoit  à  fes  Apôtres  d'avoir  des  Bouffes  >  &t 
de  l'argent.  Apres  tout  Jiidas  vécut,  &  mou- 
rut dans  fon  péché  ,  d'où  il  eft  aifé  de  voir* 
qu'il  y  a  grand  fnjet  de  croire  ce  vice  fans  re- 
mède. 

•  Je  ne  m'étonne  plus  de  la  rigueur  impi* 
toyable  de  faint  Pierre,  lors  qu'il  fe  ménagea 
fi  peu  avec  Ananias  ,  qu'il  ne  fit  aucun  éfovt 
pour  la. conversion  de  cet  Avare  ,  fe  conten- 
ant deluy  reprocher  fa  faute  ,  &  fa  l'acheté 
à  obéir  à  la  tentation  de  Satan  ;  cur  tentavit 
Satanas  cor  tuwm  ?  Apres  quoy  ,  il  le  renverfa 
mort  à  fes  pieds  ;  Non  ,  dit  Saint  Ambroife* 
il  ne  voulut  pas  perdre  le  temps ,  qui  luy„étoiç 
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prétieux  à  exhorter  un  incorrigible ,  &  à  tra- 
vailler à  la  guéri fon  d'un  Incurable  \  car  ,  s'il 
y  eut  eu  efperance  de  le  convertir, il  ne  l'auroit 
point  ainfi  puny.  In  Anani*  enttn ,  fitvari- 
tUrn  potnijfet  corriger*  ,  non  punivijfet  \  c'eft- 
là  une  efpece  de  canfoiation  pour  les  pauvres 
Prédicateurs ,  s'ils  ne  rappellent  pas  au  devoir 
ces  fortes  de  gens  f  car  ,  il  n'eft  pas  étrange, 
que  l'on  paroifle  foiblc  fur  des  efprits  ,  que 
le  Sauveur  ,  &  les  Apôtres  n'ont  pu  tirer  de 
leur  defordre  ,  &  qui  paroiffent  incapables 
d'amandemenc. 

Cecy  eftencore  très  évident  en  l'entretient 
du  mauvais  Riche  avec  Abraam  j  car  ,  ce 
damné  voyant  ,  qu'on  luy  réfute  une  goure 
d'eau  ,  il  prie,  que  l'on  envoyé  de  l'autre  mon- 
de des  hommes  de  zeleà  fes  cinq  frères  ,  qui 
n'étoient  pas  moins  pofledez  du  Démon  de 
l'argent  ,  que  luy ,  Abraam  s'en  exeufa  en 
difont,  qu'il  n'etoit  pas  neceflaire  d'envoyer 
des  Millionnaires  relucitez  ,  où  l'on  avait 
Moïfe  &dès  Prophètes  fort  capables  de  tra* 
vailler  à  la  converfidn  de  fes  Frères.  Hdbent 
Mèifem  &  Prophetasy  illos  audUnty  Cette  re- 
ponce n'agréa  point  au  Riche  réprouvé  »  c'eft 
pourqaoy,  il  redoubla  fes  Prières  ,  &  conjura 
ce  grand  Patriarche  de  lïiy  accorder  la  faveur 
u'il  luy  avoit  demandée  ,  en  l'aflurent  ,  que 
l'on  tiroit  du  Tombeau  un  Prédicateur ,  on 
fcul  Sermon  toucheroit  fi  puillammem  fes 
Frères  ,  qu  ils  fe  couvriroient  d'un  fac  de  Pé- 
nitence ,  &  fc  condamneroient  à  dtr  grande 
jeûnes.  Si  qui*  ex  wortuis  ferit  pceniteni i*m 
agent  ;  Aquoy  Abraam  répliqua  vous  êtes 
fcon#  tout  damné  que  vous  êtes  è  vous  c'tce 
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bon  ,  foycz  feur  ?  que  Ci  leur  avarice  tient  fer- 
me contre  les  exhortations  de  Mo'ifc  ,  &  des 
Prophètes  >  elle  ne  fe  renJroic  poiru  aux 
paroles  des  Morts,  Si  Motfîn*  %  &  Propbt- 
tatnon  *Hdifint>ne<]ue  fi  qnis  ex  tnôrtuis  refit* 
rexerit,  credent  ,  n'en  parlons  doneques  plus, 
ils  vivent  »  comme  vous  avez  vécu*  leur  mort 
aura  du  rapport  à  la  vôtre,  ils  font  logez  dans 
vôtre  fuperbe  Palais  ,  entêtez  des  rtchelTes  à 
vôtre  exemple)  ils  en  abuftnt ,  comme  vous* 
en  feftins  %  &  en  preticux  habits  >  avares  à 
l'égard  des  Pauvres  à  vôtre  imitation  -,  enfin 
n'étant  pas  moins  incorrigibles  ,  &  incura-. 
blcs,quc  Vous,  ils  partageront  vôtre  iupplicc, 
Çc  vôtre  enfer. 

Or ,  s'il  eft  vray  ,  comme  il  l'eft ,  que  d-es 
Saints  rcfucitez  ne  pourroient  pas  opérer  la 
conveifion  des  Avares  ,  qui  ne  demeureroïc 
d'accord,  qu'elle  eft  fi  difficile  ,  qu'on  la  peut 
ranger  parmi  les  chofesimpoflibles* 

C  eft  ce  que  j'avois  promis  de  faire  voit 
en  la  troifiénie  ,  &  dernière  partie  de  ce  dif- 
"  cqurs  ,  ou  j'ayois  propofé  de  môntter  ,  que 
Dieu  aypit  iufte  fujet  d'en  vouloir  aux  Ava- 
res ,  &  i  V  Avarice  »  puifque  c'eft  de  rous  le* 
vices  l  le  plus  wiivcrfel  *  le  plus  criminel ,  U 
le  plus  încotn^iblCé 

/Achevons  en  y  renonçant  de  tout  nôtre 
cœur  ,  en  prenant  parti  avec  Itrfus-Chrift} 
car^il  eft  iippoffibje  d^tre  à  Dieu  &  à  Mam- 
Xnon.  ïj*n  ftpùftis  fervir*  Df>  &  Mon* 
mont*  abandonrions V Autel  Profane  de  ce  ma- 
lin ,  &  impie  Mammon,  traitions  cette  mau- 
dite Idole  ,  comme  l'Arche  traîna  Dagon  le 
£>  icu  des  Ptiiliftiins  en  le  renver  fane  de  faNi- 
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chc ,  à  fes  pieds  ,  &  en  le  mettant  en  pièces, 
i.  R<£»  Qïïe  Ma  mm  on  Toit  doncqucs  facrifié  aa  Sau- 
'  veur ,  en  le  brifant  par  pièces  entre  les  mains 
des  Pauvres,  &  bien  loin  de  nous  rendtc  Ido- 
lâtres en  cftimant ,  &  en  aimant  Tes  richcflTes, 
bien  loin  d'en  faire  nôtre  fin  ,  &  le  but  de 
nos  travaux  ,  n'ayons  ,  que  rebut  ,  &  que 
mépris  pour  luy  ,  de  forte  que  chacun  confi- 
derant  la  bâtit  fie  des  biens  de  la  Terre  appre- 
nent  à  les  fouler  aux  pieds  »  en  dikm  >  ego 
€  ah  arc  terrain  didici  non  adorarc. 

Mais  il  faudra  faire  éclater  ce  mépris  ,  par 
une  profufion  Chrétienne,  en  donnant  libé- 
ralement aux  Pauvres  dequoy  fc  tirer  de  la  nc- 
.ceflïtc  \  car  ,  dans  les  principes  defaint  Au- 
guftin  ,  l'Avarice  ne  fe  reconnoit  pas  moins 
dans  une  fcrupuleufe  confervation  de  fes  pro- 
pres biens  ,  que  dans  l'ufurpation  du  bien 
"  d'autruy.Afo»  modo  avarué  eft^nirapit  aliéna, 
6  dtf*^  1**  cupide  Jirvat  fia: ce  que  ceS. avance  en 
vl]*  ^a  kiche  damné  y  que  l'Evangile  ne 
charge  point  de  volcrie,  luy  reprochant  feu- 
lement fon  défaut  de  mifericordè  à  l'égard  du 
Lazare  ,  qu'il  laifla  périr  de  faim  à  fa  porte  , 
d'où  il  conclut  ,  que  fi  celuy  ,  qui  n'eft  pas 
libéral  en  aumônes  eft  condamné  aux  feux 
éternels ,  quel  châtiment  ne  doit  pas  craindre, 
celuy  ,  qui  dérobe  ,'qui  fe  fait  riche  par  de 
mauvaifes  voyes  ,  où  qui  pofTede  des  biens 
rral  acquis  par  fes  Predeceflcurs  ,  dejideravit 
U$m.  £f?ttam  »  qh*  negatvit  micam  ,  fi  bac  ergo  pana 
avarorum,  qHdLcrUpœnaraptorum. 

A  ce  propos  un  Sçavant  interprête  de  l'E- 
criture fcfouvtnant  de  la  Coutume  des  luifs, 
KêVMt'a  qui  paignoient  en  lettre  d'or  le  nô  la  de  Ville 

«le 
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de  Tcrufalcm  fur  leur  bourfc  ,  il  nous  conseil- 
le de  peindre  la  Celcfte  Ierufalem  fur  les 
nôtres  pour  dire  ;  Voici  ,  de  quoy  je  veux 
achepeer  le  Ciel,  argent  contant;  àoyons- 
donc  feincement  prodigues  en  aumônes  :  ce 
<jue  faint  Grégoire  de  Nazianze  eftime  être 
l'art  abrégé  du  Salut,  &  la  voye  la  plus  feure, 
&  la  plus  facile  pour  aller  en  Paradis.  Cent* 
pendiofaad  falutem  via ,  &  exfeditm  in  cœlnm 
sfeenfa. 

En  éfet ,  le  Saint  Efprit  en  fes  adorables 
écrits,  Canomfc  celuy  ,  qui  bienperfuadéde 
cette  grande  vérité  paroîtra  à  la  mort  devant 
le  Fils  de  Dieu  ,  en  faifant  la  charité  Chré- 
tienne. Ouy  ,  dit  faint  Çhrifoftome ,  celuy- 
la  eftappellé  Bien- heureux  ,  qui  bien  loin 
d'enfermer  fon  argent  dans  fes  coffres  ,  l'en 
tirera  pour  foulager  les  miferes  du  Prochain, 
Beat  m  dicitur  ,  quem  inveneritfic  factentem , 
& fîc  difpenfantem ,  non  in  arcù  Claude  ment ,  ^  j^jr 
fid  inopum  miferiam  fublevantem  ,  fans  douce, 
qui  en  ufc  ainfi  ,  il  eft  trop  heureux  ,  parce 
que  le  Sauveur  le  trouvant  en  tel  exercice  de 
charité  ,  il  partagera  avéeque  luy  tous  fes 
biens  fuivant  ces  paroles  de  l'Ecriture.  Q*o~ 
niamfuper  omnia  bona  confiituet 
,  Il  n'en  faut  pas  dire  d'avaritage,  mais  en  vc» 
nir  à  la  pratique,-  Dieu  nous  en  Me  la^grace. 


Amen. 


ê 
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SERMON 

POUR  LE  QUINZIEME 
Dimanche  apres  Pentecôte. 

"Eue  defuttfl as  offerebatttr  ,  Lucas  c.17. 
L'on  portoiten  terre  un  mort* 


Avdnttges ,  que  ton  doit  tirer 
de  U  mort. 

I  b    ftpc  U  yi*  ait  ^eavieQtip  à*U* 
traits,  §c  .que  les  hopmesen  foieitt 
-~wmr  pafenqt  ?eii  a  pourtant  fts  araer- 
*W*es,  fcfesitow  î  ôc&cnqçe  i^  morc 

Jes  efprits,  toutefois,  ^le  ne  ïyiïk  |>  as  d  avofr 
JTes  doueçurs     &  de  l'emporter  fur  la  y*e  au 


quant  vit*  *m*r+  r<^ 

Il  faut  au  moins  avouer  ,  que  la  ptnKe  de 
la  more  ,  nous  cft  infinement  profitable  ,  & 
que  nous  en  pouvons  tirer  des  avantages  pa- 
Coentl.  rcils,  à  ceux,  qu'en  reccut  un  Flamcnt  de  qua- 
in  1.    lice ,  il  ctoit  malade  à  l'extrémité  ,  &  dans  ce 
Tbn*.   funcac  état  où  il  fc  voyoit  réduit ,  il  apptlU 
fa  femme»  &  la  pria  de  le  tuer  de  ce  mauvais 
pas.  Ah  1  plut  à  Dieu,  repondit-cllc ,  pleut  à 
*      a  Dieu 
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Dieu»  que  j'en  eu  (Te  le  pouvoir  ,  mais  vôtre 
mal  eft  fans  remède.  Apres  quoy  il  s'addrciTa 
à  fes  enfans,  &  leur  fit  la  même  priere,ceux 
cy  firent  la  même  repoafe  :  de  là  il  conjure  fes 
plus  fidèles  Domcftiqucs  de  le  fecourir  ,  helas 
nôtre  cher  Maîcrc,dircnt-ils,  nouj  en  foromcs 
au  dcfefpoir  ,  car  vôtre  maladie  eft  incurable. 
Icy  le  Moribond  s  écrie,  ôefperances  humai* 
nés  ?  que  vous  êtes  trompeufes  /  ô  Ciel  /  que 
)  \y  mal  employé  mes  foins»  &  mes  travaux  ! 
que  n'ay-je  pas  fait  pour  ma  famille  !  peut- 
être  ay-jc  engage  ma  confcicnce  pour  l'enri- 
chir ,  Se  la  recompance ,  que  j'en  reçois,  c'eft 
l'aveu  de  fon  impuiffance  à  me  foulager  dan» 
mon  grand  befoin,  ah  î  fi  j'avois  fait  pour 
Dieu  ,  ce  que  j'ay  fait  pour  elle  !  ô  fi  par  mes 
aumônes,  je  m'étois  procuré  des  amis  de  cré- 
dit dans  le  Ciel  ,  je  neferois  pas  comme  je 
fuis,  dans  l'apprehtnfion  de  paroître  devant 
mon  Juge.  Ah  !  que  n'ay  je  encore  un  peu 
de  vie  >  four  me  ménager  plus  fagement  ! 

Voila  les  faintes  remettions,  que  la  veue  de 
la  mort  prefente  infpire  inutilement ,  &  que 
fa  penfée  fait  faire  avantageuferaent  durant 
la  vie  :  nous  k  r econnoiuons  encore  mieux 
dans  le  détail  de  ce  diicours  où  il  ne  faut  pas 

encrer  fans  «roirdic» 

JOTA  MARIA. 

Il  n'y  a  point  de  vericc  rece lie  plus  upiver- 
fellement  dans  la -morale  Chréticnne^quc  cel- 
le,  qui  public  ,  qu'il  n  eft  tien  de  plus  uciieà 
l'homme  ,  que  la  penfee  delà  mort  \  mais  il 

n'y  a  point  d'expérience  plua^pfibie^ue  celle 

4onc 
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dont  nous  apprenons  ,  que xelt  la  chofc  dtt 
monde  ,  pour  laquelle  nous  ayons  moins 
d'inclination. 

Je  n'en  veux  pas  Rechercher  la  caufe  ,  ny 
déterminer  ,  H  cela  vient  de  ce  que  la  more 
nous  couvre  de  confufion,en  nous  reprochant 
nôtre crimc,dont  eU'eft  le  payement  honteux* 
*dR<?m>  Stipendium peccati  morsyo\x  de  ce  qu'elle  nous 
depoiiillc  de  nos  biens  ,  &nous  prive  de  nos 
plaifirs  ,  je  dis  feulement  que  nous  en  avons 
lant  d'horreur,  que  nous  en  deteftons  jufques 
à  la  mémoire  ,  &  que  nous  ne  fçaXnions  en 
fouffeir  la  viie  fans  fupplice.  » 
*  Cependant  bon  gré  mal  gré  ,  il  faut  mou- 
rir c'eft  une  dette  attachée  à  l'efpece,que  tous 
*J  Ht  *es  in<^lvic^us  doivent  payer,  Statutum  ejl  om- 
br  h&hs  bomimbhs  fcmel  mori  ,  &  nous  en  fça- 
vons  la  neceffitc  inévitable  en  fuite  du  traiitc, 
que  Dieu  fit  avecque  le  premier  des  hommes, 
fuivant  la  remarque  du  grand  AfFricain.  Hoc 

t  de  fi*PH^ata  eft  ®e%  vox  >  %n  1H*cHfnq*c  àie  corne- 
anima  d*rû3  morte  morieris. 

t-SOn  D'ailleurs  nôtre  nai(Tance  a  ratifié  ce  con* 
tra&  hoc  ffopondit omne ,  ejuod  nafcitur  ,  ainfl 
nôtre  berceau  tire  une  confequenec  indifpen- 
fable  pour  nôtre  tombeau  ,  mutumn  debitum 

Idem.  *fl  inter fi  Nativltati  cwn  mort alitât e.  il  n'e ft 
pas  jufques  aux  drappeaux  de  Penfance,qui  ne 
nous  parlent  de  la  mort  par  la  refTemblance 
avecque  le  fuaire  ,  dont  nous  ferons  cnvelo- 
pezen  nos  funérailles.  PannusjamfepultHra 
involucmm  initiâtes  larmes  même,  que  nous 
verfons  en  naiflant ,  font  un  augure,  &c  com- 
me une  Prophétie  de  celles  ,  que  nous  verfe- 
io us  ea  expirant. 

Ajoutez 
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Ajoutez  avec  le  Philofopbe  moral ,  qu'il 
n'eft  point  de  jour  ,  n'y  preque  point  d'heure 
qui  ne  fafle  une  nouvelle  demonftrarion  à 
l'homme  de  fon  Néant ,  &  de  fa  fragilité  par 
les  funérailles  de  quelqu'un  &  pareeque  ces 
objets  étrangers  ne  font  d'imprtflïon  fur  l'ef- 
pnt  ,  qu'autant  ,  qu'ils  frappent  les  yeux  Ton 
en  redouble  fonvent  le  fpe&acle.  Subinde  Stnec. 
ingeruntur  mort  alitât  is  exempU  non  diUtius  ty.ioi. 
blfura%  qu«m  d«m  miramur  ,  ôc  le  mal  eft,  dit 
çét  îlluftte  Stoïcien,  que  la  penfee  s'en  efface, 
dezquela  pompe  funèbre  échape  à  nôtre  viie§ 
ç  eft  pourquoy,  ilêcoit  necclfaire,  que  nous  en 
çuffions  une  image  domeftique  chez  nous,  & 
qu'en  nous  repliant  fur  ce  qui  fe  palle  eu  nous 
nous  reconnuffions  ,  que  nous  mourons  tous 
les  jours  ,  &  que  chaque  heure  eft  htmicide 
d'une  partie  de  nôtre  vie.  Quotidie  morimur% 
quotidie  enim  demitnr  édiqua  pars  vit*. 

Tout  cela  eft  inconteftabie  ,  il  faut  toute- 
fois continuer  à  dire  ,  que  l'homme  trouve 
ces  lumières  fi  defobligeantes  ,  &  que  ces  for- 
tes de  reflexions  le  choquent  fi  cruellemenrf 
qu'il  les  bannit ,  autant  qu'il  le  peut  ,  de  fon 
efprit  ,  &  que  s'il  n'y  a  rien  quil  voye  auflî 
fou  vent  ,  que  là  mort,  l'on  doit  ajouter  avec 
faint  Eucher ,  que  rien  ne  s'échappe  à  fa  mé- 
moire comme  la  mort.  Nthilàta  vident  ho* 
mines  ,  ut  mortm  ,  nihil  été  oblivifcuntur  ut 
mortem, 

Oi  pour  guérir  ce  defordre  dont  les  fuites 
font  funefte  s  ,  &  pour  nous  obliger  de  vivre 
volontiers  fous  la  veiïe  de  la  mort,  j'en  remar- 
quera y  les  deux  avantages  &  je  les  renferme-  Divijîj. 

ny  dans  ks  deux  devoirs ,  qui  compofent  la 
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faintetc  du  Chriftianifrnc  ,  de  forte  que  pour 
faire  un  Chrétien  achevé ,  il  ne  faut  ,  que  le 
porter  à  lier  un  grand  commerce  »  avecqut  la 
penfee  de  la  more.  Voilà  Le  fujet  de  ce  dtf- 
cours. 

/.  POINT. 

* 

J  ay  toujours  beaucoup  eftimé  la  belle  cé- 
rémonie, que  Ton  obfervoit  au  facre  des  Em- 
pereurs de  l'Orient  ,  &  qui  met  toit  en  leur 
main  gauche  une  pièce  de  drap  d'or ,  dans  la- 
quelle ,  on  enfermoit  de  la  cendre  fimbole  de 
la  mort ,  &  ce  qui  a  du  rapport  à  mon  de  flein 
c'eft  que  ce  Brocatel  étoit  plié  en  livre ,  fans 
doute  pour  faire  une  belle  inftruékion  à  l'Em- 
pereur ,  que  la  vue  de  cette  poudre  luy  vau- 
droit  une  Bibliothèque  entière ,  où  il  appren- 
droit  à  fe  randre  irréprochable  en  fa  vie  &-*n 
ft'jut*  fa  conduite.  En  effet  Ton  appellok  ce  livre 
fci'ar.  tnifterieux*  l'innocence ,  &  Ton  enavoit  rai- 
fon ,  pareeque  la  penfée  de  la  poudre  ,  où  la 
mort  nous  réduit  .éloigne  de  nous  le  criroc,en 
«jnoy  confifte  le  premier  devoir  Chrétien.  Re. 
code  a  m*lo. 

Cela  fût  viûblc  en  la  naifTance  du  monde, 
où  Dieu  n'uza  de  point  d'autre  adrefle  pour 
tâcher  d'arrêter  Adam  dans  le  devoir  ,  que  de 
luy  parler  de  la  mort  in  quacumque  Me  corne* 
deris ,  morte  morieris,  de  même  le  Diable  n'eut 
point  d'autre  politique  pour  débaucher  le  pre- 
mier des  hommes  ,  que  de  luy  en  ôter  la  cré- 
ance necjuaqHam  morieyxni.  Sur  quoy  il  ne 
ht  c.  $.  faut  pas  oublier  la  belle  remarque  d'Anaftafe 
ie  Sinaite ,  c?eft  que  Dieu  jetta  Adam  dans  lo 

fommeil 
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fommcil  auparavant ,  que  de  le  menacer  de  la 
mort. 

Or  pour  developer  la  beauté  de  fa  penfée, 
il  faut  nous  fouvenir  ,  que  le  fommeil  eft  l'i- 
mage de  la  mort  ,  &  entrer  dans  le  fentimenc 
de  Tcrtullicn  ,  lorfqu  il  écrit,  que  la  coutume 
de  Dieu  a  toujours  êcé  d'adoucir  par  la  fami- 
liarité des  Paraboles,  &  par  des  images  fenfi- 
bles  ,  la  difficulté  de  la  foy  en  fon  obfcurité. 
Manum  porrigit  jnvandx  fidei,  per  imagines  9  L%  ^ 
&  Parabolas  non  folnm  verborum  ,  fed  etiam  anima 
rernm%  Ainfi  dit-il  il  nous  met  devant  les  yeux 
un  corps,auquel  le  fommeil  ôtelc  mouvement 
&  le  réduit  dans  un  eut,  qui  a  du  raport  k  cc- 
luy,  où  la  mort  le  condamnera,  car  il  eft  en 
quelque  manière  dans  l'attente  de  lame,  com- 
me, s'il  ne  l'avoit  jamais  reccuë  »  ou  qu'on  la 
luy  eût  ravie.  Proponit  tibi  corpus  arnica  vi 
foporis  elijùm  ,  immobile  ,  ejualc  ante  vhamja* 
ait  9  &  poft  morte  m  j  ace  bit  ,  expeQans  ani- 
mamt  quafifibi  nonditm  collât am ,  asttjam  erep* 
tam.  L'amc  même,  dit-il ,  contribue  à  ce  jeu, 
puifqu'clle  eft  dans  ce  corps  pris  du  fommeil, 
en  telle  forte  ,  quelle  femble n'y  être  pas, en- 
feignant  par  la  di(Emulation  de  fa  prefence 
l'état  ,  ou  l'on  fe  trouvera,  quand  ell'en  fera 
aduellement  abfente,  biffmulatione  pra/itt* 
tia  fua>  futur  am  abfentiam  edifiens. 

Doncques  le  fommeil  étant  une  imitacîon 
de  la  mort  il  prête  la  main  \  la  foy,  quand  elle 
nous  oblige  à  croire.qu'il  faudra  mourir.A/4- 
num  porrigit  jHvanda  fidei,  &c.  ptr  imaginem, 
fnertU fidem  initiant*  difets  mWi. 

Celaarrëcé.  le  viens  à  labelle  vifion  d'A- 
toftafç  le  Stoaîtc ,  $u&fr4  11  àdinirc  la  douce 

providence 
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providence  de  Dieu  engageant  Adam  dans  la 
iommeil,  devant  que  de  luy  parler  de  la  mort. 
Il  Cqàit,  que  la  penfée,&  la  crainte  de  la  mort 
doit  faire  fon  innocence  ,  &  luy  fervir  d'un 
rempart  invincible  contre  le  crime  ,  le  mal- 
heur cft  ,  qu'Adam ,  qui  ne  Ta  jamais  envifa- 
gce  dans  fa  laideur  >  n'ayant  veu  mourir  ptr- 
fonne,  n'en  fera  pas  touche  au  point,  qu'il  fe- 
roitneceflaire,pour  fupplcer  à  ce  défaut  :  Il  la 
luy  montre  dans  fon  limage  qui  eft  le  fommeil 
&  qui  l'iniîruira  de  la  pollure  ou  la  mon  le 

£#*  cit.  réduira.  V \  mortem ,  quant  antea  non  didicerat 
quia  nullum  ntori  vider  at,  (omniidca,  (fr  reprd- 
fentatione  edifeeret ,  alias  forte  non  timeret. 
Comme  fi  ce  pere  faîfoit  dire  à  Dieu.  Adam 
vous  voilà  de  retour  du  fommeil,  or  fâchez, 
que  fi  vous  venez  à  manger  du  fruit ,  que  je 
vous  ay  interdit,  il  vous  en  coûtera  la  vie,ceft 
à  vous  de  prendre  vos  roefures  en  j  igeant  de 
la  condition,  ou  la  mort  vous  laiflera  par  cel- 
le ,  ou  le  fommeil  vous  avoir  mis  >  pendant 
que  vous  dormiez  :  tant  y  a,  que  Taymable 
induftrie  de  Dieu  pour  empêcher  nôtre  pre- 
mier pere  de  fortir  du  devoir5&  pour  luy  don- 
ner horreur  du  crime  ,  ce  fût  de  luy  montrer 
la  mort  foit  en  fon  image,  ou  en  elle  même. 

O  le  puiflant  morif  contre  le  pèche  1  en 
effet ,  fi  Eve  randit  quelque  combat  ,  quand 
elle  fût  attaquée  par  leDemon,fi  elle  repouf- 
fa fes  premiers  efforts,  elle  ne  deut  fa  refiftan- 

Gencf.)  ce  qu'à  la  crainte  de  la  mort.  Pr&ccpit  nobù 
Dominai  ne  corne deremw  ,  ne  forte  moriamwr% 
&  fi  le  Démon  n'eût  point  détruit  cette  ap- 

t>rehcnfion  de  l'efprit  d'Eve  ,  jamais  il  ne 
.  auroit  portée  à  dcfobcïr  à  fon  Créateur  ,  nj 

àPet 
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sl  pcrfuader  à  fon  mari  de  fe  rendre  complice 
de  fon  crime,  ainfi  l'un  Se  l'autre  auroit  con- 
ferve  l'innocence,  &  en  leur  perfonne  ,  &  eà 
celle dç  leurpofterité. 

Ceft  ce  que  l'expérience  de  rons  les  lie- 
cles  à  juftifié,  car  l'on  y  a  reconnu,que  la  mé- 
ditation de  la  more ,  a  fait  des  prodiges  foit 
àconferver  les  gens  de  bien  dans  la  probité 
ou  à  rappeler  les  libertins  à  leur  devoir  ,  Se 
à  les  y  maintenir  contre  les  allants  des  ten- 
tations violcntes,ce  fouvenir  de  la  mort  e'tanc 
le  fouverain  fecret  contre  les  crimes.  Sain-  n 
t4''e  adverfïis  pcccaU  antidottm  ,  mortié  me- 
ditatio. 

A  ce  propos  un  fçavanr  interprète  admire 
Ja  conduite  de  Jofïas,  iorfqVapres  avoir  ren- 
verfé  les  Idoles  ,  S:  fait  dégrader  les  bois,ou 
elles  avoient  eu  leurs  Autels ,  il  remplit  ces 
lieux  d'ofl'emens  de  morts  comrivU  JtatuM,  i.Keg, 
Jnccidit  lucos  ,  &  replevit  Lcca  offlbus  mortuo-  c-  *i« 

rum.  C'ctoit  rentendre  ,  remarque  cet  inter- 
prête  ,  car  il  ny  avoit  point  de  plus  puiflfant 
expédient ,  pour  ruiner  l'Idolâtrie  ,  &  pour 
s'oppofer  à  ion  retablilletnent,  que  la  vue  de 
la  mort,  ubi  mortis  memori*  ibi  null*  IdoU. 

Ceft  une  vérité,  qu'il  eft  bon  de  voir  dans 
lç  détail.  Or  le  fage  nous  parle  par  la  bouche  ^ 
des  feptame  de  l'avarice,  de  l'ambition,  de  la  ,Q  fov* 
valupré  comme'de  trois  fanfues.  Pour  quelle 
raifon?la  voici  une  fanfue  s'attache  à  quelque 
Veine,  elle  l'épuifera,  ou  die  crèvera  -y  toute- 
fois ,  pour  l'en  deprendre,  tous  n'avez  qu'à 
*  mettre  fur  fa  tête  un  peude  cendre ,  car  d'à- 
hord ,  elle  quitrera  fa  proyc  â  &  tombera  à  v 
KW  ,  ou  elle  randra  gorge, 
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Voilà  une  figure  de  la  morale,  que  je  prê- 
che voulez  vous  deîb  er  ces  trois  funeftes 
fanfucs  dont  nous  a  parlé  le  Sage,  c  eft  à  di- 
re voulez  vous  arrêter  les  falics  de  i'ambicion 
les  brutalicez  de  la  volupté ,  &  l'ardeur  infa- 

*  tiabie  de  l'avarice  ,  vous  nJavcz  qu'a  emplo- 
yer la  cendre  ,  &  la  mémoire  de  la  mort ,  & 
vous  aùrez  le  plaifîr  de  voir  ces  violentes  fan- 
fues  defarmées  ,  &  ces  malheureufps  four^ 
ces  dv  s  péchez,  coupées,  fuivant  la  parole  de 

;  l'Ecclcijaftique mcwmo  mortu  tue,  &  non pe*. 

Plus  d  Idoles,  dis- je,  plus  d*idoles,  ou  re% 
gne  i'apprehenfîonde  la  mort.  En  premier 
fieu  plus  d'ambition  dans  le  cceur,ou  vous  fe- 
rez glifler  la  penfte  de  la  mort,car  dés  ce  mo- 
inent  5  faint  Jérôme  fc  rend  garant ,  que  céc 
orgueilleux  foulera  aux  pieds  les  fujets  de  fa 
vanité,  Facile  contemmt  ùtnnU%  qui  fe  cogitât 
moriturm**  Ce  que  ce  grand  Doéteur  appuyé 
de  l'Exemplçdc  Nebridius  qui  vécut  dans  les 
Palaft  fomptucux,&  au  milieu  des  grandeurs 
du  ficelé  avecque  la  dernière  indifférence 
jîour  leur  éclat  *  pareeque  dans  l'incertitude 
de  la  vie  hiunainc,ilfe  çroyoit  inceffamment 
à  la  veille  de  mourir.^***/? mortù  vicinétprtf- 
ciuôi  intcrfklgorcm  paUrii ,  &  honorum  culmtr 
n*  fie  vixiu  *t*à  Cbrtfium  fi^rederet  quoi i die 
fr  $f  tinrum* 

J'ajoute  au  (emiment  de  cét  hojnme  de 
tien  celuy  de  fainr  Grégoire  de  NylFe,  parce- 
qu*il  nommç  les  fepulchres  l'école, on  l'dn 
apprend  la  modeftié.  En  effet  le  plus  ambi- 
Pcux  des  hommes  fongeant  ftrieufcpicnt  k 

fon  t9ml?cau,$c  SQïtfj4çr«K  quç  bientôt  il  jr 
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fera  enfeveli  avec  fon  orgueil ,  il  en  (era  hu- 
milié,&  ne  (era  gnierc  tenté  de  fe  piquer  d  h- 
ne  vainc  pompe  ,  dont  il  voie  la  défaite  iiïfe* 
parablc  de  la  tienne.  »  1  faac  donques/tira-t'il, 
il  faut  mourir,  &  la  mort  n'a  pas  plus  de  re£> 
pet  pour  la  plus  haute  nailfance,  que  pour  U 
plus  balfe,  ne  réduisant  pas  les  Princes  à  une 
poudre  plus  prctieafc,que  ccilc,ouellc  reduk 
les  villageois  nafiimir  iMp*r*syp*rfs  merimnr  I $enee9 
dquat  omnes  cinis  En  un  mot  voilà  cét  ambi-'E^  9u 
tieux  devenu  modefte  en  vc«c  de  fon  ùpul- 
Çtc  :  f(ptlchrtt%fi,hoiain  <f*M  difiiturtoodtfîi*. 
•  Or  femblable  réflexion  ne  guérit  pas  feu- 
lement3celuy  qui  cft  frappé  d'ambition  ell'en 
ôtc  jafques  au  fenriment,  L'Empereur  Con- 
ftance  demande  à  Hormifdas  nouvellement 
retourné  Je  Rome,  s'il  n'avait  point  été  en- 
técédes  grandeurs  &des  magnificences  Ro- 
maines, &  qu'eft-ce  qu'il  y  avoir  obfervé  de 
plus  charmancjou  de  plusengageam3Hormit 
das  répliqua,  qu'il  avoir  éré  allez  infenfiblc  à 
toute  la  pompe  de  la  capitale  de  l'univers 
pareeque  l'on  y  moaroit,tout  ainfi  qu'au  plus 
chetif  village  de  l'Empire. 

Il  ne  faut  pas  icy  oublier  ceque  S.Chrifo- 
logtie  à  rcmarquéjC'eft  que  la  difgrace  d'Eve 
luy  arriva  pour  avoir  envifage  la  beauté  du 
fruit  defendu,&  de  la  fautfe  perfuafion,que  Ci 
ell'cn  gouttoit  ,  elle  ferok érigée  en  Décile 
eritis fient  DU.  Bon  Dieu  I  quelle  ambition  ! 
mais  fuivons  ce  grand  Prélat  de  Ravcne  >  il 
confidere  TAnge^qui  conduisit  les  Maries  ati 
fepu lchre  vemtc  ,  &  videte  Uculnm^ki pofitu 
€rat  ;  après  quoy  il  adore  la  Providence  qui 
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pour  les  rendre  modeftes  leur  montre  un  tom- 
beau &  fiteri  corporis  loculus  mundaret  oculos> 
qtios  vêtit  A  arforis  macnUrtt  a/petitij. 

En  effet  à  dire  les  chofes  nettement  quelle 
apparence,quJun  homme,conferve  lôg  temps 
lin  defir  orgueilleux  en  rêvant  ferieufèmem 
fur  la  mort>qui  avec  fa  perfonne  enfevelira  ce 

trand  attirait  de  fortune  dont  il  eft  enchanté 
:  qu'il  fçait  fe  devoir  terminer  à  un  moiceau 
d'Epitapnc.  Qnoy  !  fe  dira-ftl  avec  Ifaye  , 
quoy  î  pauvre  ambitieux ,  les  vers  fc  joue 
tontau  premier  jour  de  ton  cadavre  ,  &  le 
tongetont  impitoyablement.  Snbter  tejiir- 
Hetur  tineasf  operimentum  utum  ernnt  vemes, 
néanmoins  ,  tu  écoutes  tes  penfées  fuperbes, 
tu  te  nourtis  d'une  fumée  ,  &  d'un  vain  en- 
cens3dont  la  flatetie  te  parfume  ah!  pu  i  (qu'il 
faut  muurir  ,  trêve  d'ambition  ,  dez  ce  mo- 
ment j'embralïc  l'humilité  Chrétienne  pour 
Je  refte  de  mes  jours.  Sepulcbra fthoU  m  qn* 
difîitur  mode  fi  ïà.  •  u 

Voilà  la  premiece  idole  detruiie  pour  U 
Volupté  elle  ne  fera  pas  plus  d'impreflïon  fur 
un  cœur  fai  fi  d'une  forte  idée  de  lamort,&  il 
fera  vray  de  dire  avçcqrçe  Pierre  d'Amien  non 
èft  lïbidini  diVfrfîvium  in  qua  mente  verfktur 
fipuUktum  le  mauvais  plaifir  ne  loge  point 
avecque  la  vciie  du  tombeau  \  l'on  a  beau  y 
avoir  un  furieux  penchant.  Il  a  beau  prodi- 
gue! Ces  attraits  pour  fe  rendre  maître  d'un 
cœur  dçja  abbatu  par  fes  mauvaifes  habitu- 
as,  malgré  tous  çc$  avantages  il  perdra  1% 
partie  çonwe  çcluy  qui  habite  en  efprit  dans; 
<jn  fepulçHrç  «  &qwpcfifç  à  h  jnort,  Aufli 

tft"  ce  Ifi  fen*  mî>»l|qttft  £um  Grcgpiçç  stenno 
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%emo  revertetur  in  cinerem*    Adieu  plaifirs  de 
la  chair,  die  ce  grand  Pape ,  à  Dieu  afFec- 
tions  brutales ,  n  attanJez  pas,  que  l'homme 
fc  touche  d'autre  amour  ,  que  pour  les  ob- 
jets fpirituels  ,  d  abord  qu'il  fera  réflexion 
fur  la  cendre,. où  tombera  fa  chair.  Défiche  14A(f^# 
omni$c*ro>  id  efi  onwes  car  rudes  effltltu  ,  &  U. 
horno  tôt  h,  fut  ffkh*$  ,  Volnens  fipins  mon 
***** 

J'admire  à  cet  égard  la  conduite  des  Peu~ 
pics  du  Tibet  >  parce  que  dans  leurs  feftins 
ils  bevoient  en  des  Têtes  de  Mores ,  pour 
afFoiblir  leplaifir  du  boire  ,  *d  injtmatn  vo-  N,*f*'; 
ivptatkm  i  mais ,  quelle  confufion  pour  les 
Chrétiens ,  qui  fe  plongent  avec  excez  dans 
la  fatisfa&ion  des  fens  3  ou  plutôt  quelle  ex- 
cellente inftru£tion  i  pour  apprendre  à  ufer 
de  tempérance ,  que  le  fréquent  fouvenir  d« 
la  Mort. 

Saint  Auguftin  cft  un  illuftre  garant  de  la 
Victoire  ,  que  la  panfée  de  la  Mort  emporté 
ftifcla  volupté  des  fens  :  car  ce  grand  Sajnt , 
après  avoir  rènvercé  fonDicu ,  dcfacônver- 
fîon  r$  avoue  ,  que  rien  ne  le  pouvoir  dégager 
de  la  cloaque  des  fales  plaifirs,  que  la  craint 
te  de  la  Mort  >  fans  quoy  il  confefle,  qu'il 
eut  été  un  franc  Epicurien  ,  en  coul«nt  fa  vie: 
brutale  dans  l'ordure  ,  nec  revoceAnt  me  i 
profhndo  cécrnAlium  volnpMHm  gnrgite  ,  ttifi 
mette*  mort ts. 

Une  pareille  addrefle  fera  doneques  le  re- 
mède de  l'Impureté  ,  car  fc  peut-il  faire  i 
qu'un  homme  »  fafle  attention  à  cette  heure 
létale  ,  d'où  dépend  l'Eternité  du  bonheur 
eu  4u  malheur  fc  lailïc  gagner  auchetif 
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574  Sermon  pour  le  quinzième  Dimanche 
plaifir  de  quelques  moments?  Non  fans  dou- 
te ,  à  moins  de  renoncer  au  bon  fens  ,  &  de 
donner  dans  le  dcfcfpoir  de  Frédéric  ?  Cét 
Empereur  infâme  &  impie  ,  ayant  vécu  dans 
le  dernier  libertinage  en  maricre  d'impureté. 
&  de  gourmandife  ,  eût  deflein  de  faire  at- 
tacher à  fon  Maufoiéc  es  mots  entre  plu- 
fieurs  autres,  Voicy  la  porce  par  où  je  fuis 
entré  dans  l'Enfer  ,  fans  r  en  emporter  de 
mes  débauches  ,  ny  de  mes  voluptés  infatia- 
bles.  Htc  mibi  porta  ad  inferos  ê*c  nibilferù 
mecHm  ,  née  cjuod  edi ,  nec  quod  bibi  ,  nec  qhod 
volnptat  inexhanfta  exhatiftt.  En  vérité  dis- je, 

il  faudrott  être  tombé  dans  le  fens  reprouve 
de  ce  méchant  Prince  ,  pour  avoir  la  more 
devant  les  ycux,&  continuer  dans  un  péché, 
qui  eft  la  porte  de  l'Enfer  ,  d'où  je  conclus, 
que  la  volupté  n€  peut  point  fubfifter  dans 
une  ame  >  qui  médite  fouvent  la  mort.  Nom 
rft  libidim  diverforium  ,  in  q*a  mente  habité* 
Jepulchrwn. 

Je  pafTc  i  k  troifiéme  fanfue  de  PEckfîa* 
ft iqne  ,  &  à  1  a  troifiéme  Idole  du  fiec le  ; 
c'eft  TA  varice,  dont  la  défaite  n'eft  pas  moins 
certaine  ,  que  celle  des  deux  précédentes  , 
jpourveu  qu'on  llattaque  avecque  les  mêmés 
armes,  c /eft  une  vérité,  fi  l'um ineu fe,  qu'elle 
x  éclairé  jufques  aux  fiec- es  infidèles  :  il  n'y 
À  rien  dilbit  Seneque  ,  qui  arrête  cette  ar* 
dente  paflion  ,  Se  qui  l'oblige  de  fe  retran- 
cher au  pur  neceffaire  ,  comme  la  reflexion, 
for  la  brièveté  ,  Se  fur  l'incertitude  de  la  vie, 
Nibil  êymi  proficUt  ad  temp.  rantiam  omnium 
rerum  ,  quant  cogitAtio  fréquent  brèves  *vi  ,  & 

kufm  inverti.  Quoy  /  dira  un  Avare  ,  )e  n'tm 
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iy  jamais  kffcz ,  &  je  mourray  demain  ,  ou 
après  demain  !  eft  -  ce  que  je  feray  étcrnële- 
ment  importahà  ma  fortune,  en  la  perfecu- 
tant  de  nvuveles  précentions  î  Quelle  extra* 
vagance  d'en  ufer  ainfî  *  en  prévoyant  ma 
déroute  >  &  la  perte  de  la  vie  à  deux  pas  do 
tnoy  ?  A  quel  propos  demander  d'heure  à 
autre  plus  de  bien  en  m'oubliant  de  ma  fragi-  £  . . 
litc.  Quart  auum  petam  ,  Mit  a*  fraeilitttis  *' 
humant  f  à  ne  point  diiïîmuler  ,  je  fuis  fort 
plaifant ,  &  Ton  à  droit  de  rat  tourner  en 
ridicule.  Quoy  *  jJama(Te ,  je  fui? ,  je  me  fati- 

Î>ue  pouf  croître  en  richeflès  ,  &  je  fuis  fur 
e  bord  du  tombeau  ,  cortgertm  libèrent  }  in  ty**U 
quid  }  ecce  hic  ultimns  dits  ,  ut  mnfit,  pi- 
pe eft  éik  ultime  :  Enfin  je  me  veux  faire  juitice 
à  moy-meme  ,  en  demeurant  d^cord  de  mort 
extravagance  j  car ,  n'eft-ce  pas  une  grandi 
fojie  de  former  ces  dclfeins  j  je  bâtiray  une 
ftperbe  maifon ,  j'acheteray  une  belle  terte* 
je  preterày  mon  argent  à  gros  intérêts.  ts£di- 
jUtèbo  ,  ernum  ,  cred*m  ,  fut-il  jamais  un  cer- 
veau demortte  à  ce  point  ;  puifque  jfay  la 
mort  à  dos  ,  quant*  dymcntU  î  *d  U$h*  imri 

En  effet ,  c'eft  l'extravagance  %  que  le  fijt 
de  Dieu  reprochoit  à  cet  Avare  ,  qui  dans 
l'inquiétude  ,  que  luy  caufoit  l'abondance 
î'unc  heureufe  Faifon  ,  prenoit  le  delfein  d'à* 
bacre  Ceû  gteniers  anciens  ,  pour  en  bâtir  de 
plus  vaftes  ,  &  de  plus  capables  de  contenir 
les  grains  j  car,  voiey  comme  lt  Sauveur  luy 
parle.  Pauvre  infenfé ,  tu  mourras  cette  nuit, 
a  quoy  bon  cette  riche  fortune,&  ces  grand» 
biens ,  qui  te  coûtent  tant  de  foins  >  6c  tant 
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tu€.i%.  de  peines.  Stulte  hac  note  repexem  tnimm 
tuam  à  te  y  &  cju<t  partfli  ,  en  jus  erunt  ? 

Ah  !  que  la  conduite  d'Abraham  fût  fage  , 
lorfque  Dieu  lu?  ayant  promis  de  le  faire 
grand  Seigneur  &  maître  du  plus  beau  pais 
du  monde  ,  il  y  achepta  un  Sépulcre  ,  pour- 
quoy  ?  quelques  Dofteurs  difent ,  fort  à  pro- 
.  ,  pos  de  ce ,  que  je  prêche ,  qu'il  voulut  ,  que 
&  première  acquifîrion  étant  un  droit  de  Sé- 
pulture ,  die  luy  fervit  de  mémorial  de  la 
mort,  pour  modérer  fa  paffion  navurcled'A* 
varice  ,  &  après  cette  iainte  politique  ,  ces 
Do&eurs  ne  s'étonnent  pas ,  qu'il  ait  polTcdé 
de  grands  biens  par  les  ordres  de  Dieu ,  fans 
avoir  de  l'attachement  à  fes  richetfes  ,  fur- 
quoy  faint  Ambroife  fait  encore  une  belle  re- 
marque 5  c'eft  ,  qu'il  rcfufa  ce  lieu  de  Sépul- 
ture ,  qu'on  luy  ofFroit  en  pur  don  ,  &  ne 
l'accepta,  qu'en  le  payant,parce  qu'il  vouloic 
,  bâtir  fon  Tombeau,  hon  pas  dans  un  fonds 
Etranger  :  mais  dans  une  Terre  qui  luy  ap- 
partint ,  feftintvit  pro  Uco  fèpnltur*  dore  pre- 
tiitm  ,  Cum gratis  daretur  j  il  fût  doneques  ri- 
che fans  érre  avare,  parce  qu'il  mit*(bn  Tom- 
beau à  la  tête  de  fes  Conquêtes  ,  c'eft  à  dire* 
parce  qu'il  ne  perdit  jamais  le  fouvenir  de  la 
morr. 

C'eft  ainfi  ,  que  cette  falutaire  penfée  dé- 
truit les  péchés  ,  dans  leurs  trois  grandes 
fources  d'ambition ,  de  volupté,  &  d'avarice, 
Se  qu'il  contribue  à  remplir  le  premier  de- 
voir du  Chriftianifmc  en  nous  prefervant  du 
nul ,  recède  k  m*lo. 

Or  auparavant ,  que  depafîèr  au  fécond. 
Admirons  avec  faine  Chrifoftonae  la  provi- 
dence 
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dence  de  Dieu  en  l'avamure  d'Henoc.  Dieu 
l'enlevé  de  la  Terre  ,  Tulit  eum  domirnu  ,  àt 
n'eft  pas  ,  qu'il  veuille  faire  brèche  aiix 
droits  de  la  mort,  elle  détruira  ce  grand  Saint 
en  fon  temps  ,  comme  le  réfte  des  hommes  ; 
IwJuMtn  rnorti  reliqnit9  il  diffère  feulement  là 
défaite  de  ce  Patriarche  ;  mais  pourquoy  ne 
le  laifle-t-ii  pas  vivre  parmi  les  hommes 
jufqties  à  la  fin  du  monde  ?  Voicy  comme 
faint  Chrifoftomc  en  conçoit  la  raifon  ,  ne 
peccandi  meturn  enervaret  ,  c*eft  qu'Hcnoch. 
>ar  fadongue  vie  auroit  fait  grand  tort  à 
'innocence  ;  L'on  fe  fût  flatté  de  cette  efpe* 
ce  d'immortalité  :  cnfuûc  l'oft  auroit  affoibli 
la  crainte  du  pechc.  Jranjlatus ,  ne  pec candi 
metum  enerwet. 

Faifons  doneques  valoir  la  mémoire  de  la 
mort  >  regardons-là  ,  comme  un  Souverain 
Antidote  contre  ce  crime ,  portons  toujours 
devant  les  yeux  de  nôtre  e{prit,  la  poudre  * 
où  nous  tomberons  en  mourant  ,  foïons  de 
ces  Sages  ,  qui  fuivant  le  fouhait  de  Salo- 
mon ,  ne  perdent  jamais  de  veuc  céc  Etac 
Vtinam  fipmm  homines  f  &  novijjmtprêvide* 
rem y  par  cette  prudente  adrelfc  l'on  nous  fait 
cfpercr  une  probité  inacceffible  à  la  Vanité  » 
à  l'Envie  ,  à  l'Impureté  ,  &  à  toutes  fortes 
de  péchez.  Confidcrétiio  hujus fenièntU  x  de*  Anthor 
flrHftio  eftfrperbiA  , extinflx  invidU ,  ejfugatio  trm&M 
luxurU  &C.A  quoy  l'on  ajoute  lafainteté,  Se  ^*tor. 
la  perfe&ibn  de  la  vie ,  pcrfe&io  Jan£hmonié>       °9  * 
C'cft  la  féconde  partie  de  cedifeours,  .  Ayg* 
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IL  POINT. 

Ce  dernier  avantage  me  d#tine  entrée  en 
ce  qu'il  me  reftc  à  dire  \  car  çc  fcroit  peu  au 
Chrétien  d'éviter  le-mal ,  recède  a  mda  ,  s'il 
ne  fe  portoit  au  bien  ,  &  aux  a&ions  meri- 
tantes.  Etf*c  benum  ,  nous  ferions  peu  obli* 
gez  au  fpuvcnir  de  la  mort,  s'il  ne  nous  pré- 
toit autant  de  fecours  ,  pour  la  conquête  de 
la  vertu  ,  que  pour  la  fuite  du  vice  ,  auffi 
eft-  ce  le  fécond  avantage  que  nous  en  tirons 
ainfî.que  je  le  vaisremarquec  en  peu  de  mots. 

Je  dis  doneques  en  premier  lieu ,  que  fi  au 
fbrtir  des  pratiques  de  la  vie  twrgative  ,  qui 
fe  défait  des  péchez  ,  l'on  à  befoin  d'un  bon 
Directeur  pour  entrer  régulièrement  dans  les 
occupations  de  la  vie  ilhiminative ,  où  l'on 
s'applique  à  l'aquifition  des  vertus.  Helî- 
çhius  foûtîcnt ,  que  la  penfée  do  la  mort  en 
fait  admirablement  les  fondions* 

En  effet  ,  fi  l'on  demande  des  rcglcîrr  cm 
pour  l'Oraifo»  ,  l'on  n'a  qu'à  conlûltcr  la 
Mort.  Voyez  comme  l'an  prie-,  quand  h 
maladie  nous  k  réduits  à  l'extrémité  ,  &  au 
péril  de  perdre  la  vie  ,  avec  qu'elle  ferveur 
ion  fe  conduit  en  traittautt  avec  Dieu.  Voilà 
nôtre  inftra&ion  pour  la  Prière. 

L'on  cherche  des  Méthodes  pour  la  Con- 
fcffion/onn'a  qu'à  eifvifager  un  Moribond, 
qui  s'aceufc  de  les  pechw  avec  la  dernière 
fincerké ,  avec  une  contrition  cordiale,  St 
avec  un  propos  damandement  fi  ferme,  qu'il 
y  a  fujet  de  croire  ,  que  fi  Dieu  luy  randoic 
la  famé,  il  feroit  paroitre  ,  que  fa  pénitence 

a  été 
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a  été  véritable  par  le  beau  changement  de  Tes 
moeurs  ^  voilà  un  Original  à  copier  en  la 
conduite  de  la  vie,  fur  le  chapitre  de  la  Con- 
feffionr. 

L'on  defire  des  bmiercs  pour  (c  difpofèr 
à  la  fainte  Communion  i  que  l'on  accom- 
pagne  le  faim  Sacrement ,  quand  on  le  porte 
aux  Malades  ,  &  que  Y  on  remarque  avec 
quelle  foy  >  avec  quelle  cfpcrance  ,  &  quel- 
le charité  l'infirme  fe  prépare  à  recevoir  fon 
Sauveur  ,  avec  quelle  humilité,  ilferccon- 
«oit  indigne  de  ce  Sacrement  ,  avec  quelle 
«veiemre ,  avec  quelle  ferveur  ,  il  prend 
i'Eueariftie*  Ce  fera  là  une  mcrvcilleufc  dt- 
f  cftion  pour  s'approcher  de  la  divine  TaMe*  . 

Enfin  pour  évites  la  longueur,  cette  même 
reflexion  fur  la  mort  vous  donnera  un  ab- 
bregé  de  tous  vos  devoirs  en  vous  difant, 
mangez ,  travaillez  ,*divertjtfèz-vottS ,  faites 
l'aumône,  aimez  vos  ennemis  &c.  comme 
vous  voudriez  l'avoir  fait  à  l'heure  de  la 
mort.  O  Te«eKcntc  dire&ion  ,  elle  vot* 
conduira  infalîibkmcnt  à  la  peilcâionChré-- 
tienne  ,  &  vous  avouerez  wtc  Hcfichios  9 
qtrtî  n'eft  point  de  pareil  Diteâeur :%  optimm  €m%r 

ttt.  *  .  « 

Sur  ceet,  vous  feray  part  de  la  raviflar*  ^ 
te  penfte  de  S.  Chrifoftome  r  Saint  Luc  ra-  Ct  J0k 
conte ,  que  l'Apôtre  étant  à  Troade  ,  &  pré* 
chant  dans  une  maifon,tm  jcunceftfam  nom* 
mé  Eutiquc  affis  fut  une  fenêtre  ^aflbupit 
d* un  profond  fommei  1 ,  &  qu'il  tomba  en  la 
tù'é  du  troifiéme  étage ,  d'où  on  le  remporca 
mort.  Ct  funcfte  accident  interrompit  h 

Prédication  -, 
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Prédication  ;  fur  quoy  Tint  Chrifoftoràe  * 
dit ,  qu'il  n'ctoit  plus  befoin  de  Prédicateur  j 
&  d'mftni<aion  >.  parce  que  la  cheûte  meut- 
triere  de  cét  enfant  ,  Se  fa  mort  ,  quelque 
miietc  qu'cllofûc  enfeignoit  ,  &  inftruifoit 
cloquemment  ceux  ♦  qui  en  furent  lcsfpec- 
U#       tatcurs.  Pro  àoUore  »  tafiu  fmtf 
i»  Jtl\     Laiflonsle  Dirc&cur  ;  il  faut  mettre  en 
pratique  les  lumières  qu'il  a  données  ,  c'eifc 
où  la  penfee  de  la  mort  reiiffira  miraculcu- 
femenr.  r, 
.    Job  à  des  mots,  qui  tiennent  du  Paradoxe, 
quand  il  compare  ecluy  qui  attend  la  raort* 
k  ecluy  qui  cherche  un  Trcfor ,  $ç  qui  eft  çti 
fêt.  ,  quanJ  il  rencontre  un  Tombeau  ,  ysi 
iMpt      -expeiïant  mortetn >  qnafi  effidientes  Tfo/*w*m9 
jm4tn$f*$  vtbementer  cum  invertèrint  fepul- 
chrum.  Voilà  du  miftere  ;  cit ,  quel  rapport 
<de  la  mort  avcçque  le  Tréfor  ?  où  de  la  joye 
t4vecquc  le  Sépulcre  ?  ce  miftere  dans  le  fens 
liceral ,  c'eft  que  l>n  cnfevcliirpit  de  l'or,  & 
de  l'argent  avec  eeu£,qui  les  avoiét  poflede* 
duranc^la  vifcc  eft ,  po^rqupy^uiidpçouyrpic 
un  Tombeau  ,  il  fe  rejoui  flbit  fur  ce,  qu'il 

î.*  |.  *zoi{  ^eur  •  d'ç#  d?vcnir  H*J*fi*  Mais ,  dans 
le  fens  moral  S*  Grégoire  applique  ce  texte 

de  Job,  à  qui  médite  la  mort,  pareeque  vi- 
vant en  efprit  parmi  les  Sépulcres  il,  y  trouve 
le  Tréfbr  des  vertus  L'humilité  dans  la  pou- 
dre où  les  Rote  comme  les  Sujets  ont  éié 
réduits  \  la  -crainte  de  Dieu ,  dans  la  défaite 
des  hommes  en  punition  de  leur  rébellion 
contre  fa  Majcfté  Divine  j  L'amour  du  même 
Dieu  en  la  conformité  aux  ordres  de  fa  Ju- 
ftice  ,  &  dans  l'acçcp:ation  dç  la,pcijic  deiie 

au 
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au  péché  ;  le  mépris  des  vanitez  du  fiecle 
dans  la  pourriture  des  vains,  &  des  vaincs, 
&c.  De  forte  que  cet  illuftre  Pape  ,  fait  de 
fcmblable  méditation,  la  perfc&ion  de  la  vie, 
/  erfffla  i  *7  j,  mortis  me  dit <aiâ.  , 

C'eft  ce,  qu'il  avance  avec  grande  raifon 
ainfi,qu'il  paroît  par  celle  des  contraires,puis 
que  fi  vous  demandez  à  la  morale,pourquoyf 
Ton  voit  tant  d'imparfaits  , .  elle  vous  dir^, 
avec  le  Philofophe  Romain  ,  qu'il  n'en  faite, 
acculer,  que  le  peu  de  commerce  avec  la  pen- 
fée  de  la  mort  ,  ou  certes  que  les  mauvaifes 
mefures  que  Ton  cnprcnt  en  la  confideranç 
comme  une  ebofe  éloignée  ,  ce  qui  eft  caufe, 
qu'on  rçnvoye  au  landemain  &  à  l'avenir  la 
reformation  des  moeurs,  NtMins  non  vitafpç* 

Hat  in  crajinum. 

Or  fi,  vous  preifez  Scncque  de  vous  appren^ 
dre  ,  quel  grand  defordre  il  y  a  en  ce  dclay, 
il  vous  repondra  qu'il  y  a  un  mal  infini. Qui  d 
in  hoc  tn«li  <jumrls  ?  infinit*m.  Parccquc  dit- 
il  ,  il  faudroit  dez  aprefçnp  vivre  en  jufte  &; 
çn  homme  raifonnablc.toutefoisjl'on  fe  con- 
,  tenec  du  deifein  d'ambrafièr  d  ns  quelque 
femps,  la  vie  vprtueufe.  Non  enimvivunt  fei 
%'ittari  /km. 

Çn  effet  c'eft  ce  funefte  oubli  de  nôtre  fin 
dernière,  c'eft  ce  malheureux  avenir  ,  fur  le- 
quel on  conte  ,  qui  arrête  l'homme  dans  fon 
defordre,  &  dans  fa  vie  imparfaite  ,  car  il  né- 
glige de  s'avancer  en  la  vertu.  Da;is  la  per- 
Juafion  ,  que  rien  ne  prefïe  ,  &  qu'il  y  aura 
foujour*  aflez  de  temps  pour  s'appliquer  à  la 
perfedion  de  fon  état.  Partant  la  réflexion* 

WM\k       *  &  fur  fon  ^incertitude ,  tou- 
can; 
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chant  le  jour  ,  &  l'heure  ,  nous  fait  appré- 
hender d'en  être  furpris,  &  nous  invite  à  vi- 
vre chaque  jour ,  comme  s'il  devoir  terminer 
nôtre  vie  &  à  ne  pas  perdre  un  moment  de 
ceux  ,  que  la  providence  nous  donne  ,  pour  * 
travailler  à  la  faintetc  de  nos  conditions. 

Saint  Chrifoftomc  donne,  à  cepropos,im 
beau  tour  à  ces  mots  du  Sauveur,  fi  quel  qu'un 
veut  marcher  fur  mes  pas  ,  Se  parvenir  à  une 
fainteté  qui  ait  du  rapport  à  la  mienne ,  qu'il 
porte  fa  croix.  Si  qnu  **lt  ventre pofi  mcjvl- 
Ut  crucem fu*m  ,  &  feqtttturme  %  comme  s'il 
difoit ,  dans  le  fentiment  de  ce  Perc ,  qu'il 
prene  les  penfées  d'un  criminel  condamné  à 
mourir  en  croix,  car  ce  mifcrable  ponant  ion 
gibet ,  fuivant  l'ancienne  coutume ,  &  allant 
au  lieu  deftinc  à  fonfupplice  il  n'a  les  yeux, 
Se  Pefprit  rempli,  que  de  l'image  de  la  mort* 
uzés  en  ainfi,dir  ce  faim  fongez  très  fouvent, 
ôu  s'il  eft  pofliblc  continuélement  à  la  mort, 
Se  ne  fâchant  pas  en  quel  endroit  elle  vous 
attend,  attandez  la  par  tout  ;  car  fi  vous  êtes 
âge',  cll'eft  à  vôtre  porte  ,  dit  famr  Bernard, 
fi  vous  êtes  jeune  ,  cll'eft  en  Embufcade.  S*- 
nikuts  eft  in  jaunis  9adùlefl-ennbit*  eft  in  infidiif. 
Enfin  vous  n'avez  pas  plus  de  rai  fon  de  la 
croire  éloignée  ,  que  de  la  croire  auprez  de 
vous,  parce  qu'écâm  aveugle ,  cruelle,  impi- 
toyable, elle  n'épargne  ,  ny  âge ,  ny  fexe,  ny 
qualité  ;  icy  eU'cnlcvt  un  pere  de  famille,ail- 
leurs  elle  ôrc  la  vie  à  l'héritier  unique  d'un 
Prince  ,  eu  fon  enfance  j  enfin  elfcn  veut 
«lux  riches  »&  aux  pauvres  ,  entrant  dans  un 
lou-vre  au  fortir  d'  inc  cabane  ,  ell'en  tue  an 
anllieu  des  ftittas  ,  çll'cn  touffe  durant  le 

fommeii 
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fommcil  5  clic  change  des  lies  nuptiaux  en 
cercueils  ;  &  couvre  de  deuil  des  triomphes; 
de  forte  que  tous  les  hommes  (ont  tous  les 
jours  a  la  veille  de  mourir  ,  puifqu'ih  font 
mortel*  >  &  qu'ils  n'ont  pas  un  fcul  moment 
privilégie ,  6c  qui  ne  leur  doive  être  fufpeéfc, 
fuivaut  la  doéfcrinc  de  faint  Ambroifc,laqucl- 
le  enfeigne ,  que  depuis  le  pèche  ,  la  mort  a* 
droit  fur  toutes  les  heures  Je  nôtre  vie,ce  qui- 
eft  fi  vray,  quelle  partage  avecque  npus  tous 
les  jours,  H*nc  ipfum  diem  cum  morte  dividi- 
fw«tfs  on  pour  parler  plus  jufte,  nous  mourons 
chaque  jour,  &  chaque  heure  car  Ja  dernière 
n'achevcra,que  ce  que  les  }  recedentes  auront 
fcien  avancé?  Vitim*  borajoU  ri.orttm  non  f*- 
tk,feâconf«mméU.% 

Doncques  pour  reprendre  lapenfée  de  faint 
Jean  Chryfoftomc  fur  ce  texte fi  qui  s  vult  ve- 
nir*pçji  me  toltat  ernee  f*A.]c  dis,que  n'y  ayât 
rien  de  plus  certain  que  la  mort ,  &  rien  de 
plus  incertain  ,  que  l'heure  de  la  mort  -,  nous 
ferons  fort  fagement  de  vivre  dans  l'Idée,  ôc 
dans  l'efprit ,  de  ecluy  qui  porte  le  gibet,fur 
lequel  il  va  perdre  la  vie  ,  &  qui  regarde  la 
mort  à  trois  pas  de  luy,  c'eft  là  l'adrefle  pour 
ruiner  ince(ïàmmç»t  nos  lâches  remifes  ,  Se 
pour  nous  obliger  à  fuivre  fans  delay  le  fils 
de  Dieu  ,  en  imitant  fa  douceur  ,  fon  humili- 
té, fa  patience,  fa  charité  envers  le  prochain 
&  particulièrement  à  l'égard  de  fes  ennemis, 
en  un  mot  nous  ferons  le  bien  après  avoiç 
évite  le  mal,  c'eft  à  dire,que  nous  nous  aquit* 
terons  des  deux  devoiis  de  la  jufticc  Chrfa 
penne.  Déclina  k  malo*  &  f*c  konum. 
Je  çomprew  «uûwçaam  jpowrcjuoy  Noé 
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au  fortir  de  l'arche  après  le  déluge  partagea 
les  reliques  d'Adam  à  fe#s  enfans.  J'entre  ^anj 
le  deflein  de  Moyfe  emportant  de  l'Egipte  les 
os  du  Patriarche  Jofeph,  car  fansdojtc  l'un 
Se  l'autre  cfperoit,  qu'en  veue  de  ces  reftes  de 
more ,  l'onprendroit  horrçur  du  pechc  ,  Se 
l'on  feroic  porté  à  la  pratique  des  bonnes 
œuvres,  à  quoy engageroit  heureufement  la 
mémoire  de  la  mort  ,  en  effet  ce  font  là  les 
dçux  avantages  ,  qui  reviennent  de  ce  fou- 
venir&que  je  m  crois  engagé  de  vous  faire 
voir.  • 
Profitons  doneques  de  cette  adreffè  ,  en 
confiderant  fouvent  la  mort,  comme  infaiili* 
ble,  &  comme  prochaine  ,  fuivant  l'avis  du 
fage  fils  de  Sirac  metnor  efl*  %  quia  mors  non 
tttrdat  &c.  tefiamentum  enim  bujsu  mundi>mor- 
te  morietur.  En  ce  texte  la  mort  nous  eft  mar- 
quée par  le  mot  de  jeftament.  Parceque  com- 
me un  teftament  eft  inviolable  après  Iç'decez 
du  teftateur  ,  de  même  la  mort  après \t  pc* 
ché  eft  inévitable. 

C'cft  en  cet  endroit ,  au  fentintént  de  faint 
Chrifoftome  ,  que  tout  homme  donne  dan* 
le  menfonge,  en  fc  flattant  d'une  longue  vie, 
&  fongeant  à  bâtir  des  belles  ,  ik  agréables 
tnaifons  ,  à  faire  de  beaux  plantemcitts  à  la 
campagne,  à  etabliç  richement  uft  héritier ,  à 
ùt  défaire  d'uncqnemy,à  prendre  fes  plaifirs, 
cependant  il.  mourra  bien-tôt ,  &  fera  con- 
Çoitrc,  qu'il  eft  un  menteur  puisqu'il  ne  vient 
pas  à  bout  de  fes  fins,&  qu'il  laifle  fes  projets 
imparfaits  Omnis  borna  menitx  non  inimper* 
ficiet  y4jH0À  proponit. 

Pour  éviter  çe  reproçhe  empruntons  les 
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yeux  de  Dieu,en  regardât  mille  années  com- 
me le  jourd'hicr  ,  mille  4nm,tenquarn  aies  ht» 
ftern*>  qud  prattriit  >  en  fuite  n'eftimons  les 
chofes  q  n  doivent  pa(Ter,que  côme  des  cho- 
Tes  qui  font  ccjx  patiees  omnUquA  claudumur 
fine  y  pro  tranfaiïh  hdenda,  Saint  Paul  en  a 
ainfi  uzé  ,  en  confiderant  tous  les  hommes, 
qui  doivent  mourir  ,  comme  des  trepaflczi/i 
cmnes  hommes  mors  fer  tranjïit. 

Par  cette  conduite  ,  nous  ferons  habitude 
aveclamort  ,  &  bien  loin  de  nous  en  faire 
peuribienloin  d'appréhender  le  deflein  quel- 
Je  a  fur  nous  ,  nous  l'y  préviendrons  en  deux 
chofes^ 

En  premier  lieti,elle  prétend  de  rompre  le 
lien  &  rengagement  que  nous  avons  avec 
les  riche  (les  i  les  plaifirs  &  les  vanitez  du 
monde,  feparons  nous-cn  par  un  detachtmec 
gênerai  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  créé  ,  à  l'exem- 
le  des  Macabces,que  S.GregoiredeNazianze 
ùit  parler  en  ces  urmes,bô  grc,malgréil  nous 
faudra  mourir ,  c'eft  pourquoy  par  une  fainre 
politique,  prévenons  la  mort  &  ne  nous  enté- 
tons  point  des  biens  &  des  plaifirs  de  la  vjç. 
O  l'excellent  confeii  /  car  la  mort  ne  fc  fait 
craindre,  qu'à  qui  établit  fon  repos  &  fa  féli- 
cité en  pareilles hagatelcs,0  morsldk  rEccle-f  4L 
fiaftique  ,  quam  arnara  efl  memoria  tu*  homini 
péteem  habenti  in  fubjl*ntiis ,  Se  plus  on  s'y  lie 
d'affcâ:ion,£>!us  il  elk  dur  de  mourir  ,  &  mê- 
mes lamor  t  de  ces  fortes  de  gens  eft  double, 
mors  divitis  ,  tfr  fortunati  duplex  %  la  raifon  cn$.cAr#-» 
cft,quc  l'aine  du  riche  &  de  l'heureux  n'a  pas/*/f. 
moins  d'arrachement  à  fa  fortune,  qu'à  ion 
propre  cor  ps ,  d'où  il  fc  voit ,  que  comme  fit 
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ïeparation  d'avec  le  cotps,eft  une  mort,  U  fe* 
paration  d'avec  fon  bien  &  fes  pl  tfirs,cn  Ce* 
raune  féconde.  Ce  que  ce  grand  Sajnt  tire  de 
ce  mot  du  Snuveur >  parlant  à  u»  homme 
riche  ,  bac  noile  répètent  animant  tHam  à  te\ 
car  faifant  foi  ce  fur  cette  parole  répètent ,  il 
ccrit  que  ce  riche  quittera  fon  corps,  vo  U 
line  mort, il  fera  contraint  d'abandonner  fes 
biens" ,  en  voila  une  autre;  Setnel  à  corpore^ 
çh\  inefijjemel  *b  çpibus  quibus  affixn  anima. 

Doncques ,  le  grand  fçcret  contre  les  fra- 
yeurs de  la  mort,  c*cft  premièrement  de  fc  de- 
prendre  de  l'amour  des  chofes  crées ,  qni  bâ- 
frent tanquam  non  habentes. 

En  fécond  lieu  ,  la  mort  eft  épouvantable, 
parce  qu'elle  nous  prefente  au  tribunal  re- 
doutable de  Dieu.  Ah  !  le  jufte  fujet  de  trem- 
faler;ahlla  cruelle  penféc  ,  il  faut  en  quittant 
}a  vie,parcîcrc  devant  un  luge,  d'ont  1  Arrcft 
regarde  l'éternité  bien-heureufe  ou  malheu- 
|*eufe  ,  toutefois  la  chofe  n'eft  pas  fans'reme- 
de,que  le  fouvenir  dç  la  mort  nous  oblige  de 
vivre  fous  les  yeux  de  ce  luge,&  qu'en  pi  iant, 
iju'en  parlant,  qu'ep  nouiconfclfant  »  qu'en 
travaillant ,  qu'en  converfant,  iqu'cn  rencon- 
trant un  tnnemi,qu*en  faifant  l'aumône,  &c, 
nous  uzions  de  cette  reflexion^a  tte  prière,  ce 
difeours  ,  cette  çonfcffion,  cette  a&ion  ,  ecttç 
çonverfation ,  cet  abord  avec  noue  ennemi , 
çerte  aumône  11 1  a  examinée  au  divin  par- 
quet^ punje  ou  içcompanfée  p4i  le  fuuvc- 
X$\n  arbitre  de  l'univers  !  O  Ciel,  qu'en  cette 
Vcuc  ,  tout  cela  feja  Chrétien  &  do  mefure, 
«juclrtfpeâ:,qUÊUc  attention  en  cetu  oraifon? 
quç]Jc  finççwç/j^  pro- 
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pos  d'amanderaem  en  cette confeflion,  quelle 
refcrvc,quelle  modeftie,quelle  charité  en  cet- 
te converfation  ?  quelle  promptitude  ,  quelle 
generofué  au  pardon  d'une  injure  >>  quelle 
compaflion,quelle  libéralité  à  1  égare}  du  pau- 
vre &  de  l'afflige  ?  en  un  mot,  quelle  faintetc 
en  coûtes  nos  allions? 

Ce  font  là  deux  exccllens  moycns,pour  ne 
pas  fuir  la  penfée  de  la  more,  &  mêmes  pour 
nous  la  faire  aimer  ,  puifqu'elle  pops  donne 
lieu  d'éloigner  le  peché  »  &  de  pratiquer  les 
vertus  ,  c'eft  à  dire  d'aquerir  la  perfection 
Chrétienne  ,  &  de  mettre  nôtre  falut'en  fure-' 
té ,  Dieu  nous  fade  une  grâce  auffi  pretieufe 
que  celle-là.  Ainfifoit-iL    '  ,  : 


j S l    Strtntn  peur  Uftiùime  Dimanche 

SERMON 

POUR  LE  S  EIZ  IE'ME 
Dimanche  apres  Pençecôcc. 

St  iffi okfervtbant  W0,Lucc.i4. 

t  » 

î-cs  Pharifiens  étudioient  'curieufe«? 
ment  les  allions  du  Sauvcur,pour  y 
trouver  matière  de  ceniurc. 

*  "»  »        r  •  •        ►       •      T  • 


Carafares  de  t  Envie. 

L  ne  faut  pas  toujours  blâmer  ceux  qui 

ï  unt  les  ycu^  ouverts  (c  ariêtez  fur  le 

prochain  *  &  qui  pbferyen;  fa  conduiçe,puif- 
que  S.  C  hrifoftorpc  nous  apprend  ,  qye  plu- 
sieurs en  ufetit  airfi  ,  non  feulement  fans 
reproche  n  mais  encore  avec  verçu  &  avec 
approbation. 

Auflî  n'a-t'on  jamais  çondamné  les  gens, 
qui  pouffez  d*û  defir  d'imiter  les  belles  £&iôs, 
fîojKlçs  jjuftc^.fc  çcndent  recommandâmes, 
çon(jderent  leur  vie  éclatante  en  paticnce>cn 
f  frarirc  ,  çn  deyotion,&  en  toutes  les  autres 
*ûiqns  jouables  comme  un  aimable  original, 
qu'ils  ont  deflein  de  copier  fidèlement. 
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la  fin  de  ccluy  que  la  car  io  fi  ce  porte  à  s'm- 
ftruire  des  démarches  d  autrui,  ou  par  le  def- 
fein  ,  qu'il  a  d  en  flétrir  la  réputation ,  ou 
dTalïbiblir  &  humilier  Tcftime  que  l'on  en 
fair. 

Mais  ceux  qui  font  les  plus  crimihelsen 
cét  endroit  %  6c  qui  ont  plus  de  rapport  aux 
Scribes  &  aux  Pharifiens  de  nacre  Evangile* 
ce  font  les  envieufc  ,  qui  rie  peuvent  Coufiti? 
l'éclat  de  leurs  frères,  &  qui  n'oublient  rien 
pour  les  décrier  &  pour  les  noircir. 

Auffi  eft  ee  de  ces  demicrs,dont  j'ay  à  vous 
entretenir  après  que  nous  aurons  dit  dévot** 
ment. 

> 

•    AVE  MARIA, 

» 

L'enVie  cft  une  étrange  paffioh,  ptoifadel* 
le  réduit  l'homme  a  une  fi  pitoyable  &  U  fo- 
uette pofture,que  quelque  mal  que  Ton  endi- 
fe,dn  n'en  fçauroit  faire  un  portrait  qui  repre* 
fente  naïvement  touec  fa  malice» 

S.Gregoire  de  NilTe  en  témoigne  fa  penfée, 
lors  que  fans  s'an  êccr  à  en  faire  un  cara&erë 
particulier  ,  il  croit  ne  ta  devoir  dépeindre 
qu'en  publiant  en  gênerai,  qu'un  cœur  qui  en 
eft  frappé»eft  capable  de  tous  les  crimes ,puik 
que  cette  pa(fîon ,  ouvre  la  porte  à  coures  for-i 
tes  d'excez,  viam  munir e  ad  omnia  ftcleré  ;  en 
quoy  l'Ecriture  facréc  femblc  l'appujèr*puif-  UfkAg* 
que  parlant  des  envieux  qui  fe  trouvèrent  dâs 
les  troupes  viâotieuies  de  David  après  la  de* 
faire  d'une  grande  affcmblée  de  brigans  »  elle 
ieur  atiribuë  la  méchanceté  dans  un  degré  fu-  , 
fCtlmftv$rfefJ$mHé  qnifquc,ctU  devroit  fuffi*'*o>. 
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v  re,  pour  nous  imprimer  une  horreur  extrêm*  ' 
de  ce  vice  \  toutefois  ,  pour  en  dire  quelque 
chofede  plus  précis  ,.faifons  un  peu  plus  à 
loifir  paroîrreJa  Jufticc  de-cette  cenfure  ,  en 
Divli    montrant  la  brutalité  ,  l'impiété ,  &  la  repro- 
f*n.     lotion  diabolique  de  l'Envie.  Ces  trois  re- 
flexions fery iront  de  fonds  à  ce  difeours. 

« 

V  .  /.  POINT. 

^  Pour  mettre  en  fon  jour  la  brutalité  de 
l'Envie,  j'emprunte  l'aurhorité,  &lcsfenti- 
S&cw  des  faints  Pcrcs  ,  qui  ont  écrit ,  que, 
quand  les  frères  de  Jofeph  ,  ces  furieux  En- 
vieux,  portèrent  à  leur  Pcrelcs  habits  de  leur 
pauvre  Cadet  teint  de  fang  f.  &  que  ce  Perc 
defolé  décria  ,  que  fans  doûte  fon  Jofeph 
avoir  été  dévoré  de  quelque  cruelle  bête , 
ferapeffima  dcivravit  lofeph,  il  faifoit  le  jufte 
Tableau  de,  L'Envie  „qui  eft  toute  brutale , 
toute  bête  ,  &  qui  rend  brutaux  ceux  en  qui 
elle  domine.  ,/ 

z  Kfcws  ufonsderaifonnement.  Nous  appe- 
lons brutaux  ceux  ,  qui  étouffent  en  leurs 
cœurs  les  fentiments  de  la  raifon  &  de  la  na« 
*un*  humaine  ;  d>iUeurs  il  eft  évident  t  que 
ff  nvieux  en  eft  à  ces  termes  $  car  ,  en  pre- 
mier lien  ,  la  nature  à  gravé  en  l'homme  une 
fpjt e  inclination  pour  le  bien,  dont  les  attraits 
fqa*  A  touchants  ,  qu'il  n'eft  pas  poffiblc,  que 
Ton  hîen  foit  gagné  f  tandis  que  Ton  demeure 
dai}9  Megrtf  de  raifonnable.  Or  ,  l'on  ne  la 
cemaraue  pas  cette  belle  inclination  dans  un 
.  ,  cfprit  faifi  d  envie  ,  parce  que  bien  loin  d  ai- 
'  o:m«ï  le  bien ,  il  en  eft  l'ennemi  decUré,  faaïf- 

¥      ^.  fant 
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feint  les  gens,  parce  qu'ils  font  bons  ,  &  qu'ils  , 
polfedent  de  belles  qualitez.  Cumodiftiqucrn.  ty"1* 
pUm ,  propter  bonum  >  jam  ipfitu  boni  hojlis  es.    .  £ 
Cela  fuppofc  ,  quelle  brutalité  eft-cc  de  vou-  m\Y^f 
loir  m  il  àla  bonté  même  ,  puifquc  ,  comme 
dit  ce  Saint ,  qui  n'aime  pas  le  bon  ,  fur  ce 
qu'il  participe  à  la  bonté  ,  en  veut  à  la  bont^ 
même.  Cnjm  gratta  unufn  quodcjue.&illtid  m*. 
gis&  en  cela  dans  la  penfé^  de  S.Ciprieri,c*cft 
à  dire  en  perfecutant  la  vertu ,  ou  le  bonheur  • 
du  Procham^onperfecute.oùles  mérites  d'u~  ^  ^ 
tit  perfonne,  où  les  bienfaits  de  Dieu.  Q*flté  ^[ém 
anima  tinea  ,  zelare  in  alio ,  Vèl  virtntem,  vel 
félicitât  cm  %  hoc  ejl ,  vel  mérita ,  vel  Dei  bene± 
ficU.  ' 

Ajoutons  en  fécond  lieu  *  què  lerefte  des 
vices  n'a  oppofition  ,  qu  a  une  forte  de  bien , 
&  qu'a  une  feule  vertu  ,  où  l'Envie  eft  la  • 
grande  adverfaire  ,  de  tout  ce,  qu  il  y  a  de 
bien  ,  &  de  vertu.  Vitiami  bono  oppoHuntt&9 
Ihvtdi*  omnibm  s  d'où  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,de  qui  font  ces  dernières  paroles,  côrt* 
élut*  que  de  toutes  les  pallions  celle-cy  eft  la 
plus  noire  ,  la  plus  injufte  ,  par  confequent  U 
ttioins  raifonnablc  ,  &  1*  plus  brutale  ,  eM  iie»> 
omnibns  afembus  %  tm^iffimus ,  quiabonis  om-  *n.  tft 
Hibns  advef/kti*. 

Troiîïémtment  ,  la  haine  fuppoft  natute- 
lement  quelque  injure  receue  *  quelque  af- 
front  à  vanger  *  quelque  calomnie  à  repouf- 
fer  i  &  fcmblables  infultes  -,  cependant  l'a- 
verfion  de  l'Envie  naît  uniquement  en  vite  de 
l'innocence  nette  de  tout  outrage  ,  &  d  une 
Vertu  bienfaifante.  Ce  qui  fait  écrire  à  un 
trrandhommedece  fieclc  P*jfm»m  inimici- 
*  Bb  4  $U 
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tiagenus ,  non  qnod  injuria  facit ,  fed  quoâvbr* 
tus.  En  effet ,  quel  mal  fouflfre-  t'on  de  ce  que 
le  Prochain  eft  heureux  ,  aim c  ,  cftimé  »  de 
ce  %  qu'il  rctiflït  en  Ces  affaires ,  de  ce  qu'il  eft 
dévot ,  charitable  ,  en  un  mot  ,  homme  de 
probité  :  Mais  n'eft-ce  pas  une  oflfence  de 
nouvelle  création  de  voir  la  profperité  où  la 
vertu  de  Ton  voifin,  &  de  lu  y  en  faire  querelo 
enfon  efprit  ;  c'eft  ce  que  faint  Grégoire  de 
Ni(fc  ,  reproche  à  l'Envieux.  O  nova*  inju* 
Or.  7.  rias  ,  cjuod  non  adverfafortuna  confiiftetur  Me$ 
h  beat,  eu  jus  fevundisrebus  doles  r  quidpajpts  es  infe- 
lixlqua  injuria  contabe/cis  î 
»  D'autre  part  pour  détruire  i:s  autres  inju- 
res, il  ne  faut  ,  que  faire  du  bien ,  &  des  fer- 
vices  importants  ,  d'où  on  tire  la  brutalité  de 
la  haine  de  l'Envieux  ,  puis  que  le  bien  fait 
l'irrite  davantage ,  &  qu'il  fait  de  l'Antidote 
le  poifon  ,  en  ce  defobligeant  d'un  bon  office, 
/. "n#V.  In  alimentant  mali  vertit  optima  qutque,  cotera 
inimicitU plaçant ur  bénéficié  ê  ijfdcm  irritan- 
tur ,  quas  alit  invidia. 

Il  y  a  plus ,  elle  s'emporte  impudemment 
à  cet  infâme  excez ,  où  éclate  la  même  bruta- 
•  lité  f  c'eft  que  la  nature  à  chargé  de  honte,  Se 
de  confofion  les  vices  \  s'ils  s'élèvent  contre 
quelque  vertu  ,  ils  couvrent  leur  jeu ,  Se  fau- 
vçnt  l'apparance ,  jufques  à  prendre  la  livrée 
de  cette  vertu.  Si  non  bonum  ,  ifeciem  boni 
eolunt  ,  &  affeftant.  Ainfi  la  prodigalité  Ce 
pare  des  couleurs  de  la  libéralité  >  la  cruauté 
tâche  de  paroître  zélée  &  poulTée  de  jufti- 
ce  &c.  L'Envie  feule  eft  impudante  en  levant 
Je  mafque  ,  ôc  combatant  la  probité  fans  de- 

guiferatac  faim  advtrfut  Unm  infurgit  % 
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quelle  brutalité  plus  remarquable } 

Cela  paroîc  encore  ,  en  ce  que  naturele- 
nient  l'on  n'eft  mauvais  ,  qu'en  iuivant  qucl- 

2uc  intérêt.  Nemograti*  malus  j  car  ,  fi  vous 
clairiez  la  conduite  des  autres  vices  ,  vous 
recounoîtrez  ,  que  le  plaifant ,  ou  futile  fait 
le  fujet  de  leur  débauche,  enquoy  S.  Chrifo- 
ftome  trouve,  qu'ils  ont  quelque  forte  d'excu- 
fc.  L'Impudique  eft  emporté  par  le  charme 
du  plaifir  ,  le  Larron  fc  juftifie  par  la  necef- 
filé  y  ou  par  lJutilitc.  Pour  l'Envieux  il  no 
peut  ctre  pouffe  ,  que  pat  fa  pure  malice. 

Dans  cette  même  vue  ,  faint  Bernard  re- 
marque j  qu'il  y  a  des  chofes  fort  bonnes  , 
bien  qu'elles  ne  pl&ifcnt  point ,  qu'il  y  en  à 
de  très,  agréables  >  quoy que  crimincles  i  enfin 
qu'il  y  en  a ,  qui  ne  font  ny  bonnes ,  ny  plai- 
dantes ,  telle  eft  l'envie  ,  d'où  il  fc  voit ,  qu'el- 
le eft  la  plus  malheureufe  ,  &  la  plus  indigne 
d'un  homme  raifonnable  ,  entre  toutes  les 
pafTions  déréglées  ,  étant  mauvaife  contre 
l'ordre  de  la  nature  humaine ,  qui  ne  fc  porte 
au  defordre  ,  que  fous  l'appas  de  quelque  in- 
térêt ,  ou  de  quelque  volupté  ;  En  effet,  quel 
avantage  ,  où  quel  plaifir  peut  revenir  à 
l'Envieux  du  dommage,  qu'il  defire  ,  où  qu'il 
procure  à  fon  voifin  ?  Quel  profit  tira  celuy  , 
dont  l'Ecriture  parle  ,  &  qui  voyant  un 
champ  enfemancé  ,  y  jetta  de  l'ivroïe  ?  il 
ne  prétendit  en  cette  falc  a&ion,  que  de  nui* 
ie  à  qui  avoir  femé  du  froment.  Non  Ht  ckryf. 
McquirM  vianid,  feà  ut  perdat  triticum  ,  c'eft  sy*" 
pourquoy  n'en  eiperant  ny  gain  ,  nv  conren- 
tement  i  il  fût  gratuitement  roauvate  ,  &  un 
franc  brutal  ,  qui  avoir  banni  de  fon  cœur 
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tout  fcntimenc  naturel ,  &  humain, 
-  C'eftcequieft  mwifcfte  en  la  définition 
de  l'Envie  ;  car  elle  n'eft  rien  autre  chofe  * 
qu'une  trifteffe  du  bien  d'Autruy,  ce  qui  rend 
évidente  fa  brutalité  •>  puifque  le  chagrin  d'un 
cfpric  raifonnable  ,  n  eft  pas  l'effet  de  la  viie 
du  bien  »  qui  à  coûtume  de  produire  la  joïe  ; 
mais  de  la  prefence  du  mal ,  qui  de  foy  eft  afc 
fligeant ,  &  fâcheux  ;  de  forte  que  ,  ecluy  , 
qui  n'en  foiifre ,  ou  qui  n'en  craint  point  d'in- 
ck>mmodité  rfa  nulle  occafion  d'en  tomber  en 
triftefle ,  où  s'il  fc  defolc  en  la  confideration 
du  bien  ,  il  fort  du  degré  de  raifonnable  * 
pour  entrer  dans  le  rang  des  brutaux. 

Aullî  lifons  nous  »  que  Dieu  voulaût  ou- 
vrir les  yeux  à  Caïn  ,  il  luy  demanda  la  caufe 
de  fon  affli&ion  fi  cruele  ,  que  fon  vifage  en 
éroit  tout  abbatu*  Cur  concidit  faciei  tua  ,  & 
à  dire  les  chofes  comme  elles  font  ,  ce  mal- 
heureux n'avoit  point  de  fujet  de  ('abandon* 
ner  au  deplaifir  j  il  avoir  mêmes  une  belle 
matière  de  fe  réjouir  dans  la  contemplation 
du  bonheur  de  fon  frère  ,  s'il  eut  confctfvé  1er 
bon  fens  ;  mais  ,  c  etoit  un  brutal  fieffé  ,  par- 
ceque,  c'étoit  ub  envieux ,  qui  avoit  fait  mou- 
rir en  fon  ame  toutes  les  inclinations  nature- 
ls pour  s'atrifter  ,  fur  la  foftune  riante  de  fon 
ftere.  Ceft  pourquoy  faim  Grégoire  de  Niffe 
eft  bien  fondé  a  écrire  ,  que  l'Envieux  fe  de- 
fefpere  ,  non  pas  de  fes  propres  maux  *  mai* 
du  bien  du  Prochain  ,  comme  il  ne  s'eftirne 
pas  heureux  de  fes  avantages  ,  mais  du  mal- 
in  vit*  heur  de  fes  frères.  Non  fn*  bono  feà  édien* 
mcjis.  rnalofelix  ,  non  fuis  m*\u  7  fid  dicnU  bonis 
infelix. 
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O  la  furprcnantc  brutale  i  de  fc  réduire  à 
Cette  pitoïable  difpofition  ,  d'être  autant  de 
r  fois  malheureux  que  Tau  rencontre  de  vifa- 
ges.  contents.    Quot  /km  profperitates  homi-  chryf* 
num    m  fUnt  tormenta  tnvidûrum  :  ô  Ciel  !  Ser™' 
qu'eft  cecy  ?  L'Envieux  à  une  infinité  de  rai- 
fons  d'être  fatisfait  >  car,  il  pofledera  du  bien» 
il  aura  de  l'honneur ,  poùrquoy  n'être  pas  eu 
fêté ,  faut-il,  que  le  bonheur  a'autruy  le  jette 
dans  une  mélancolie  aflaffiname  >  faut  -  il 
qu'en  vif*i  géant  un  bonheut  étranger ,  l'on  ne 
puiffe  gcûcer  le  fien  fuivant  ces  mots  du  Phr- 
Jofophe  Romain.  Nnlll  ad  aliéné  refpicienti , 
/m placent  ?  Câïn  ne  fouffre  pas  ,  que  Ton  en       31  * 
doute  ,  lot  fqtic  dans  fa  félicité,  il  ne  peut  re- 
garder ,  qu'avenue  regret  le  Ciel  ,  parce 
que  fon  frère  en  à  l'approbat-ton  ;  <?z(ï  ce  ,  qui 
l'obligeoit  à  porter  les  yeux  opiniâtrement 
attachez  à  la  terre,  cum  vidcretcœlumpropi.  f'Ntir* 
tlumfratri  ,  ocnlos  démit t ébat  in  tttram  ypottks 
ferrn  orbttatem  ccuiorum  ,  quàm  glori*  non  ij.g#- 
fud  intnitum.   Oûy  ,  il  aùroit  été  plutôt  dif-  nef. 

K~  Cé  à  perdre  la  viic  ,  que  d'être  obligé  à  voir 
onneut  ,  que  Dieu  faifoit  ï  Abcl. 
-  Efaii  nous  fottifie  en  cette  penfée  ,  puif- 
qu'ayant  vandii  fon  droit  d'aineffe,  il  s'en  mo- 
qua ,  &  qu'ayant  fçeu  ,  que  fon  frète  avoir 
receu  la  benedidion  de  fon  Père  ,  &  le  do- 
maine de  la  famille  ,  il  pouffa  de  rage  un 
<éclac  de  voix  lequel  fembloit  tin  rugiffement , 
irfkgiit  clnmorcrnagnv  ;  ce  ne  fut  point  au  fen. 
timent  de  philon  ,  parce  qu'il  fe  voyoit 
privé  de  la  bcncdi&ion  ,  qui  l'eut  fait  maître 
de  la  maifon  paternele  ;  mais  parce  que  fon 
Cadet  TavQit  receuë.  Or  ,  il  arrivé  tous  les 
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jours  quelque  de  femblablc  dans  lé 

monde  ,  où  l'Envie  à  peine  de  voir  entrer 
l^honncur  dans  une  famille  par  les  charges  » 
qu'un  fcere  y  exercera^  bien  qu'il  s'en  réflé- 
chi (le  de  beaux  raïons  fur  les  aucres  en  fan  s  f 
qui  aflez  fouvent  aimeroient  mkux  vivre  dans  \ 
l'obfcuiité  ,  que  de  foûfrir  celûy  ,  qui  cft^Of-  j 
ficier  brillant  dans  un  plus  grand  jour  qu'eux» 
oui  die  faine  Chrifoftomc  *  un  cadet  envieux 
ttrmM  en  fera  logé  là ,  pugnat  adversùs  dornefitca  de-  I 
l*\*rô.  cor  a  &c.  ifji parsglorU  ad  ipjum  fit  promana*  . 
tara. 

m 

N'étoit-ee  pas  la  perfuafion  de  cét  An- 
cien, qui  rancontram  un  homme  plonge  dans 
Une  profonde  trifteffe ,  s'écria.  Où  celuy  cy  a 
receu  un  grand  deplaifir ,  où  fon  voilîn  joiiic 
'  d'un  grand  bonheur.  Aut  baie  magnum  rn*. 
lumcontigity  aut  ait eri  magnum bonum.  J'efti- 
.  me  néanmoins  %  qu'il  eut  parlé  plus  jufle  , 
n'eut  pas  partagé  fon  jugement  en  afluranc  » 
que  la  bonne  fortune  de  fon  Prochain  et  oie 
l'unique  caufe  de  fon  furieux  chagrin  j  car  » 
il  auroit  paru  mieux  perfuadé  de  la  brutalité 
du  vice  ,  dont-il  s'agit. 

Finirons  ce  premier  caradkerc  de  l'Envie  , 
avoiiant  qu'il  auoit  été  parfaitement  connu, 
par  celuy  qui  à  appelle  1  Envieux  ,  l'A  portât 
de  la  nature*  Natur*  Apoftatam  >  puifquc  ce 
brutal  paroît  avoir  renoncé  à  toutes  les  in- 
clinations natureles  ,  &  raifonnablcs.  A  quoy 
revient  le  mot  de  S.  Grégoire  de  Kazianzc  9  \ 
quand  il  le  nomme  le  meurtrier  de  laraifon  , 
&  le  bourreau  de  foy.mcme  propriieidam,  au(E  | 
le  compare-t'on  à  un  Vipereau  »  qui  naît  cri 
déchirant  le  venue  de  fa  racre, 

//•  PO/Nt 
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//.  POINT.  x 

'  J'ay  avancé  ,  que  TE n vie  ne  tbmbe  pas 
feulement  dans  la  brutalité,  mais  qu'elle  parte 
encore  dans  une  efpecc  d'Impiété  ,  parce  • 
qu*ellfeft  fort  injurieufe  à  Dieu  ,  fuivant  ces 
mots  de  faint  Zenon.  Qnid  tatn  naturatnU 
tnicum  ,  quid  tam  l)eo  adverfum  %  c'eft  cette  1 
impiété  ,  que  j'ay  à  mettre  au  jour ,  &  à  com- 
batte en  la  féconde  partie  de  ce  difeours. 

J'agrée  beaucoup  ,  que  Ton  ait  rangé  l'en- 
vie au  nombre  des  péchez,  qui  s'élèvent  con- 
tre le  faint  Efprit  %  &  qu'en  cela  on  foie  fort 
bien  fonde  ,  puifquc  ce  crime  eft  oppofé  à  la 
bonté  attribuée  à  ce  Divin  efpric,&  qu'il  s'at- 
tache à  la  grâce,  &  à  la  charité,qui  eft  l'aima- 
ble prefent  de  cette  augufte  uoificmc  pçr  fon- 1 
ne  de  l'adorable  Trinité, 

En  effet  l'Envieux  ne  voit ,  qu'à  regret,  & 
avec  fupplicc  les  dons,  &  les  faveurs  celeftes, 
dont  le  prochain  eft  gratifié  ,  comme  il  parue 
en  la  perfonne  de  Caïn  ;  car  pourquoy  haïr 
Abcl  !  urquoy  entreprendre  fut  fa  vie  ?  il 
n'en  avoir  autre  fujet  ,  finon  que  Ion  frtre 
étant  fort  pieux,  &  fort  religieux  envers  fon 
Dieu ,  il  en  recevotf  des  témoignages  de  bon- 
té ,  &  que  fes  viûimes  en  êtoient  regardées 
avec  grande  complaifance  y  fes  facrifices ,  en 
ferme  de  l'Ecriture  étant  de  bonne  odeur  à  fon 
Créateur.  Voicy  comme  s'en  explique  une 
excellente  morale.  Qui*  bonus  Abclyirafcitur 
C*J»  ,  (juia  ban*  *cctfit ,  qui*  Peut  bonus>  bo- 
ftêj  amans. 

Pâques  Envieux  Dcrfeçutam  fon  Pra* 

çbain 
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chain  en  vue  de  la  bonté  Divine ,  portée  d'in- 
clination pour  les  gens  de  bien  ,  il  s'en  prent 
à  DkU  ,  à  qui  il  raviroit  volontiers  cet  attri- 
but ,  donc  il  ne  peut  fouffrir  la  libéralité  à 
1  égard  de  fon  prochain,  &  il  en  arréteroit  le 
cours,  s'il  en  avoit  le  pouvoir,  c'eft  pour  quoy 
s'oppofant  ,  autant  >  qu'il  peut  à  D'eu  ,  il  le 
choque,  &  le  détruit  par  fon  impie  defir  en  le 
dépouillant  par  fcmblablc  fouhait  de  ce  ,  qui,  j 
luy  cft  eflentiel ,  parce  que  s'il  n  etoit  pas  in- 
finiment bon  ,  &  bienfaifant  il  ne  feroit  pas 
Dieu  ,  en  quoy  ce  malheureux  fc  rend  coupa- 
ble d'impiété  ,  &  de  Lczc-Majcfté  Divine,  j 
prenant  occafion  d'êcre  méchant,  de  ce  que 
Dieu  cft  bon,  ainfi  que  le  luy  reproche  le  Sau- 
veur en  ces  termes.  Quoy  *  vous  êtes  malin, 
Mat.io  paiccque  \c  fuis  plein  de  bonté.  An  ocuIhs 
tms  nequam%  quia  ego  bonus. 

Voilà  un  monftieux  defordre  ,  &  une  im- 
pieté infuportablc,  murmurer  contre  le  Créa- 
teur de  ce  qu'il  aime  fa  créature  ,  de  ce  qu'il 
luy  fait  du  bien  ,  &  au  lieu  de  fen  adorçr ,  &C  , 
de  l'en  louer  >  ou  raémc$  d'inviter  cette  Divû  ;  . 
ne  bonté  ,  il  cft  fi  malin  ,  qu'il  s'en  a^trifte,  \ 
qu'il  n'en  voit  qu'avec  dçfefpoir  les  effets,!  ef- 
quels  il  fufpendroit  de  bon  coeur  s'il  luy  ctoic 
permis.  ]e  demande  icy  ,  fi  fans  impiété  Ton 
peut  ainfi  s'attaquçrà  Dieu,  &  tacher  de  luy 
arracher  le  plus  be;ni  fleuron  de  f%  couronne, 
&  de  fa  Divinité  :  Un  Paycnmêmea  dccoiu 
vert  cét  attantat  en  écrivant  que  l'on  murmu- 
re contre  Dieu,  que  l'on  entre  en  colère  con- 
tre luy  ,  &  qu'on  le  querelc  fur  ce  qu'il  fc  ré- 
pand en  bienfaits  fur  le  prochain  ,  hngulicre- 
iiient  s'il  l'élevé  au  deflus  de  nous.Ztf*  7 
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que  irafcimur  quod  aliquû  nos  antecedat ,  ou-  Sitm  j, 
bliant  ce  que  Ton  en  a  reçcu,  pour  former  des  de 
plaintes  ,  fur  ies  faveurs  que  Ton  fait  à  un  !*• 
voifin  ,  dont  on  regarde  les  avantages  ,  corn* 
nie  di*  injures ,  qui  méritent  nôtre  avcrfioii 
pour  qui  en  eft  l'auteur. 

Il  n  cft  donc  pas  merveilleux  ,  que  dans  les 
lumières  de  l'Evangile  lesfaints  Ptrcsaycnç 
reconnu  ,  &  blâmé  l'impiété  des  envieux  ,  Se 
qu'entte  les  autres  faine  Ambroife  les  regarde, 
commes  les  Tyrans  &  les  perfecutcurs  de  la 
Divinité  dans  les  bienfaits,  dont  il  gratifie  les 
hommes.  Qui  divin  a  bénéficia  in  aliis  per/e~ 
quantur. 

En  effet  l'on  fera  convaincu  de  cette  impie- 
té 1  fi  à  l'exemple  de  Caffien  nous  faifons  re- 
fl.éhon  ,  que  l'envieux  nç  fe  faifant  du  cha- 
grin ,  que  des  bcnediâions  du  Ciel  ,  qu'il 
remarque  en  autruy  ,  ilfe  fouleve  plutôt  con* 
tre  la  fource  de  ces  dous  »  que  contre  celuy 
qui  les  pofTede  ,  car  n'ayant  point  reçcu  d'in- 
jure  de  celuy  cy  ,  &  ne  découvrant  point  de 
t  ute  a  luy  reprocher,  il  eft  rcduit,pour  fatis- 
faire  à  fa  paffion  à  condamner  i'eftime  ,  que 
Dieu  en  a  raite ,  &c  à  blâmer  fa  conduitç,com« 
me  peu  jufte  ,  &  peu  fage.  Non  hominù  cul-  4.  \n  4. 
pam.fed  judicia  Dei  reprehendit  non  adverfus  8. 
bominem  ,fed  plane  adverfus  Denm  extolligur.  *§U*u 

L'exemple  en  fût  remarquable  dans  l'infa-  **? 
jnc  Patriarche  des  envieux  ;  car  de  qui  fe  van- 
gea  Cajn  en  tuant  fon  frère  >  quel  outrage  f 
quel  tort,  cjucl  deplaifir  en  avoit-il  fouffert  > 
qu*cft-ce  ,  qui  le  choquoit  en  fa  perfonne  in. 
nocente  débonnaire  ,  &  dont  il  êtoit  chère- 
ffiçiH  ay mi  1  qu'eft-ce  qui  le  remplit  de  fureuc 
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rien  abfolumeiu  rien  kt  que  la  bonté  Divine 
en  la  complaifance,  qu'cll'avoit  pour  Abcl,& 
pour  fon  offrande.  Ccft  la  belle  rcfltxion  de 
ftrmM  fajnt  Atibroife.  Cum  â'olet  fibi  cecleftis  gratt* 
*WU*  *mbifryfr*trem  prétUtwn Jtbiejfe  >  de  ficripeiè 


proceffit  *d  f>*rricidium.  AK  qui  l'auroit  peu 
croire  ?  qu'un  factificateur  ,  devint  dans  un 
moment  un  meurtrier,  que  des  mains  ,  qui 
venotent  d'immoler  des  viAimes  au  Souverain 
de  l'univers  alaflent  Ce  plonger  dans  le  fang 
fraternel  ,  qu'au  fortir  dun  a£te  de  Religion, 
on  fc  porta  à  un  parricide  >  il  n'y  a  que  l'im- 
piété de  l'envie  ,  capable  de  faire  un  pareil  ac* 
tatat  auprès  d'ellc.L'autel  tft  un  foiblc  afile, 
point  de  dévotion  ,  point  de  religion  n'y  eft 
enfeureré,  comme  l'a  bien  remarqué  S,  Ze* 
Sirm.dt  non,  en  ces  mots  nec  inter  JacrificU  t  tuta  de- 
hvtd.   Votio,  ipfiu  trafccdAvit  inuidentU,  religionis% 
<Srnmurê  rr*.Ccs  dernières  paroles  conclurent 
en  termes  précis  les  deux  veritez  dont  j'uy 
parlé.  Gain  l'envieux  à  tué  fgn  frère  c'eft  un 
brutal,  Se  un  denaturé,il  le  tue  auprès  de  [au- 
tel &  parmy  les  facrifiecs,  c'eft  un  impie.  ln- 
videntt*  3  n^tnray  &  rcligionUreA ,  après  quoy 
l*on  ne  s  étonnera  pas  du  dernier  trait,qu<  i  ty 
à  mettre  en  fon  tableau  ,  c'eft  fa  reprobatiqn 
dont  il  me  relie  a  parler  en  la  dernière  partie 
decedifeours. 

UT.   P  O  I  NT, 

m 

Je  dis  doncques,que  l'envieux  eft  un  mife- 
tablc  reprouvé  ou  mêmes  un  damné  ,  &  un 
démon;  furquoy  il  me  fou  vient  d'avoir  leu  une 
belle  çhofe  dans  les  traitez' de  Philoo  »  c'eft 
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que  ce  grand  homme  bannit  du  Ciel  l'envie  £  . 
parce  qu'cU'en  gateroit  la  fèce  Invidia  extra  0^niê 
çhotnrn  divinumjita  ejit  clic  y  ttoublcroide  f>r0lji- 
concert  des  bien-heureux  ,  pour  dire  dans  le  *#r. 
lcntiment  de  faint  Auguûin  ,  qu'ell'ert  inca- 
pable d'entrer  dans  le  délicieux  fejour  du  Pa- 
radis ,  ou  un  faint  a  autant  de  joye  de  la  gloi- 
re d'un  autre  faint  que  celuy  ,  qui  en  jcx;  u  >ce 
qui  montre ,  qoe  l'envieux  fe  faifant  un  fup- 
plice  de  la  felicicé  o'aucruy  ,  ne  pourroit  pas 
vivre  parroy  les  predeftinez. 

C'eft  pourquoy  faint  Grégoire  confeille  ,  à 
qui  ne  veut  pas  être  du  nombre  des  reprou- 
vez de  fe  dépouiller  abfolument  de  ce  vice,  ce 
ui  luy  fera  facile  ,  s'il  attache  fes  yeux  ,  & 
rspenfees  au  Ciei,&  à  cet  heureux  patrimoi- 
ne ,  des  enfans  de  Dieu,  patrimoine  ,  que  le 
grand  nombre  d'héritiers  ne  rend  pas  plus 
pauvre,puifque chacun  d'eux  le  pofledera  tout 
entier  ,  par  le  privilège  ûngulier  de  cet  ay- 
mable  héritage.  Qu*m  coharedum  numerus  non  % 
*nguftéit  y  qu&  omnibus  un*  eft  ,  &  fingnlis  tôt  a,  4* 
L'Envie  n'y  regne  point  ,  parcequ'iUft  tout 
à  tous,  &  tout  à  chacun- partant,  qui  eft  frap- 

Eêde  cette  paflion  ,  &  qui  ne  peut  fouffiir  le 
on  heur  d'autruy  n'y  peut  rien  prétendre. 
Mais  l'on  ne  doit  pas  regarder  l'envieu^ 
feulement  comme  un  reprouvé  ,  qui  en  fon 
temps  fera  condamné  au  feu  éternel,il  le  faut 
envifager  ,  comme  un  damné  par  avance  5  ce 
que  je  dis  après  faint  Zenon  ,  lorfquil  prêche 
qu  outre  que  l'envie  eft  un  fonefte  gage ,  &  les 
maudites  arres  de  l'enfer  ,  cll'en  fait  goûter 
dcz  cette  vie,lesamcrtumes,&  les  tourments,  Ufm  , 
l  qui  s'en  rend  ctimincL  Fugiamut  imidim 
Tmc  II.  Ce 
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* i      f  %ignHS*  &  primiti*  qtiafdam  pœn*  tternj.  E n ? 
corc  fcmbiert'il  n'eu  dire  pas  aflez  >  en  pu- 
bliant, que  ctftun enfer commancé primitif 
.  éterna*>  puifqu  un  des  plus  conhderable$ 

fuphccs»que  l'on  endure  en  ce  lieu  de  maledi? 
#ion ,  &  de  peines  ,  c'eft  Fenvie  dans  Teftime 
des  perc$  ,  &  <fc$  4<>&cur§  p  fcutenus  de  £{• 
friture. 

L'on  recherche  \  çe  propos,  pourquoy  ]c- 
fus-Chcift  faifant  peur  aux  feribes  ,  &  au* 
j  Pharifiensdu  funefte  état  des4amne*  ,  leur 
lient  ce  langage  ,  malheureux  lorfque  vou$ 
verrez  vos  illuftres  Patriarches,  Ahraamjfaac, 
&Jacob,&  vos  grand$Piophcu#  dans  le*  dç- 
i  lices  incomparables  du  Royaume  çeiefte, dont 

vous  ferez  exilez  pour  toute  l'éternitç  s  vous 
gémirez  inconfolablement  parmy  des  pleurs 
continuels,  &  parmy  d'horribles  grincement^ 
y,  de  dents  cwn  videritis  Abr*bam%  Ifaac,  lacob% 
dr  Prapbetft*  in  regno  Dei  vos  *Htem  exptUi 
foras y  ubi  orit fietns ,  &  Jhridor  àentinm%  L'on 
recherche,  dis-je,  pour  qupy,  il  leur  parle  de$ 
iuftes  ,  <fe  des  pretjeftijie$  ,  que  ne  leur  fait-i| 
la  peinture  des  feux  allumez  pat  le  foufle  d'un 
Dieu  en  colerç  ,  &  du  refte  des  tflVoyable* 
tourments  des  damnez  ?  le  Cardinal Cajetan 
repond  que  le  grand  fupplice  des  réprouvez, 
c'eft  l'envie  infeparable  de  la  veuc  de  la  bea- 
f  itudef  des  bien  heureux  nihil  fictorqnn  invi- 
da m  cjuam  fi  vident  félicitât  cm  tltorHm. 

En  iffec  faint  Bernard  écrit  que  cVft  par  un 
furcroit  de  peine  ,  qu'il  y  a  des  Diables  en 
l'air  ,  placez  encre  le  Ciel  ,  &  la  tene  ;  car  ils 
v.  fzmt  tourmente?  en  portant  enyie  aux  faint$ 
"Vu       CM  t  &  «u*  jqÇes  de  la  terre  DM*"** 
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pœnam  ,  médium  inter  cœlnm  ,  (fr  terrain  firti-  s  et  m.  h 
ttis  ut  vident ,  &  invide  at>  ipfàque  invidU  w-  m  c*nt. 
qUeAtwr. 

L'on  peut  doncques  affurer  ,  que  Tcnvi* 
tient  lieu  d'un  enfer  en  cette  vie  ,  par  la  réfle- 
xion fur  le  bon  heur  du  prochain ,  &  qu'elle 
condamne  fes  partifans  à  quelque  chofe  de 
plus  affligeant ,  q'ie  les  maux  effc&ifs ,  qu'ils 
peuvent  touffur  d'ailleurs  ,  foit  par  lp  dou- 
leurs ,  ou  par  les  pertes,  &  par  une  infinité  de 
différentes  difgraces  \  faint  Auguftinl'a  ainfi 
penfc  en  interprétant  ce  verfet  de  D^vid  ,  je 
luis  aflïegé  des  douleurs  de  l'enfer.  Etolores 
inferni  cinumdederHm  me  ,  car  ce  faint  Do- 
reur les  tiaduit  en  ces  mots  dolores  invidi* 
circwndcdernnt  me ,  j  :  fuis  environné  des  dou- 
leurs de  rcnvie,comme  s'il  difoir^'envie  eft  un 
enfer ,  &  qui  en  eft  polfedé,  eft  un  damné. 

La  fainte  Epoufe  en  parlé  encore  plus  net-  ****** 
ternent  en  trouvant  la  perfecution  de  cette 
paflion,  fi  cruele  &  fi  facheufe,  qu  elle  ne  voie  ^ 
rien  avec  quoy  la  mefurer  qu'avecque  celle  de 
l'enfer.  D^ra, fient  infernns  ,  dmuUtio  &  cer- 
tes il  y  a  un  vifiblc  rapport  des  peines  des 
damnez  avecque  les  peines  de  l'envieux,  étanc 
tontes  deux  fans  règle  ,  &  fans  fin. 

Dans  cette  perluafion  faint  Chrifologue 
porte  compaflïon  à  celuy  qui  a  donné  lieu  à  ce 
péché  dans  foncœur  parce  qu'il  eft  hôte  d'un 
impitoyable  comité ,  fans  la  cruauté  de  qui,il 
i/aura  jamais  ny  rcpit,nytrevc  en  sô  malheur  , 
&  fes  fouffrances.  Hmc  qui  recepit  /ma/hJH* , 
net  fine  fine  Jupplitia ,  qui*  in  fe  diiigit  doHM~ 
fiieum  htbere  tortorem  ,  &  commun  finiroient 
f«  tour  me  n  t  s ,  puifque  la  félicité  d'autruy  les 
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s      fait  narre;  car  il  y  aura  toujours  des  heureux  t 
d?où  il  fuit ,  qu'il  fera  (Éternellement  malheu- 
reux   Quu  *bi  tnalorwn finis  ,  ubi  altertus  be- 
numpcenaeft  ,  ubi  cruciaux  eji  aliéna  félicitas} 
Les  Saints  Pères  patient  plus  avant  ,  no 
fe  contanranr  pas  de  faire  de  l'Envieux  un 
Damné  i  car  ils  en  font  un  Démon ,  invidia , 
ditfaint  Chrifoftome  ,  hominem  in  DaWonem 
immanijUmurn  commutai.  Ce  qui  fe  juftifie. 
£  1 V       En  premier  lieu%  parce  que  l'Envieux  a  la 
•        maliçe ,  &  le  deteftabjç  génie  des  Anges  de 
l'abîme  ,  riant  des  pertes  du  Prochain  ,  & 
^affligeant  de  fes  bons  fuccex  »  imidi  ,  ui 
JM-      Pamones  nojlrù  malts  latantuv. 

Secondement ,  le  D»able  n'a  point  d'yeux 
peur  voir  le  bien  »  &  il  tft  t  tout  lumière, 
pour  découvrir  le  mai.  Le  fils  de  Dieu  jeûne 
quarante  jours  fans  avoir  faim  ,  le  Démon  eft 
gveugle  à  cet  égard.  Apres  ce  Carême  le  Sau- 
veur foufre  la  faim  ,  le  malin  efprit  y  prent 
auffi-tôt  garde  ,  8c  prétend  d'en  tirer  avanta- 
ge.  Surquoy  l'Auteur  de  l'oeuvre  imparfaite 
^  fur  faint  Mathieu  ,  sVcrieô  aveuglement 
fur  prenant  de  l'Ange  A  portât  !  fe  peut  il, 
ju'il  doute  ,  que  Jefus  ne  foit  le  6U  de  Dieu, 
[ur  ce  qu'après  un  fi  long  jeûne ,  il  en  récon* 
lioit  |a  faim  ,  lny  qui  ne  fait  nulle  attention 
fur  une  abltinance  ,  qui  furpaflbit  les  forces 
d'un  pur  homme  ,  &  qui  luy  devoir  donner 
un  violent  foupçon  de  la  divinité  du  Verbe 
b»m.  f.  Incarnc-  0  cachas  Oiaboli ,  ejuomodo  fufpiçattu 
in  M*t  eft  eum  non  ejfe filium  Dei  a  quem  pojf  cjn.?dra- 
gint*  die  s  efurientem  fentit  &  per  qnadraginta 
d$es  non  efurientem ,  non  intellcxit  ? 

LVn  conclut  la  tnéme  chofe  de  ce  que  le 
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Diable  en  «entant  l'homme  Ditu  ,  Iuy  *fr  ;  Si 
vous  êtes  fils  de  Dieu  ,  changez  ces  pieries  ett 
pain  |  car  en  pouvoit-il  douter  ,  ayant  veu  le 
fOel  s'ouvrir  lur  luy,  &  ayant  entendu  l'aveu* 
que  ic  Peie  Eternel  en  fit  en  ces  termes.  Hit 
eji  filins  meus  -y  Qu'eft-cecy  *  c'tft  l'effet  de 
l'Envie  ,  à  laquelle  Ces  propres  yeux  »  &  Cts 
propres  oreilles  font  fufptôes  ,  &  qui  ne  ft 
void  point  elle  même  ,  pournetre  pas  cou-    ',  :„  ^ 
trainte  d'avouer  l'excellence     p  ochain  pojt  9 
per/picuam  Dei  notitUm  adhkc  eji  ambiguA^*  > 
bi  non  crédit  ne  credat  aliène,  excellents*.  Vpi* 
là  ,ou  eneft  l'envieux  ,  c'eft  un  Deraonqai 
n'a  point  d'oeil  pour  reconnoitre  la  vertu  dé     {  . 
fes  frères  ,&  qui  eft  tout  œil  ,  pour  enre*  ' 
parquer  les  défauts* 

Nous  en  avons  un  cxempld  irrcprochablé 
dans  le  difeours  de  quelques  Juifs.  Ils  de* 
iuanderent  au  Paralkiquejguery,  pourquoy  il 
àvoit  chargé  fon  lit  fur  (es  épaules  ,  le  jour 
du  Sabat  i  le  Paralitiquc  réplique  ,  celuy  qui 
tu* a  guery  m'a  commandé  d'en  uzer  de  la  for* 
te  qui  me  f*numfcçit%  Ole  mihi  dixit ,  toile  gr*-  t$*â.  f  « 
bétthm  tuum  ,  &  *mbul*.  L*on  s'informa  en 
fuite  du  nom  de  celuy  qui  a  voit  ainfi  parlé  * 
quis  eft  qui  tibi  dixit  toile  grabatum  ***?fur  ce* 
cy  ,  Hugo  Caicnfis  a  fait  une  excellente  te-» 
rnarque  »  prenez  garde  ,  dit- il ,  à  la  malice 
jbiabolique  de  ces  Juifs  envieux  ,  ils  neveu* 
lent  pas  apprendre  le  nom  ,  de  qui  a  guery 
mir aculeule ment  une  paralifie  de  trente  huil 
années ,  pâteeque  la  beauté,  &  l'éclat  de  cet-; 
te  a&ion  inouïe  faifoit  lcùr  deplaifir  ,  ils  de*  " 
f\ r ent  feulement  de  fça voir,  qui  avoit  coafçiU 

le  de  violet  le  Sabat >  en  quoy ,  il  fcmbloic  à 
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cesmtfficurs  ,  qu'il  y  avoic  un  pcché  contre 
la  loy  ,  &  matière  de  cenfure.  Non  dixernnt% 
qui*  eft  qui  te  fannmfecit,  hoc  bonnm  tacuerunt 
quod  eos  torque  bat  ,  &  eam  qna  dJHmabatHr, 
tranfgreflionemjn  médium  addvcunu  • 

En  troifiéme  lieu  pour  achever  le  parallèle 
du  Diable  avecque  renvieux,  il  roefouvient, 
que  le  Démon  eft  nommé  calomniateur  par  le 
S.  Efprit  dans  les  écrits  facrez.  Calumniator 
fratrum ,  ccft  un  de  fes  detcftabks  attributs 
or  c  eft  une  des  qualitcz  honteufes  de  l'en- 
vieux, ainfi  que  l'on  en  peuif  juger  par  ce  que 
je  vais  dire.  Le  Sauveur  délivre  des  pofledez, 
&  relègue  les  malins  efprits  dans  l'enfer  icy 
les  feribes  ,  les  Pharifiens  ,  &  les  autres  Juifs 
infàcuez  de  la  paflïon  que  nous  décrions  ,  tâ- 
chent de  faire  accroire  au  peuple  ,  par  une 
horrible  calomnie  ,  que  fi  Jefiis  a  chalfc  les 
Diables  des  corps  dont  ils  s  etoient  faifis,cJcft 

§  au  nom  de  Bélzebut.  In  Belzjebut ,  ejicit  Dt- 

'  monta. 

Or  pour  reconnaître,  que  cette  malîce  de 
l^nvic  s'étend  plus  loin,quela  Judée,  ouvrons 
Miiftoire  Ecciefiaftique  &  nous  y  lirons ,  que 
lesChrétiens  mettoient  en  liberté  les  poffedez 
avecqu'un  feul  figne  de  croix,&:  faifoient  fuie 
hs  Diables.  Iulien  l'Apoftat  en  enrageoit  de 
tout  fon  cœvur  ,  toutefois  ,  pour  diffimuler  le 
mortel  chagrin,  que  l'envie  luy  cndonnoit,& 
pour  humilier  la  gloire  du  Chriftianifme,qui 
fè  foutenoit  puirfamment  par  l'éclat  de  ces 
merveilles  ,  il  prit  le  party  de  calomnier  c^s 
miracles,  en  difant ,  que  la  plus  noire  malice 
l'emporroit  ,  &  que  les  Chrétiens  plus  mê- 
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fctians  »  cjuc  les  Diables  mêmes,  n'&oicht  i 
redoutables  à  l'enfer,  mais  que  ks  efprics  a 
ténèbres  en  avocc  horreur,&  s'en  éloignoicv. 
vincit  i  cjuodpriw  efi^abominatienifum  Dia~  qu<1 
holoy  non  tcrràri,  ainii  parloic  ce  deteftable  en*  N«*.»  ; 
vieux.  »  i  in 

C  eft  là  un  des  caraûeres  de  ton*  Ici  itii»  ***** 
lades  de  ce  vice  ;  car  ii  on  met  fur  le  tapis  lé 
mérite  de  leur  prochain  *  qu  ils  nient  nette* 
ment  ce  mérite  ,  ou  ils  le  calomnient  huer* 
prêtant  le  bien  en  mal,&  de  là  eft. que  quand 
On  loiic  ,  on  ne  trouve  pas  facilement  cren 
ance  ,  &  ion  voit  que  lfon  fait  effort  pour 
affaiblir  f  pour  couvrir  f  &  pour  anneantic 
la  réputation  des  gens  de  vertu.   Sic  vul* 
gtts  invidomm  aut  negat  rem  praclare  gè~ 
flarn  aut  mimât  $  ont  maie  expticat.  L'on 
en  vpit  tous  les  jours  fcexperioncc  »  car  t\ 
dans  une  converfation  Ton  eftime  la  pietc 
d'un  Seignetir,&  d'un  grand. Ccft  repôd  ïkn* 
vieux  *  ccft  que  l'on  ne  le  connaît  pas  , 
fc'eft  en  Itiy que  bigoterie,  qu'apparancc>  Ôt 
qu'un  beau  dehors»  Si  on  pat  le  d'un  Mar- 
chand ,  &  qu'on  le  public  liber  al  envers  les 
pauvres*  ceft  un  adroit ,  repartira  ecluy  donc 
je  fais  le  port  raie  ,i  1  ne  feme,  que  pour  rec  ueiU 
lir  i  c  eft  un  inc er cl! e  ,  qui  a  ouy  prêcher  qui 
l'aumône  enrichie  en  rahdant  cent  pour  un  voi- 
la qui  luy  fait  ouvrir  la  bource  :  fi  dans  un 
cercle;  on  loue  quelque  Dame  de  fa  modeft  : 
en  fes  habits  ,  en  fon  ameublement ,  en  4jri 
équipage,  Yon  eft  plaifant<diral,cnvicu(\  ue 
Iroid-t'on  pas  ,  qœ  cela  eft  l'ouvrage  de^oû 
avarice  ,  &  d'une  épargne  raefquinc  j  Ci  le  là 
on  tombe  fur  la  louange  de  quelque  jeune 
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moifeilc,  fur  ce  qu'eU'eft  refervée  ,  fevere* 
qui  ne foufFre  ny  galant ,  ny  galanterie,  ne 
.^laifsâc  approcher  qu'avecque  refpeâ,&  rao- 
deftie  ,  l'on  entendia  la  jaloufie  d'une  de  fes 
femblables  ,  attribuer  cela  à  une  fierté  excef- 
fïve,elle  le  porte  haut  dirat'on  ,  ce  ivcft  que 
vanité  auffi  s'en  moque-t'on  &  la  tourne  t'on 
en  ndicule.Tant  il  eft  vray  qu'il  eft  auffi  diffi- 
cile de  louer  fans  trouver  quelque  oppufition , 
qu'il  eftaifé  de  blâmer  fans  contradiction,  fi 
l'auditeur  eft  faifi  d'envie  fuivant  le  génie  du 
Démon  dans  lequel  il  eft  comme  transformé. 

Encore  femble-t'il  à  Théodore t  ,  qu'on 
flatte  ces  cnvieux,&  qu'il  ne  faut  pas  dire  fim- 
plement  qu'ils  font  malins,  comme  ces  Anges 
damnez  ;  mais  qu'ils  font  plus  mêchans ,  c'eft 
en  vtiie  de  ce  qui  arriva  au  Roy  Prophète, qui 
arrêta  avec  fa  harpe  la  fureur  du  lutin  9  qui 
tourmentoit  Saiil,  mais  qui  ne  peut ,  par  cenc 
bons  offices  vaincre  l'envie  demefurec  de  ce 
Prince,  qui  s'obftinoit  d'autant  plus  à  ôter  la 
vie  à  David  ,  que  plus  il  en  êroit  obligé /*- 
rofrem  le  nie  bat  dtmonU  ,  fed  Saiilis  minime  fi* 
lavit  invidiam  ;  nom  qui  magis  afficiebat  bc- 
uficio  y  eum  magis  froferabat  occidere  fuyons 
oneques  ces  envieux  ,ccs  brutaux,  ces  impies 
c  ces  reprouvez  en  Démons»  éloignons  nous 
de  ces  brutaux  en  qualité  de  raifonnablcsj 
de  ces  impies  en  qualité  de  Chrétiens  ;  de  ces 
l  prouvez  en  qualité  de  predeftinez. 

Or  pour  nous  porter  i  celâ,  confiderons  le 
ttjfi.  univerfel  »  que  l'envie  fait  en  qui  s'en 
laii  ■'■  pofleder  \  car  elle  empoifonne  tout  ce 
qu'i  -ftsinfeftanc  fes  yeux,  (es  ©reillcs,fa  lan- 
gue ,  ron  cocair.  Pour  les  oreilles ,  nous  en 
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avons  l'exemple  au  frère  du  Prodigue  ,  puis 
qu'entandant  ,  que  l'on  regaloic  Ton  Cadet 
d'un  conccrc  d'inftruracnts-,  il  ne  vouloit  poinc 
entrer  dans  la  maifon  ;  une  mufique  ordon- 
nce  par  le  Pere  ,  &  par  la  charité  Paternelle  ,  ,  xf 
Yen  banniflant.  Invidumfugat  Symphonia pie. 
téttisyCharm  charitttis  excludit  f  c'tft  la  figure 
de  l'Envieux  ,  qui  ne  peut  oiïir  le  bien  ,  &  les 
Eloges  du  Prochain. 

Pour  les  yeux  ,  ils  ne  font  pas  mieux  trai- 
tez par  cette  paffion  »  que  les  oreilles  ;  a'  Ui 
la  compare-t'on  au  Baulic  ,  dont  l'œil  eft 
xemply  de  venin  t  Vcnenum  inoculo  gerït ,  on 
le  reconnût  en  la  Cour  du  Roy  Achis  ;  ce 
Prince  avoue  ,  que  David  eft  irréprochable  : 
mais  il  ajoute  ,  que  fes  Satrapes  ne  le  pour- 
voient voir,  qu*a\cc  indignation  \  c'eft pour- 
quoy  il  luy  confeille  de  forcir  de  fes  Etats  » 
pour  ne  point  offencer  les  yeux  de  fes  Cour- 
tifans  ,  dont  l'Envie  luy  pourroit  faire  un 
mauvais  party.  Vétàt  >  ejr  non  offendas  oculos  l' 
Satraparum  ;  c'eft  le  foible  des  Envieux  in- 
capables d'envifager  le  Prochain  dans  Tefti- 
mc  >  &  dans  l'approbation. 
.  Quant  à  ce  qui  touche  la  langue  ,  le  même 
vice  la  rend  miïetce  ,  lors  qu'il  faut  parler 
avantageufement  d'Autruy  ,  bien  qu'elle  foie 
fort  éloquente  ,  &  toujours  difpofée  à  noircie 
fa  réputation,  lin  g**  eft fhffttfii  vent  n*  ,  il  n'ent 
faut  attandre  que  detraâion ,  que  raillerie  pi- 
quante ,  &  que  calomnie* 

Enfin  le  cœur  en  foûfrc  une  étrange  perfo- 
cution  parce,  qu'elle  le  remplit  de  fiel,  &  d'a- 
mertume félon  le  mot  du  Poète ,  pettor*  feUt 

vivent  ,  le  venin  cnpaflc  jufqucs  à  la  mocle 
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des  os,  que  l'Envie  pourrit ,  &  qu'elle  calciné 
au  témoignage  du  Sage.  Invidia  pmredoof- 
finm. 

Quel  remède  à  tous  ces  defordres  ?  c'eft  de 
faire  la  réflexion  ,  que  nous  avons  marquée 
en difant,  que  l'on  s'en  prent  au  grand  maître, 
quidifpence  à  fa  volonté  (es  bienfaits  ,  & 
qui  en  gratrfie,ceux  qu'il  luy  plaift,  moins  ou 
plus  libéralement >  &  s'il  veut  donner  à  nô- 
tre voiûn  ,  ce  qu'il  nous  refufe  >  nous  n'avons 
point  de  droit  d'en  murmurer  ,  ou  d'en  étr*  J 
fachea, 

i  i  Confidetons  eii  fécond  lieu  nos  intérêts  *' 

qui  en  foufltent  beaucoup ,  parce  que  l'Envié 
eleile  la  Charité,  qui  nous  enrichir  oit  à  peu  de 
frais  %  en  partageant  avecque  nous  les  avai>- 
tages  de  nos  frères  >  félon  ces  beaux  mots  de 
(at&t  Auguftin.   Toile  inviàiarn  ,  &tHHrnefii 
qnoâhabeo  ,  &  félon  l'avis  de  faine  Cipcien 
prêchant ,  que  nous  n'avons  ,  qu'a  nous  ré* 
joiiir  du  bien  du  Prochain  pour  en  faire  notre 
propre  bien,  Incremento  ditcfînnt  proprià ,  qui 
jfrlvfe      0  l*tamur  a^ieno  i  outre  (juVurtt  membres 
«^/ivc*  ^un  lTî^mc  corps  »  nous  devrions  avoir 
r#.     '  cette  penfee ,  que  comme  les  pieds  voient  pa* 
les  yeux  ,  Se  les  yeux  marchent  par  les  pieds  * 
que,  comme  la  langue  rend  fervice  aux  oreil- 
les ,  &  les  of  cilles  à  la  langue ,  comme  l'E- 
iftoraac  nourrit  la  main ,  &  la  main  porte  à  la 
bouche  ce  qucl'Eftomac  digère;  de  rïieme 
Ios  Chrétiens,  qui  font  les  membres  du  corps 
fliiftique  de  Jefus-Chrift  ,  fe  communiquent 
les  uns  aux  autres  leurs  avantages  part icu- 
v .  liiers  ,  d'où  il  revient  à  tous  on  grand  bien  ,! 
jVntcns  que  par  la  charité  nous  «vous  pari 
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au*  vertus  »  &  aux  faveuis  de  nos  frères,  bien 
que  nous  n'imitions  pas  toujours  leur  per- 
fection. Noflra  fttnt ,  dit  (aine  Grégoire  ,  qu* 
etfiimitarinon  poffxrnus  amamus  in  *lii$>  parce  Vt 
que  l'amour  rend  toutes  chofes  communes. 
Amuntium  fiant  ,  quâchmqne  amantnr  pn  no* 

Il  y  a  une  troifiéme  réflexion  à  faire  avec  ' 
faint  Chrifoftome  ,  laquelle  doit  remplir 
l'Envieux  de  grende  fraieur  ,  c'eft  qu'il  n'y  a 
point  d'efperance  de  Pardon  pour  luy ,  parce 
que  fon  peché  ,  ne  luy  apportant  ny  plaifir 
n'y  profit ,  &  n'ctant ,  qu'une  pure  malice  ,  il 
ne  doit  point  attendre  de  grâce.  Omnis  venta  . 
invido  defperanda  ,  alia  vit  ta  habent  exenfa-  ini0^n. 
tioném  \  tu  veto  quam ,  nulUm  ,  ritji pravitatem 
&  malitiâm  \  il  aura  beau  fc  metrrejen  Prière 
pour  obtenir  fa  converfion  ,  &  fon  pardon, 
faint  Ambroife  affure  ,  que  Dieu  le  rebutera  ,  ; 
comme  un  Scélérat,  &  comme  un  Impie,  qui 
a  perfecuté  en  fes  frères  les  grâces  divines  , 
ainfi  il  luy  réfutera  les  fecours  de  fapuilfancc 
nccetTaire  pour  fortir  de  l'érat  de  reproba* 
t  ion.  Frufîrà  epem  mifericerdia  divin  a  expebles> 
fi  aliéna  frutttbus  invide  m  j  afpernator  ejl  D*u* 
Invidorum  ,  &  ab  his  ,  qui  divina  bénéficia  in 
aliis  perfeqttcntKr ,  mitacHlafitapotefiatis  aver- 
tit. 

pourqnoy  en  vain  s'c'chaufent  les  Pré- 
dicateurs dans  le  deffein  de  porter  les  Envieux 
à  la  Pénitence  pour  le  pafTc  ,  &  à  la  Chajrité 
pour  l'avenir  :  à  la  bonne  heure,  qu'ils  s'élè- 
vent contre  les  autres  Pécheurs  ,  dont  le  de- 
fordre  n'eft  pas  incurable;  puifque  le  Superbe 
fe  paye  de  la  foûmiffion  >  de  qui  Ta  meprife  ; 

-  l'Emporté 
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l'Emporté  fe  modère  par  la  douceur  ,  &  par 
l'humiliation  de  qui  Ta  mis  en  feu  ^  le  Vindi- 
catif  fc  vange  par  la  fatisfa&ion  d'un  Ennemi, 
fjoiT'  le  fcul  Envieux  augmente  fa  rage  par  la  viîe 
9*  u.     ^C  CCS  vcrlus*  Hùirritttur  invidus  ,  quia  dgr* 
17.       videt  proximum  ,  humilem  ,  libéraient  il 
ne  luy  refle  doneques  ,  qu'un  éfi  oïable  defef* 
poir.  Dieu  nous  pteferve  de  tomber  en  ce  pi» 
toïable  état-  Ainfi  foit-il. 
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SERMON 

POUR  LE  DIXSEPTIE'ME 
Dimanche  après  Pentecôte. 

Viligcs  Dominum  Deum  tuum  ex  toto 
corde  tuo.  Luc»  ç.io. 

Vous  aymercz  vôtre  Seigneur  ,  & 
vôtre  pieu  de  tou  t  vôtre  cœur. 


Pouryuoy  pieu  doit  e'tre  aymé 
uniquement. 

E  peut- il  fcire  qu'il  faille  comman- 
der  à  un  Enfant  d'aimer  fon  Pcre  \  à 


B®OB  "ne  Epoufe  d'aymer  fon  Epoux  ;  à 
un  amy  d'ayraer  celui  qui  meurt  d  amour  pour 
luy  \  à  un  obligé  d'aymer  fQn  bien  faitteu^fc 
à  une  créature  d'aymer  foç  Créateur. 

Ouy  il  le  faut  ,  puifque  Dieu  n'eft  point 
aymé  ny  en  qualité  du  meilleur  des  Pères,  ny 
en  qualité  d'Epoux  le  plus  beau  ,  &  le  plus 
aymable  des  Epoux  ;  ny  en  qualité  d'Amy  le 
plus  folide  &  le  plus  obligeant  des  amis  t  ny 
eu  qualité  de  bien-faitteur  le  plus  genereux,& 
Je  plus  libéral ,  que  l'on  fe  puifle  figurer ,  ny 
epfin  en  qualité  du  Créateur  ,  de  qui  tout  ce 
$uefï  %  \  reçcul'çtrç, 

Ccft 
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C'cft  à  quoy  le  Diable  a  travaillé  avec  fuo 
cez ,  car  il  parut  un  jour  à  S.  Antoine  charge 
de  filets,  &  lo^fque  çe  faint  luy  demanda,  où 
il  alloit  en  cél  équipage, il  lu  y  répondit  je  m'en 
Vais  à  la  chaire  cPune  demy  Lune ,  d'un  Soleil, 
&  de  la  téce  de  Roroc^enrendant  le  cœur  de 
l'homme  par  ces  tro^Hroboles. 

Or  cette  chafle  a  été  fi  irialheureufemenf 
heureufe,  que  le  Démon  s'eft  faifi  preque  de 
tous  les  coeurs  ,  ce  qui  eft  figuré  en  ce  qu'ecri- 
vit  autrefois  le  premier  Archevêque  du  Me- 
xique ,  ceft  qu'en  la  ville  de  ce  nom  on  im- 
moloit  au  Diable  ving  mille  coeurs  de  filles, 
&  de  jeunes  hommes»  toutes  les  années>facri« 
fice,  qui  fembloit  marquer ,  que  ce  Prince  de 
l'abime  avoir  pris  poffeffion  de  l'amour  des 
hommes  du  pays. 

Ceft  pourquoy  Dieu  ,  qui  n'a  fait  le  cœur 
humain,  que  pour  en  être  aymé,  ainfi  qu'il  l'a 
révélé  à  faime  Brigite  ,  voyant ,  qu'on  le  luy 
dérobe,  il  a  éfc  obligé  d'ordonner  à  l'homme 
de  bannirde  fon  cœur  tour  autre  amour,pour 
le  confacrer  tout  entier  au  fieru  Nous  recon- 
qoi trons  la  Iuftice  de  ce  commandemen^apres 
avoir  imploré  lefccours  de  la  Merc  de  Dieu. 

AVE  MARIA* 

De  toutes  les  excellentes  quai  irez,  que  Ton 
prête  à  l'amour,  ou  que  l'amour  poflTedc  cfFc- 
ôivement  ,  je  n'en  trouve  point  de  plus  ave- 
nante à fon  humeur ,  &  qu'il  foit  plus  aile  à 
juftificr  par  l'expérience  de  tous  les  fiecles,que 
Idi  ou  ver  ai  ni  te  ,  pour  laquelle  il  a  tant  deja~ 

loufie  ,  cju'il  eft  incapable  de  foufftir ,  qu'on 
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Ja  lily  difputc  ,  ou  qu'on  la  veuille  partager 
gvec  un  autre  ,  car  il  defire  avec  des  trans- 
ports,qui  tiennent  de  la  dernière  violence,quc 
fon  Empire  foit  abfolufur.  les  cœurs,  aufquels 
il  veut  donner  laloy  privativemem  à  qui  que 
ce  foit ,  de  forte  ,  qu'il  luy  eft  impoilible  de 
voir  fans  emportement ,  que  Ton  emreprenç 
de  luy  donner  un  concurrent.  Voilà  dans  les 
lumières  de  la  morale,  voilà  la  paflîon  domi- 
nante de  l'amour  de  jouir  feul  de  tout  le  cœur 
PrétcipHurn  tu  amore  fécrarnentu?ny  arrtato  ime-  P.Nîir. 
grefrui.  Et  bien  qu'il  foit  Prodigue,  &  qu'il 
s  epuife  en  dons,  &  en  liberalitcz  à  l'égard  du 
fitjet ,  qu'il  ayme  ,  il  ne  cra.ni  rien  avec  plus  *  - 

d'inquictude,  que  de  voir,que  fon  exemple  lui 
fi.fcite  des  rivaux  ,  6ç  des  imitateurs,  i&gre 
fert  amutor  rivalem  ,  nec  vult  imitatione  pro- 
tari. 

Toutes  les  hiftoires  facrecs  ,  &  profanes 
pleurent  les  déflations, 5c  les  defordrcs,dont 
cette  fouveraineié  prétendue  de  l'amour,  s'eft 
fnontree  coupable  en  tous  les  climats  de  1JU- 
Divers  »  il  cft  vray  ,  que  c'eft  une  ufurpation 
fnanifefte  en  l'amour  des  Créatures  ,  pour  les 
raifons,quc  je  deduiray,en  prouvant,  que  ç'eft  v 
J'appanage&  le  caraâere  légitime  de  l'amour 
Divin,  qui  feul  eft  bien  fondra  vouloir  reg-  Wrffiti 
net  uniquement  fur  les  cœurs  iiliges  Deminum 
Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo.  Trois  réflexions 
fur  les  trois  mots  de  ce  texte,  feront  l'Econo- 
mie de  ce  difeours. 


1  foo?t 
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I.  POINT. 

Te  dis,  que  nous  fommes  obligez  d'aymer 
Dieu  de  tout  le  cœur  ,  pareequ'il  cft  nôtre 
Maître,  &  nôtre  Souverain  Seigneur.  DMges 
Dominum.Q\{\  là,  le  premier  titre,  &  la  pre- 
mière raifon  ,  qui  exige  l'amour  univerfel^ 
comme  un  tribut  aquisà  nôtre  Créateur  ,  car 
il  y  auroit  de  l'erreur  de  croire ,  que  Tordre 

■  *  '  d'aymer  Dieu  de  tout  le  cœur  fût  un  œuvre 
deconfeil  ,  ou  qu'en  cela  ,  on  nous  demanda 
une  grâce  ;  1  on  nous  preflle  de  payer  une  det- 
te ,  &  de  remplir  un  devoir  de  Iufticc  rigou- 
reufe.  A  me  m  vu  illum%  dit  faint  Paulin»  quem 
.  tmare  debitum  cft ,  ouy  Dieu  a  droit  d'être  ay- 
mé ,  &  d'être  aymé  de  tout  le  cœur,  pareeque 
tout  le  cœur  lui  appartient  en  qualité  de  Sou- 
verain,c#cft  pourquoi  la  moindre  diverfiô.que 
nous  faifons  denosaffe&ionseft  un  larcin,& 
une  cfpccc  de  facrilegc. 

L'hiftoirc  cft  commune,  mais  elle  favorife, 
&  appuyé  a(Tez  fortement  ce  que  je  proche, 
ElTeft  de  ces  deux  Mères  ,  qui  plaidèrent  avec 
grande  chaleur  devant  Salomon  j  l'une  ,  6c 
Tautre  foutenoit  opiniâtrement ,  que  le  même 
Enfant  luy  appartenoit  »  Ton  fçait  i'addreflc 
de  ce  Prince  le  plus  fage  des  hommes ,  pour 
feconnoitre ,  qu'elle  de  ces  deux  femmes  êtoit 
h  véritable  Mere  ,  &  qa'il  ordonna,  que  l'on 
mit  en  pièces  l'Enfant  ,  &  que  chacune  des 

.R*£  $•  conteftantes  en  prit  la  moitié,  Dividite  infan- 
tem  vivum  in  dna*  partes  y&  date  dimidiam  par- 
ton  uni ,  &  dimidiam partem  alteri. 

A  ces  mots  la  véritable  Mcre  s'écrie.  Ah 

Siref 
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fçaurois  foufFrir,  que  fous 
mes  yeux  l'on  partage  mon  enfin  !  Ja  feule 
penfee  de  cecce  cruauté  me  fait  trembler ,  &; 
m  en  réduit  au  defefpoir.  Cela  fous  le  bon 
plaifir  de  vôtre  Majcfté  ,  ne  sJéxecutera  ja- 
mais, j'ayme  cenr  fois  mieux  ,  quoy  qu'avec 
un  extrême  regret ,  céder  mon  droit  >  &  mal- 
gremoy  ,  confentir  ,  que  Ton  aj  ;ge  à  ma 
malheareufe  adverfaire  celuy  ,  que  j  ay  mis 
au  monde  avecque  bien  de  douleurs.  C'eft  la 
grâce,  Sire  que  j'attens  de  vôtre  bonté.  Ob- 
Jecro  Domine  date  buk  infuntem  vïvum  ,  & 
nolite  interficere  eum.  Je  fuis  dans  la  dernière 
defolation  de  perdre  mon  enfant,  mais  il  me 
reftera  cette  confolation,de  le  fçavoir  vivanr. 

Icy  la  Mère  fuppofé.  ,  à  qui  l'intereiè  de 
l'enfant  étoit  fort  indiferent ,  ne  veut  point 
recevoir  cette  ceffion  ,  &  demande  l'execr.- 
tion  de  l'arrêt  de  partage  nec  tnihi^  nec  tibi  fit* 
ftâ  dividatkr 3commc  jenc  veux  poinr,dit-eiie 
que  l'enfant  foit  tout  a  vous ,  il  n'eft  pas  ju— 
ftd,  qu'il  foit  a  moy  tout  entier ,  vous  en  au- 
rez vôtre  moitié,  &  moy  la  mienne. 

En  cette  conjoncture  Salomon  n'eût  pas 
befoin  de  toute  lafageife,  pour  découvrir  vi- 
fiblement  ,  que  celle  ,  qui  etoit  difpofée  à 
permettre  le  meurtre  de  ce  petit  innocent  n'é- 
toit  pas  ce  qu'elle  foutenoit  impudemment, 
&c  que  l'autre,  qui  bien  loin  de  confentir  à  la 
mort  de  l'enfant ,  ptenoit  le  party  d'en  être 
privée,  plutôt  ,  que  de  le  voir  égorger  té- 
moignent inconteftablement  ,  que  le  fang, 
à  Yeffifion  duquel  elle  s'oppbfoit  ardem- 
ment ,  étoit  un  fang  ,  qui  la  touchoit  de  bien 
prez  &  qu'eli'avoic  donné  la  vie  à  ce  chet 
Tm.  II.  Dd  ' 
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poupon  ,  qu'elle  luy  vouloit  conferver,  bienr 
qu'a  la  fuitc^  elle  n'en  detic  efperer  aucun  bon 
office  c'eft  pourquoy  Salomon  convaincu  p*r 
cette  a&ion  defintereflée  &  generçufe,  qu'el* 
le  êtoit  la  véritable  Mère,  ordonna  qu'on  Uj 
remit  l'Enfant  en  vief  Bate  bu\c  inftnumvt- 
pum>  hdc  efi  enim  Mater  ejus. 

Or  fi  le  judicieux  expédient^  que  ce  Prin- 
pe  prit  pour  çonnoîtrç  1^  vérité  du  fait  lç 
f endiç  a  confîdçrable  aux  yeux  de  fes  fujets, 
qu'ils  ne  le  regardèrent  dçz  lors,  que  comme 
un  Monarquc^ou  refidoit  la  fagefle  d?un  Dieu 
ç'eft  le  langage  de  l'Ecriture  timuerum  regemx 
Videntes  /apietyiam  Dei  ejfe  in  iU*.  Je  puis 
$ufïï  dire ,  que  la  conduite  de  cette  vcritablç 
}Actc  favorite  la  vérité  ,  dont  il  s'agit,  piçu 
veut  avoir  nôtre  cœur  ,  le  Monde  ,  &  le  Dé- 
mon font  paroftrç  un  même  deflein  ^  qui  le 
doit  emporter  ?  à  qui  appartient  il  de  droit  ? 
çerçes  quand  on  ne  le  fçaurait  pas  d'ailleurs, 
T-on  en  paurroit  raifonnableçnent  juger  ,  p^r 
jeur  conduite  la  voicy  en  abrège. 

Dans  le  liyrc  de  l'Apocalipfe  le  Démon 
flgur^  par  la  betç  à  dçux  cornçs  fortant  du 
fein  de  ia  terre  ,  c'eft  à  dire  de  l'enfer  ,  de- 
bauche  du  party  dç  l'agneau  une  prodigieufe 
foule  de  gens  ,  détoures  fortes  d'états,  &  dç 
çonditions }  puifqpe  l'on  y  remarque  des  riT 
çhes,  5c  des  pauvres  ,  des  Rois  &  des  Sujets, 
des  efclavcs  ,  &  des  hbrçs*  or  pour  les  atta. 
çher  plus  fortement  à  fbn  feryicc,il  les  marr 

Sue  tous  de  fon chiffre  au  fronton  à  la  main 
rojtfÇ,  #  faftet  omneSy  &c.  habere  chan&e* 

rem  m  Aem*  mm  fin  >  m  kn  fromihii 
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Voilà  la  manière  du  diable  bien  éloignée 
de  celle  de  Dieu  en  la  pcrfonne  de  l'époux 
des  Cantiques  ,  puifqu'il  imp  imc  Ton  iceau 
fur  le  bras  te  fur  le  cœur  de  l'époufe ,  figure 
de  l*ame^*ar  me  ntfignachlumjttper  bracbium, 

Cant.  8. 

(jrfoper  cortunm, 

(t'eft  pour  fignifier  que  le  malin  efpric  eft 
dani  l'indiffcrancc  pour  le  cour,  tHè  conten- 
tera volontiers  d'une  partie  ,  «ut  in  dexterâ% 
«ut  infronùbusjX  iuy  fuffir,  que  l'on  s'avoue 
de  Iuy,ou  par  une  profcflîon  ouverte  ,  corn* 
me  font  les  impies  &  les  idolâtres,  ou  par  la 
vie  &  par  les  adHons ,  comme  les  mauvais 
Chrétiens,  qui  impriment  fur  leur  front  le 
/îgne  de  la  fainte  Croix  ,  5c  qui  portent  en 
Jeurs  mains  les  œuvres  du  Prince  des  tenc- 
bres.Lc  démon  l'endurera  mêmes  fans  grand 
deplaifîr,  que  l'on  place  l'image  de  l'agneau 
avec  la  fienne ,  Se  que  l'on  prefente  de  l'en- 
cens à  l'uné  &  à  l'autre  fur  un  meme  Autel. 

Quant  à  Dicu,il  veut  tout  ou  rien,  ainfi  il 
applique  fa  marque  fur  le  bras  pour  faire 
voir  qu'il  veut  l'extérieur  &  les  adions  ,  il 
la  grave  fur  le  cœur  ,  pour  faire  entendre 
qu'il  exige  l'intérieur  ,  &  qu'il  ne  veut  pas 
moins  les  penfées  &  les  affe£ions  que  les 
a&ions  qui  fe  produifenc  au  dehors  ,  c'eft  à 
peu  prez  la  pènfcc  de  S.Ambroife  develapée 
en  ces  termes,  vuit  figHumChriJins  in front e% 
ut femper  confiteamur  xvult  inc$rde,utfemper  t  d§ 
memns ,  in  bracbic ,  ut  femper  operemwr ,  ut  fi  !f**e» 
ficripoteftjotaejMsfpecies  in  nobis  exprim«tur\  fcit 
comme  fi  Jcfus-Chrift,  en  qualité  d'époux, 
difoit  à  l'ame  fon  époufe  ;  j'attends  que  vous 
foyc  LtOWC  4ttW>y  ,  V^Ua  pourquoy  jç  Y0U3 

Dd  2 


Digitized  by  Google 


4 1  o  Sermon  pâur  h  dix/êpt  urne  D'imam  Ht 
couvre  toucc  de  mes  livrées  Se  de  mon  frin, 
afin  que  partout  l'on  vous  regarde  comme 
engagée  à  mon  fervice  &  dédiée  à  mon  imi- 
tation^ forte,  qu'autant  que  vôcrc  foiblelïê 
le  permettra  ,  l'on  voye  en  vous  mon  image 
Se  la  copie  de  ma  perfc&ion  ,  fans  que  l'on 
puifle  remarquer  en  vous  quoy  que  ce;  foit 
qui  fente  le  fiecle  ,  ou  que  le  monde  recon* 
poi(Tepour  fien. 

Or  par  cette  conduite  ,  D^eu  montre  évi- 
demment que  tout  le  coeur  luy  appartient,& 
qu'à  moins  d'une  vifible  injnftice  ,  l'on  n'en 
peut  faire  part  à  un  autre  maure.  La  mere 
qui  confentoit  à  n'avoir  que  la  moitié  de 
l'enfant  ,  donnoit  clairement  à  connoîrre, 
"  qu'elle  n'écoit  point  la  vencab'c  mere,  parce 
que  fui  van  t  la  remarque  de  S,Banard5clle  ne 
parloit  ^pasen  mere  ,  non  m,uris  ijU  vax  ,  née 
mihiyHëc  tibi  fit  fed  dividatnr. 

Par  la  même  raifon,le  monde  Se  le  démon, 
qui  ne  font  pas  en  peine  du  tout ,  &  qui  fc 
payât  du  dehors,  Se  de  ce  qui  paroic  en  nous, 
âifaut  gardez  le  coeur  pour  Dieu  %  donnez 
nous  rexrcricur  ,  car  ils  parlent  ainfï  par  1$, 
bouche  des  libertins  ,  mais  ce  langage  de* 
couvre,  que  l'homme  n'eft  pas  leur  ouvrage, 
&  en  fuite  ,  qu*ils  n'ont  pas  droit  de  le  polie-* 
der  Se  de  l'attacher  à  leur  fervice  ,  puifqu'ils 
donnent  les  mains  à  fa  deftru&ion  Se  à  la 
perte  infeparable  de  la  divifion  de  fon  amour* 
au  contraire  Dieu  le  voulant  rout  entier  & 
faMs  partage,nous  convainc,qu'il  en  eft  le  vé- 
ritable ouvrier, &  le  maître  légitime.  Soyons 
rfoneques  auffi  ju(les  que  Salomon ,  en  pro#- 
nonçaoi;  ça  fiivçm:  <fc  Wtrç  fouvcjrain  Scû 
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grteitf,& mettons- le  en  pofleflionde  tout  nô- 
tre amour,car  fi  pour  ne  point  blcflcr  la  jit- 
fticc  ,  il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  cft 
deu  ,  fuivanc  cette  rcgle  de  la  jurisprudence* 
citée  par  S.Auguftin,^^  cuiquc  détour  ,  r<r- 
ftitmte   tou  le  cœur  &  toutes  Tes  affrétions 
étant  bien  acquifes  à  nôtre  Créateur  ,  on  ne 
peut  fans  crime  en  faire  la  moindre  diver- 
sion &  mêmes  fi  le  cœur  fe  mena^eoit  .s'il 
n'aimoit  pas  avec  chaleur  &  de  toute  (a 
force  ,  i'Abbé  Gilbert  le  traitteroit  d'inju- 
ftc,  fi  infr*  virt*  fe  i;ohibet>  gsiontTabit  ,  ini- 
tjhus  eft>  »  ferm.i* 

Doncques  pour  ne  tomber  point  dans  cet-  ****** 
te  injufticc  %  confacions  tout  ce  que  nous 
avons  de  cœur  *  6c  d'amour  à  nôtre  Dieu  en 
qualité  de  maître  &  de  Seigneur  ,  diiiges  Do- 
rninum  ex  toto corde  tm  ,  mais  fi  tout  le  cœur 
-eft  deu  à  la  qualité  de  Seigneur  ,  il  ne  luy  eft 
pas  moins  acquis  en  qualité  de  Dieu  >  àiliges 
Dominnm  Denm^  c'eft  comme  l'on  voit  leie* 
cond  mot  de  mon  texce,  &  le  fujet  de  ma  fe- 
conde  reflexion  ,  ou  je  dois  montrer  qu'il 
'faut  aimer  Dieu  de  tout  le  cœur,  parce  qu'il 
eft  Dieu. 

% 

•  ...» 

îcy  d'abord  ,|  je  demanderais  voton* 
tiers  juftice  contre  la  politique  des  Romains, 
en  deux  de  fes  règlements.  Le  prcmier,dont 
parle  S.Auguftin  ,  c'eft  que  ces  maîtres  de  /,  tM 
l'univers  ayant  receu  en  leur  ville  trente  mil-  €0n 
le  dieuxails  refuferent  un  Autel  au  Dieu  des 
IuifSjparccquCjdiloicnt-ils,  ce  Dieu  ne  vou>  \ 
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411  Sermon  pour  le  dix/eptierne  Dimé>r$be 
loit  point  foufFrir  de  compagnon,  &  deman- 
doir  toutes  les  adorations:c'eftce  que  je  blâ- 
me dJinjuftice,  parce  qu'ils  dévoient  s'infor* 
mer  de  la  raifon  que  ce  Dieu  airoit  d'en  ufer 
de  cette  forte  ,  &  du  droit  fur  lequel  il  fe 
fondoit ,  en  ne  voulant  point  s'aflbeier  d'au- 
tres divinités. 

Le  fécond  règlement ,  que  je  trouve  peu 
raifonnable  &  peu  jufte  :  c'eft  que  craignant 
que  le  Dieu  Tutelaire  de  leur  république,  ne 
fut  conneu  ,  ils  en  firent  un  mifterc  fur  ce 
qu'Us  étoient  perfuadcz,que  fi  on  le  connoif- 
foit,fcs  grands  mérites  dcfoleroient  tous  les 
temples ,  &  deferteroient  tous  les  autels  :  ne 
voila  pas  une  conduite  irregultcrc  ,  pour  ne 

Ças  dire  extravagante  ?  car  fi  ce  merveilleux 
utelaire  avoit  plus  de  mérite  que  tous  les 
autres  dieux  ,  pourquoy  luy  envier  toutes  les 
adorations  ,  que  fi  ce  n'êtoit  qu'un  Dieu  par- 
ticulier ,  dont  les  pcrfc&ions  fufiènt  limi- 
tées ,  il  n'y  avoit  pas  lieu  d'apprehender  que 
fa  pauvreté  gagna  tous  les  hommages  du 
peuple. 

Mais  laifibns  ces  infidèles ,  que  l'idolâtrie 
avoit  jettez  dans  un  pitoyable  aveuglement* 
ce  feroit  bien  en  cét  cndroit,ô  mon  Seigneur 
Se  mon  Dieu  !  que  j'aurois  un  jufte  fujet  de 
former  un  fou  hait  oppofé  à  la  penfée  de  ces 
ianciens  Romains  ,  en  m'écriant  avec  toutes 
.  les  faintes  ames.  Ahîcjue  ne  vous  connoit-on? 
Ah  I  fi  l'on  avoit  les  lumières  de  ce  que  vous 
valez  ,  Ton  ne  chercheroit  noint  pourquoy 
vous  demandez  tous  les  re/pe&s  &  tout  l'a- 
mour des  coeurs ,  «'eft  que  vpas  êtes  efFeâi- 
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Vement  'adorable  uniquement ,  &  aimable  dë 
tout  le  cœur*  / 

Un  mot  de  S.Thomas  rendra  cette  propo- 
rtion évidente  Les  chofes,dic  le  Do&eur  An- 
gelique/ont  autant  aimables,  qu'elles  ont  de 
bonté  fient  efi  bonkmjîc  efi  appetibile  *  ce  qui  i.i.ff» 
revient  à  la  règle  d'Ariftotfcjors  qu'il  chfei-  *•  *• 
gne,que  la  pcrfe&ion  du  fujet ,  cft  la  mefure 
de  Thonneur  &  de  l'amour  qui  luy  font  deus, 
nm.mcjhodcjuc  efi  appetibile  ,  featndkm  cjuod  efi 
fcrfcâami  Or  Dieupotfède  toute  la  bonté  Se 
toutes  les  pcrfcÛions*  de  forte  qu'il  n'eft  pas 
réduit  à  emprunter  l'artifice  impofteur  des 
crcaturcs,qui  fe  fentant  dans  l'indigence  des 
qualitcz  dont  la  veiic  s'aflujetit  les  cœurs,  fe 
parent  de  richefies  étrangères  ,  &  dorent 
adroitement  la  pauvreté  qui  les  rend  mepri* . 
fables  pour  furprendre  les  yeux  6c  l'imagina- 
tion>en  leur  faifant  acroire  qu'elles  j^fledent 
esi  propre  la  beauté  &  la  bonté  dont  elles  fc 
font  rcVetucs,&  qu'elles  méritent  enfuite  d*ê* 
jirc  confédérées  &  aimées.  Ah '.que  l'amour 
Divin  n'a  pas  befoin  de  recourir  à  ce  hon- 
teux deguifcment,il  ne  fe  doit  point  touvrif  w  . 
de  plâtre  &  de  fiard  pour  cacher  fes  défauts, 
fous  l'apparance  d'un  bien  maridié  hors  dé 
Juyjpuifqu'il  poflede  effentiellèment  toute  la 
beauté  ,  toute  la  bonté  ,  &  toutes  les  perfe- 
ctions dans  un  fouverain  degré  ,  d'où  l'oii 
conclut  ,  qu'il  a  droit  de  vouloir  être  feui 
maître  de  tout  le  coeur  &  de  tout  fon  amour; 
c'eft  à  dire  que  fi  l'on  y  apporte  quclqué 
teferve^e  feroit  vouloir  aimer  Dieu  ,  &  né 
le  vouloir  pas  aimer  *  fient  efi  bênum  ffic  efi 
«ppatbtU. 
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En  effet ,  fi  la  Iuftice  exige  que  l'on  ami  e 
chaque  chofe  à  proportion  de  Con  mérite  8c 
de  (a  bonté,l'eftimer  ou  l'aimer  au  deiïbus  de 
cè  qu'elle  vaut^eft  l'eftimer.c'eft  l'aimer.  & 
ne  la  pas  eftimer  ou  aimer.xar  qui  oferoit  di- 
re,qu'eftimer  &  aimer  i  or  comme  le  fcr>c*eft 
eflimer  &  aimer  l'or  ;  qu'aimer  &  eftimer  un 
•Prince  comme  un  fimple  bourgeois  j  c'efl: 
eftimer  &  aimer  un  PrinGe. 

Il  faut  donques  conlîderer  &  aimer  les  gés 
par  raport  au  degré  de  bonté  &  de  perfe- 
ction qu'ils  ont ,  &  autant  qu'ils  font  confi- 
derables  &  aimables  j  c'eft  pourquoy  Dieu 
polfedant  une  bonté  faite  de  toutes  les  bon- 
tés,il  eft  tres-bien  fondé  à  vouloir  être  aimé 
-de  tout  le  cœur  puifqu'il  a  tous  les  motifs  & 
tous  les  attraits  de  l'amour. 

Et  à  en  juger  raifonnablement,  fi  l'elTençe 
divine  eft  fi  aimable,qu'ellc  mérite  tout  l'a- 
mour du  pere,du  fils  &  du  S.Efprit,  quelque 
-  infini  que  foie  cét  amour  ,  de  forte  que  fi  ces 
auguftes  perfonnes  de  l'adorable  Trinité, 
etoient  capables  d'en  faire  la  moindre  diver- 
fion,cllcs  feroient  tort  à  l'cflTencc  divine  ,  ne 
.  l'aimant  pas  autant  quelle  eft  aimable.  Oiiy 
Dieu  eft  fuffifant  à  luy  même,  ,il  s'aime  au- 
tant qu'il  eft  aimable  toutefois  il  n'a  point 
d'amour  de  refte  ,  De  tu  fuffiiit  fibufed  non  fu- 
perffi  ;  cela  arrêté ,  il  fuit  à  plus  forte  raifon, 
que  l'hamme  qui  partageroit  fon  cœur,n'au- 
roit  point  le  deflein  d'aimer  Dieu  aimable 
de  tout  ce  qu'il  a  d'amour ,  àiliges  Denm  ex 
toto  corde  îho . 

Je  comprens  à  la  faveur  de  ces  lumières, 
pourquoy  S.  Jean  publie ,  que  qui  aime  le 

monde- 
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monde ,  &  les  bagatelles  du  fiecle  ,  il  n'ay- 
me  point  Dieu.  Si  <f*ù  diligit  munàum  ,  non  *«  EM» 
tji  e  baritas  Oei  in  eo  j  car  fonger  à  loger  Dieu 
dans  un  appartement  du  cœur ,  &  le  mon- 
de dans  l'autre  ,  c'eft  tomber  dans  le  dernier 
égarement  puifque  l'arrêt  du  confeil  d'en  haut 
en  eft  prononcé,&  que  nôtre  cœur  à  un  com- 
mandement précis  d  être  uniquement  confa- 
cré  à  1  amour  Divin.  Diliges  Dominurn  Denm 
ex  toto  corde.  .  ] 

L'entendez  vous  ,  prêchoit  autrefois  fainfc 
Bafile,  l'entenJezvous  ?  qui  dit  tout ,  il  n  ex- 
cepte rien ,  &  exclut  toute  forte  de  partage. 
Hoc,  quod  ex  toto  dicity  divifionemin  ulianul-  H9m.11 
larnadtmttit.  in?f*+ 

Mais  quand  il  ny  auroit  point  de  com- 
mandement, n'y  ayant ,  à  parler  jufte,  point 
de  bouté  que  la  bonté|divine  nemo  bonus*  nifi  M*rr .t© 
folhsDeusAWt  feule  mérite  d'être  aimé.Quoi! 
nous  aimonsfouvent  des  gés,quc  nous  n  avôs 
jamais  veus,  ny  connus,  parce  qu'on  nous  en 
à  dépeint  la  bonté ,  la  vertu,  &  la  fainteté  j  ' 
plus  excellente  Ton  nous  en  a  fignré  la  per- 
fection, plus  nous  en  concevons  d'eftime  ,  & 
d'amour,  quelle  irnpreffion  ne  doit  doneques 
pas  faire  en  nous  la  fureté ,  que  la  foy  nous 
donne  de  la  Souveraine  bonté ,  &  de  la  fain- 
teté infinie  d'un  Dieu. 

Encore  y  a  t*il;à  faire  une  reflexion  impor- 
tante ,  qui  eft,  que  cette  bonté  ,  &  probité 
humaine,  que  l'on  nous  à  loué  ne  fe  fait  con- 
fiderer  par  aucune  obligation,qui  nous  y  en- 
gage ,  carsce  n'eft  point  un  devoir  de  pièce, 
parecque  ceux,que  l'on  ayme  fur  leur  réputa- 
tion, ne  font  pas  parens  j  ce  n'eft  pas  encore  , 
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un  devoir  de  gratitude  ,  puifque  Ton  n'en  a 
point  rcçcu  de  bienfait  ;  ce  n'eft  point  auffi 
un  retour  raifonnabic  de  dile&ion  qui 
nous  y  porte  ,  car  n'ayant  pas  ouy  parler  de 
nous  »  ils  n'ont  pas  de  l'amour  pour  nous 
comment  eft-ce  donques  ,  que  la  iotiveraine 
bont^  de  nôtre  Dieu  ne  feroit  pas  un  titra 
fuififant  i  pour  faifir  nôtre  affc&ion ,  firigu* 
liercment  ,  fi  l'on  fait  attention ,  qu'il  cft  nô* 
tre  Perc,  qu'il  nous  a  fait  de  grands  biens, 
&  qu'il  nous  porte  dans  fon  cœur  Sans  don  t- 
te,  toutes  ces  chofes  nous  doivent  porter* 
comme  par  une  douce  farce  i  l'aym^r  de  tout 
nôtre  cœur  félon  cet  ordre  diliges  Deum  ex 
toto  corde. 

J'ayme  à  ce  propos  le  Bien-heureux  Car- 
dinal Pierfe  Damien,  lorfqu'H nous  rend  ce- 
cy  familier  >  &  fenfible  par  l'exemple  d'un 
grand  Sdgncur  >  qui  a  beaucoup  de  train,  Se 
Bne  fuite  notnbreufe  5  il  a  néanmoins  la  con- 
descendance de  vouloir  loger  dans  la  cabane 
d'un  villageois ,  he  1  que  diroic-on  iî  ce  pay- 
Cm  âcceptoit  cét  honneur  ,  en  fc  refervane 
quelque  coing  de  fa  chetive  maifonpour  foy 
ou  pour  un  de  fes  amis  ?  ne  l'accuferoit-on 
pas  de  fe  réduire  à  l'impoffibilité  d'être  rhôte 
de  ce  grand  Seigneur.  Celuy  cy  s'incommo* 
de  en  prenant  logis  dans  une  chaumine  fort 
étroite,  il  auroit  befoin  d'un  Palais  de  gran- 
de  étandue ,  cependant ,  on  veut  détourner  à 
un  autre  uz âge  une  partie  de  ce  miferable  lar- 
gement. Ceftce  qui  ne  fe  peut.  Or  ce  Car- 
dinal applique  cecy  à  mon  lu  jet.  Dieu,  dit-il* 
céthôte  adorable  ,  veut  loger  dans  nôtre 
cœur ,  Se  nous  pretandons  d'en  referver  une 
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partie,  pour  l'amour  propre ,  une  partie  pour 
le  monde  ,  donnant  le  refte  à  l'amour  Divin. 
C'eft  une  extravagance  ,  car  ou  Dieu  ne  s'y 
établira  point ,  ou  il  fera  reçeu  feul ,  &  fans 
compagnon.  M*gnm  hofpes  in  diverforii  m  op»fi. 
«uguft*  cjutrit  defiendere,  «que  *deo  yultfo- 
in»  y  &  fine  conforte,  htbitare. 

A  cecy  revient  le  fentiment  de  faint  Am- 
broife,  car  quand  on  luy  demande  pourquoy 
le  Sauveur  entrant  deux  fois  dans  le  temple 
en  chaue  les  Marchands  ,  &  les  banquiers, 
il  n'a  autre  reponce,  finon  que  le  fi  ls  de  Dieu 
entrait,  ««m  ipfe  volent  intrme ,  il  vouloir  L.  i. 
entrer ,  pour  cela  ,  il  éloigne  le  trafic  ,  ne  A>*1 
pouvant  foufFrir  dans  ce  lie»  autre  commer- 
ce,  que  radoration  ,  &  le  culte  religieux  de 
fon  Père  ,  &  de  fa  Divinité.  Or  le  temple 
c'e  ft  le  cœur  du  Chrétien,  fi  le  làint  amour  f 
'  entre,  qu'il  y  (bit  feul. 

Cet  illuftre  Archevêque  appuyé  cecy  pat 
la  conduite  de  Zachée  qui  n'eût  pas  plutôt 
l'honneur  de  recevoir  le  verbe  incarné  en  fa 
maifon.qu  il  en  bannit  l'avarice,&  l'injuftice. 
fans  quoi  leSâuveur  n'auroit  point  logé  chez 
luy.  Exclut  y  relejrtvit  perfidie, ,  Miter  non 
ingreditur  Chrifim  .Zachée  êtoit  un  Pubhcairt 
un  Banquier,  qui  avoit  eu  grand  attachement 
à  l'or ,  &  à  l'argent ,  jufqnes  à  en  amafter  par 
des  voyes  défendues  ,  mais  prenant  party 
avecque  Jefus,&  ouvrant  fon  cœur  à  l'amour 
Divin,  il  en  exile  l'amour  du  bien,  &  fait  re- 
ftitution  ttes  ample  du  mal  acquis  ,  randant 
quatre  pour  un.  Si  qnid  tliquem  d<fr*ud*v$, 
reddojHadruplum,  encore  pafle-t'il  plus  avant 
en  difpenfant  aux  pauvres  la  moitié  de*  biens 


4  *S  Sermon  pour  le  Jtixfeptiime  Dimanchè 
qu'il  ffoflcJoit  en  bonne  confcience  ,  tant  il 
Juy  reftoit  peu  d'affe&ion  &  peu  d'amout 
pour  les  richeflès  alifer  non  vngreditur  Chri* 

,  •  C'eft  ainfî  >  que  Zachée  avoit  bien  pêne* 
tré  le  fecret ,  &  le  grand  miftere  de  l'amour 
facré,  qui  veut  régner  uniquement,  &  fi  fou-» 
verainemént ,  qu'il  ne  donne  point  de  quar* 
tier  au  plus  innocent ,  &  au  plus  légitime! 
amour  ,  qui  vive  en  terre  ,  &  qui  eft  l'amour 
des  proches  parents  *  auquel  il  fubftitue  une 
Mainte  hainè  ,  qu'il  étend  mêmes  à  l'amour 
de  la  propre  ame ,  fur  peine  de  ne  parvenir 

tw.14.  point  à  fes  bonnes  grâces.  Qui  venit  ad  me9 
&  non  oâit  patrem  fuum  &  matnm  fnam>  infk- 
fer  &  animant  fuam  non  pot  eft  ejfe  mens  dtfci* 
pklné.  Comme  fi  Ton  difoit  *  que  pas  un  n'en 
prétende  ignor  »nce<  Le  coeur  ,.qui  veut  être 
à  Dieu  doit  abfolumenc  fe  debàrrafter  de  tout 
aatre  arçiour  ,  ce  qui  fait  dire  à  faim  Augu- 
ftin ,  que  la  première  leçon  que  Ton  (  nfeig* 
Me  en  l'école  de  ce  Divin  amour ,  c'eft  d'ap- 
prendre à  n'aymer  point  les  cre  cures  après 
quoy  oh  apprent  à  aymer  le  Créateur.  Dijce 
non  dUigere  ,  ut  difeas  diligere.  Et  la  raifon, 
qu'il  en  rend,  c'eft  que  quiconque  aime  quel-» 
que  chofe  avec  Dieu  5  n'ayme  pas  alfez  Dieu 
à  moins  de  garder  la  fubordination  ,  dont  je 

SiUff».  parleray  ,  minus  te  amat ,  qui  tecum  aliquid 
«mat.  Non  mon  Dieu,  qui  partage  fon  cœur 
avec  les  Créatures  il  ne  vous  ayme  pas  fuffi- 
(àmment  ,  ne  vous  aymant  pas  autant  que 
vous  êtes  aytruble,  puilqu'étant  la  bonté  uni- 
que ,  &  fouveraine  ,  vous  avez  droit  d'être 
aymé  Souverainement  &  uniquement.  Vnum 
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quùdqtu  fie  M  eïl  bonum  >fic  tfi  appeùbile.  d.7/>*. 

Allons  à  la  fin  de  ce  difeours  par  le  troU  tii* 
iîcmc  motif ,  que  nous  avons  de  facrificc 
tout  le  cœur  à  l'amour  divin,&  qui  fc  tire  du 
troifiémc  mot  de  mon  texte  ,  diliges  l,omi- 
num  Dehîn  ihnm% 

///.  POINT. 

Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  le  cœur  ,  parce 
qu'il  cft  touc  à  luy  en  qualité'  de  Seigneur  dû 
liges  Do  nv.um  ;  il  le  faut  aimer  de  tout  le 
cœur,  parce  qu'il  cft  Dieu ,  diliges  Dominant 
0**tt,tlOUS  en  avons  touché  ies  raifons,  il  le 
fa  it  encore  aimer  de  tout  le  cœur, parce  qu'il 
eft  tout  à  nowsyddiges  Uomtnum  Deum  tknm9 
ce  que  nous  allons  reconnoîrre  évidem- 
ment en  finiÏÏant. 

La  morale  cft  ravinante  ,  quand  elle  nous 
die  par  la  plume  d'un  grand  homme  de  nôtre 
fiecle,que  fi  nous  n'aimons  pas  Lieu  unique- 
ment ,  parcç  qu'il  eft  Dieu  &  fouverain  Sei- 
peur,  nous  le  devons  ainfi  aimer ,  parce  qu'il 
eft  t  ut  à  nous,&  qu'il  nous  aime  de  touc  fon 
cœur  y  fi  non  *mm  Deum  ,  quod pua  fis ,  ama 

CjHOd  ÎUHS  fit. 

En  effet,  il  eft  tout  à  nous,pour  les  créatu- 
res 7  elles  ne  fe  donnent  pas  toutes  à  nous 
fuivant  la  belle  reflexion  de  la  dévote  Mar- 
guerite de  Lorraine  Ducheîle  d'Alençon,  el- 
les fe  menagéc,&  nous  n'en  joiiilfons  que  par 
parceies  ,  nous  ne  refpirons  qu'une  fort  pe- 
tite portion  de  l'air  ,  nous  ne  poffedons  de  la 
ferre,que  des  çhecifs  indivifibies  ,  le  perc  ne 
ÇQiP«MH<Juc        tout  ce  qu'il  cft  à  ion  en- 
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fant,ny  l'amy  à  fon  amy;Dieu  feùl  eft  un  ai* 
niable  predigue  ,  quifc  donne  tout  fans  re- 
fcrvc  :  ce  qui  juftifie  la  morale  que  j'ay  citée 
&  qui  admire  cil  la  bonté  divine,qu*en  obeif- 
fant  à  l'inclination  ,  qu'elle  a  de  fe  répandre 
en  ecluy  à  qui  elle  veut  du  biçn  ,  elle  envoyé 
<i*ns  le  cœur  qu'elle  confidere  ,  fon  amour 
avec  un  train  fi  magnifique  qu'elle  s'épuilç 
abfolument^/wV^dit-elle,  émkiffimaeffitn- 
m*  '  i  dendijacrum  atnorem  expellorat  ,  non  nudum 
€.67.     %^um  &  pAHpcreWy/ed  cum  ornât  h  &  pompa , 
éfnnia fia  eo  mittit  Jmaginons-nous  une  per> 
fonne  qui  change  de  logis,&  qui  envoyé  tout 
ce  quelle  a  au lieu,ou elle  va demeurcnc'eft 
ainfi  qu'en  ufc  l'amour  celcfte    qui  fortant 
ïans  fortir  de  chez  foy  pour  aler  habiter 
dans  un  cœur  ,  y  tranfporte  tout  ce  qui  lu  y 
appartient,  bomé,beautéj  fageiTc,  puiflknec, 
fainteté,&  tous  fes  attributsjou  reprefentons- 
nous  un  moribond,qui  donne  tout  par  tefta- 
ment,en  vertu  duquel,il  fe  dépouille  de  tout 
ion  domaine,  c'eft  là  encore  une  naïve  figu- 
re,de  qui  aime,&  de  qui  meurt  à  foy  même, 
en  failant  par  une  efpece  de;  teftament  libe- 
ralité  de  tout  ce  qu'il  poflede,  amans  moritur 
Jibi  amor  teftamentttm  ejt  amant  ù  ,  tes  fias  jur* 
4  amorU  tradit. 

Or  fi  ce  caractère  ne  fe  reconnoir  pas  en 
fous  les  amours  humains,  il  éclate  pompeu- 
sement en  l'amour  d'ivin.O  Ciel  !  quel  lu  jet 
tf'extafefun  rayon  unique  de  fes  lumières*  un 
fcul  bienfait  de  fos  mains ,  nous  eut  été  ,unc 
faveur  &  un  prefent  que  nous  n'aurions  pas 
-peu  pay  er  de  tout  nôtre  amour  ,  quelles  mc- 
lures  y  aura-il  donçqucs  à  prendre^n  confia 
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derant  avec  S.Picrrc  Chryfologue,que  Dieu 
par  une  magnificence  furprenante,  a  verfçen 
torrent  fa  divinité  dans  nôtre  humaniré,  tota 
divinitatis  nnJUJe noflra  Cétrnis  zeUvit  in  vel-  5#r.i4j 
1ère ,de  forte  qu'il  eft  vray  de  dire,quc  l'hom- 
me en  fuite  de  cette  faveur  prodigieufe ,  efl 
bon,fage,  puiflant,  en  un  mot  qu'il  eft  Dieu 
dans  Texpreffion  de  David  ,  ego  dixi  di/ 
ffik. 

L*  Sainte  Trinité  n'a  pas  été  plue  ména- 
gère ,1  e  pere  nous  a  donne  Ion  fils  &  avec  luy 
tous  fes  trcfojrs,  félon  S.  Paul,  cum  Ulo  omnia  ad  Ro  I 
nobù  donavit. 

Pour  le  fils  on  a  veu  fa  libéralité  en  Croix, 
ou  fuivant  la  remarque  de  S.  Bernard  ,iious 
pouvant  racheter  avec  une  feule  goûte  de 
ion  preciçux  fang,  il  Ta  fait  par  une  profu- 
fion,qui  a  épuifé  toutes  fes  veines,****  pojfet 
gHttky  redemie  nnd*  ,  nôtre  falut  n'en  deman-  * 
doit  pas  tant,  mais  ce  qui  êtoit  fuffifant  pour 
nous  fauver  ,  ne  fatisfaifoit  pas  fon  amour, 
éjuodfhfficiebat  redemptioni^non/atis  mer  i pin» 
(i  parle  S.Chryfologue,  ftr.ixxi 

il  n'y  a  pas  eu  plus  de  referve  au  Saint 
Efprit,  puifqu^il  nous  a  gratifiez  de  fon  ado- 
rable perfonnç,&de  tous  fes  dons  ,defquels 
il  a  rempli  TEglifc,  À 

Enfin  il  faut  avoiier  avec  S.Bernard,qu'u» 
Dieu  en  trois  perfonnes ,  s'eft  réduit  à  une 
hupuiilance  de  porter  plus  loin  fon  inepui* 
fable  magnificences  étant  tout  donné  M'h&r  . 
me,pour  avoir  tout  le  cœur  de  l'homme,  $010  J'^SÎr 
fe^otummekcomparavit.\t  dois  doneques  tout  t-%  ^fal 

mm  ÇWur,tt^ïmoft  ampur ,  à  qui  m'a  don-  u, 

vé 


Di 


4  y  t   Sermon  pour  le  dixfeptieme  T)im  anche 
ne  tout  le  fien  ,  oiiy  je  le  dois  ainfi  aimer, 
parce  qu'il  m'a  ainfi  aimé. 

C  eft  pourquoy  ,  fi  la  qualité  de  maître  & 
de  Seigneur ,  fi  la  qualité  de  Dieu  ne  me  ga- 
gne pas  la  qualité  d  amant ,  me  doit  empor- 
tfitr  4  ict>altertithlus  amundt  Dei  ,  eSl  ejfe  amant emt 
de  ador.  d'où  S.  Jean  conclu d  1  obligation  indifpan- 
fable  d  aimcr,qui  nous  a  prévenus  en  amour, 
,  noter  go  diUgarnusDeum^niaprior  dilexit  nos, 
l,eM-  &  comme  il  nous  a  aimé  de  tout  fon  cœur,il 
le  faut  aimer  de  tout  le  nôtre:car  il  y  auroîc 
de  la  dureté  infuportable  d'en  ufer  autre - 
ment  ,  nimU  dur  pis  eft  animas  ,  qui  fi  nefeiebat 
'de  cm'    dilcElionem  impendere^nefeit  rependtre. 
tec.rud.     Cela  étant  inconteftable  ,  fe  peut-il  que 
l'amour  divin  ,  qui  feul  eft  un  amour  verùa- 
ble,foit  feul  à  ne  point  joiiir  du  privilège  de 
Hier.  4.  l'àinouï  7amor  Dei  veras  am§r%  &  anus  fine  pri* 
de  art.  vilegio  amerù \  Quoy  !  l'amour  eft  en  polfef- 
vol.  66.  flon  Je  le  faire  aimer  de  celuy  qui  en  eft  l'ob- 
jet^ Ton  ravit  ce  droit  au  feul  amour  cele- 
itejnon  dit  S.Bernard,non  il  n'en  ira  pas  ain- 
fi;nous  aurons  du  retour  envers  nôtre  Dieu,& 
s'il  nous  a  aimé  de  tout  fon  grand  cœur, nous 
l'aimerons  de  tout  nôtre  petit  cœur,  detrui- 
fanc  nos  affe£Hons  fenfueles  ,  rompant  tout 
attachement  au  monde  &  aux  choies  créées, 
autrement  nous  ferions  d'illuftres  ingrats, 
dignes  de  la  colère  de  l'Ange  vangeur ,  ecce 
fer  m.     Angeltu  Deiy  <jat  te  fec  et  médium  ,  fi  alterum 
Dom.  1  admt/eris  amatorem  ;  c'eft  à  dire  fi  nous  ne 
pofi  tpt  facr<ifiions  pas  tolu  nôtre  cœur ,  à  qui  nous  a 
an*    gratifiez  de  tout  le  fien. 

Helas  quelque  effort  que  nous  puiflions 
faire ,  quel  rapport  y  aura- il  de  l'amour  hu- 
main 
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maîn  avec  l'amour  divin ,  faim  Bernard  com- 
parant celuy  là  ,  avec  celuy- cy  ,  n'y  trouve  , 
que  la  proportion  d'une  petite  Etoile  avec  le 
Soleil ,  &  d'une  goûte  d'eau  avec  un  grand 
fleuve  ,  cum  et  donavero  mdjàepiid  fum  >ijtiid-  Serm.4. 
qtddpoffum  ,  tienne  iftkd  eft,Jicut  Stella  ad  So- 
lem,  fient  gntta  ad  fluvium  ;  toutefois ,  ne  per- 
dons point  courage  ,  fi  nous  n'allons  point' 
d'un  pas  égal  au  pas  d'un  Géant  ,  &  fi  nous 
n'avons  pas  un  amour  auffi  immenfe  ,  que  ec- 
luy de  Dieu ,  nôtre  difgrace  fait  nôtre  exeufe, 
nous  aimons  moins ,  parce  que  nous  fornmes 
moindres.  Minus  ddigit  creatura>  quia  miner  ifemt 
efl  y  nous  avons  donc  lieu  de  nous  confoler 
de  nôtre  impuiffance  à  aller  de  pair  avec  nô- 
tre Créateur ,  pourveu  que  nous  l'aimions  de 
tout  le  cœur  ,  puifquc  épuifant  tout  nôtre 
amour  ,  nous  faifons  à  proportion  autant  que 
Dieu  ,  &  ce  n'eft  pas  nôtre  faute ,  fi  nous 
fommes  vaincus  ,  nôtre  fbibleflcnous  fauve 
de  blâme  t  Se  nous  met  à  couvert  de  reproche. 
Tamenfîex  toto  fi  diligit ,  nibil  deeïl ,  ubi  to«  * 
tum  eft  ,  alind  nonqumt  y  ubi  totum  impendi- 
tur  %  ne  partageons  donc  point  nôtre  cœur  , 
&  voilà  Dieu  parfaitement  content  \  mais  à 
moins  de  cela  nous  ne  remplirions  pas  nôtre 
devoir.  Diliges  dominant  Deum  tmm  ex  tôt* 
çerde  tuo. 

Voilà  au  refte  des  motifs  afTez  prenants*  & 
afTez  engageans,  pour  nous  empêchei  de  fai- 
re la  moindre  diverfion  de  nôtre  amour  ,  & 
pour  nous  obliger  à  dire  avec  le  Roy  Pro- 
phète. Quid  mihi  eft  in  cato  ,  &  à  te  ,  qnii 
volmfkperterram  ?  L'on  eftime  plufieurs  ba-» 
gat eles  fur  la  terre  %,  l'on  fi  lie  d'allcâio&  , 
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pour  moy  ,  je  n'ay ,  que  rebut  pour  elles,  Toi*, 
publie  plusieurs  merveilles  du  Paradis,  iieft 
infiniment  beau  ,  &  remply  de  charmantes 
«ielices  ,  pour  mon  conec,  je  n'y  piétens ,  d'y 
goûter,  que  l'amour  de  Dieu  ,  payant  d'cfti* 
me ,  &  de  paffion ,  que  pour  luy.  .  .. 

Mais  quoy  ,  n'eft-il  permis  d'aimer ,  quç 
Dieu  pour  l'aimer  de  tout  le  coeur  ?  &  qu'eft- 
ce  que  l'aimer  de  tout  le  cœur  ?  les  Saints  Pc* 
*cs,  Se  les  Interprètes  dçs  Livres  Sacrés, nous 
cp  éclairciront. 

En  premier  lieu  ,  qui  aime  Dieu  de  roui, 
^  fon  cœur,  il  n'y  donne  point  entrée  au  peche, 
les  emportements  de  la  colère  en  font  bannis, 
la  vainc  gloire  n'y  a  point  d*acccz,on  en  exile 
les  plaifirs  criminels,  l'Avarice  n'y  à  point  de 
lieu  ,  l'Envie  ,  la  Medifance ,  l'Ambition  çn 
font  éloignées  ,  parce  que  l'amour  divin  y 
régnant  {ouverainement ,  onny  refpirc  ,  quç 
pureté .  que  douceur ,  qu'humilité  ,  que  cfca- 
rite  du  Prochain  ,  que  Sainteté  ,  k  quoy  s'op- 
'pofent  les  crimes ,  &  les  vices. 

Secondement  aimer  Dieu  de  tout  le  çœur  f 
c'eft  régler  l'amour  des  parents,  des  amis ,  & 
des  gens  aveç  qui  nôtre  condition  ,  &  l'état 
de  notre  vie  nous  attache  d  une  affc&ion  par* 
tkuliere  ,  de  forte  que  félon  faint  Auguftin  , 
l'amour  d'un  pere,  d\.in  enfant ,  d'une  épotife, 
d  unamy  ,  ne  fubfiftedansnptrc  copur  ,  que 
dependammant  de  l'amour  divin  ,  &  qu'civ 
qualité  de  fujet ,  on  ne  Vf  introduit ,  &  l'on 
ne  l'y  fouffre  ,  que  par  Tordre  ex  prés  de  Dieu*-  . 
c'eft  pourquoy  l'on  s'en  défera  dés  qq^il  fç 
vaudra  ériger  en  Maître  »  on  le  traitera  mê- 
mes en  fcnocipy  dç ftmQW  4e  Dieu,  d*ahor4 
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d  abord  qu'il  fongcra,  oy  à  by  donner  la  |©y, 
ou  à  partager  fon  Empire.  Omm*quain  h»clib-d' 
mundêfumdiligenda ,  utf^jeSa,  Ht  ftmHUn-  f?*- 
tut,  ntc  ift*  profiter  [e,  fed  propter  ittum  >  &  > 
fuptr  sjia  illum  diligas  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
aimer  le  Créateur  par  preferance  à  toutes  les 
Créatures  ,  ce  qui  étoit  reprefenté  dans  les  *x,i** 
ornements  mifterieux  d'Aaron  portant  for  fa  - 
poitrine  &  fur  fes  épaules  les  noms  des  en-'  V« 
Uns  d'Ifraël  ;  mais  l'on  voyoit  fur  fon  front  • 
le  nom  de  Dieu  ,  pour  marquer  ,  que  la  rtllîi  1 
gion  l'emportoit  fur  la  parentée,  &  que  fi  l'on  ■ 
aime  ceux  qui  nous  touchent  de  fang ,  fi  on  » 
porte  avec  chaleur  leurs  intérêts ,  l'amour  de 
Dieu  eft  au  dcûus,  &  règle  tout  en  fouverain, 
loit  en  commandant ,  ou  en  défendant  ce  qu'if 
trouve  à  propos  ,  faifant  mourit  les  autres- 
amours  ,  s'ils  font  afTés  téméraires  pour  en-- 
trcptcn  lrçfutfajurifdidion  ,  où  les  lailfant 
vivre  ,  s'ils  luy  font  fournis  par  cette  voye ,  tf» 
cft  confideré  preferabiemem  à  tout  le  refte , 
Se  aimé  de  tout  le  cœur. 

Enfin  aimer  Dieu  de  tout  le  cœur  ,  c'eft 
obferver  la  méthode  ,  que  l'Apôtre  preferi- 
voit  aux  Corintieus  en.  aimant  fans  empref- 
fement ,  ceux  avec  qui  nous  avons  liaifon  de 
fang  >  d'amitié,  de  commerce,  &  d'interct 
temporel,  ou  fpirituel  Ainfi un mary  ayme 

la  femme  fans  excez,  prefque,  comme  fi  elle  ' 
n'ctoit  pas  fon  Epoufe ,  de  même  un  homme 
qui  acheté  du  bien  ,  il  y  doit  avoir  fi  peu 
d'attachement  ,  qu'il  femble  ne  le  polfcder 

bernes fint  ,  &  qUt  emunt ,  ttnyutm  non p0f,. 
***UJ,  en  un  mot ,  qui  jouit  des  douceurs 
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du  monde  ,  il  cft  averty  par  faint  Paul  de  s> 
ménager  avec  tant  de  rclervc  »  &  d'en  goû- 
fer  fi  îobrement  le  plaifïr  ,  qu'il  fafle  juger  n  • 
à  qui  eft  fpeéfcateur  f  &  témoin  de  fa  condui- 
te ,  qu'il  n'en  goûce  point  du  tout ,  qut  utun^ 
fur  hoc  munfo  ,  fanqurn  non  utumur ,  donc- 
ques  aimer  de  ççttc  forte  les  parents ,  les 
amis  ,  les  biens  t  les  fatisfadtiqns  de  la  vie  , 
Se  y  apporter  ce  tempeçan^nt ,  &  cette  règle 
Àpy  envifager  plus  f  ordre  ,  &  la  volonté  de 
pieu  ,  que  le  plaifant  ,  l'utile  >  Se  l'honnora? 
hit  >  çcia  ne  choque  point  %  cet  amour  domi- 
nant Se  incommunicable  t  que  Dieu  demande, 
parce  que  cela  ne  partage  point  le  cœur  ,  fui- 
Vant  ces  mots  de  Guillaume  de  Paris.  Qnidl. 
tij>it,Dfm>&  l*Ah*nefle  diligi pojjnntpropter 
Venm  diligit  *m&remr  non  dividit ,  qui*  non  nifi 

peum  diligit. 

Vtons  en  ain|î  ,  mon  cher  Lefteur ,  n*ai? 
mfi^que  Dieu»&  que  pourDieu,&  nous  aime 
ronsDieu  de  tout  nôtre  cceuf,fclon  fonOrdô* 
panccidiligcs  domirtumVeum  tuum  t$to  cor- 
jfe?*?,mais  pourquoy  ne  le  ferions-nous  pas! 
il  cft  nôtre  Souvcrain.ee  beau  Tïib.ut  de  tout 
notre  amour  luy  çft  dûril  eft  Dieu,  c'eft  à  dire 
aimable  de  tqutç  l'étendue  <*c  ce  coeurtfaifons 
luy  juftiçe  ;  il  nous  aime  de  tout  fon  coeur , 
aimons  lç  de  tout  le  notre  çn  imitant  la  faime 
Epoufe  ^  lors  qqe  fe  voyant  attaquée  par  Ta- 
mour  de  fon  Divin  Epoux.  Ordin*vù  in  rm 
ebaritatem ,  elle  ne  peut  luy  ref  ifcr  fon  cœur, 
çn  décriant ,  di^Sus  meus  rnihi  ,  ^  *£°  i 
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ftice  ,  &  comme  il  nous  aime  de  tout  ion 
tœur  %  aimons  le  de  tout  le  nôtre  :  quand  mô- 
mes, il  ne  nous  l'ordonncroit  pas  en  nous  du 
fant ,  iiilges  dornimm  Deum  tuum  <x  toto  cor- 
dé îHèy  puiflions  nous  ccre  confiants  ,  &  im- 
muables en  ccue  fainte  refolution.  Ainfi 
foit-  il; 
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guidant  de  Scribis  dixerunt  intrà  >  fc  . 
hic  blafphemat ,  Maub.  9. 

Quelques  Scribes  dirent  en  leur  cœur* 
céc  homme  blafphemc. 


La  malice  ,  &  finjujlice  du  Jugement 

téméraire. 

Oiir  bien  juger  d'Aucruy  ,  il  faut 
fc  dépouiller  de  haine ,  &  d'amour  $ 

 parce  que  ,  fi  Ton  cft  faifi  de  Tune  , 

où  de  l'autre  de  ces  paflîons  ,  il  eft  feùr ,  que 
Ton  prononcera  contre  la  jufticc,  en  condam- 
nant ,  où  en  juftifiantjce  qui  ne  le  devroit 
poinc  être. 

En  effu  ,  ces  deux  paffions  aveuglent  les 
gens ,  en  les  empêchant  de  faire  un  juftediC- 
cernemenc  des  chofes  ,  &  de  pénétrer  à  fond 
les  objets  ;  car  ,  fi  l'on  aime  quelqu'un  ,  fes 
plus  petites  avions  fc  montrent  grandes  ,  les 
mefurant  par  l'amour  ,  que  Ton  a  ,  pour  qui 
fes  à  feitw  ;  au  cOMtaûe  ,  6  l'on  eft  frappe 
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de  haine  »  les  plus  louables  aâiotis  ne  j  a  il  c  - 
toto^cn  l'efprit  que  pour  communes  ,  &  me* 
mesaflez  fouveni ,  1  on  attribuera  à  vice  ,  ce 
qui  aura  été  l'ouvrage  de  la  vertu. 

Ce  fût  l'égatement ,  où  tombèrent  les  Pha- 
rifiens  ,  ils  étoient  piquez  d'une  haine  finïeufô 
contre  Jcfus.Chrift  ;  ce  fut  aflés,  ilsont  beau 
être  temoius  du  miracle  opéré  en  la  guerifoii 
d'un  malade  defefpcré  ,  ils  ne  laiflent  point 
de  fe  faire  un  fcandale  de  l'abfolution  ,  qu'il 
4uy  donne  de  fes  péchez  ;  car  %  ils  ne  confide* 
ient  point  le  miracle  ,  qui  fuptenoit  forte* 
ment  le  pouvoir  de  pardonner  ,  te  aceufenfc 
de  blafpheme  cette  grâce.  ,  ~~ 

Voilà  une  conduite  ,  dont- il  faut  récon* 
noître  l'injuftice  5  mais  auparavant  randons 
nos  refpe&s  à  Marieè 

AVE  M  A  Ri  A, 

1T  y  a  une  infinité  de  gens  ,  qui  fe  piquent 
*   de  fagefle ,  &  qui  en  font  leur  grande  vanité} 
mais»  il  y  en  a  très  -  peu  qui  s'appliquent*  com* 
me  il  (croit  jufte  ,  (bit  à  mériter  ,  ou  à  f©(U 
tenir  le  nom  de  fage. 

A  la  vérité  ,  fi  pour  avoir  droit  de  le  por* 
ter  ,  il  faut  être  revêtu  des  belles  qualités  % 
dont  faim  Jacques  pare  la  fagefle,  il  faut  de- 
meurer d'accord  ,  qu  il  n'y  en  à  gueres  parra  î 
les  hommes  »  quiayent  droit  d'y  prétendre. 

En  effet ,  fi  félon  cet  Apôtre  ,  la  fagefle  à 
pour  fon  çâta&ere  la  referve  ,  la  pudeur  ,  la 
chafteté*  Vrimkm  pudicaejl  ,  l'impureté  qui  ^ 
tegne  tiranniquenient  en  tant  de  cœurs  »  ne  ik*f* 
l'y  fonffrira  pas.  En  fécond  lieu ,  fi  eli'eft  in- 
feparablc  de  la  paix >  &  de  la  rnodeftre.  Cri*. 
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de  pacifie*,  modefi^  refprit  de  dilfemion  *  dt 
hauteur  ,  &  de  bravoure  ,  ou  d'info ien ce,  qui 
remplie  le  fkele  l'en  bannira.  Troifiémement, 
elle  fric  gloire  d'être  docile  ,  accommpdame  , 
&  penchante  à  la  m  ifericorde.  SuaAtbilù , pie- 
namifericerdia.  L'opiniâtreté,  rattachement 
nu  propre  fens  ,  &  la  duieté  infcnfiblc  aux 
mi  1er  es  des  malheureux  ,  1  éloignent  infini- 
ment de  pluiieurs  ,  en  qui  ces  chofes  font  Ci 
vidbles  j  d'autre  part ,  h  elle  à  encore  pout 
appanage  d'eue  finecre  ,  fans  déguifemenc  » 
&  de  porter  fon  cœur  en  fes  mains,  fine  Jimu- 
Utione,  L'artifice ,  lVmpofture  ,  &  l'Jaipocri- 
fie  ,  qui  fe  fonc  univerfalemcnt  empâté  du 
inonde ,  ne  l'y  lailîeront  pas  faire  grande  ha- 
bitude ;  enfin  >  fi  ell'eft  de  ferment  à  ne  point 
juger  témérairement  du  Prochain.  Nonjudi- 
cans ,  étant  bien  informée  de  l'horrible  facili- 
té ,  avec  quoy  on  cenfurc  les  grands  ,  &  les 
petits  ,  le  lacré  »  &  le  prophane ,  il  y  a  grand 
iujet  de  conclure  qu'il  y  à  bien  peu  de  vérita- 
bles fages. 

Or  de  tous  ces  defordres  humilians  ,  qui 
nous  enlèvent  la  plus  belle  des  louanges  >  qui 
ie  tire  de  la  fageffe ,  je  n'attaque  aujourd'huy  , 
que  le  dernier  à  propos  de  nôtre  Evangile,  où 
le  fils  de  Dieu  voyant  dans  le  cœur  de  quel- 
ques Doûeuis ,  qu'il  le  jugeoient  blafphema- 
tcur  fur  ce  ,  qu'il  avoit  pardonné  les  péchex 
à  un  Parabtiquc  ,  ils  condamnent  leur  pen- 
fée  de  malice  ,  &  de  témérité  ,  ut  qniàcegi- 
mU  malum  in  cordibtu  vcfirU. 

J'ay  donc  deflein  de  m'attacher  en  ce  dis- 
cours ,  à  ceux  qui  tombent  en  pareille  faute» 
&  à  Içm  reprocher  trois  chofes  :  le  tort  , 
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qu'ils  font  à  Dieu  ,  l'injure ,  que  le  Prochain 
en  reçoit  »  &  le  mauvais  office  qu'ils  fc  ren- 
dent à  eux  mêmes  >  c'eft  le  partage  de  ce  que 
j'ay  à  dire. 

t.  POINT. 

La  perfuafion  ,  où  faint  Dorote'e  écrit  1 
qu'etoient  les  Anciens  Pères  ,  feroic  bien 
étrange  ,  fi  elle  n'etoit  pas  bien  fondée  f  & 
foûtenue  de  forces  raifons  ;  c'eft  quand  ils 
enfeignoient  ,  que  de  tous  les  péchez  ,  il  n'y 
en  avoit  pas  un  9  qui  dépleut  d'avantage  à 
Dieu  $  &  pour  lequel  il  montra  plus  d'hor- 
reur t  que  du  jugement  téméraire  ,  nihilrn*- 
gû  écverpanf  >  &  abomtnatur  *Deus ,  qu^m  pro- 
ximnm  judicarc  ;  à  quoy  ils  ajomoient ,  que 
rien  n'étoit  capable  de  le  mettre  en  plus  gran- 
de colère  ,  &  de  le  poufTcr  à  la  vengeance  par 
latperce  ,  &  par  la  defolation  totale ,  de  qui 
s'en  rendok  criminelle  fcmblable  faute.  2S73- 
hil  ha provoctt  T^tum  *d  eram  ,  nibU  it*  homi- 
ne  m  adfhmmnm  diferimen  adducit. 

Or  ,  il  n'eft  pas  roalaifé  d'en  concevoir  ia 
raifon  »  &  il  n'y  à  qu'a  dire ,  que  ,  qui  juge 
témérairement  il  entreprend  fur  lesdroisdc 
la  Majefté  Divine  ,  parce  qu'il  n'appartient 
qu'a  elle  de  juger  des  intentions  ;  ainfi  ,  que 
s'en  expliqua  le  fils  de  Dieu  ,  à  fa  grande  fer- 
vante  (aime  Catherine  de  Sienne  en  ces  ter- 
mes ,  judicarc  iniemiones ,  &  mentes  ,  hoc  *ft  in  dut, 
éthfilute  tantum  modo  meum ,  c'eft  à  moy  ,  luy  f*/-l0*« 
dit  il  ,  c'eft  à  moy  uniquement  à  prononcer 
fur  les  defleins  des  hommes ,  &  fur  ce  qui  fc 
paffe  dans  leurs  ames  ,  &  quiconque  en  ofe 
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prendre  la  liberté  ,  ufurpe  bar  un  atcewur  in* 
fuportablc ,  ma  jurifdiûion» 

Il  eft  encore  marqué  en  la  vie  des  Pères  , 
que  Dieu  fe  plagnit  un  jour  d'une  pareille 
manière ,  de  cette  ewreprife  ,  qu'il  traître  de 
rébellion.  Hoxnines  >  dit-il  *  tnihi  rebelles ,  les 
hommes  fc  font  foulevez  contre  moy  ,  en 

Hpioy  ,  &  comment  fouverain  Seigneur  du 
Ciel,  &  de  la  Terre  ?  les  Géants  font-ils  re* 
fufeitez  »  fongent-il  à  rebâtir  une  féconde 
Tour,  pour  faire  une  efpece  d'/nfulte  au  Ciel? 
point  du  tout*  répond  il  ;  c'eft  que  le  juge- 
ment téméraire  débordant  fur  l'univers  l'on 
y  envahit  ma  Jurifdiûion.  In  meam  Iurifdic* 
tionern  perdjfè  involarunt. 

En  effej ,  on  pourroit  dire  ,  à  qui  fe  tend 
coupable  de  pareille  ufutpation  ,  ce  que  cét 
Zxoi.    Hébreu  difpkà  Moïfe.  Qnûte  confUtkitluii* 
cem  >  depqif  quel  tfmpsétes-  vous  revêtu 

.  d'autorité  légitime }  qui  vous  à  érigé  en  Juge 
de  vos  égaux  ?  cette  conduite  eft  blâmé  par 
l'Ange  de  la  Théologie  fondé  fur  cette  maxi- 
me incontcftable.  Far  in  parem  non  habet  im* 

ferium  ,  un  femblablc  n'a  rien  à  voir  fur  fon 

ferablable. 

*d  Rom.  Saint  Paul  condamne  auffi  celuy  ,  qui  en 
14,  uze  autrement  1  en  luy  demandant  en  vertu 
de  quoy  t  il  fait  le  procès ,  à  qui  n'eft  point 
fon  fujet*  T *  f  uù  es9  qui  juiicas  nlienmnfir* 
vum  ?  eft- ce  >  qu'il  n'a  pas  un  maître,  &  un 
/  Seigneur  >  qui  prehdra  connoifTancc  des 
aâions  de  fon  VafTal  félon  fon  intérêt.  Do- 
minofm ftat ,  autcadit. 

D'ailleurs  ce  maîtte  ,  &  ce  Seigneur  n'eft 
autre»  que  Dieu  ê  vous  le  bie&z  doneques 
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en  la  pi  une  le  de  fes  yeux ,  avec  un  péril  évi- 
dent de  tomber  en  fon  indignation  ;  car, 
vous  n#ignorcz  pas  la  grande  jaloufic ,  qu'ont 
terus  les  Seigneurs  particuliers  de  leur  Juftice,  * 
6c  avec  quelle  chaleur  ils  s'emportent  contre 
tous  ceux  ,  qui  veulent  y  faire  quelque  brè- 
che ;  Or  de  là  concevez  le  zeie  ,  que  Dieu  à 
pour  la  fienne  ,  &  de  quels  yeux  il  regarde 
les  gens  ,  qui  par  leurs  jugements  téméraires 
l'attaquent  fur  ce  point.  tJihil  magie  au  et  fat  ht 
&  Abominât  ht  Dots,  quàm  jndkare  preximum* 
ni  h  il  ita  provoc  at  ad  tram, 

C*étoit  fans  doâte  la  penfée  de  Job  ,  lorf- 
que  fe  voyant  infulté  par  fes  amis  ,  qui  le 
jugeoient  criminel  de  quelque  grand  péché, 
parce  qu'ils  ne  fe  pouvoient  point  perfuader  , 
qu'un  innocent  fût  jamais  réduit  à  la  raifera- 
blc  fituation  ,  où  ils  fe  cofcfideroicnr,  dequoy 
Job  leur  fit  cette  plainte.  Qnare  me peï/equi~ 
mini,  fient  Ûetol  Qu'eft-cecy  mes  chers  ami*, 
en  vérité  ,  vous  ne  gardez  point  de  mefure, 
hclas  !  où  en  venez  vous  >  quoy  !  voustfcc 
condamnez  ainfi  cruelement  ?  je  penfois,  que 
^éroit  Fâffairc  de  Dieu  ,  &  que  c'était  uni. 
quement  à  luy  de  prononcer  fur  ma  vit  ;  tou- 
tefois la  perfecution ,  que  je  fouffre  m'aprent, 
que  vous  en  ufés  en  Dieu  à  mon  égârd.  Quate 

meperfequimini  ,  fient  De  us  ?  Ah  !  CefltZ  de 

grâce ,  ceffez  d'entreprendre  fut  les  drois  de 
mon  Souverain.  Profitons  donc  de  cet  avis , 
Jaiflant  à  Dieu  ce  qui  luy  eft  ptopre  ,  &  6c 
qu'il  s'efl:  refervé  abfolument  ,  tudicare  in* 
temiones ,  &  mentes ,  hoc  dfitutè  taittm  frioào 
mtum. 

A  ce  propos  je  fçây  bon  £té  à  faim  Ber- 
nard 
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nard  de  la  belle  réflexion  ,  qu'il  fait  fur  ce 
que  le  Sauveur  publie  ,  que  Ion  Pere  lu  y  à 
.  tïanfporté  tout  le  pouvoir  de  Juge  s  omne 
ludicium  dédit filiQ,  &  qu'il  ne  s'en  mêle  plus, 

ton.  s.patcr  non  ludicAt  e)ucmc}u*m\  car  ce  faint  Abbé 
pr cm  de  là  ocaûon  de  cenfurer  les  jugements, 
que  nous  faifons  du  Prochain,  &  d'en  décrie* 
la  témérité  &  l'infolence  ,  Ah  I  comment  à- 
»  t'on  fi  peu  de  refped  ,  que  de  toucher  à  ce  , 

qui  eft  acquis  au  Vctbe  Incarné  »  &  de  bleffer 
un  droit  >  pour  lequel  le  Pere  Eternel  n'a 

tp.4Xi  pour  ai nfi  parler  i  que  déférence.  Et  egà 
tnihi  afamam ,  tjuod  nec  ipfe Jibi  péter  sflHmitt 
n*cft-cc  pas  arracher  le  Sceptre  delà  main  du 
Sauveur  ,  en  s'attribuant  ion  autorité  \  c'eft 
là  aux  yeux  de  faint  Chrifoftome  un  defleirt 

hêm.Att.  indigne  de  Pardon,  &  une  violance  punilfa» 

in  Mst.  blc  du  dernier  dfcs  châtiments.  N'U  tu  digm* 
tatem  unigeniti  temerario  impetu  râper e  ,  Mi 
tantHtnmedo  judicif  fi  de  s  cénfervMwr. 

Mais  pour  mieux  réconnoître  l'in juftice  du 
Jugement  téméraire ,  &  le  tort ,  qu'il  fait  à 
Dieu ,  voici  comme  je  raifonne  ,  pour  bien 
juger  ,  &  pour  porter  un  Arrêt  équitable  fur 
un  fait  >  il  en  faut  être  parfaitement  inftruit  ; 
Or  |  quel  moyen  de  pénétrer  dans  les  fecrets 
du  cœur  humain  ,  &  de  fe  (aire  jour  à  travers 
fes  plis,  &  réplis  inacceffibles  même  aux  yeux 
des  Anges  ,  pour  y  découvrir  la  vérité  i  d'au* 
tre  part ,  fui vant  la  remarque  d'Origene  ,  il 
y  à  grande  diverficé  entte  les  faits  ,  qui  frap. 
pent  la  v  iie  ;  quelques  uns  font  mauvais  ;  mais 
ils  ont  été  commis  fans  malice  ,  tel  eft  un 
homicide  arrivé  par  cas  fortuit  :  quelques  au- 
1res  font  bons ,  mais  on  les  a  pratiquez  avec 

une 


Digitized  by  Google 


*pns  T  entérite.  44  f 

une  intention  gâtée ,  comm*  feroît  une  aumô- 
ne dont  ç  ;  par  vanité  :  il  y  en  à  une,  troifiéme 
çfpece  ,  où  l'a&ion  &  l'intention  font  égale* 
ment  crinvncles  ;  donc  Dieu  fcul  peut  pro- 
noncer fur  ces  différente?  productions  ,  puif- 
que  luy  fcul  découvre  la  bonté  ,  ou  la  cor- 
ruption des  intentions  éclairant  tout  ce  ,  qui  ( 
fe  paffe  au  fond  du  cœur  ,  voici  le  texte  de 
ÇC  grand  Do&cur  ,  quia  nojfe  cari*  Dei  filins  Or$genn 

tjl ,  if  fi  film  fiçmikm  verimem  poteft  ju-  *•  *■ 
j,v  ~-  **P» 

Ceft  pourquoy  l'homme  eft  extrêmement 
çoupable  en  jugeant ,  fur  ce  qui  paroît  au  de» 
hors  f  car  ,  il  agit  fans  con no  1  (lance  de  caufe, 
puiïque  le  coeur  étant  pour  luy  cet  abime  de 
lenebres  ,  dont  parle  la  Genefe  félon  l'expli- 
cation de  la  Glôfc ,  &  que  fes  yeux  s^arrétant 
à  la  fuperficie ,  il  ne  peut  percer  cette  profon- 
de nuir,  vifible  au  fcul,  qui  fonde  cet  abime, 
£c  qui  pénètre,  quelle  intention  règle  l'aâion 
extérieure ,  &  avec  qucicfprit  on  s -y  porte  , 
Ton  fe  figure  foufcqt  que  c'eft  par  vengeance, 
ou  par  envie  ,  ou  par  vanité  ,  &  par  intérêt, 
que  l'qn  fait  quelque  chofe  ,  qu'il  n'y  à  qu'ht- 
pocrific  en  cette  dévotion,  ou  en  ce  acelc  pouç 
le  fa  lut  du  Prochain  $  qui  l'a  die  à  ce  témé- 
raire ,  où  l'a-t'il  veu  ?  cft-ce  dans  l'intérieur 
impénétrable  de  ecluy  ,  qu'il  blâme ,  infir**  t»*m. 
tabile  çer  bominis  ,  prétcnt-il  d'avoir  part  à  17 - 
l'Eloge  de  la  Divinité  ,  à  qui  eft  refervéc  1-a 
connoitfance  des  fecrets  du  Cœur.  Divinita-  p' 
lu  Elogium  ficreu  cordis  fenitiks  intueri.  He^ 
las  i  l'on  n'a  que  des  yeux  de  hiboux  ,  &  des 
lumières  à  demy  aveugles  ,  &  l'op  fe  flatte 
imVi  \*y**  que  Dieu,  ignorc- 
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t'on  que  le  Créateur  de  ce  cœur  ,  Ta  formé  en 
labirinte  inar.ee  fliblc  ï  tout  autre  ,  quxa  luy  , 
ou  plutôt  à  la  manière  du  Saint  des  Saints  du 
Temple ,  dont  l'entrée  eft  interdite  à  cous  les 
hommes  ,  &  permife  au  feul  grand  Prêtre  , 
c'eft  à  dire  ,  à  l'homme  Dieu.  Voici  comme 

inbentà.  Eunodius  en  parle ,  if  fi  Templi  vice fib i  d*<U- 

Ctrei  Ufrovijioneformtvit. 

* %t         D'Ici  t  on  réconnoît ,  que  ce  fût  une  ridi- 
cule vanité  au  Roy  Theodoric,  d'écrire  par  là 
plume  de  fon  fameux  Secrétaire,  que  le  cœur 
&  la  penfée  de  celuy  >  à  qui  étoit  adre(Tce  la 
Ub .  6 .    \ttw  iUy  feroit  connu ,  mens  tu*  ocute  noflrù 
£t%  9'  fatebit  ,  c'eft  un  trait  de  Fanfaron ,  puifqu'il 
s'attribuoit  le  privilège  d'un  Dieu  ,  &c  c'eft  > 
d'où  je  continue  à  convaincre  l'Auteur  d'un 
jugement  téméraire  %  d'un  attantat  manifcftc 
fur  les  droits  divins  ,  &  à  luy  réprocher,  qu'il 
augmante  le  nombre  de  ces  infolents  ,  donc 
parle  le  grand  A  Africain  en  ces  mots.  Fftran* 
tur  dkmfwrantHr  divinationem , 

Ap$U  ils  veulent  donner  dans  les  feercts  du  cœur  en 
ejevinant  »  ce  qu'ils  n'y  fçauroient  voir  ,  & 
parce  que  cela  n'apartient  qu'a  Dieu»  ils  s'é- 
rigent en  divinités  par  un  cfprit  de  Larron  , 
facrilege  ,  fmantur  divinité  cm. 

Cecy  femble  avoir  du  raport  à  ce  ,  que  le 
Sage  aproprie  à  l'Envieux  ,  qui  à  coutume 
de  juger  avec  témérité  s  car  »  il  le  nomme 
Devin  ,  parce  qu'il  allure  ce  qu'il  ne  void 
point  >  comme  s'il  le  voyoir.  In fimilitudinem 
Arioli  ,  &  conjeflorû  affirmât ,  (juod  ignorât , 
fi  près  quoy  ,  je  ne  fuis  point  furpris  ,  que  ces 
fortes  de  ]uges  mettent  Dieu  en  colère  f  en 
,  .  $*cxpofant 
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s*e*pofint  à  en  recevoir  un  ch  'tintent  digne 
de  leur  excès,  ainfi  que  je  Ta  y  déjà  remarque» 
Nibilit*  Deam  pr  avocat  ad  Iram ,  nibtf  ita  ho» 
minem  add  çit  ad  jummum  difîrimen* 

Saim  Jacqiiv  s  fortifie  ceci  par  une  autre 
réflexion  eu  fon  Epiltre  Canonique,  où  il 
rend  criminel  de  leze  nufcfté  divine  f  celuy 
qui  juge  témérairement ,  parce  qu  u  oftence 
la  Loy  ,  Qfojkdicatfratnm  ,  detrahit Ugi,&  cap.  4. 
judicatl  gem  :  cette  Loy  défend  de  pareils 
Jugements  ,  c'eft  pourquoy  en  la  violant  ,  il 
iunblc  la  defaprouver  comme  mal  établie  ». 
en  quoy  il  fe  p  ^rte  pour  Juge  de  la  Loy  »  & 
fc  conduit  ,  comme  s'il  étoit  fon  fuperieur , 
jjfquts  à  la  détruire  autant  qu'il  le  peut  >  par 
Je  mépris  qu'il  en  faitt  Or  ,  par  cette  inju- 
tieufe  conduite»  il  en  choque  le  Lcgiflateur; 
V mu  efi  Legtjlator  ,  &  judex  f  qui  potefl  per- 
dere,  &  liber  are  ^  tu  autem  quts  es  ,  qui  jndica4 

proximum  ?  par  ces  paroles  ,  eé*  A  poire  fem- 
\>h  dire  ,  pourquoy  êtes  vous  fi  hardi ,  que 
de  toucher  aux  droits  de  vôtre  Dieu  »  qui  fcul 
à  la  connoiïïancc  neceflaire ,  &  le  pouvoir  de^ 

{>unir  les  tranfgrefleurs  %  §c  de  t ecorapenfer 
es  obferyateurs  des  Loix  qu'il  a  portées  t  dç 
forte  que  vouloir  partager  cette  Jurifdi&ion* 
ç'cft  une  audace  digne  de  toute  U  colère  ,  Se 
de  toure  fa  vengeance.  Nibil  ita  Dcnm provo» 
fat  ad  iram. 

ObeïflTons  donc  à  Tordre  f  que  Dieu  donna 
à  famte  Catherine  de  Sienne  ,  lorfqu'il  die 
aux  hommes  parlant  à  cette  Sainte,  LaiflTez- 
moy  ce  ,  qui  eft  à  moy  ,  vous  n'avez  rien  à 
pi  çtendre  à  ma  qualité  de  luge  ,  ny  au  pou* 
yoir  de  juger.  Indicitm  mihirclinquatù ,  quià 

tncum 
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meurn  eft  &  non  veftrum.  Certes  à  moins  d'en 
ufer  ainfi  ,  nous  luy  donnerons,  lieu  de  re- 
nouveler la  plainte  ,  qu'il  fit  autrefois  en  vue 
de  qui  avoir  jugé  témérairement  d'autruy,  en 
)   hiy  difant  les  hommes  m'ont  dépouillé  de  la 

in  vit»  qualité  de  luge  »  tulerunt  homines  jndicium 

ff*  meum. 

Tout  au  contraire  faifons  une  amande  hon* 
•  »  ■  '  norablc  à  Dieu  de  l'outrage  >  &  de  Tin  jure , 
dont  nôtre  témérité  s'eft  rendue  coupable  par 
lep  affé.  Apres  quoy  reconnoiffons  les  maux  * 
qu  en  fouffre  nôtre  Prochain  \  c'eft  la  féconde 
partie  de  ce  Difcours.  * 

;  //.  POINT. 

t 

Le  tore ,  que  nous  avons  de  nos  frères  dans 
le  Iugcment  téméraire  en  cft  viûble  en  ce , 
que  ne  voyant  pas  leur  cœur,&  leur  intentiô» 
on  ne  peut ,  &  on  ne  doit  pas  prononcer  fur 
la  qualité  de  leur  aûion  en  les  trait  tant  de 
bonnes  ,  où  de  mauvaifes  ,  ce  qui  dépend  de 
^  la  viie  ,  &  du  delTein  de  qui  en  eft  l'Ouvrier, 
Si  nous  euffions  veu  un  des  Anciens  Pères  il- 
luftre  en  fainteté  >  entrer  dans  un  lieu  de  dé- 
bauche publique ,  nous  aurions  d'abord  jugé» 

3 fil  y  aloit  pour  y  prendre  un  mauvais  plai- 
r  ,  &  toutefois  il  ne  s'y  portoit ,  que  pour 
en  tirer,  comme  il  fit ,  une  rarente  proftituée, 
c'eft  pourquoy  ,  qui  en  fut  demeuré  à  ce  de* 
bors  apparamment  criminel  ,  il  aurait  con- 
damne ce  faint  homme  de  péché  ,  pendant 
que  fon  intention  intérieure  le  juftinoit  da- 
tant Dieu  ,  ainfi  il  auroit  cruellement  offen- 
cé  fa  probité  par  une  témérité  à  bUraer ,  c* 
qui  étoic  loiiàble, 

A0iicrui 
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*pres  Vmecite.  449 
Afïuerus  voie  Aman  ,  qui  s  croie  jetté  fur 
lelit  d'Hefter  ,  &  juge  cjue  c'ecoit  pour  faire 
violanec  à  la  pudicité  de  fon  Epoafe  ,  ctium  H'fi*'* 
me  préfente  v»l$  opprimere  Regintm  ;  Nean-  7< 
moins  Aman  n'avoit  pas  cette  penfée  ,  il  pré- 
îendoit  fculemée  par  cette  pofture  humiliante 
d'adoucir  la  colère  de  cette  PrincelTe ,  qui  le 
vouloir  perdre  ,  &  de  l'obliger  à  demander  fa 
grâce  au  Roy  ,  donc  Affucrus  faifoittort  à 
fon  Ancien  Favory  ,  en  croyant  qu'il  attentoic  ' 
à  l'honneur  d'Helter. 

Dans  je  premier  Livre  des  Rois.  HeK 
;rand  Piètre,  fait  un  outrage  de  cette  nature, 
>icn  qu'en  différent  fujet  ,  ce  fût  à  l'egard 
d  une  Dame  de  grande  pietc  :  il  apperçoit  , 
qu  elle  remue-les' lèvres  dans  lç  Temple,  fans 
Qwr  ce  qu  elle  difoit  a  Dieu  en  fon  Oraifon, 
&  fans  autre  cérémonie  ,  il  l'aborde  &  l'acufe 
d'Ivrognerie  ,  dftimtvit  eam  Ht M  umulent*m; 
C'étoit  pourtant  une  femme  fort  fobre,  &  qui 
craignoit  Dieu  fouverainement  ,  appliquer 
pour  lors  à  la  Prière  avec  grande  ferveur. 
Voilà  un  jugement  bien  injufte  ,  &  bien  de- 
fobligeant  pour  une  petfonne  aufîi  vertueufe 
que  cellc-la. 

9  Que  diray,je  des  Maltois  f  ils  forent  auflî 
injurieux  à  faint  Paul.  Un  Vipère  s'atrachç 
aux  doigs  de  ce  grand  Apôtre  en  l'Ifle  de  Mal- 
te ,  où  un  naufrage  l'avoit  jetté  ,  dâabord  lés 
Habitans  voyant  le  Vipère  pendu  à  fa  main 
s'écrièrent.  O  le  voleur  !  ô  TalTaffin  ,  &  le 
feelerat  la  Mer  la  épargné  ;  mais  la  vengean* 
ce  des  Dieux  attandoit  ce  brigand  fur  la  Ter-  . 
rc  pour  le  facrifier  à  fa  Jufticc.  VHfHê  bomi-  ja  t* 
çid*  tft,  qui  cnm  cvtfcrit  it  mm  ,  »Uh  m  ' 


44  o  Sermon pour  le  dix- huitième  Dimancb» 
finit  cum  Vipère.  Cependant  faint  Paul  ayant 
jfecoiic  fa  man  ,  &  j  -  ttc  le  Vipère  dans  le  feu% 
fans  en  avoir  reeçu  aucun  dommage,  les  Mal- 
çois  reconnurent  leur  témérité  a  juger  de  ce 
Saint ,  ôc  changeant  d'efpriç  &  de  ton  ,  ils 
le  regardèrent ,  &  publièrent  çomme  une  di- 
vinité ,  Mis  videntikué  nibil  in  eo  m*\i  fieri  , 
çpnverjîfunt  &  dutbant  efe  Deum  ;  Enquoy 
|1  fe  vpit  qu'eux  raêtRçs  furçnt  convaincus  de 
leur  injuliice  enyer$  un  hopime  miraculeux  n 
tant  il  y  a  peu  de  raifon  ,  &  d'équité  déjuger 
f  fur  çc  qqi  frappe  les  yeux  *  puifque  le  blâme , 
où  la  louange  des  aâions  dépend  dç  l'inten- 
tion çaçh^c  £  invififrle  ,  avec  |aqMelie  elle* 
font  faire$. 

Ajoutons  à  cela  »  la  difficulté  quM  y  a"dc 
|ie  fe  point  méprendre  ,  parce  que  la  vertu  eft 
logé  dans  unindivifiblc,  $c  au  milieu  de  deu* 
yices  ,  dont  elle  çft  également  yoifine.  V016- 
nage  ,  qui  dans  l'opinion  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  rend  mal  ai fé  le  jufte  difçerncmcnf 
f r*  des  avions  extérieures.  Difficile  eft  ludicium, 
lit  ex  vitiorum  cum  vhrtute  confinio. 

'  £n  eflèt  l'on  eftime  fouyeiu  foçts ,  &  vail* 
Jans  des  gens  téméraires  ,  l'on  appelle  JcsTii 
mides,  des  hommes  fages  &  prudents.  Com- 
bien de  fois  a-t<qn  fait  pa(Tet  un  Avare  pour 
Çconome ,  &  pour  ménager  ,  l'emporté 
ponrzelé?  C'eft-cc  qui  prouve,  qu'il' efteres- 
cjifficile  4e  rencontre*  cet  indivifibU  &  cç 
cpilîeu  ^  où  la  morale  a  placé  la  vertu  ,  l*ét^- 
fcliflant  entre  deux  yiçes  •%  ,  çorçimç  lors 
qu'il  s '-agit  de  pefer  quelque  çhofe  dans  une 
. .  balance  ,  ce\le  çy  s'abaifle  ,  ou  s'élève  pat 
J'Bfl  ou  par Xmuc  &  fa  <&çs,  &  trçuvç  aveç„ 
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tpres  Pentecôte.  '  4jr 
que  peine  fa  confi (lance  dans  le  poînt  de  l'E- 
quilibre ;  de  même  en  arrivc-tM  au  poids  ,  & 
en  Tcftimede  la  vertu  ,  &  il  eft  rare  d'en  por- 
ter  jugement  fans  tomber  dans  l'excès  où 
dans  le  défaut  ,  &  fans  fe  tromper  %  parce 
qu'jly  a  tant  de  rcflcmblance  encre  quelques 
vertus  &  quelques  vices  ,  par  exemple  entre 
la  libéralité  &  la  prodigalité  ,  entre  la  pru» 
dence  Ôc  la  timidité  ,  que  c'eft  une  affaire  de 
les  bien  diftinguer  ;  c'eft  peut-être  pour  nous 
en  inftruirc  ,  que  le  Sauveur  ne  trouve  pas 
bon  ,  que  dans  la  Parabole,  les  Domeftiques 
arrachent  l'Yvroie  ,  tandis  qu'elle  étoit  en 
herbe  ,  parce  qu'en  cet  état ,  elle  avoit  tant 
de  rapport  avec  le  froment  ,  que  Ton  auroic 
pu  arracher  le  bon  bled  ,'enpenfanc  d'arra- 
cher le  mauvais  grain. 

Il  n'eft  pas  j'ufques  aux  Saints  ,  qui  ne 
foient  tombez  quelque  fois  en  de  pareilles 
fautes  contre  le  Prochain ,  lors  qu'ils  fe  font 
fiés  à  leurs  yeux  pour  en  juger  ;  témoin  faine 
Ephrem  ;  car  ayans  apris  mille  merveilles  de 
faint  Bafile  ,  &  mêmes  ayant  eu  révélation  de 
fa  Sainteté  eminante  par  la  viie  d'une  Colom- 
ne  de  feu ,  dont  l'extrémité  touchoit  le  Ciel, 
&  par  une  voix  qui  luy  aprit ,  que  c'étoit  là  la 
figure  des  fublimes  vertus  du  grand  Bafile. 
Columna  ,  qunm  vidifti ,  magnm  Bafilim  eft\ 
enfuice  dis* je  de  cette  vîfion  ,  &  de  cette  re- 

Eutation  extraordinaire  ,  faint  Ephrem  eue 
1  curiofitc  d'aller  voir  cet  illuftre  prélat  dans 
la  Ville  de  Cefarée  ,  il  y  arriva  le  jour  des 
Rois  »  &  étant  entré  dans  l'Eglife  Cathédra- 
le ,  il  y  aoerçeut  faint  Bafile  vétu  pompeufe- 

ment  de  les  habit*  de  Cérémonie ,  au  millieu 

-    ?£  i 


4J1  Sermon  peur  le  dix  huit  terne  Dfaumck* 
de  ton  Clergé  en  beaux  Surplis.  A  ce  fpe- 
facile  il  dit  à  fpn  compagnon^  VoiU  nos  pa$ 
bietf  perdus  ,  &  ma  vifion  n'a  été  qu'une  illu- 
fîon  ,  6c  une  belle  chimère,  car  qu'elle  appa 


Çroix  en  toutes  les  dimen(ions,  nous  n avons 
poinr  fait  de  fortune  coniiderablc  en  matière 
de  vertu,  &  cét  homme  cy  avec  tout  cet  éclat 
&  ce  brillan;  équipagcèftunç  colomnede  feu 
en  fainreté,  à  la  vérité ,  cela  me  paifç.  Saine 
fcphretn  ençtoit  à  ces  termes  de  furprïfe,loçf- 
que  pieu  fit  connoître  à  faint  Etafile  Têtonne- 
tpefté  |  de  ce  fien  célèbre  ferviteur.  Saint  Ça* 
{tic  fans  pçrdre  un  moment  ,  envoyé  fon  Ar? 
chidiacre  prier  faipt  Epherien  de  monter  au 
chœur,  l'Archidiacre  exécute  fa  commiflion; 


méprent ,  car  jjè   

ger.  L'Archidiacre  revient  à  faint  Bafile  Sç 
|uy  apprent  çe  qui  s'eft  pafle.  Qr  en  attan- 
qant  cette  reponct  le  faint  Evéque  lifoit  pu- 
bliquement l'Ecriture  fainte ,  &  faint  Ephrem 
Ybyoit  uçe  langue  de  feu ,  qui  parlait  par  la, 
ÇQiiche  deBafile;enfin  après  cette  Ic&ure^'Ar. 
chidiacre  eft  envoyé  une  féconde  fois  chargé 
qc  parler  à  faint  Ephrem  en  cette  forte  Moi\- 
fieur  Ephrem  prenez  la  peine  âe  monter  au 
Çhœur.  lcycét  £bbé  ravi  de  fe  voir  appelle 
de  (on  nom  parçcluy  dont  il  notait  point 
cpnnu^  &  <fc  ce  qui  était  arrivé  entre,  luyt  ,  ôç 
Je  faim  Preu^  ploya  le  genoux  &  apres  a  vois 
liumblemenc  demandé  pardon  à  Dieu  de  fou 

Jiigeriicnç  téméraire,  t(  scaia  en  V&iMÙ 
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*pres  Pentecitèï  4^ 
tft  Un  grand  Saine ,  &  je  ne  puis  plus  douttei 
de  la  vérité  de  ma  vifion  >  car  il  eft  effefti  ve- 
inent une  tolomncdc  feu  ,  &  le  faim  Efpriè 
parle  par  fon  organe;  Ceft  ainfi ,  que  Saint 
Ephrem  cacha  de  fatisfaire  à  céc  incompara- 
ble Evèquev&  de  réparer  le  tore    qu'il  lu^ 
avoitfak  ;  faute  d'avoir  fçeu ,  que  i'humilit<É 
peut- être  plus  confidcrable  fous  le  Carttail,  Se 
{bus  le  Rochet  d'un  Prélat  *  que  fous  le  faç* 
Se  le  capuchon  d'un  Solitaire. 
.  De  cette  avancure  l'on  peutiemarquerjque 
ce  fût  le  voifinage,  ou  plutôt  la  rellanblanco 
entre  la  Majefté  ,  &  la  pompe  des  ornement* 
facrez  avec  la  vanité  ,  &  l'orgueil  du  luxe  fc- 
cuJicr  ,  qui  trompa  faint  Ephrem  ,  âc  qui  le 
forta  à  jugée  témérairement  du  prochain.©*^ 
1  j  fiidifç suffi  j  ^tei  e$ç  etM^imfl  ^tifSGi^fiffj  c9tffl& 
virtutibùié  .10  « 

Il  .eft  vii.fi  que  la  grande  foorçe  defeni* 
blabtcs  jugetnens  n'eft  pourtant  l'ignorance 
de  H  meneur  des  hommes,  ny  la  relfembl  a  nec 
du  vice  ,  &  de  la  vent*  >  cjiiela  paffion  &  la 
♦olomé  mal  régler  du  Juge  5  Autant  ce  prin« 
cipe  de  faint  Grégoire  de  Nazianâe  ex  «lie nu 
*ffe&ibm  àflimtmnr  l'on  nous  mefure  parla 
bonne <>  oiif art  la  mauvaife  volonté ,  que  1  ori 
a  pour  nous.  Qr  juger  pat  volonté ,  t'eft  Ju<- 
gec  des  couleuts  en  atj&ugle  \  &  s'égarer  aveÇ 
îa  pafHôrt  ,  parèeque  cette  pf eotcupation  né 
confulte  pas  la  ration ,  &c  la  Juttice  n'écou- 
tant ,  que  l'inclination  *  &  la  Vanité  ,  ^uî 
humilie  «dinaireifient  le  prochain  dans  Ici 
efprits  ,  &qui  le  cenfure;  •  y  « 

Combien  de  fois  nôtre  expérience  ?  nbûl 
i-t'cHe  dea  faire  reconnoître.que  nôtre  vorôd 


T)4   Sermon  pour  le  dixhuiticme  Dimanche 
n'eftchargé  d'autre  reproche  ,  que  deceluyf 
que  nôtre  avcrfion  à  pour  luy  ,  ou  que  notre 
envie  luy  impofe  ,  &  avouer  que  l'amour, 
&la  haine  difpancent  prëquc  toutes  les  louan- 
ges^ tous  les  blâmes  >  car  fi  l'on  ayme  quel- 
qu'un, fes  plus  légères  a&iôs  parement  mer- 
vcilleufes  ,   que  ii  elles  font  rcprehenfibles, 
l'on  a  l'art  a  y  trouver  matière  non  feulement 
d'exeufe  j  mais  encore  de  quelque  louange  » 
s'il  y  a  de  la  vengeance  ,  Ton  n'y  verra  ,  que 
gcneroficéjs'il  y  a  de  la  temerité,ron  ny  verra, 
que  courage  ,  &  qu'une  hardieffe  héroïque, 
&c.  au  contraire,  fi  l'on  eft  (aifi  de  haine  ,  ou 
de  jaloufic  ,  quand  on  feroit  des  miracles  ,  on 
v    n'eit  regardé  ,  que  comme  un  homme  ordi- 
naire, &  quand  on  feroit  du  bien,la  libéralité 
patfera  pour  vanité  -,  fi  l'on  eft  humble  ,  & 
modefte  ,  on  traice  cela  de  bafiefie.de  cœur, 
fi  l'on  pardonne  en  Chrctien,on  en  parle  com- 
me d'une  1  acheté,  &c.  d'où  il  eft  conftant,quc 
le  mépris  ,  &  l'eftimc  font  l'effet  des  paffipns 
différantes  ,  &  que  ce  n'eft  point  la  qualirc 
des  objets  ,  qui  règle  les  jugements  ,  que  l'on 
en  fait ,  c'eû  la  difpofition  de  qui  les  envik- 
Stnee.    ge  non  ejuid  videos  ,  fed  quemadmodum  refert. 
u  Si  l'on  regarde  d'un  œil  de  bien  vcillancc,ron 
ny  voit  que  grandeur  d'ame,  quelque  petitef- 
fe,  qui  y  foitrfi  l'on  regarde  d'un  oeil  ennemy 
tout  y  fera  bas  quelque  excellence  qui  s'y  pro- 
duife  ,  pareeque  la  paflion  défigure  les  objets 
&  en  noircit  le  mente.  C'eft  pourquoy,  com- 
me toutes  les  chofes  agréables  ,  &  aymées 
plaifcnt  ,  &  font  beaucoup  eftimées,  toutes 
Cafpod.  cclles  qui  choquent  l'inclination,  font  mepri- 
j.rf.S.  fecs  &  reprouvéçs  omni*  ingrat*  videntur 
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âpre)  PertiecStè. 
Ûfcttr*  ,Jîc  diletl*  prteltgrA  funt  ;  en  cette  d*f* 
pofitjon  d'efprit  on  ne pc<K  qu'en  j    er  témé- 
rairement ,  &  avec  une  injuûuc  qui  offchaé 
Vifibleraent  le  prochain. 

Le  gr:»hd  fecret  >  pour  ne  s'en  randre  pas 
criminel»  ce  feroit  deconfiderer  l'a ft ion  fur 
|aqueilc  on  prononce ,  dans  i'abftraétiou  >  de 
hors  du  fujet  pour  lequel  l'on  à  ,  ou  attache- 
ment ,ou  avcrfion,fans  qiioy  ce  que  l'on  efti- 
mera  dans  une  perfonne,  agréable,  prudence ^ 
bon  feris  ,  &  équité,  paroitra  dans  celle  4  qui 
deplait  extravagance  >  &  violence  »  mais  par- 
'que  l'on  n'ufe  pas  de  cette  precautioh,  la  pa£ 
lion  irapofe  >  &  étourdit  la  raifon  ,  l'on  juge 
mal  à  propos  ,  &  avec  grande  injuftice  par  la 
règle  de  Caffiodorc  ,  qui  ne  trouve  point  d'e- 
quitc ,  ou  il  u'y  a  pas  une  exa&e  information, 
ùns  laquelle  le  criminel  a  lieu  de  dire»  qu'on 
luy  fait  tort,  quidquid  non  difeutitur  ,  jnftitU*xtp.i^ 
non  probatur  ,  reus  qui  dicitur  >  &  ptobetur. 

G'cft  dont  Dieu  nous  a  voulu  donner  hjy 
même  un  exemple  dans  fa  conduite  contre  les 
Sodomites  ,  lorfquil  dit ,  je  ihe  porteray  fut  ^ 
les  lieux  pour  voir  fi  ce  que  Ton  dit  d'eux,  cft  .     r  à 
Véritable*  De[ctnd*tn  dit- il,  #  videbo  nunc  %n'*x% 
tlomvrem  t  qui  venit  ad  foe,  opère  compleverint 
un  non ,  ut/ciam  f  Ton  m'a  dit  mille  maiix  de 
ces  gens  là,  toutefois, je  ne  m'en  veux  fier,qu'a 
mes  propres  yeux  ,  car  je  veux  fçavoir,  fi  les 
crimes  ,  dont  le  bruit  court  font  véritables» 
pu  fuppofcz,  qu'eft  cecy,demande  faim  Gré- 
goire !  Eft  ce,  que  Dieu  ne  fût  pas  deja  biert 
inftruit  du  fait  *  il  l'êtoit  parfaitement  repdnd 
t'il,  mais  il  nous  vouloir  apprendre  à  ne  poinj 
précipiter  nos  jugements ,  &  à  ne  point  coït* 

r  f  4 
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*  ^5  '  Strtnw  pâur  U  dix  huitième  Diménchè 
dâmner  légèrement  le  prochain  far  ce  do 
onTaccufc.        «^«w,  quaficum  difficnltate 
#.4!  "  " «Tttto  t      fobis  daret  cxemplum. 

Profitons  doneques  de  ce  Divin  exemple  fi* 
ne  jugeons  jamais  témérairement  de  nous  frè- 
res quelque  prefomption  railonruble,  qui  pa~ 
roilfe  ,  &  quelque  rapport ,  que  nous  en  fade 
la  vie  paflee  des  interelfez.  Simon  le  Phari* 
fîen  eftime  Madelaine  une  infâme  PechereC- 
fcf  fur  fon  ancien  libertinage,  qma>  di(oic-iI, 
feecttrix  eft,  &  elle  ne  l'êtoit  plus,  c'érotc  Jâ 
même  Madelaine  ,  &  ce  n'étoit  plus  la  mê- 
me Madelaine  ,  ainfi  parle  agréablement  S. 
.  .  Chrifologue.  Em  eadem  >  Jcà  dtera  ,  eràt 

fin»  74  *ltera>  fa  e*dem  ipfk. 

Encore  n'eft  ce  pas  la  tout  ce  que  j'ay  à  re- 
procher au  jugement  téméraire  ,  car  s'il  cho* 
que  les  inteiets  de  Dieu,  s'il  defoleceuxda 
prochain,  il  n'eft  pas  moins  préjudiciable  aux 
nôtres.  Ceft  la  dernière  reflexion,  que  je  me 
fuis  engage  de  faire  en  fini  font  ce  difeours. 

///.  POINT. 

Qui  juge  avec  témérité  de  fes  frères  fc  fait 
un  préjudice  bien  confiderable  ;  car  première- 
ment il  fe  détruit  en  l'cfprit  des  gens  de  bien, 
perfuadez  avec  Ariftote  ,  que  chacun  mefuro 
fes  voifîns  par  (by  même  t4~ 
les*  &  tliospHtct ,  c'efl:  pour  cela,  que  l'Ecle* 
fiafte  défend  à  l'homme  de  bon  fens  d'avoir 
commerce  avec  un  fol,  parce  que  cet  extra  va- 
gant  le  croira  femblableà  luy.  Cumipfe  in* 
Mo.  Jipiens fit  $  omîtes finîtes  *ftim*t.  Ainû  un  im- 
pudique a  peine  de  croire,  qu'il  y  ait  des  ames 
chattes  ,  ainfi  une  galante  juge  que  les  autres 

femme* 
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femmes  font  des  coquettes  »  &  des  fripones 
comme  elle,  &  l'on  peut  dire  en  gênerai  que* 
comme  un  appétit  malade  ne  rencontre  point 
de  mets  9  qui  ne  luy  femble  de  mauvais  gouc» 
comme  un  verre  verd  colore  de  verd  jufques 
aux  rayons  du  Soleil  >  de  même  une  con- 
feience  gâtée  penfe  que  tout  cft  corrompu,jiu 
géant  de  l'état  d'autruy  par  kdcn.Qualts  unufi 
quifanc  tê%  taie*,  &  altos  put  4t. 

Cela  luppofé.  Qjji  ne  conçoit  le  tort ,  que 
fc  fait  celuy  ,  qui  juge  mal  du  prochain  fin- 
gulierement  en  decouvranc  fa  penfcc,puifqu« 
comme  chacun  juge  par  fpy  raêmc>il  fait  vok 
qu'il  cft  tel  à  peu  piés  qufil  dépeint  les  autres 
auflî  eft-ce  peut-être  ce  que  nous  veut  faire 
comprendre  l'Eclefiaftique  lorfqu  il  dit  que 
Tinfenfc  porte  fon  cœur  en  la  main  gauche, in*  ml 
terpretant  tout  en  mauvaife  part,  6c  fc  perfua-  ' 
dant ,  que  tout  eft  de  ftitué  de  bon  fens ,  &  de 
venu,parçc  au'il  eft  en  cet  état  luy  mcmc,mais 
au  contraire  le  Sage  porte  fon  cœur  en  la  main 
droitcCor [épient  is  in  dexteraejiu* expliquant 
tout  en  bien  ,  parce  qu'étant  bon,  il  fc  figure, 
que  fes  freres  font  fcmblables  à  luy ,  &  qu'ils 
s'pnt  autant  éloigne*  du  vice  >  qu'ils  ont  au* 
tant  de  penchant  à  la  *ert u  ,  qu'il  ca  fent  en 
fon  amc  fuivant  cette  maxime  de  faim  Gré- 
goire de  Nazianzc.  Non  facile  de  alto  fufpi-  0rj; 
catar  maUm  ,  atâ  non  facile  ad  malumimp*lli- 
tur.  D'qùjé  conclusse  tout  ainfi,que  T  hom- 
me de  probité  eftirae  innocent ,  &  vertueux 
fon  voifîn,  &  qu'il  en  juge  favorablement,  de 
même  qui  en  prent  une  penfée  delavantagct*- 
fc  fiir  quelque  apparanec  de  mal,  ou  qui  don* 
ce  un  mauvais  tour  aux  bennes  aâions,  il  dc« 

couvre  \ 
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.  couvre  fa  proj^  malice,  comme  la  remarqué 
faim  Gregoiré  de  Nilfc.  Maltu  eelerrime  *d- 
ductur,  ut  vir/m  bomim  condemnet. 

Au  refte  en  ufer  de  la  forte  <  c'eft  imiter  le 
Diable  »  qui  étant  remply  d'ambition  fc  per- 
fuadoit  *  que  le  Sauveur  en  pouvoit  bien  étrfc 
tenté,  &  dans  ce  fentiment,  il  luy  promit  tous 
Ici  Icepcres  de  l'univers,  &  toutes  les  Couron- 
nes, dont  il  luy  donna  la  veuë ,  comme  difant 
en  luy  mime,  j'ay  fouhaité  &  pretanda  d'être 
égall  Dieu  >  cét  homme  cy  pourroit  bien  (t 
Piquer  de  Royauté  ,  le  croyant  fufccptible  de 
ia  paflîon ,  dont  il  éloit  malade  ;  mais  n'eft 
ce  pas  là  l'original  *  que  copient  fidellcment 
les  feelerats,  qui  eftiment,  que  les  gens ,  aved 
qui  ils  vivent  ,  trempent  dans  les  deferdres, 
'         ou  ils  font  embarquez  ,  pendant,  que  les  ver- 
tueux prenent  plutôt  le  party  d'être  furpris,« 
trompez,  que  de  juger  avec  témérité  des  deÊ 
Icins  d'autruy,  qu'ils  croyetu  n'avoir  pas  plus 
de  malice  qu'eux  ,  c'eftee  qu'en  écrit  S.Gre- 
Oju.fa  goire  de  Nazianze,  Minimi  ,s  fnfpicàtnr  m* 
#  l*'«m><lHiÀ  maUtia  liber  eft ,  d'où  il  refuhe, 
que  qui  juge  mal  d'un  autre  %  il  mérite  quort 
«AU»,  l°y  applique  ce  texte  facré.  Qui  alium  jndU 
%       cas  >  nonne  te  ipfim  condemnas  ?  Vous  été* 
criminel  des  fautes ,  dont  vous  accufefc  vôtre 
prochain. 

Allons  plus  âvatft,car  en  fécond  lieu,  outre 
la  perte  de  la  réputation  celuy  qui  juge  terne* 
xairement ,  s'expofe  ,  &  fe  précipite  a  bien  de 
crimes,  parce  que  Dieu  p  ermet  tf es  fouvent, 

t.  s.  in-  3"  t0mbc  dan$  lcs  Pcchcz  dont- il  a  chargé 
fiiu  V#-  ^on  v0,^n  témoin  l'Abbé  macates  ,  qui  au 
nunu    rapport  de  Caffien  ,  ayant  jugé  mal  à  propos 
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de  Tes  freiés  en  trois  chofes  ,  foufftit  l'humi- 
liatiô  deuc  à  fa  temcrité>commet  tant  les  trois 
fautes  ,  dont  il  les  avoit  foupçonnez,  ce  que 
juftifie  S.Vincent  Ferriercnfcignant^ucc'eft 
Ja  punition  ordinaire  de  qui  juge  légèrement. 
Si  non  vis  çorrkcre  ,  noli  judicare  communiât  T'  d* 
enirn  Detts  permittit  cadert  in  illum  defeilum.    V' ^ 
Or  fi  quelqu'un  defire  d'être  informé,com-  r,li  r* 
mène  cela  arrive  »  il  n'a  qu'à  confulter  faine 
Dorotée ,  &  il  en  apprendra  ,  que  Dieu  retire 
fon  f  ecours  ,  &  fes  grâces  aftuclles,  fans  les- 
quelles ,  on  ne  demeure  pas  long  temps  dans 
ïinnocence.  Nihil  it*  dénudât  ,  &  fpolUt  4 
frtfidio ,  éjuàm proximum  juditare.  Ce  grand 
Maîcte  de  la  vie  Spirituelle  va  encore  plus 
avant  ,  car  il  femblc  pa(Tcr  de  la  perte  de  la 
grâce  jufques  à  la  peine  du  crime  ,  que  l'on 
impute  à  autruy  ,  écrivant  que  juger  témérai- 
rement ,  c'eft  fe  condamner  au  fupplice  ,  qui 
eft  deftiné  à  l'excez,  qu'on  attribue  à  fon  frerc 
on  le  blâme  d'adultère  ,  on  fera  pun y  de  la 
peine  des  adultères»  Dieu  fe  réglant  par  le  ju-        ' , 
gement  ,  que  ion  en  fait ,  &  |a  raifon  eft, que 
la  faute  n'eft  pas  moins  considérable  »  que  le 
peché,quc  l'on  reproche  à  autruy  eade m  enim  4<j  R$m 
agis  ,  quéjudicas  ,  d'icy  l'on  eft  convaincu  s, 
du  tort ,  que  l'on  fe  fait  en  ne  veillant  pas  fur 
la  facilité  à  juger  hardiment.  Ccft  à  dire 
qu'ayant  ble(Té  les  intérêts  de  Dieu  ,  &  du 
Prochain  on  ruine  encore  les  fiens.  Voilà  ce 
que  j'avois  propofe  de  montrer  en  ce  dif- 

COUrS.  f  T  ... 

11  ne  me  reûe  plus,quJà  tirer  avantage  de  ces 
lumières  ,  que  Dieu  nous  à  donnez  fur  ce 
point  û  important  ï  la  glofec  de  Dieu  ,  a* 
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4S0  Sermon  pour  le  âixhuitieme  Vlmtnctiè 
bien  du  prochain  $  &  à  nôtre  falur.*  Pour  cëlâ 
il  faut  fui  vie  le  confeil  de  faine  Bernard, 
quand  il  nous  prie  de  n'être  ny  curieux  4 
découvrir  ce  qui  fc  palTc  chez  nos  voifins  * 
tiy  téméraires  à  prononcer  fur  leur  conduite  t 
excuions  ,  die  il  l'intention*  fi  l'aftioncft 
tnauvaifc  defoy,  attribuant  la  faute  à  Tigno* 
rance ,  ou  à  la  fragilité  humaine  ,  &  fi  le  mal 
«ft  fi  évident  ,qu  il  ne  fouffre ,  ny  exeufe  ,  nf 
diffiraulation  ,  aceufons-cn  la  violance  de  la 
tentation  en  nous  reprefancant  ,  que  peut* 
être  auriotls  nous  failli  plus  lourdement  *  fi 
êtHh.4.  nous  en  euffions  été  attaqués.  Neli  ejfe  con- 
i*  csnt.  vcrfatUnU  aluns,  curiofks  expirât  or  *nt  terne- 
T0rim  Index  ,  excuja  jutiomm ,  fi opns  non  po- 
tes ,pHta  cafum ,  put* JnbrtpHonePU 

Le  fécond  remède  du  jugement  téméraire* 
tVft  de  faire  réflexion  fur  nos  propres  dé- 
fauts »  Se  de  nous  dire  »  peut-être  fommes 
nous  cri  pite  fi  tuât  ion  d*âtt*e  devant  Dieu j 
ajoutant  que  fi  notis  ne  fommes  pas  eh  pareil, 
ou  en  plus  grand  defordre  *  nous  y  pouvons 
être  précipitez  ,  &  que  fi  nôtre  prochain  à 
péché  au jourd'huy  ?  Helas  i  nous  pécherons 

nétre  demain  ,  d'ailleurs  il  fc  relèvera  de 
icute  t  &  en  fera  Peniieike  i  Se  il  fe  peur> 
que  nous  demeurions  opin iâcr ement  en  nôtre 
mauvais  état  ;  .Par  cétte  voye  *  nous  éviterons 
l'égarement  dè  ces  impitoïables  cehfeurs»  qui 
ayant  les  jrcux  éternelement  ouverts  fur  les 
foiblcflcs&  imperfedions  de  leurs  frères,  let 
ont  étcrncicmcnt  ftrmcz  à  leurs  propres  man* 
quements. 

Èn  troifiéme  lîeu,  c*eft  un  beatt,  &  un  grand 

foret  de  bannir  i'eavie  ,  &  k  iutme  4e  nos 

ceeurs  ? 
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çpcursj  car,  ce  font  ordinairement  les  funeitc$ 
fources  des  Jugemens  téméraires  ,  fingulic- 
renient  fi  l'on  ,  fubftitué  en  leur  place  la  char 
rite  »  qui  juge  de  tout  favorablement. 

Enfin  la  çonfideration  de  nos  intérêts,  eft 
Unpuifiant  motif  pour  nous  dwbarraflgr  dvi 
mal,  dont- il  s'agit  i  car  il  eft  de  foy,  que  nous 
ferons  traînes  avec  la  douceur  ,  pu  avec  la  ri- 
gueur ,  que  nous  aurons  pratiquée  à  regard 
du  Prochain  ,  puifque  le  fils  de  Dieu  s'eft  en- 
gage d'en  ufer  ainfi  ,  &  d'être  feveres  envers 
les  feveres,  comme  de  faire  gracc.à  qui  l'aura 
faite.  Ce  que  l'illuftre  Pajonius  approuve dç~ 
l'exemple  d'un  Religieux  ,  dont  la  vie  avoit 
c r  c  aifes  lâche  en  la  Difcipline  de  fon  état ,  du 
jnoins  en  apparance  :  celuy-çy  fût  réduit  à 
l'extjémité  ,  &  fon  Supérieur  le  voyant  en 
grand  répos  d'efprit ,  &  fans  l'apprchenfion 
que  fes  négligences  paflecs  fembloient  luy  de- 
voir infpirer  ,  il  luy  dit?  queft-ççcy  ,  morç 
cher  frère?  eft- ce  que  vous  ne  redoutez  point 
les  Jugements  de  Dieu  ?  Certes  non?  fomme$ 
furpris  de  ce  que  n'ayant  pas  vécu  avec  gran- 
de ferveur  au  fervice  Divin  ,  voçs  témoignes 
tant  de  fureté  d'ame  en  mourant.  Aquoy  le 
Moribond  repondit  froidement ,  qu'il  n'avoit 
rien  à  craindre  ,  parce  que  n'ayant  jamais  mal 
jugé  de  fes  frères  ,  l'Evangile  luz  promerroit 
qu'il  ne  feroit  point  jugé  rigoureufcment.ZV*. 
lite  jndicare  ,  &  non  judicabimini  ^  A  quoy  il 
ajouta  ,  que  fon  bon  Ange  luy  avoit  apporté 
çn  caicr  ,  où  étoient  écrits  fes  péchez. ,  mais 
luy  ayant  oppofé  ,  que  puifqu'ii  n'avoit  point 
jugé  ,  il  ne  devoit  point  être  jugé  fuivant  la 
m?k  4*&W»!  i  *Ange  déchira  le  cayer. 
T  ^res 
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Âpres  quoy  ce  Religieux  mourut  en  grande 
paix. 

O  Theureufe  mort  /  ô  la  belle  politique , 
pour  Ce  dérober  au  Jugement  épouvantable 
du  Souverain  des  Juges  3  ô  qu'ell'eft  digne 
d'être  imitée  cette  aimable  politique.  Faifons 
en  nôtre  pratique  ,  ne  jugeons  point ,  &  nous 
ne  ferons  point  jugés#  Ainfi  foic-iL 


*  « 
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SERMON 

POUR  LE  DIX  NEUVIEME 
Dimanche  après  Pentecôte. 

Amice  quomodo  hue  intrajli  non  habens 
veftcm  Nuptialem  ?  Math.ç.  %x. 

Monamy  f  comment  étes-vous  entré 
en  ce  lieu ,  fans  avoir  la  Robe  Nu- 
ptiale f 

r 

■y ■      1     -  "  ■    ■      ■—  i       p.         .  ,i.  * 

Malheur  de  l'Etat ,  où  le  feché  réduit 

f  Homme, 

<- 

E  ne  ra'ctonne  point ,  qqe  le  Pere  du 
«4*i§>j  Prodigue ,  voulant  faire  un  feftin  ,  8c 
traicter  fplcndidetnept  fon  fils  revenu  de  fes 
débauçhes  ;  Ordonne  *i  fes  E>oincftiques  de  le 
rçvctir  de  la  plus  belle  Robe ,  qui  fur  dans  le 
log«  ,  proferteftaUmprimam. 

Ceft  dis- je  ,  dont  je  ne  fuis  point  furpris, 
parce  qye  ce  feftin  étpit  une  Image  du  feftin 
0u  Ciel,  où  le  Pécheur  figuré  par  le  Prodigue 
ne  doir  point  prefçntçr  ,  qu'avçc  la  grâce 
îTiarquçe  par  la  belle  Robe,  dont-on  couvriç 

le  mç^e  Prodigue. 

Auffi  voyous  nous  dans  l'Evangile  de  ce 
i9«  9 Yçc  quçl  r ^but  l'on  traitte  cet  indiferet  t 
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qui  a  eu  la  témérité  d'entrer  en  la  Cale  du  fc- 
ftin  des  Nopces  fans  l'habit  propre  à  pareille 
fefte ,  frclas  /  on  l'en  chafle  honteufemenc ,  & 
*prcs  qu'on  luy  a  lie  les  mains  Se  les  pieds , 
on  le  jette  dans  les  horribles  Ténèbres  de 
J'Enfer  %  pour  y  gémir  toute  l'Eternité  dans 
de  cruelles  Tannes ,  &  dans  un  furieux  grin- 
cement de  dents  :  ibi  erit fietw  >_& Jlrtdor  den- 

Or ,  en  vue  de  cette  avanture  ;  j'ay  defTein 
de  montrer ,  combien  le  péché  cft  à  aprehen- 
4cr  5  puifqu'ii  nous  dépouille  de  là  grâce,  & 
dl  cette  Robe  Nuptiale  ;  mais  pour  lebieq 
concevoir  ,  récourons  au  fecours  de  la  Mçrç 
du  Sauveur, 

AVE  MARIA, 

■ 

J'eftime  beaucoup  la  penfée  d'un  Philofo 
phe  Chrétien ,  qui  a  éçrit  ,  que  la  connoiffan- 
ce  du  péché  &  la  viie  de  fa  malignité  ,  croit 
un  prognoftic  atfùré  de  la  converfion  du  pé- 
cheur ,  &  le  commencement  de  fon  falut. 
faitium  falntie  %  peccoti  notitU. 

En  effet,  je  fuis  perfuadé  ,  que  pour  détrui- 
re le  péché  ,  &  pour  renverfer  fa  tirannie ,  i) 
ne  faudroit  que  faire  le  jofte  Portrait  de  fa 
malice! vifiblc  en  ce  qu'il  opère  dans  les  ames* 
c"eft  à  dire ,  dans  les  funeftes  difgraçcs  ,  où  il 
les  précipite. 

Voyés,  dit  faint  Ciprien  écrivant  \  Donaft 
voyés  l'Océan  plus  formidable  par  les  Pira- 
tes, quepar  les  Tempêtes,  envifagés les  che- 
mifns  afliegés  de  voleurs  &  d'à  (Ta  (fin  s  ,  confia 
&tés  les  Républiques  déchirées  enp  wtîs* 
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en  fartions  fanglanresiles  Royaumes  détruits 
par  le  feu  ,  &  par  le  fer  :  enfin  toute  la  Tenc 
remplie  de  toutes  fortes  de  maux ,  ce  font  là  , 
dit  ce  faint  ,  ce  font  là  les  effets  du  péché. 
Omnium  etn/k,  peccaturn  ,  c'eft  ce  qu'il  avoir 
apris  du  Sage, qui  l'enfrigue  en  ces  mots.  Ain  Pr,I4# 
fcrosftcit  populos  peccatum.  ■ 

Contez  ,  fi  vous  le  pouvez  >  contez  toutes 
les  maladies  ,  qui  nous  defolent  \  les  fièvres 
brûlantes  >  les  furieufes  coliques  ,  les  migrai- 
nes afÇiffinajites  ,  les  calculs  enragez,  les  goû- 
tes ,  les  phtifies  ,  les  hidropifies  ,  &  tout  ce 
qui  perfecute  impitoublement  nos  vies  ,  & 
dites  avec  le  Roy  Prophète.  Non  eft  fanitas  in  pfr.  }7. 
carne  me  a  a  facie  peccatorum  y  Voilà  l'ouvra- 
ge du  péché.  -  - 

Enfin,  fi  THiftoire  Sacrée  ,  &  Prophanc 
nous  parle  en  toutes  fes  pages  de  perte  ,  de 
guerre  ,  de  famine, ces  floaux  épouvantables 
du  genre  humain  >  Si  elle  nous  montre  des 
Villes  en  feu  &  en  cendre  ,  des  Armées  pro- 
digieufes  égorgées  dans  une  nuit ,  des  mon- 
des noyez  fous  des  déluges  :  n'aceufons  avec 
le  même  David  de  ces  lamantables  dégâts , 
que  le  péché-  Perierunt  propter  iniquitatem  pf7u 
fitam  :  Enfin  faifons  le  avec  l'Apôtre  criminel 
de  la  mort  de  tous  les  hommes ,  mors  inomnes  al  Rom. 
pertrétnjtit  per  peccatnm.  *• 

Mais  après  tout  ,  je  ne  trouve  point  le  pè- 
che plus  malfaifant  >  que  lors  qu'ils  nous  dé- 
pouille de  la  Robe  Nuptiale  ,  qui  eft  la  grâ- 
ce ,  &  qu'il  nous  faU  enfuite  honteufemenc 
chafler  du  fcftin  de  l'Evangile ,  avec  ce  repro- 
che. Qu*re  hnc  introjii  non  Mens  veftem  nth> 
ptialem  ? 

.  Tom.  11.  G  g 
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DivsJU.  ^ous  entrerez  fans  doute  dans  mon  fens  , 
après  que  je  vous  aura*  fait,  le  Tableau  du 
bonheur  ,  dont  le  peené  nous  prive ,  &  du 
malheur ,  où  il  nous  engage  j  c  eft  le  partage 
de  ce  Difcours. 

t.  PO  INT. 

Pour  être  convaincu  du  bien-heureux  éta^ 
dontjc  péché  nous  tire  en  nous  enlevant  la 
Robe  Nuptiale  ,  il  ne  faut  que  concevoir  ce 
que  c  eft  ,  que  la  grâce  ,  &  ce  quelle  opère 
en  nous  ,  &  de  nous; 

Or,  pour  tout  dire  en  peu  de  paroles  ,  je 
n*ay ,  qu'a  vous  la  reprefenter ,  par  le  Carac- 
tère qu'en  a  fait  le  faint  Efprit ,  par  la  plume 
de  faint  Pierre  dans  fa  féconde  Canonique  en 
cêfm  i.  ccs  mocs  î  Maxim  a  &  pretiofk  mbu  promijfd 
donavit ,  Dieu  »  dit.  il ,  qui  nous  avoit  promis 
de  grandes  chofes,  en  nous  faifant  cfperer  des 
prefèns  fort  prétieux  ,  a  dégagé  fa  parole*  en 
nous  faifont xiches  par  l'exécution  de  fes  pro- 
mefles.  Voilà  qui  eft  magnifique  en  gênerai, 
mais  en  détail  &  dans  le  particulier ,  en  quoy 
a.t'il  fait  éclater  fa  libéralité ,  le  voici ,  ut  per 
hoc  efficiamini  divin*  cvn fortes  natwâ,  où  fclon 
la  Glofe,  divtMparticïpes  natur*  y  c'eft  à  dire, 
que  Dieu  nous  a  donné  fa  grâce ,  qui  eft  une 
participation  de  la  nature  divine  ,  par  confe- 
quent  il  nous  a  faits  fes  enfans  ,  &  des  petits 
Dieux  :  cecy  à  befoin  d'un  peu  plus  d'étendue, 
&  de  plus  de  lumière ,  pour  être  veu  en  fon 
beau  jour  :  empruntons  là  des  Pères  ,  &  des 
Théologiens.  :  - 

Saint  Auguftin  écrivant  fur  ce  texte  p  de- 
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Ait  eié  pote  fiât  em  filios  Deifierï ,  noui  invite  à 
faire  réflexion  fur  la  libéralité  de  Dieu  ,  qui 
lions  met  en  main  le  pouvoir  de  nous  ériger 
en  (e&enfjns  ,  vous  n'êtes  pas ,  nous  dit- il  , 
nez  enfuns  de  Dieu  *  il  ne  tient  toutefois  qu'à 
Vous  devoùs  élever  à  cette  éminente  qualité, 
&  âfin  que  vous  n'en  doutiez  pas;  de  ciluy  qui 
étoit  fon  fils  de  toute  éternité  *  il  en  a  fait 
dans  le  temps  le  fi!*  de  l'homme  *  donc- s'il 
vous  femble,  qu'il  vous  promet  quelque  cho^ 
fe  de  trop  grand  ,  &  que  Vous  ayc2  peine  de 
vous  flater  d'un  avantage  auffi  furprenent ,  & 
auflî  incroïable  ,  que  fceluy-là.  Magnum  4 
quod  tibi  promïjpm  j  &  irfcredibïle  videtur  ,  J?- 
lies  hèmimm  fieri  filio?J)ti  ;  )e  ht  m'étonrie 
point  de  la  difficulté  V  que  vous  fouffrez  S 
vous  pcrfuâder  ,  que  la  ebofe  fe  puifle  faire  , 
je  tous  diray  néanmoins  ,  que  s'il  a  fait  eh 
vôtre  faveur  quelque  plus  grande  merveille \ 
c'eft  à  dire  ,  fi  le  fils  de  Dieu  eft  devehu  le  fite 
de  l'Homme,  à  quel  propos,  ne  croiricz-vôus 
pas  que  les  enfans  des  hommes  puilTent  par* 
venirà  être  les  enfans  de  Dieu.  IncrcdibUitii 
lam  pro  te  faiïntn  quant  ejuod  fromïflufheft. 
Ceft  pouiqnoy  ,  éloignés  incetfamracnt'de 
vôtre  efprit  toute  forte  de  doûte  for  ce  pbinr* 
&  foyez  feurs  du  taoins;  puifquc  eeluy  de  qui 
Vous  te  devez  recevoir  ,  vous  a  gratifiez  de 
plus  ,  &  vous  a  donné  en  l'Incarnation  du 
Verbe,  un illuftre  gage  de  fa  magnifique  pro- 
tnede.  qiàd  dubitas  de  promifo  ,  tanto  pignorê 
accepte.  Ah  î  de  grâce  abandonnez  toute  for- 
te de  défiance,  &  fortant  de  l'admaration»  qni 
fufpend  vôtre  foy  fur  cet  avantage  ,  croyez- le 
fans  ehafifetlcr  en  vue  du  Verbe  Incarne.  M** 
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taris  l  non  credts  \  Verbum  earo  fàlum  ejf. 
Quoy  l  le  fils  de  Dieu  efl  devenu  le  fils  de 
l'Homme  ^  ce  qui  cft  ^miracle  des  miracles, 
&  le  dernier  effort  du  Touc-puiflant  >  donc 
avec  plus  de  facilicc,  ce  Tout-puillant  pourra 
faire  du  fils  de  l'Homme  un  fils  de  D  cu  ,  ne 
y  étant  pas  moins  engagé  à  opérer,  cette  fé- 
conde merveille  ,  que  la  première  ,  &cercesm 
£  le  fils  dç  Dieu  fe  nomme  l'aîne  ,  il  faut  dç 
rçeccflité  qu'il  ait  des  cadets  &.dcs  frères  ,  PrU 
mogenitksin  mult^fr «tribus  \  Or  ,  fi  Je, fils  de 
Dieu  à  des  frèt  es  >  il  fuie  ueceiTairement  «  que 
,  fes  frereifont  comme  luy ,  enfans  de  Dieu.  , 
,  Je  croirais  volpnticrs  ,  que  c'eft  ce  qui  a 
^onné  lieu  à  la  Teophane  ,  de  nommer  i*£- 
£life  ,  Domum purpura  ,  le  Palais ,  le  l'Ouvre 
de  la  pourpre  ,  fa|fant  allufion  à  la  maifon 
Jmperiaje  de  Conftântiuople ,  &  à  la  Coûcur- 
me,  qui  appelloit  les  enfans  des  Empereurs, 
forphkogenitos ,  non  pas  comme  quelques  uns 
^Wt/écrit ,  qu'en  leur  nairfance  :  On  Us  recette 
j4m%%*  pourpre ,  mais  parce  que  les  Impera- 
Atôtt?  accouchoient  dans  une  Chambre  ,  qui 
avoic  ce  nom,  Ainfi  ce  Pere  regarde  l'Eglifè 
cp^çime  une  maifbn  de  pourpre,  &  fes  enûns 
CQmmedcs  Porphirogenites,parce  qu'ils  naif- 
jfeut  danslçIjUtêmc  ,  non  point  enj&ns  d*£m- 

Sceurs,  mais  enfans  de  Dieu  f  &  ffçre$  de 
fuSrChrift;  Honneur  qu'ils  doivent  a  lagr*- 
~4fw  qui  lçs  fait  participans  de  la  natpre  divine, 
>jlivin4  participes  natur*  ,  de  forte  que  Dieu  en 
$Qus  la  donnant  nous  gratifie  en  quelque  ma- 
nière de  fa  propre  Nature ,  6c  de  fcrç  être  Di- 
vin ,  par  lequel  il  nous  cngendve  »  &  nous 
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En  effet  les  Théologiens  pour  nous  en  con-  • 
Vaincre  etr.ployent  la  définition  de  la  gênerai 
tion.  Procrffio  vivent U  *  vtvente  infimilitudi. 
nem  natura  ,  la  gtnration  ,  difent-ils,  c'eft  là 
production  d'un  enfant  qui  naît  fembîablc  en 
nature  vivante  à  fon  Pere  vivant.  Eh  1  doné 
fi  par  la  grâce  l'homme  naît  femblable  en  na- 
ture à  Dieu  ,  on  ne  luy  peut  point  réfuter  la 
qualité  d'enfant  de  Dieu  ;  toutefois  la  Théo* 
logie  ajoute,  que  cet  enfant  ne  reçoit  pas  ef- 
fectivement la  fubftancc  de  Dieu  ,  &  qu'il  nô 
ptocede  pas  de  luy  comme  vivant,  mais  com- 
me bien-  faifant,  &  agitant  par  volonté,  c'eft  * 
pourquoy  l'homme  1î*eft  (on  fils  ,  que  par 
adoption.  Quia  tamen  eageneratio  non  eft  par* 
iicipatio  ipfius  Des  Jubftamiè  nec  rêvera  proce- 
dit  ab  eo  ,  ut  vfatnti9fid  ut  voiente  yfiltj  ado- 
pttvt  dtcttnhr. 

C'eft  ce  qui  revient  aux  fetaimenrs  des  Pè- 
res,  fingulieremeht  dt  faiht  Maxime  ,  ldrs; 
quMcônfiderc  l'homme  en  grâce,  comme  une 
divinité  par  proportion  ,  &  pas  participation,  g 
Divinité  participât  a  ;  Or  H  eft  parle  ainfi  ,  m9£ê 
parce  que  la  grâce  fantifiznte,  qui  félon  faint  riU 
Pierre  eft  une  participation  de  la  nature  dlvi-  *4f  *4< 
ne ,  à  ce  pouvoir  de  nous  rendre  capables  d'a- 
gir en  Dieu,&  de  nous  unir  à  lny  en  cette  vj'etf 
par  la  foy  ,  &  par  la  charité,  &  en  l'autre  vie 
par  la  lumière  de  gloire.  Quod gratta Janiïifi- 
cans  talù  eft  natnra,  ut  per  fidem,/j?,em^  &  eba- 
ritatem  %  aut  etlam  per  lumen  gloria  reddat 
proportionatos  ad  attingendum  Deum  ,  qua/unt 
connaturalia  ejus  germina  partim  in  hac  vita  t 
partim  in  altéra. 

Pour  rendre  plus;  intelligible  cetteDoûri- 


4jo  Sermon  pour  le  dlx-neu^me  Dimanche 
pe  de  fajnt  Maxime,  je  remarque  que  tous  les 
çtres  onc  leur  Sphère  d'activité  ,  de  force  quq 
çeux  qui  font  d*un  ordre  inférieur  ,  n'ettçin- 
diont  jamais  l'a&ion  deset^es  ,  qui  font  dans 
jin  ordre  fuperieur.   Le  végétatif,  par  exem- 

51e,  ne  peut  parvenir  à  la  ptrfeâion  des  éfets 
u  fenfitif  ,  ny  le  fepfitif  prétendre  d'agiç 
^vecque  la  force  de  l'imeliedtif  j  ainfi  Yœi\ 
}ie  portera  jamais  fa  viie  fur  l'Ange  &ç. 

Suivant  ce  principe  inconteftable  ,  l'acti- 
vité de  l'entendement  humain  ne  donnera  ja- 
mais dans  lJa£Hvité  de  l'entendement  divin.  t 
parce  que  Dieu  eft  infinimét  plus  élevé  au  def- 
lus  de  la  portée  de  i'cfprif  de  rhôme,que  l'An*, 
çene  l'eft  au  delîus  de  là  portée  de  l'œil  ;  c'eit 
pour  dire  »  que  l'homme  ne  peut  avoir  de$ 
opérations  divines  ,  qui  (ont  d'un  ordre  fu- 
periçur  ,  s'il  n'eft  porté  dans  un  état  divin , 
pour  peu^voir  agir  en  pieu  ,  par  imitation^ 
ç'eil  dc  quoy  nou$  forame$  obligez  à  la grace^ 
^ui^nous  rend  au  témoignage  du  Prince  des 
Apôtres  %t  partiçipans  de  la  nature  divine  ,  di— 
yifl£  confortas  nrtnr*  x  d'où  il  eftajfé  de  penc- 
her ce  texçe  de  faint  Maxime  ,  gratis  fipElijU 
çans  nos  rendit  proportiqnatos  ad  atftngendtm 
^Deumper fidem,fpem%  &  chantât, m  &c. 

C'eft  pourquoy  ,  U  y  a  lieu' de  publier,  que 
l,homme  en  grâce  eft  un  Dieu  par  participa- 
tion &  par  proportion.  $\c  cenfctur  cjfe  yn* 
4am  divinitas  p<mkipata  ,  vcl  divhùu<  pro- 
fonionalù  ,  &  4e  cecy  David  a  fait  un  article 
defoy  ,  qliand  il  die.  Ego  dixi  dij  cfl^  ,  & 
m  exeelfi.  Vous  ères,  dit- il ,  les  gis  de  Dieu^ 
•|arceque  vous  êtes  des  Dieu*  ,  où  il  parle 
-  le  Sçns  >  quçje  viçns  <ie  marquer  k  ç'eft 
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àdkc ,  vous  eus  des  Dieux  par  participation» 
&  par  adoption  ,  ce  qui  met  faint  Jean  dans 
l'extafe,  &  luy  fait  prononcer  ces  beaux  mots,  t.  j.cj. 
vide  te  ,  cjuaiem  charité  cm  dédit  nobis  ,  utfilû 
Dei  nominemur  ,  & fimtu  \  ouy  c'eft  le  grand 
excès  de  l'amour  divm  ,  de  vous  rendre  illu- 
ftres  par  cet  augufte  nom  de  fils  de  Dieu  , 
Nom  qui  n'eft  poinr  de  (impie  montre  ,  mais 
un  nom  eflfc&if,  &  remply  de  ce  qu'il  fignifie, 
c'eft  pourquoy  ,  on  nous  faic  jufticc  ,  quand 
ou  nous  traitte  d'enfans  de  Dieu  ,  puifque 
nous  le  fommes  en  effet ,  m  fily  Dei  nominc- 
mwr ,  fStfimut. 

Voilà  dis-jt  l'honneur  ,  dont  nous  fommes 
redevables  à  hgrace  ,  qui  nous  rend  partiel* 
pans  de  la  nature  divine  ,  où  comme  parle 
faint  Bonaventure  ,  qui  nous  fait  deifoimes. 
Gratta  reddit  bominem  deiformem  \  ainfi  com-  in  bn* 
me  l'enfant  qui  a  la  nature  de  l'homme  ,  cft  vtL 
homme  par  la  même  raifon  ,  qui  participe  à  ******  ' 
la  nature  divine  ,  il  cft  Dieu  par  cette  partici- 
pation. 

A  ce  propos  ,  faint  Bafile  demande  ,  pour- 
quoy  Dieu  Ce  vante  d'écre  le  Dieu  des  Dieux.  py;  4J- 
Deus  Deorum  locutm  eji ,  &  de  quels  Dieux  il 
parle  ;  A  quoy  il  répond ,  je  ne  fçay  pas  quel 
eft  vôtre  fentiment  j  le  mien  eft  ,  que  ce  font 
lçs  Juftes  ,  les  Saints  ,  &  tous  ceux  qui  font 
en  gr4cef  &  qui  pofledent  le  faint  Efptit.  ter 
Spiriturn  S^nflnm  ,  qudibet  Santlorum ,  Deus 
ejl.  Sans  doûte ,  c'eft  porter  bien  haut  l'hom- 
me qui  eft  en  état  de  grâce  ,  l  ien  que  dans  la 
penfte  dç  faint  Cypricn  ,  c'eft  ne  luy  acorder, 
que  ce  qui  luy  appartient  -,  Voyez  f  dit  ce 
Pere  ,  Mandant  cette  vérité  fur  une  matière 

Cg  4 


Digitized  by  Google 
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fenfible  ,  voyez  comment  une  goûte  d'eau 
jettée  dans  une  Cuve  de  vin  s'y  perd  heureu- 
feraent,  en  s'apropriant  la  couleur ,  la  faveur, 
&  la  vertu  du  vin  ;  voyez  une  bacre  de  fer 
dans  la  Fornaife  ,  elle  y  luit  ,  elle  y  brûle, 
comme  le  feu  ,  a  qui  ell'eft  devenue  fembla- 
ble  ;  voyez  un  miroir  expofé  au  Soleil  ,  il 
éclate  comme  cet  Aftre  :  de  forte  que  vous  le 
prendriez  prefque  pour  unfecoed  Soleil  -,  Or, 
ce  font  là  ,  pourfuit  faint  Cyprien  ,  ce  font 
là  quelques  foiblcs  crayons  des  Juftes  péné- 
trez de  Dieu  par  la  grâce  >  portant  les  traits 
de  la  divinité  ,  &  étant  comme  transformez 
C*nt.  4.  en  elle  ,  deiformes  effefti  in  Deijmilitudinem 
th.  i*.  transformant**  :  enfin  ce  font  des  Dieux  par 
participation. 

Or  ce  mot  enferme  la  refTemblance ,  qu'exi- 
ge la  qualité  d'enfant  de  Dieu  ,  parce  que  la 
participation  eft  infeparable  de  la  relfemblan- 
ce ,  fuivant  les  mots  de  S.  Maxime.  Eft  parti- 
cipantium,  cum  co>quod  participatter^afjimilatio. 

Ce  n'eft  pas  tout  ,  cette  refTemblance  des 
fujets  ,  qui  ont  entre  eux  participation  ,  eft 
une  cfpece  d'identité ,  entre  ce  qui  eft  partici- 
pant ,  &  ce  qui  eft  participé.  Participum fimi~ 
ê  litudo  eft  identité  obveniens  vi  fimilitudinis  , 
participum  cum  eo ,  quod  participât  ht.  * 

Cette  morale,  appliquée  à  mon  fujet,  m'o- 
blige à  dire  avec  ce  faint  Prélat  ,  que  cette 
Identité  de  l'homme  participant  à  la  divinité, 
&  de  Dieu  participé  eft  une  forte  de  déifica- 
tion, identitasz  cro  e si  déifie atio  ,  eorum  ,  qui 
dignifunt  ut  dij  fiant ,  que  cecv  eft  magnifi- 
que ,  qu'il  «net  en  beau j our  le  mérite  de  la 


Digitized  by  Google 


âpres  TentecSte.  47) 
Toutesfois  n'abandonnons  point  encore 
cette  excellence  &  cet  avantage  ,  qui  nous 
en  revient. 

J  iime  le  beaujour  ,  qu'un  illuftre  Théolo- 
gien donne  à  cette  filiation  divine»  &  à  cette 
participation  de  la  nature  de  Dieu;<,cft,quand 
il  écrit  ,  qu'il  y  a  plus  de  différence  entre  un 
Séraphin  confideic  en  Ion  eflence  ,  &  en  fes 
attributs  naturels ,  &  un  homme  revêtu  de  U 
^rrfer qu'entre  un  homme  vivant,  &  un  hom- 
me en  peinture  ,  ce  qu'il  montre  en  remar- 
quant, que  toutes  les  Créatures  portent  quel- 
que trait  du  Créateur  ,  mais  que  tout  ainû 
qu'un  Peintre  »  qui  feroit  luy  même  fon  Por- 
trait donneroit  à  fon  Image  des  traits  ,  qui 
auroient  quelque  reffemblance  avec  l'Origi- 
nal ,  il  ne  luy  comrouniqueroit  pas  toutefois 
fa  vie,  fa  nature  »  &  fonefprit  :  de  même 
toutes  les  chofes  créées  font ,  comme  des  rc- 
prefentations  de  quelque  perfection  de  la  di- 
vinité. Il  y  en  a  qui  (ont  comme  de  légères 
expreffions  de  fa  beauté  ;  d'autres  font  com- 
me de  minces  craïons  de  fa  grandeur ,  &  tou- 
tes paroiflent  à  des  yeux  fpirituels  avoir  quel- 
que Teinture  des  autres  attributs  de  Dieu  , 
mais  pas  une  n'a  part  à  l'cfprit  divin  ,  &  à  fa 
nature  adorable  ;  ainfi  il  n'y  a  que  l'homme 
en  grâce  ,  qui  foit  l'expreffion  vivante  de  la 
Divinité  >  qui  agifle  par  fon  cfprit  ,  ôc  qui  en 
qualité  d'Image  de  Dieu  fon  pere,  fc  puifle 
vanter  d'être  ion  fils ,  par  la  participation  de 
fa  nature.   Divin  a  confortes  nature. 

Or  d'icy,il  cft  ai fé  de  concevoir  la  différen- 
ce infinie,  que  j'ay  dit  fc  trouver  entre  le  jufte 
&  i'Angc  ccmfiderc  en  fes  pures  qualité z  na- 
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turclcs,  car  pour  cela,  il  ne  faut,que  compren- 
dre la  grande  différence  qu'il  y  a  encre  un  por- 
traie  du  Roy,  quelque  bien  encendu  ,  que  foie 
le  Tableau  ,  &  entic  le  Dauphin  ,  ouencre  fa 
ftatuc  de  marbre  ,  &  fa  perfpnnc  Royale.  En 
effet  comme  le  Portrait,  &  la  ftatuc  du  Prince 
ne  lereprefentenc  ,  que  d'une  façph  morte, 
&  dcfc&ucufc ,  ainfi  les  Anges  fans  la  grâce,  ' 
ou  les  autres  créatures  ne  reprefentent  tjuc 
fort  imparfaitement  la  Divinité  ,  à  peu  prez, 
comme  le  bois,  ou  le  Marbre  caillé,  font  voir 
le  Souverain ,  c'eft  à  dire  d'une  manière  infi- 
niment éloignée  de  celle  ,  dont  le  Dauphin, 
qui  en  eft  l'image  viv^nec,  &  fcmblable  en  na- 
ture, le  reprefente. 

En  effet  l'homme  en  l'état  de  grâce  efl  la 
copie  vivante  de  Dieu  ,  avec  qui  il  n'a  pas 
fimplement  quelque  reflemblance  ,  mais  avec 
qui  par  la  participation  d'une  même  nature,  il 
eftunypar  une  efpecc  d'identicé  ,  ainfi  que 
lesPercs  \  &  les  Doûeurs  s'en  expliqucnc,dc 
forte  que  comme  le  fils  ,  &  le  perc  font jeen- 
fez  par  la  junfpiudencc  une  même  perfonne, 
de mçmedan»  le  langage  du  Sauveur,  le  jufte, 
&  Dieu  ne  font  qu'un,  Sicnt  tu  Pater  in  me% 
ffr  egê  in  te  ,  &  ipjiin  nohis  unum  fint  :  ô  les 
ravivantes  parole^.  Mon  Pere,djt  le  verbe 
incarné  ,  je  vous  demande  ,  que  comme  en 
qualité  de  vo-.  re  fils  je  ne  fuis  qu'un  avec  vous, 
le  Chrétien  ne  foie  par  proportion  ,  qu'un 
^veç  nous  ,  je  le  fuis  par  nature  >  &  il  le  fera 
par  adoption ,  étant  revêtu  de  votre  grâce ,qu i 
çft  une  participation  de  vôtre  nature  procefpa 
Vivent*  à  vivente  in fmilituàinem  natur*. 

Qrcçtçç  Théologie,  qui  après  avoir  confia 
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det  c  cette  idantité,  &  cette  refemblance  s  que 
l'homme  de  bien  polfede ,  en  qualité  de  petit 
Dieu  par  participation  ,  &  par  proportion, 
ÇratU  divinité  ex proponione  ,  fait  une  bel-p 
le  remarque  pour  juftiher  cette  tefemblance,  xinm* 
c'eft  que  tout  ainfi  que  Dieu  par  fa  Divinité  cent,  I,    .  i 
cft  conftitué  Dieu  Sç  que  de  14  naiflenç  tous 
(es  adorables  attributs,  de  même,  de  la  grâce, 
qui  dans  le  jufte  ,  eft  comqpe  fon  eflence  crç 
qualité  d'homme  furnaturel  émanent  les  ver- 
tus furnatureles ,  comme  des  proprietez ,  qui 
font,  de  fpn  appapage ,  à  peu  prez  comme  les 
attributs  Divins  font  de  Tappanage  de  l'e0ClV« 
ce  Divine  ,  qui  en  cft  la  fource  féconde.       -  T 

Qt  dans  cette  veuç.  La  foy  du  jufte  à  de 
rapport  à  la  lumière  Divine  ,  &  à  la  cbnnoif? 
fance  ,  que  Dieu  a  de  foy  ,  car  encore  que  la 
foy  foit  obfcurç  ,  &  dans  une  efpece  de  nuit, 
qui  luy  dérobe  la  claire  vifion  de  la  divinité, 
néanmoins  cllç  fe  porte  à  Dieu  tel  >  çflf  , 
en  luy  même.  ■>  • 

En  fécond  lieu  l'efperance  eft  une  partici* 
pation  de  l'inclination  infinie  ,  que  Dieu  a 
de  s'unir  &  de  fc  lier  à  fon  eifence  ,  comme  à 
un  biçn  ,  qui  luy  eft  proportionne.  Enfin  la 
çhanté  eft  une  participation  de  cçl  amour 
ip£tijr,  dont  Dieu  s'ayme.  , 

Pour  ce  qui  touche  les  vertus  morales  ,  il 
faut  prendre  les  mérÀes  médites  ,  c'eft  pour- 
quoy ,  il  faut  conçlurre  avec  cette  Théologie^ 
que  les  vertus  (ont  des  participations  des  at-r 
tributs  divins  ,  comme  la  grâce  eft  une  parti- 
cipation de  la  nature  de  Dieu  ,  par  laquelle, 
l'homme  devient  fils  de  Dieu ,  &  une  Divitû? 
Xi  participée  >  jufques,  \%  <juç  l'on  nç  rernar,, 
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que  pas  feulement  en  luy  ,  la  participation  de 
la  nature»  &  des  perfections  Divines  mais  en- 
core de  ta  très  Augufte  Trinité ,  dont  la  grâce 
cil  une  admirable  expreffioii,  étant  une  excel* 
lente  image  des  trois  Perfonnes.  Voicy  ce  que 
j'en  ay  trouve  dans  les  écrits  d'un  Do&eur  de 
réputation.  La  grâce  ,  qui  a  un  pouvoir  fur 
tous  les  cœurs  ,  &  qui  fe  rend  MaîtrefTc  des 
plus  rebelles  ,  a  droit  de  dire  je  puis  tout  om. 
niapojfumineo  ,  qui  me  confort *t.  En  cetre 
veu'é  ell'eft  le  Portrait  du  P.  Eternel  à  qui  on 
attribue  la  toute  puilTance.  En  fécond  lieu  la 
grâce,  comme  lumière,  diffipant  d'un  côté  les 
ténèbres  de  l'ignorance  de  Tillufion  ,  &  de 
Terreur,  d'autre  part  découvrant  la  beauté  ,  & 
le  mérite  de  la  vertu  ,  ell'eft  k'jmage  du  fils, 
qui  par  la  condition  de  fa  naiifance  ecernçlle, 
cftla  fageffe  ,  &  la  vérité  ;  en  tro, fiéroe  lieu 
la  même  grâce ,  comme  amour  embrazant  les 
ames  les  unilfant  fortement  au  Souverain 
bien  ,  adouci  (Tant  par  fa  fuavité  l'aufteriré  de 
la  vertu,en  faifant  couler  le  plaifir  jufqucs  fur 
les  peines  ,  &  fur  les  croix  ,  clTeft  le  tableau 
du  S.Efprit ,  quieft  l'amour  eflentiel  du  Pere, 
9c  du  Fils  ,  &  qui  de  tous  les  fidèles  n'en  fait 
qu'un  avec  Dieu. 

D'où  Ton  voir,  que  la  grâce  n'eft  qu'un  ay- 
mable  écoulement  de  ces  adorables  Perfon- 
nes ,  &  qu'entrant  dans  une  amc,  clTa  deflein 
d'en.fàire  l'illuftre  peinture  du  Pere ,  du  Fils, 
&  du  S.Efprit,  en  luy  faifant  part  de  la  puif- 
fance  du  Pcre,de  la  fagefTe  du  Fils ,  de  la  fain- 
tetede  TEfprit  Divin.  En  quoy  elle  juftifie 
ce  texte  de  l'Apôtre ,  In  quo  h*bit4t  omnis  plé- 
nitude Divinkttis ,  &  ejjisiu  iUe  replets.  Ouy 
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l'homme  en  grâce eft  rcmply  de  Dieu.  O  quel 
avantage  l  o  qu'il eft  grand,  puifqu'il  rend  , 
l'homme  honorable  non  feulement  aux  An- 
ges ,  5c  aux  hommes ,  mais  à  Dieu  même  fui* 
vant  le  mot  d'ifaye  Honorabilù  fa£lm  es  in  _     •  ' 
&  glortojHs. 
Ceft  d'où  il  fout  pénétrer  la  grieveté,  &  la 
malice  du  pfeché  ,  qui  nous  dégrade  honttu- 
fement ,  &  qui  nous  fait  déchoir  de  ce  degre 
d,ele\ation  ,  ou  la  grâce  nous  avoit  établis'} 
car  c'eft  une  vérité  incontcitable ,  que  la  grâce 
tft  incompatible  avecque  le  péché*    Omnu*  x.Uan.$ 
qtti  natm  eft  ex  De 9  peccatnm  non  facit.  il 
nous  dépouille  enfui  te  de  la  qiuliré  incompa- 
rable d'Enfans  de  Dieu  »  en  nous  o  tant  la  par- 
tie patjofc  de  la  Divinité.  Spiritns  Dei  non 
habitai  in  corpQtefiibàito  peccatit.  \  \ 

Helas  1  en  fommes,  nous  convaincus ,  nous 
qui  pechons ,  avec  tant  de  facilité  \  fommes 
nous  bien  perfuade*  ,  que  le  péché  nous  jette 
dans  la  dernière  dcfolation  »  en  nous  privant 
de  1  être  fur  nature  1,&  Divjhaque  nous  avions 
reçeu  dç  h  grâce.  Mais  fi  nous  le  croyons»ne 
faut  il  pas  avoiier  ,  que  nous  avons  perdu  le 
fens,pui(que  pourun  petit, gain,  pour  un  vain 
honneur,  pour  unplaifir  brutal,  nous  perdons 
volontairement  la  grâce»  dont  nou*  connoiT- 
tiens,  le  prix  »  de  le  mérite  >  &  pour  la  conCt*- 
vation  &.l*q4*eUfc*  il  faudroic  facrifier,wille 
couronnes,  mille  vies,  &  tout  l'univers; 

En  efF  r,  quel  fentimonc  aurions  nous  d'un 
fils  d'En>per*ursqui  joueroit  fa  fortuncjcontrc 
une  bagatcle.C'eft  dirions  nou^c'eft  un  extra- 
vagant. Maisjque  jugeons  nous  d'Efaii,  lorf- 
<juç  nous  hfa»s.  >  qu'il yendtf  fon-cfcoiL  d'as- 
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ntfli ,  &  cju  il  le  ceda  à  fon  puifné  pour  une 
écuelcdel'cntille  ?  nous  l'accufons  de  folie. 
Cependant  nous  nous  rendons  criminels  d'un 
pareilrenverfementde  bon  fenSipuifque  pour 
ùne  fumée  d'ambition  i  ou  pour  unraiferable 
plaifirKnous  immolons  la  grâce  plus  aymablc 
&plus  confiderable,que  touces  lesMonarchies 
car  pour  eue  grand  Monarque  y  on  ne  lailfc 
pas  d'être  homme,  &  par  la  grâce  on  devient 
.enfont  de  Dieu  ,  &  un  Dieu  par  participa- 
«ion.      :        :  r 

L'on  vouloit  engager  S.  Bafile  dans  quek 
que  aûioncriminele  t  ôc  indigne  de  fon  cara- 
£fcere  ;  mais  le  préfet  de  l'Empereur  Valens  fût 
étrangement  furprir ,  lorfqucce  grand  Prélat 
luy  dit  avec  une  fainte  fierté.  Je  fuis  par  la 
grâce  de  Dieu,  une  petite  Divinité,  un  Dieu 
par  adoption  avec  ordre  de  foutenir  cette  hau- 
te qualité  Deusfum  *  &  Dens  efe  jubeor  ,  ne 
perdez  doneques  pas  le  temps  à  me  la  vouloir 
faire  abandonner  par  le  péché  qui  me  rendroir 
idolâtre  du  refpeû  humain,*  de  quelque  ehe- 
tive  fortuue  du  ficelé ,  fâchez  que  j'ay  de  plus 
hautes  penfecs  é  &  que  comme  je  ne  me  vois 
inférieur  qu'à  Dieu  ,  qui  ma  fait  par  fa  grâce 
participant  de  fa  nature^ ,  je  n'adore  que  luy* 
&  jamais  chofe  créée  ne  me  fera  plier  les  ge- 
nou* devant  elle,  Deus  fint  creaturam  mn 
{*r»jQge  cette  conduite  cft  admirable>qiicl- 
leftdignc  du  Chrétien  en  ces  délicates  con- 
jonctures,^ les  objets  flatteurs,  &  les  tenta- 
tions prefTantes  nous  follicitcnt  au  peché  foui 
I  appas  d'un  plaifir,  ou  de  quelque  grandeur 
humaine  5  car  en  fcmblables  occafions,il  faut 
ju'il  s'arme  d'ungcnercUx  mcpris,qui  i'empé- 
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chc  de  quitter  fou  rang  de  petii  Dieu  ,  pour 
s'attacher  à  une  Idole.  Dcm  fitm  doit-il  dire* 
&  Dem  ejfe  jhbeor ,  creaturatn  non  adoro  ,  ouy 
péché  je  te  déclare  une  guerre  irréconciliable* 
&  quelque  riche,  &  doré,  quelque  plaifant  & 
enchanté,  quelque  éclatant,  &  couronne,  qud 
tu  te^montris  ;  je  t'interdis  l'entrées  de  |mon 
coeur  ,  comme  à  un  deteftable  voleur,  qui  me 
derobe  le  pretieux  joyaux  de  la  grâce  aveclV 
luftre  titre  de  fils  de  Dieu  ;  &  comme  à  un 
formidable  Tyran,qui  après  m'avoir  malheu* 
reufement  dégradé  d'une  fi  eminente,&  fi  glo* 
rieufe  condition  me  réduit  en  la  plus  infamo 
polhire  ,  ou  Ton  puifle  tomber  en  me  faifane 
enfant  du  Diable.  C'eft  la  féconde  partie  de 
mon  difeours^ue  j'achève  en  peu  de  mots.  < 

IL  POINT. 

-  Si  faint  Pierre ,  &  faint  Jean  parlent  de  la 
grâce  fous  l'allégorie  d'une  divine  femence. 
Semen  Dei,8c  fi  de  cette  Divine  femence  nous 
naiflbns  fils  dcDicti,jc  puis  dire,  qnc  le  péché 
cft  une  femence  diabolique*,  qui  nous  fait  en- 
fans  du  Diable ,  puifque  ÏÂnge  n'eft  devenu 
Diable  ,  que  par  le  péché  ,  fans  quoy  ,  il  fc- 
roit  une  belle  intelligence  dans  le  Paradis. 

En  effrt  le  péché  mérite  cet  infâme  attri- 
but ,  aihfi  ,  qu'on  Ta  remarqué  mênies  dans 
la  nuit  ,  &  les  ténèbres  de  la  gentilité  ,  ou 
Trifmegiftc  à  écrit  que  l'hofamc  recevoit  par 
le  péché  l'imprcllïon  du  Démon  comme  vne 
funefte  femence  bomopeccanià  dicitur*ccipere 

fernen  Diabolicum,  &  que  par  une  fuite  inévi- 
table, il  croit  tranformé  en  Diable,^"  aliqu^- 
tWMtranfîrc  indtmoncm }  c'eft  pourquoy  ,  fi 

l'homme 

"  m.  • 


480  Sermon  pour  le  àix-nenvieme  Oint  afic 
l'homme  par  l'entremife  de  la  grâce  devient 
un  peu  c  Dieu  ,  &  l'enfant  de  très- haut,  le 
même  par  le  peché  fc  change  en  Démon  ,  & 
devient  enfant  du  Diable. 

Sur  quoy  il  faut  écouter  faint  Auguftn, 
lors  qu'il  public, que  Ton  n  eft  enfant  du  Dia- 
ble qu'autant  que  l'on  pèche  à  l'imitation  du 

tx99  Diablc  in  untum  qwfcjHe  eft  filins  Diaboli ,  in 

Svwy.  yH**tùmpeccari(to  ,  eum  imitât ar. 

j.^.  Ceft  dont  il  ne  faut  point  douter  après  l'a- 
veu du  Sauveur ,  qui  parlant  aux  Scnbés  ,  & 
aux  Pharifiens  les  traite  de  race  du  diable  vox 
ex pâtre  Diabolo  eftù ,  ce  que  faint  ]ean  appli- 
que à  tous  les  pécheurs  qui  fucit  peccatum  ex 
Diabolo  eji  ,  partant  qui  dit  pécheur  ,  il  die 
enfant  du  Diable  par  la  participation  de  fa 
malice ,  auffi  Ufons  nous  ,  que  le  fils  de  Dieu 
fàifanr  le  caradkere  de  Judas  en  qualité  de  pé- 
cheur l'appelle  diable  hhhs  ex  vobudiabolus  eft. 

Iôm*.6.  A  ce  propos  fi  l'on  demande  à  Oecumenius 
comment  arrive  cela  ,  il  vous  répondra ,  que 
Comme  l'homme  en  état  de  £race  eft  enfant 
de  Dieu,par  la  poffcflion  deDieu  en  fon  cœur 
par  une  manière  de  fecours  Divin,  &  par  une 
morale  inexiftence^dc  la  Divinité  en  luy.  In 
morali  inexiftemia  intra  jnfttm  ,  puifquc  par 
cette  inexiftence ,  il  fe  communique  »u  jufte, 
&  le  fàit  participant  de  fa  nature  ,  de  les  at- 
tributs ,  &  fur  tout  de  fa  fainteté,ainfi,dit  il 
le  pécheur  eft  un  enfant  adoptif  du  démon 
parle  fejour  du  diable  en  fon  ame,  &  par  une 
morale  inexiftance,  par  laquelle  il  vit,  &  opè- 
re en  luy  ,  &  par  luy  filii  diabdi  «bptivijTtni 
cjuibus  diabelus  mor  aliter  inextpit  r  vivens  ,  & 

opertnsin  cis>  &pcrcos%  IUfonrdoncques,  les 
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mifcrablcs  pécheurs,  ils  font  enfans  du  diable 
pareeque  le  diable  les  fait  participais  de  fa 
malice,dc  Tes  dellcins  ,  &  de  fes  inclinations, 
fuivant  le  reproche  ,  que  Jcfus-Chrift  en  fie 
aux  Jviifs  en  ces  mots  dcjideri*  patris  veftri 
vultis perficere.  Vous  vivez  en  démons  ,  vos  . 
penfées  &  vos  defirs  étant  les  penfees  ,  &  les 
defirs  du  démon  vôtre  Pere. 

En  effet  fi  le  diable  cft  rebelle  ^  Dieu  ,  & 
s'il  protefte  qu'il  à  fçcoiié  le  joug  de  foqCrca- 
teur.  Et  dixifti  nçn  jerviam  -,  le  pécheur  copie 
fa  rébellion  en  fe  révoltant  contres  les  ordres 
de  fon  Souverain;!!  le  demon  eft  remply  d'or- 
gueil ,  jufqucs  à  vouloir  partager  le  Tipne  du 
même  Dieu  ,  Çc  à  avoir  l'infolence  d'en  faire 
cette  honteufe  proteftation  afçcnàam  ,  &  ero 
Jitnilû  altijjinêo  -y  la  vaniie  du  pécheur  ritft  pas 
plus  modefte ,  s'engeant  en  idole  ,  a  laquel- 
le il  facrific  toutes  fes  aûions  •  n'ayant  autre 
but,  que  de  paroître  ,  &  de  gagner  l'eftimq 
des  hommes  ;  fi  le  diable  eft  dans  le  defefpoiç 
&  dans  la  rage  ,  ou  le  pouffe  le  defir  de  fe 
vangcrde  Dieu;  le  pécheur,  par  fcs  murmu- 
res contre  les  difpofitions  de  la  Providence^ 
lesquelles  l'incommodent  ,  par  fes  emporte- 
ments ,  par  fon  déchaînement  contre  qui  le 
defoblige,&  par  fon  extrême  impatience  dans 
tontes  les  occafions  facheufes  ,  fait  connoître 
vifiblement  ,  qu'il  cft  enfant  du  demon,  donc 
il  imite  les  manières,  &  fuit  les  inclinations 
cJcft  pourquoy  on  luy  fait  juftice  ,  quand  on 
l'affocicà  ceux  ,  à  qui  le  verbe  incamé  difoiç 
vos  ex  pâtre  diabolo  eft ts  »  &  defideria  patris 
veftri  vultis  perficere.   Ouy  le  diable  eft  en 
vous ,  il  vous  donne  fon  efprit,  vousfaifam 
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vous  icttant  dans  on  dcfordre  General,  &  pa- 
reil ai  fien  -,  il  ouvre  vos  yeux  ,  &  les  appli- 
que fur  des  objets infames:ilrend  vos  ore.lles 
îtentives  aux  detraftions  &  aux  fales  difeours, 
d'ailleurs  il  fe  fait  entendre  fur  vôtre  langue 
par  vos  blafpbeines  ,  par  vos  paroles  impies, 
Vaines  medifances  ,&  impliques  :  il  bannit 
Dieu  de  vôtre  fouvenii  ,&  y  fubftitue  1  oubli 

ingrat  de  fes  bienfaits  :  il  remplit  votre  efpnt 
.  d'erreur,  d'illufion ,  &  de  menfonges  ,  d  ou 
il  arrive  ,  que  vous  prenez  le  bien  pour  le 
mal  ,  &  le  mal  pour  te  bien  : .  ne  dcfole  pas 
moins  vôtre  volonté,  puifqu  il  la  dépouille  de 
^  tout  bon  fentiment,  &  ny  l'aitTe  place,quaux 
mouvemens  d'une  bafTe  avarice  ,  qu  aux  Ml- 
pteffions  de  l'ordure  ,  &  des  plaifirs  brutaux 
5e  la  chair  ,  qu'aux  dereglemens  d  une  nd.cu- 
Je  ambition  7  enfin  le  Fort  du  mal  heureux 
Saul  eft  le  fort  de  tout  les  pécheurs.  L  elprit 
de  Dieu  les  abandonne ,  &  le  démon  s  en  tai- 
fit  SpiritHsDeireceffitkStil  »  &  exagttabat 
tum  SpWim  nequtm.  Ainfi  le  diable  s'ecant 
randu  maître  de  leurs  coeurs  .  il  les  rend  fes 
femblables  en  malice,  &  par  cette  teffcroblan- 
ce  il  en  fait  fes  enfans.  . 

Ceft  ce ,  qu'a  bien  remarque  S.  Chnfolo- 
gue  en  préchant ,  que  comme  par  la  grâce, 
qui  nous  unit  à  nôtre  Dieu  ,  &  q«i  *** 

fiarticipans  de  fa  nature ,  nous  vivons  ,  nous 
bmmes  animez  de  l'efptit  divin,  de  même  par 
le  péché,  nous  nous  lions  étroitement  au  Dé- 
mon &  nous  n'agifions ,  que  pat  fon  malm 
efptit  i  on  plutôt  nous  fommes  demc  ns.cotn- 
me  luy  fient,  <jh$  domino  fi tf**tff  nmity»*»' 
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efi  itâ  >  q*i  fi  jnngit  dUbolo ,  unnt  d&mon  eft. 

Me  voilà  dégagé  de  ma  parole,cjui  m'obli- 
geoic  à  vous  faire  reconnoître  ,  que  le  plus 
grand  de  tous  les  maux  ,  que  nous  fouffions 
par  le  péché  ,  c  cft  qu'il  nous  dépouille  de  la 
robe  nuptiale,  qui  cft  la  grâce,  car  par  cet  at- 
tentat il  nous  dégrade  en  nous  tirant  de  l'hei > 
reux,&  du  pompeux  état  d'enfans  de  Dieu,  & 
mêmes  du  rang  des  Dieux  par  participation  , 
après  quoy  il  lions  réduit  à  l'infâme  ,  &  mal- 
beureufe  condition  d'enfans  de  Diables  ,  & 
mêmes  de  diables, 

]e  ne  m  cronne  doneques  plus  fi  Tobîe  fit 
les  derniers  efforts  pour  infpirer  a  Ton  fils 
l'horreur  du  péché  ,  &  s'il  le  conjura  de  ne 
luy  donner  jamais  entrée  en  Ton  ame  caven* 
anquitm  conftntiai  peectto.  Je  ne  fuis  plus  fur- 
pris  du  courage  héroïque  de  la  chafte  Sufan- 
ne.  Deux  detcftablcs  vieillards  la  preflun  de 
fatisfaire  leur  brutale  paflion  ,  fans  quoy  ils 
l'accuferoient  d'adultère  en  foiucnanr ,  qu'ils 
l'auroicnt  furprife  dans  un  fale  commerce 
avec  un  jeune  galand  \  mais  cette  incompara- 
ble Dame  fc  voyant  réduite  à  la  neetffité  de 
trahir  fa  confeience  ou  de  perdre  la  vie  ,  &  la 
réputation  fous  une  calomnie  bien  concertée, 
&  foutenuë  du  crédit  de  ces  viellards  établis 
Juges  du  peuple  ,  &  dont  on  ne  foupçonne- 
roit  pas  le  témoignage.  Cette  Dame  dis  je 
protefte  avec  une  relolution  qui  paflbit  fou 
fexe  qu'elle  preferoit  la  mort  au  péché  milita 
*fi  incidêrc  in  m  anus  vefirâi  ,  quam  peectre. 

D<  mime  je  n'admire  plus  la  generofité  de 
SiAnfeJmc  f  lorfque  fe  reprefentant  d'un  côté 
h  péché  ►  de  l'autre  côté  l'enfer  ,  avec  une 
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484  Sermon  four  le  dix-neuvième  Dimanche 
necelïicé  inévitable  ou  de  pécher  ,  ou  d'être 
damne ,  il  conclut ,  qu'il  fe  plongeroit  plutôt 
dans  les  feux  de  l'abîme  ,  que  de  Ce  randre 
dêRmïL  c°upable duneofFcnce Divine  : prinsininfer- 
190.  '  hum  me  mergerem  %  quant  peceatum  commit- 
t  eretït  a  - 
-Je  ne  m'econne  plus  de  la  confiance  de  tant 
de  Martirs,  qui  ont  tout  fauffert  %  plutôt  que 
4c  p.idre  la  grâce  ,  pareeque  ces  héros  du 
Chriftianifme  fçavoicnt ,  que  le  pèche  qui  la 
leur  eut  ravie  étoic  de  tous  les  maux  ,  le  plus 
à  craindre  >  parce  qu'il  nous  fait  déchoir  de  U 
haute  qualité  d'tnfans  de  Dieu  ,  &  nous  ran- 
ge parmi  les  enfants  du  diable. 

Au  refte  c  eft  à  nous  à  les  imiter  en  cette 
l^aine  mortelle  du  pèche  ,  &  pour  y  parvenir, 
réglons  nous  par  lë  confeil  de  faint  Anfclme. 
Qijand  il  dit  au  pécheur  aperiçcnlos  tuos  %  & 
vide^  quidfmjii  alias ,  quid  nunç  es.  Pécheurs 
puvrez  les  yeux  ,  &  voyez  ce  que  vous  étiez 
autrefois  en  état  de  grâce  Ah  !  vous  étiez  un 
petit  Dieu  avec  droit  à  1-heritage  du  Paradis 
quoi  de  plus  heureux  maintenant  voyez  ce  que 
vous  êtes  en  l'ctac  du  peçhc.  Hçlas  »  yoeis. 
^tes  enfant  du  diable ,  pu  même  félon  fainç 
'  Chryfologueqtl  diable  ,  prêt  a  être  précipité 
dans  les  flammes  de  l'enfer.  Quoy  de  plus 
^ouvantable  \  c'eft  là  le  fruit  du  peçhé. 

Cependant  ô  pitoyable  aveuglement  du 
(îeele  ,  ou  dans  le  langage  de  l'écriture  on 
avale  le  peché  comme  l'eau  :  ô  Dieu  !  qui  eft 
çe ,  qui  fait  reflexion  fur  cette  importante  ve* 
rite  }  ou  plutôt ,  qui  ne  s'étourdit  point  fur 
cela  ,  pour  jouir  pailîblcment  de  fes  plaifirs 
fcqfaels ,  pour  l'enrichir  en  peu  de  temps  fan$ 

fçrupulç 


Digitized  by  Google 


après  Tentée  oti.  48$ 
fcrupule  ,  Se  pour  fc  pouffer  dans  les  charges 
par  lesdegrez  du  crime.  Ah  \  quel  renverfc- 
ment  d'efprit ,  perdre  la  grâce  qui  nous  fait 
enfans  de  Dieu  ,  &  la  perdre  pour  une  baga- 
relle,pour  un  vain  honneur,pour  une  volup- 
té brutale. 

Revenons  de  cet  etourdiffement  fatal  à  nô- 
tre falut  fur  tout  appréhendons  une  chofe. 
C'eft  qu'après  que  par  le  peçhé  nous  aurons 
été  privez  de  cette  grâce  ,  fi  Dieu  ne  fait  un 
miracle  de  borné,  nous  ne  la  recouvrerons  ja- 
mais, parce  que  cela  furpaffe  le  pouvoir  ,  Se 
les  efforts  de  la  nature.  Dailleurs  notre  in- 
gratitude mérite  d'être  punie  de  la  privation 
des  fecours  extraordinaires,  fans  quoy  la  per- 
te de  la  grâce  eft  irréparable.  Ceft  ce  qui  eft 
arrivé  à  pluficurs  qui  s Jé tant  engagez  dans  le 
péché  y  font  morts.  Ne  nous  expofons  donc- 
ques  jamais  à  ce  péril ,  ou  il  s'agit  du  falut  5c 
de  l'éternité  a  Dieu  nous  en  faffe  la  grâce* 
Amen. 
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S  E  R  MON 

POUR  LE  VINGTIEME 
Dimanche  apres  Pentecôte. 

.  Crediditipfe  ,  &  àomut  éjus  tôt  a 

Joan.  c.  4. 

Le  Pere  de  f  enfant  guery  ,  crût  en 
Jcfus  Chrift  >  &  à  fon  exemple  » 
toute  la  femiUe  receut  la  Foy . 


Él     I    1   !■   (       il   ■  1     ■       I  "il  mi    ■  1      »l  ■  ■  *« 
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Les  devoirs  £un  Pere  de  famille. 

E  plus  grand  malheur,  quipuiffe 
arriver  à  quelque  famille  ;  c'eft , 
quand  celuy  qui  en  eft  le  chef  n'a 
pas  la  crainte  de  Dieu  f  &  que  par 
fon  libertinage  ,  il  aprend  infenfiblement  à 
fes  enfans  ,  &  à  fes  dfcmeftiquesà  vivre  en 
vitieux ,  &  en  libertins. 

En  effet,  l'expérience  montre  tous  les  jours, 
que  les  enfans  marchent  fur  les  pas  de  leurs 
Pères  ,  &  que  fi  les  Pères  biafpbement  ,  les 
enfans  n'ont  point  de  refpeâ  pour  le  faine 
nom  de  leur  Dieu  f  fi  les  Pères  ne  parlent 
qu'avec  eftipot tement ,  les  enfans  n'ont  point 
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«le  aouceut  à  l'égard  du  Piochain ,  comme  ils 
n'ont  qu'impureté  en  la  bouche  ,  quand  ils 
ont  les  orc.Ucsbatucs  de  paroles  fales ,  en  un 
mot  l'ou  ne  doit  attandre  ,  que  aimes  cT une 
maifon  ,  où  le  maître  peu  Chrétien  cft  de 
mauvaifevie. 

An  contraire  le  plus  grand  bonheur  d  une 
famille  ,  c'eft  d'avoir  un  homme  de  bien  pour 
Perc  ,  parce  que  ce  Pere  étant  pieux  ,  doux  , 
patient  .chafte ,  charitable,  il  fait  fans  vio- 
Jance  couler  ces  mêmes  vertus  dans  l'amo  de 
fes  enfans  ,  Se  leur  en  infpirc  l'amour. 

Témoin  le  Pcie  dont  parle  nôtre  Evangi- 
le ;  car  d'abord  ,  qu'il  crût  en  Jefus-Chrift  , 
toute  la  maifon  fut  Chrétienne.  Credidk  ipfe 
&  domm  e jus  tôt*,  femme,  eufans,  ferviteurs, 
&  fer  vantes  ,  tout  reccut  la  foy  necellaireau 
falut ,  tant  il  cft  important  aux  familles  d'a- 
voir des  chefs  de  probité ,  &  en  qui  fe  trou- 
vent les  qualirea  .  dont  nous  parlerons  apre» 
avoir  randu  l'honneur  accoutumé  à  la  fainte 
Vierge. 

AVE  MARIA. 


Saint  Chryfoftome  envifageant  la condui-  J}|*JjJ 
te  des  Pères  à  l'égard  de  leurs  familles  ,  s'é-  jMM  t. 
tonne  avec  raifon  ,  du  «le  qu'ils  ont  pour  les  ligumr. 
chofes  temporeles  ,  &  de  la  froideur  qu'ils 
font  paroître  pour  ce  qui  touche  les  chofes 
fpiritueles.  O  Oeil  que  èe  font-ils  point  pour 
établir  la  fortune  de  leurs  enfans  fur  la  rerre  i 
ils  leur  bâtilfent  de  fuperbes  maifons  -,  il  leur 
achètent  des  terres  de  grands  revenus ,  ils  les 
pourvoient  de  charge»  honorables }  enfin  il* 
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4?  S    Sermon  pour  le  vingtième  Dimanche 
n'oublient  tien  >  pour  leur  procurer  une  vie 
aufli  commode  &  aufli  heureufe  ,  qu'on  la 
peut  fouhaiter  en  ce  monde  î  mais  >  fi  au  mê- 
me temps ,  on  porte  la  viie  fur  l'intérêt  fpiri. 
cuel  des  mêmes  enfans  ,  on  trouvera  ,  que  ces 
Pcrcs  ont  aufli  peu  de  foin  d'en  faire  des  gens 
de  bien  ,  de  leurs  imprimer  fortement  la 
crainte  de  Dieu  ,  &  d'enrichir  leurs  amesdes  j 
vertus  Chrétiennes,  qu'ils  font  éclater  de  cha- 
leur &  d'emprelTeinetit  ,  pour  les  rendre  cori-  | 
fiderables  dans  le  fiécle ,  cunElafaciunt  ut filik 
cbveniant  aies  magnifie*  ,  dives  pradium  frc. 
fit  autem  anima  eorum  fit  bona  ,  penfi  non  ha* 
hent. 

Voilà  ajoute  ce  grand  Saint  ,  voilà  ce  qui 
tàefole  généralement  les  bonnes  mœurs,  &  ce  j 
qui  ruine  la  Sainteté  du  Chriftianifme,  parce  i 
que  de  cette  cruelle  indiferattee  des  parens ,  ! 
pour  ce  qui  regarde  la  probité  ,  il  naît  dans  j 
les  familles  un  furieux  attachement  pour  les  I 
chofes  du  temps  ,  &  un  horrible  oubly  du 
falut  »  &  de  l'éternité  »  après  quoy  ce  Saint 
conclut  en  des  termes  ,  qui  de vr oient  jetter 
ces  mauvais  Percs  dans  la  dernière  fraïeur  ; 
c'ett,  qu'encore  que  Dieu  foit  tout  fait  de  bon- 
té, &  d'indulgence  pour  les  Pécheurs ,  toute- 
fois ,  il  entre  icy  dans  une  fi  étrange  colère  » 
que  bien  loin  d'avoir  quelque  grâce  à  leut 
faire  »  il  eft  leterminéâ  les  facrifier  à  fa  Ju- 
ftice ,  &  aies  punir  fansmifericorde.  Nullam 
%fcniam  feiant  je  a  Deo  impetraturos. 

L'Officier,  que  nôtre  Evangile  traître  de 

petit  Roy ,  ne  fe  randit  pas  coupable  de  cette 

faute  ;  car  après  avoir  obtenu  la  famé  de  fon 

fils ,  il  luy  ménagea  la  vie  de  lame ,  puifqoc 
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s'étant  luy-roêmc  convcrty,  &  donné  ï  Jcfus- 
Chrift  ,  il  s'appliqua  fi  foigncufcment  à  la 
converfion  de  toute  fa  maifon ,  qu'il  la  gagna 
toute  au  Sauveur  ,  crcdidit  iffe ,  &  domtu  ejtu  ' 
ma. 

<  Cecy  me  donne  lieu  de  vous  entretenir  de 
trois  principaux  devoirs  d'un  perc  de  famille, 
lefquels  partageront  ce  Difcours*ê  m*  ' 

/.POINT. 

Il  eft  conftant ,  que  les  Pères  ne  peuvent 
ças  prétendre  grande  louange  pour  avoir 
donné  la  vie  à  des  enfans»  s'ils  ne  s'appliquent 
pas  ferieufement  à  randre  cette  vie  vertueufe 
par  une  éducation  Chrétienne  ,  j'ofe  mêmes 
dire  ,  que  (ans  ce  foin  les  enfans  ne  font  pas 
fort  obligez  à  leurs  Pères  ,  dont  laneglicence 
aura  beaucoup  contribué  à  leur  libertinage  » 
parce  qu'il  leur  auroit  etc  plus  avantageux  de 
demeurer  dans  leur  néant  ,  que  de  recevoir 
l'e'rre  fous  une  conduite ,  qui  les  aura  em bar- 
quez^pn  des  malheurs,  qui  ne  finiront  jamais, 
de  forte  que  l'on  peut  dire  d'un  chacun.  B*. 
rtum  crat  ,  fi  nattu  non  fnijfct  homo  Me  ,  il  fe- 
«roit  à  fouhaiter ,  que  cet  homme  n\ m  jamais 
vu  le  jour. 

Or ,  pour  entrer  dans  les  devoir  d'un  Perc, 
qui  veut  éviter  ce  malheur ,  je  dis,  que  le  pre- 
mier de  ces  devoirs  \  c'eft  d'être  de  bon  exem- 
ple,  &  de  donner  la  loy  à  fa  maifon  par  fes 
mœurs  irréprochables.  Quiprtcft  aliù%  débet  }-7Yên 
moribtu  frteffe ,  dequoy  un  Ancien  apporte  la  ™  ,,# 
raifon  en  écrivant,  que  tout  fuperieur  eft  obli- 
gé par  la  nature  de  fa  condition  ,  de  ne  faire 
patoître  ,  que  probité  en  fes  aûions  ,  puis 
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quelles  paflent  pour  une  cfpcce  de  comman- 
dément  à  1  égard  de  ceux  qui  vivent  Loqs  leur 

'  difeipline  ,  ta  efl  conduig /tiperierum  ,  ut  <jhid- 
qHidfétèiHnt ,  prdeipere  videamar.  C'cft  à  dire 
qu'un  Maîcre  de  famille  lafeif  »  indevot ,  im- 
patient 8cc.  hit  tant  d'impre  ffion  fur  l'efprit 
des  enf»ns  &  des domeftiques, qu'il  en  attire 
l'imitation  ivec  une  violanec  pareille  à  ceMe 
du  commandement ,  au  fil  eft-ce  en  cette  vue, 
que  Ton  a  comparé  la  vie  des  Pcrcs ,  &  des 
Supérieurs  au  premier  mobile  ,  qui  entraine 
les  globes  inférieurs  pat  Ton  mouvement  fort 
rapide  ,  &  fort  puiflant. 

Dans  ce  fentiment  Denii  le  Chartreux  fait 
d'un  chef  de  famille  la  règle  de  ceux  ,  qui  la 
compofent  5  car  ,  ils  fe  perfuadent  d'avoir 
droit  de  copier  les  manières  ,  &  les  a&ions 
de  leur  pere ,  &  de  leur  Maître  »  qu'ils  regar- 
dent ,  comme  leur  original  i  c  eft  pourquoy,  t 
quand  an  les  reprend  de  leur  defordre  ,  ils 
croyent  que  leur  Apologie  eft  toute  faite  ,  & 
qu'ils  n'ont  qu'a  dire  1  nôtre  Pere ,  notre  Maî- 
tre en  ufe  de  la  forte.  Ipfifnm  regnU%  &  me»- 

Juta  JTêbditwtiWt  «  \  ,4 

Le  Philofophc  Romain  s'en  eft  explique' 

Er  la  comparaifon  des  jeûnes  plantes,  qui  ose 
foin  d'à  puis ,  Se  qui  en  croitfant  prenent  le 
plis,  &  le  tour  de  leur  fou  tien  ;  s'il  eft  droil, 
elles  s'élèvent  en  droite  ligne ,  s'il  eft  courbe , 

/  i.  de  e"cs  auront  *c  tnfo^  défaut.  Proximu  *fpli- 
ira  €Mf.  câîut  ,  ejhod  tenerum  efl  >  &  in  eerttm JîmUiuèm 
ai.    '  dinem  creflk.  Voilà  le  fort  de  la  jeûnefle,  elle 
imitera  les  vices ,  &  les  manières  gâtées  ,  où 
les  vertus  &  les  bonnes  mœurs  de  fes  Parents, 

l'Auteur 
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l'Auteur  de  l'œuvre  imparfaite  fur  fainr  Ma-* 
thieu  croid  f  qu'il  eft  impoffible  $  qu  un  mau- 
vais Perçait  de  bons  cnfims  »  &  un  bon  Pere 
des  mauvais  fils  ,  fieri  mn pot  eft  ,  ut  de  médis 
t^^Jcaft^tt^r       ,        i^otttf  ïïïdi>t  ,  c  e^k  pour* 
quoy ,  l'on  à  quelque  lieu  de  prédire,  quel  fera 
un  jeune  homme  en  confiderant ,  quel  eft  le 
Pere  ,  qualcs,  dit-il ,  fuerunt  parentes,  taies 
erunt ,  &  mui ,  les  Parents  font  libertins  ,  H- 
cencieux  en  paroles  peu  cha (les ,  emportés  en 
injures  &  malcdi&ions  contre  leurs  domefti- 
ques  ,  vindicatifs  contre  leurs  ennemis  >  Im* 
pics  a  /égard  de  Dieu,  &  des  chofes  Sacrées, 
ardens  au  Lucre  ,  ambitieux  >  il  n  y  aura  pas 
une  grande  témérité  à  juger  ,  que  leurs  def- 
cendans  feront  impudiques,  libertins ,  avares» 
vains  ,  te  peu  Chrétiens  ,  par  la  raifon  des 
contraires;  fi  ceux  la  font  dans  leiefpeâ,  dans 
la  crainte  de  Dieu  >  modérez  ,  chaftes ,  dé- 
vots |  humbles  >  détachés  du  bien ,  ccux-cy 
Relèveront  dans  la  modeft  ie  9  dans  la  pureté  9 
dans  la  pieté  ,  dans  le  mépris  des  chofci  du 
temps,  dans  T  humilité,  ce  que  ce  grand  hom- 
me fortifie  par  ce  texte  de  David  :  Domintu  in 
gtntrmiêne  jnft*  ,  Dieu  règne  dans  la  famille 
du  jufte.Satnt  Zacarie,&UinteElizabct  mar- 
chent fidèlement  dans  la  belle  voye  des  com - 

mandemens  divins»  *mfo  jnfti  incidentes  in  Lue. 
•mnibnt  mandait  D*i ,  Jean*Baptifte  leur  en-  c*t- *• 
fa  tu  fera  un  illuftre  Saint;  Elcana  &  Anne  fon 
E  poufe  font  gens  de  Prières  &  d'Oraiion  9 
Samuel  leur  fils  fera  un  infigne  ferviteur  du 
faim  Autd  ,  tant  il  eft  aiTcuré  •  que  tes  enfans  1 
fuccedent  à  la  vie,  &  aux  qualités  de  ceux  qui 
les  pat  mis  au  monde,  &  qui  les  ont  élevez. 

Que 
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Que  fi  Ton  penfoit  de  s'inferire  en  faut 
contre  la  maxime  de  cet  Auteur  ,  laquelle  il 
eftime  aufli  raifonnable  ,  &  aufli  infaillible» 
qu'il  cil  julte  de  prefumer  la  bonté  du  fruit  de 
la  bonté  de  l'Arbre.  Fru&us  per  arberem  de- 
monfirMur  >  &  fi  Ton  prétandoit  de  la  détrui- 
re »  par  des  evenemens  contraires ,  il  la  juftifie 
en  difant  »  que  femblables  accidents  font  û 
rares  ,  qu'il  les  faut  ranger  parmy  les  Prodi- 
ges |  &  les  Monft  res ,  qui  arrivent  fi  peu  fou- 
vent  qu  ils  ne  font  point  d'exception  à  la  rè- 
gle ordinaire ,  qui*  extr*  rcgnUtn  natnr*  mn 
procedhkr», 

Delà  eft  ,  qu'on  à  fu jet  de  confeiller,  à  qui 
prétond  de  s'établir  dans  le  mariage  de  faire 
grand  fonds  fut  lts  mœurs  de  la  perf^nne, 
qu'il  recherche  pour  Epoufe  5  d'ailleurs  pour 
«e  s'y  point  méprendre  »  il  n'a  qu'a  s'infor- 
mer des  mœurs  de  fes  Parents  *  &  s'ils  (ont 
pieux,  &  fans  reproche»  il  peut  s'aflurer  qu'il 
fera  bien  marié.  Sitmbo  fuerint  boni ,  fiducL 

imftrf.  cft  fille  d'un  Pere  peu  Chrétien*  &  d'une  Mcre 
vaine ,  coquete ,  &  toute  du  ficelé ,  qu'il  s'é- 
loigne ,  &  qu'il  n'entre  point  en  cette  fil- 
mille. 

1  En  effet ,  ce  feroit  une  chofe  aufli  extra? 
©rdinairc,qu'un  miraclc,fi  les  enfims  ne  trem- 
poient  point  dans  les  vices  ,  où  n'avoient  pas 
part  aux  vertus  des  Parents  ;  car ,  pour  ce  qui 
touche  les  vertus  ,  il  y  a  une  authorité  incon. 
teftable  dans  faim  Paul  écrivant  à  Timorée  , 
que  le  fouvenir ,  qu'il  à  de  Loïde  aycule  de  ce 
ficnDifciple,  ôc  d'Eulice  fa  merc,  femmes  de 
grande  fby,luy  perfuade  que  cette  vertu  n'eft 
•  .    "  pas 
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pas  moindre  en  leur  fils.  Recordathnem  acci- 
pUns fîdei  &c.  qtt€  habit  *vit  primum  in  avia 
tus  Lotde  y  &  matre  tua  Eunice  ,  certus  fum , 
quia  &  in  te  ;  Ton  réconnoit  en  ces  paroles  la 
vérité  de  ma  propofitipn  \  car  f  vocy  le  rai- 
fbnncment  de  l'Apôtre.  La  foy  &  la  vie  fidè- 
le ont  para  avec  éclat  dans  vos  Parentes  ,  il 
Cft  donc  confiant ,  monTimotée.,  que  von* 
avez  cette  foy  ,  &  cette  fidélité.  Or  ,  ce  que 
Jon  atfeure  ici  de  la  foy  ,  on  le  doic  entendre 
des  autres  vertus  ,  &  croire  que  fi  elles  briK, 
lent  dans  les  Parents  elles  reluiront  vifible- 
ment  dans  les  enfans. 

Sur  quoy  l'expreffion  de  faim  Chrifoftome 
eft  digne  de  fon  Auteur  ,  une  merc  ,  dit-il  , 
excellemment  vertueufe  eft  une  belle  lumière, 
un  Père  de  bon  exemple  cft  un  Soleil  éclatanr, 
l'un  &  l'autre  fait  voir  la  probité  fi  char- 
mante ,  &  fi  aimable  ,  qu'il  ne  fc  peut  ,  que 
la  famille  n'en  devienne  amoureufe,  &  quelle 
n'ait  en  même- temps  horreur  du  crime  ,  qui 
lu  y  eft  oppofé ,  Mes  eft  afpefttts  fnattis ,  fol  rtt-* 
tilatinvultupatris*  unie  viventi  inter  tôt  vlr* 
tutunt  duces  «  critninktn  tenebra  appropinquare 
non  pojfinf.  On  verroit  auffi  -  tôt  la  nuit  au 
millieu  du  jour ,  que  les  vices  ,  qui  cherchent 
les  ténèbres  ,  pour  cacher  leur  laideur  ,  & 
leur  infamie  ,fe  prefenter,  Se  fe  produire  dans 
une  mai  fon  éclairée  des  bons  exemples  d'un 
Pjre,  qui  craint  fouverainement  fon  Dieu,  Je 
d'une  mere  folidement  dévote, 

11  n'eft  pas  jufques  à  la  Table  d'un  homme 
de  bien  laquelle  ne  refpire  la  vertu,  &  qui  par 
les  difirours  de  Dieu,  que  l'on  y  tient  nenour- 
çifle  d'une  viande  de  falut  f  ceux  qui  ont  Ta- 
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vantagc  d'y  mangée ,  men/a patrie  alit  virmiâ 
cite  ^falutis cfulo.  I/on  s'y  réjoiîic  ,  Tony 
fait  mêmes  quelques  fcftins  ;  toutefois,  parce 
que  la  frugalité  ,  &  la  tempérance  en  règle 
l'ufage,  ces  regales  > qui  fcmblcnt n'être  £ ats 
que  pour  le  corps ,  contribuent  encoreau  bien 
de  l'ame  ,  par  les  pieux  entretiens  »  dont- ils 
font  aflaifonnex. 

Je  puis  en  cét  endroi*  faire  valoir  le  beau 
mot  de  Pline  »  &  d  ire  4e  la  conduite  du  père, 
«  ce  qu'il  donne  à  la  vie  dn  Prince  ,  laquelle  eft 
j  unecenfure  perpétuelle  ,  qui  bannie  lc$  crimes 

de  l'état ,  lors  quelle  eft  fainte  ,  parce  qu'elle 

in  p*n$.  cft  la  règle  des  lu  jets.  V\t*  principis  cenfir* 
(  *ft*  e*  <J*od perpétué  ad  eam  dirigimnr ,  de  tul- 

ipe la  vie  vertueufe  d'un  excellent  Perc  »  eft 
une  étcrnele  condamnation  des  vices,  où  fi  on 
l'aime  mieux  ,  c'eftunc  regl$  9  que  la  famille 
à  toujours  devant  les  yeux  pour  $'y  mçfurer  , 
de  forte  qu'il  neft  pas  necefTaire  d'employer 
de  longs  difeours  pour  la  tourner  du  côté  du 
bien ,  l'exemple  étant  fuffifant  ppur  l'inftruc- 
tion  t  &  fuppleant  au  commandement.  Nec 
Um  imperio  opH4  eft  ,  91*4*9  exemple  %  l'on  peut 
fc  taire  où  la  vie  parle, 

Cccy  conclut  pareillement  conwp  les  defor- 
df es  des  mauvais  Pçr*  s  f  parce  que  fuivant  la 
remarque  de  Salvien  9  les  enfans  ne  Gint  pas 
moins  héritiers  du  defordre  de  leurs  Pères  , 
.  que  de  leur  tréfor.  Hinc  petne  omnes  filii  non 
•  magù  in  patrimontum^uam  in  vitiafkecedum 
parentikus  ,  &  mêmes  on  les  voit  plutôt  imi- 
tateurs de  leurs  mœurs  gâtés  ,  que  rmîcres 
de  leurs  biens.  Ame  eorum  incipiunt  neqm&m* 

M«Uf.  1wfiW*mtiâm%feflfa09  Oui,  devantqV% 
.  fuccedem; 
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fucccdem  à  la  poflcflion  des  richeffes,  ils  font 
déjà  dans  les  fbiblefl'ts  des  parais  ,  &  aupara. 
vanc  qu'ils  en  ayent  reccu  ce  que  fauffemenc 
on  appelle  bicns,ils  en  oni  copié  les  véritables 
maux. 

Le  texte  du  Prophète  Eeechieleft  précis» 
&  formel  fur  ce  chapitre.  Stcut  Mater  %  tt4 
&  fili*  la  mere  manque  de  rcff>e&,  Ôc  d'amour 
pour  Ton  Mary,  elle  n'a  nul  foin  de  fa  maifon 
étant  tonte  à  fes  plaifirs  ,  &  à  ù$  diverttlle^ 
ments  ,projccitvirMnJuumy&filios  ejw,  que 
Ton  n'attandc  pas  une  conduite  plus  réguliè- 
re de  fa  fille,  foit  à  1  égard  de  Ion  Epoux  ,  ou 
de  fes  enfansila  Mcreeft  libertine,cllefe  plait 
dans  la  vanité  du  fiecle  »  la  Fille  aymera  avec 
paffion  le  luxe  t  &  le  libertinage.  Stcnt  m*- 
tcr%  hé  &  fili*  ejtu. 

De  même  prêche  fâtnt  Auguflin ,  fi  les  Pè- 
res font  fiers,  fanfarons,  &  de  roauvaife  conf- 
cienec  ,  ils  imprimeront  leur  arrogance ,  & 
leur  injufticc  en  l'efprtc  de  leurs  Fils.  SUut 
illi/uperbi ,  ita  &  *ft*  %fi™t  Mi  rapaces  %  it*  & 
ijti:c$c&  pourqooy  cét  ancien  Philofophe  par* 
ia  fort  jufte  ,  lorlque  voyant  un  jeune  homme 
dans  l'intempérance  &  dans  la  débauche ,  il 
luy  fit  ce  fanglant  reproche  ,  ton  Pere  ta  en-  \ 
gendré  pendant ,  qu'il  êtôit  yvre.  jïdolefccns  '  ^f^** 
ti  t  ater  ebrius  gennit. 

Le  Fils  de  Dieu  même  rend  remoignage  de 
cette  vérité  ,  puifqu'il  prédit  aux  J  iif>,  qu'ils 
fc  montreroient  fils  de  leurs  Pères  &  qae  com- 
me ceux-cy  avoient  meurtri  les  Praphetcs 
de  leurs  temps  ;.  ceux  là  feroicht  mou- 
rir les  Prophètes  de  leur  Siècle.  Ex  iUitocti- 
deiis  &  çrncifigetU  j  ce  fût  fur  ce  que  ces  mal.  #a 

heureux 
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lieurcux  proteftoient  ,  que  s*it  cuflçiu  vectt 
avec  leurs  ayeuls ,  il  ne  fe  feroienc  point ran- 
du  complices  de  l'cflfufion  du  fang  des  juftes, 
&  des  (aines ,  car  le  fils  de  Dieu  leur  répliqua, 
qu'en  condamnant  la  cruauté  de  leurs  anciens 
ils  condamnoient  leur  propre  fureur  »  qu'au 
refte  étant  enfans  de  ceux  qui  avoient  été  par* 
ricides  des  fervitçurs ,  &  des  Millionnaires 
de  Dieu ,  ils  en  feroient  d'impitoyables,meur« 
triers.  ExillU  occidetu  >  &  crucifigetis  %  &c* 

Il  cft  doneques  confiant ,  que  les  bonnes  ,& 
les  mauvaifes  moeurs  des  enfans  font  préque 
toutes,  l'ouvrage  du  bon  &  du  mauvais  exem- 
ple des  parens  ,  &  fi  par  quelque  Providence 
extraordinaire  cela  n'arrive  pas  »  on  doit  imi- 
ter  faint  Chrifoftome  ,  qui  l'admire,  comme 
tin  prodige  en  Abraham  très  Religieux  , 
quoy  que  né  d'un  Impie.  Habuit  patrem  im- 
pium  j  ne  que  tamen  hdres  impie  tatU. ..  t 

AufE  a-t'onobfervé,que  comme  les  enfans 
font  ordinairement  les  héritiers  de  l'impiété, 
&  des  autres  vices  de  ceux  ,  de  qui  ils  ont  re- 
ceu  la  vie  ,  &  l'éducation  ,  ils  font  a  (Te  z  or- 
dinairement cnvelopez  dans  les  châtiments 
de  ces  mauvais  pères  ,  qui  leur  ont  donné  des 
pernicieux  exemples ,  c'eft  pourquoy  l'écritu- 
re trouve  merveilleux  ,  que  la  terre  s'écant 
ouverte  fous  les  pieds  de  coré  »  &  l'ayant  en- 
glouti ,  elle  pardonna  à  Ces  enfans.  Ftftum 
eft  grande  miraeulum ,  ut  pereume  Cere  ,  filii 
ejus  non  périrent.  Ce  qui  montre ,  que  c'eft 
uu  miracle ,  que  les  enfans  ne  foyent  pas  imi- 
tateurs des  crimes  des  parens  ,  &  que  le  fils 
d'un  damné  »  ne  foit  pas  un  damné. 
-  Il  faut  doneques  avuiicr  ,  que  Sara  ne  pé- 
cha 
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cha  point  contre  la  juftice  ,  lorfquc  voyant 
qu'lfmael  jeune  homme  fore  corrompu  ,  Se 
fort  porte  au  vice  fe  randoit  trop  familier 
avec  fon  ifaac  ,  &  que  Cous  couleur  de  jeu  ,  il 
lu  y  pouvoit  infpirer  fon  immodeftie  ,  elle 
s'attacha  de  colère  ,  &  d'indignation,  premiè- 
rement à  fa  chambrière  mere  d'ifmacl,&  puis 
à  ifmacl  même  ejice  mcilUm ,  &  filium  ejus. 
qu'efteecy  ?  Agar  n'avoit  point  offtncélfaac 
non  ,  mais  cîl'étoit  mere  d'ifmael  &  ficeluy 
cy  étoit  vitieux  ,  ell'etoit  apparamment  cou- 
pable du  defordre  de  fon  enfant  ,  c'eft  pour- 
quoy  Sara  demande  à  fon  mary  l'éloigncment  ' 
de  l'un  ,  &  de  l'autre  comme  de  la  caufe  ,  & 
de  l'effet  ejice  ancilUm  &  fHwmejt.s. 

Ce  fut  fans  doute  en  veuë  de  cette  Tirannie 
des  mœurs  des  parents  ,  que  fauve  Jciômc 
écrivit  à  une  Dame  de  vivre  avec  grande  re- 
ferve,  &  de  ne  rien  faire ,  qui  étant  imité  de  fa 
fille  ,  fût  criminel  devant  Dieu  nihil  in  te  vh> 
deat  y  quoi  fi  fecerit  peccet  j  ajoutant ,  qu'un  i4Mw* 
enfant  eft  fcmblable  à  une  belle  fleur ,  qui  fe  • 
flétrit  facilement  -,  voyez  dit-il  à  fa  dévote, 
voyez  une  fleur  de  faffran  ,  une  violette  ,  un 
lis  ,  &  remarquez  qu  elle  périt  fous  le  fouffle 
d'un  mauvais  vent  ,  or  fâchez,  qu'une  jeune 

Î>erfonne  peut  avec  la  même  facilité  perdre 
on  innocence  fous  un  exemple  gâté. 

Enfin  faint  Grégoire  écrit ,  que  fi  un  pa-  .  / 
fteur  eft  dans  le  dclordre  ,  Se  qu'il  fe  profti. 
tue  au  libertinage  ,  à  l'impureté ,  à  l'intem- 
pérance de  bouche ,  ï  l'impiété,  &c.  il  ne  fe 
peut  que  fon  troupeau  ne  foit  dereglc,&  ne  Co 
précipite  dans  de  pareils  excez.  Cum  paftar 
per  tbrupta  griditur ,  necejfe  eft  tdprâcipitiHm 
r     Tm.  II.  I  i 

— . 
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.  gtex  ducatur  entandanc  par  c  c  Paftcur  le  maî- 
tre d'une  famille  ,  &  par  ce  troupeau  les  cn^ 
fans  ,  amfi  quel  eft  le  perc  ,  tel  fera  le  fils. 
Au  contraire  an  bon  Pere  ^,  comme  un  bon 
Pafteur  tient  fes  brebis  dans  Tordre  ,  &  par  fa 
vie  innocente  ,  il  les  porte  au  devoir  :  Cre* 
didit  ipfe  &  Domus  ejns  tata.  En  voilà  alït  s 
pour  ce  premier  point  pailons  au  fécond. 

//♦  POINT, 

Y    •  r 

Le  fécond  devoir  d'un  excellent  Pere,  c'eft 
Piftftruftion»  fur  quoy  je  diray  ,  que  Tinftru- 
ftion  muette  de  l'exemple  l'emporte  vérita- 
blement fur  celle  de  la  lânguc  »  &  que  les 
faintes  a&ions  font  beaucoup  plus  p:rfuafi- 
Vcs  ,  que  les  paroles  les  plus  touchantes,faint 
Cyprien  nous  l'a  appris, cfyctctiu  eft  v\t&>qitam 
Ungudttftimonuim  %  cela  néanmoins,  n'empe- 
cfie  pas  ,  que  l'on  ne  doive  ajouter  hnfiru- 
&ion  de  la  langue  ,  àcelle  de  la  vie  ;  Jefage 
fils  de  Sirac  ,  en  a  laiifé  un  commandement 
MetUf.  exprez  aux  parents.  Filii  tibi/iém  >erudiillQS, 
*7,      Vous  çtes  Pere  foyez  inftru&eur  de  vos  en- 
fans. 

Mais  de  quoy  leur  doit  H  faire  leçon  |  Dieu 
s'en  eft  expliqué  dans  le  Deuteronorpe  »  ou  il 
ordonne  qu'on  enfeignefes  commandements, 
êc  qu'on  infpitc  fa  crainte,  dont  on  eft  obligé 
d'être  remply.  D$cebis  ea  filits  tnos  ,  &c.dif- 
cant  me  timere  ,  doceantcjne  filios  fiios*  Voilà 
l'obligation  ,  dont  les  parents  ne  fc  peuvent 
point  dtfpancer  fans  crime  ,  &  fans  trahir  le 
falut  de  leur  femillc  mcmcsletor  propre  in- 
térêt tetaporef.  *'  -  r 
(  Pbw:  l'ayantage  temporel,  L'Empereur 
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Bafile  ,  l'avoit  tien  compris  ,  puifque  nous 
lifons  dans  la  biblioteque  des  pères  plufieiv  s, 
riche*  inftrudions  touchant  l'éducation  4e 
Léon  fon  fils  f  &  fur  ce  que  l'on  s'éu\nnoit 
qu'il  fc  donna  cette  peine  ,  il  répliqua  ,  qu'i^ 
çn  uzoit  ainfi  pour  s'attacher  fon  hr  1  jcicr  d\\n 
double  lien ,  5c  pour  l'empechcc  de  faire  di» 
verfion  de  fon  amour  ,  qu'il  v'julou  poifeder^ 
uniquement  t  ou  du  moins  'prcfcrablememà 
à  tout  autre.ri  cjuem  natnr/dVi  Ux  ftbidmnxe^ 
rat  9  raùonalïs  étmpltiii  A'cvincirtt%ut  filins  fibi> 
plHjfoukm  tltcri  debertt.  En.  effet  d»foic-il 
je  me  contentois  de  luy  avoir  donné  lanaik 
fance,  &  qu'il  recette  d'un  étranger  les  maxi- 
mes fur  lefquelles  il  forma  fes  mœurs  ,  il 
feroit  plus  redevable  à  fon  inftiu&cur  >  qu'à 
Uioy  ;  cfant  jufte  ,  que  fi  les  enfans  doivent      '  r 
du  rcfpcft  &  de  l'amour  >  à  qui  leur  a  donne 
la  vie  ils  redoublent  l'un  &  l'autre  en  faveur, 
de  qui  leur  a  donné  la  bonne  vie     &  lefpric 
Chrétien,  de  forte  que  l'éducation écant  ufv  . 
bien  préférable  à  la  génération ,  ce  fage  Eav» 
pereur  ne  vouloir  pas  que  fon  (ils  fut  réduit  à 
partager  fon  affection  entre  un  Pere ,  &  un 
Précepteur  .;  pour  avoir  doneques  tous  les 
refpcdks ,  &  toute  la  gratftude  de  fon  fil,sii  en 
fïjt  Tinftruûeur ,  comme  il  en  écoit  le  l^erc, 
Ceftàdire  ,  qu'il  ferait  doublement  fon 
Pere. 

Laraifon  en  cft  ,  que  ceiuy  qui  inftruk  w\ 
enfant ,  fingçlieremcnt  en  ce  qui  regarde  le 
faluc ,  &  les  bonnes  raœups  ,  en  cft  cenfé  le  * 
Pere,  ainfi  que  le  reconnut  Hyran  Roy  de  Tic 
écrivant  à  Salomon  ,  qu'il  iuy  avoir  envoyé 
fon  Pere  mijitibi  virutn  pruientem^c  Pâtre  m  Ltfdz 
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'  V*e*m.  C  ctoit  un  habile  artifan  ,  que  félon  la 
glefe  ,  ce  Prince  regardoit  »  comme  fon  Pere, 
parc*  que  cét  homme  étant  Ifraclice  ,  il  avoii 
été  infte uit  en  la  foy  d'un  feul  Dieu  ,  &  enta 
véritable  %Doûrine  du  falut. 

Cela  arnté  l'Empereur  Bafile  faifoit  voir, 
qu'il  entendent  le  fin  de  la  politique  domeftU 
que,  quand  il  (t  refolut  d'inftruirc  luy  raémç 
(on  fils  pour  pofle  Jer  tout  fon  cqeur,en  fe  rai|^ 
«Jant  doublement  Cxn  Pcre. 

Toutefois  ,  quand  fée  intérêt  confiderab  le 
n'exigeroit  pas  des  Percs  hnftru&ion  ,  don* 
nous  parlons ,  la  veiie  du  falut  y  devroit  pouf- 
fer les  pères,  ce  ft  ce  que  je  recueille  de  l'avis  t 
que  l'Apôtre  en  donne  a  (on  Timorée,  en  luy 
f.?'**  privant  de  modérer  le  luxe  des  femmes  en 
leurs  habits  ,  de  leur  infpirer  le  rcfpeû  &  la 
fourni  flfon  à  leurs  maris  ,  en  les  aflfurant,  que 
jnalgré  la  prévarication  de  leur  première  mè- 
re dans  le  Paradis  terreftre  ,  &  la  corruption 
des  inclinations  ,  qu'elles  en  ont  tirées  ,  elles 
ijourrpient  fe  faqver  pourveu  ,  qu'elles  prif- 
fent  grand  foin  de  l'éducation  ,  &derinltru- 
âiori  de  leur  famille  ,  en  ('élevant  dam  la  pie- 
té Chrétienne  \  d'où  l'on  voit  l'importance 
de  1-Educ.it ion  ,  ôf  de  i'inftruûion  des  Pères» 
,  (t  des  Mères ,  de  laquelle  dépend  leur  falut, 
(k  le  falut  de  leurs  enfans. 

A  ce  propos  Plutarque  a  bonne  gr^ee,  lork 
que  dans  fon  traité  de  l'Education  des  Enfans 
il  regarde  l'Enfance  ,  comme  un  champ  que 
l'on  feme  ou  il  exige  trois  thofes  ;  la  bonté 
du  fo) ,  l'induftric  du  laboureur ,  &c  la  qualité 
delafcmcnce  ;  la  nature  donne  le  fonds ,  lo 
•  a  Pwepteur  iç  çuUiyÇ  i  #  l'inftru&on  tient 
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après  Pente cott.  /ot 
lieu  d'une  fcmencc  ,  qui  en  fon  temps  porte* 
ra  abondance  de  bons  fruits ,  c'eft  pourquojr* 
les  Percs  ne  fe  doivent  pas  contanter  d'avoir 
donné  le  fonds  ,  ils  font  obligez  d'y  ajouter 
la  culture  »  fie  l'inftru&ion  *  pour  avoir  l'ap- 
probation de  Dieu  ,  &  des  hommes ,  en  Ce 
fauvant  »  &  en  contribuant  au  falut  de  leurs 
famille  sé 

ici  faint  Chrifoftotrte  observe,  que  ce  fîît  la 
fource  du  bon  heur  de  Samuel,  ce  grand  Ser- 
viteur de  Dieu  ,  qui  fût  anffi-tôt  faint  ,  que 
raifonnable  ab  incunabulis  *d  virmtmtranfiit^  itom. 4$ 
parecque  la  même  merc  ,  qui  luy  donna  du  ***** 
lair ,  luy  aprit  en  zélée  dir cûricc  à  fuccer  en 
même  temps  le  miel  de  la  fpiritualité  t*m*m- 
ma  mépris  ,  venit  ad  mantmam  fpiritudem. 

Ce  fut  encore  le  principe  de  la  fainteté  da 
jeune  Tobie  ,  que  fon  Pcrc  inftruifit  de  bonne 
heure  à  la  fuite  du  péché  %  &  à  la  crainte  de 
fon  Créateur  gênait  filium  ,  ejnem  *binf*ntU  ttii* 
docuit  timere  Denm  ,  &  abftinere  *k  omni  pec- 

€OtO. 

Tel  fût  auffi  le  fort  delachafte  Sufannc.-el- 
le  étoit  belle  par  excellence  ,  ou  comme  parle 
récriture  belle  parexcez  pulcbramminis.  £1-  Démtf 
le  pofledoit  beaucoup  de  richefles  ,  étânt  heri-  ,  J# 
tiere  de  fon  pere.  Emt  faachim  dives,  elle 
étoit  encore  plus  recommandable  par  la  crain- 
te de  Dieu.  Tmentem  Veum.  O  Ciel  J  quel 
prodige.  Une  belle,  qui  fantific  fon  vifage  par 
là  modeftie  ,  &  par  le  refpcéfc,  qu'elle  porte  à 
la  prefence  divine ,  une  Dame  riche ,  qui  n'u- 
ze  pas  de  fes  biens  pour  entretenir  le  luxe  pro- 
pre à  fon  fexe.  Que  cette  conduite  eft  rare  j 
mais  cjui  a  opéré  cette  merYeillc?la  biblenout 
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en  informe  en  ces  termes  parentes**  cum  ejfent 
jftfti  ,  étudier  Ht*  fiïum  fitaon  fecundum  legtm 
jMoyfi:  Sa  faintetc  »  &  fa  chafteté  invincible 
iut  le  bel  oûvrage  d'unpere  ,  &  d'une  mère, 
donc  le  faint  cfprit  Vue  la  vertu  ,  &  la  julticc. 
\     Xium  ejfint  jufti.    '  •  .  r 

Ccft  dans  cette  viie,que  l'incomparable  S. 
Auguftin  nomme  le  foin  des  roercs  au  fujet, 
dont  il  s'agit ,  Taymable  Ecole  ou  les  cn&ns 
a^prenent  la  pieté.  Academi*  pietatis,  ce  que 
l'on  peut  juftifier  par  lc-temoignagéde  l'ancien 
*•  •  \  ôc  du  nouveau  teftament  ,  puifqu  on  lit  dans 
r  le  premier  ,  que  la  mère  des  Macabées ,  en 
cci ce  qualité  de  mere,  donna  la  vie  à  fept  fils, 
6c  qu'en  qualité  de  maîtrefle  fpintuelle,eiren 
fit  icft  Martirs  fuivant  ces  mots  de  faint  Cy- 
pr  ien  M  attires  pepererst  ,  &  fecerat  &  afin 
que  ton  ne  doutte  point  ,  que  ce  ne  fut  la 
>  lojuange  de  fes  feintes  inftru&ions,  faint  Grc- 
:  "gôîre  de  Nazianze  la  fait  ainfi  parler*  Mes 
chers  enfans  !  je  fuis  bien  payée  des  peines, 
que  j'ay  prifes  en  votre  Education,  puifquc  jé 
vous  vois  combattre  genereufement  pour  la 
religion  ,  &  triompher  glorieufemcnt  de  la 

Or*tn  crtfftlir«  dcs  ^ncmis  de  Dieu.  Habco  veftr* 
EÀhc*tïonis  pretmia  ,  S  filii>  quos  ornnes  virtH- 
tu  cavfît  devenantes  vidi%  &  omnes  vittores. 
*  ;  D  -autre  part  pour  ce  qui  regarde  le  temps 
de  l'Evangile  l'on  à  veu  des  raercs  ,  qui  ont 
fait  autant  de  faims  par  leurs  inftru&ions  ac- 
compagnées de  leurs  exemples  ,  que  la  pro- 
vidanec  leur  a  voie  donne  d  enfans  ,  témoin  la 
vertueufe  mere  de  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze, dont TEglife  a  Canonizé  toute  la  famille. 
Ceft  à  dire  S.  Grégoire  de  Nazkpzc  ,  S.Cc 
«.  faire 
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faire,  Se  faince  Gorgonie.  Voilà  ,  qui  cfl  ad- 
mirable» &  digne  d'imitation  pour  les  mères» 
je  dis  >  qu'il  cit  mêmes  d'obligation  au  moins 
dan*  le  conllant  effort  qu  elles  doivent  faire 
conjointement  avec  les  pères  ,  pour  y  parve* 
nir.       ■  * 

Mon  Dieu  !  le  raviffant  fpeâaclcdâns  le 
Chriftiamftne  ,  (i  le  grand  empreffement  des 
parents  alloit  à  fant*fter  leurs  enfans  ;  mais 
hclas  l  bien  lom  de  là  ,  ils  ne  s'appliquent  le 

.  plus  fouvqit  >  qu'alear  ménager  des  b;cns, 
comme  s'ils  n'ecoient  ,  que  leurs  Procureurs, 
leurs  fcrviteurs  %  6c  leurs  agents.  Certes, 
l'auteur  de  l'œuvre  imparfaite  à  grand  fujet 
de  fe  dcfolcr  ,  en  confiderant  le  zue  d'un  chef 
de  maifon  ,  à  poufl'tr  fon  ainé  dans  les  char- 
ges d'un  Parie  ment  ,  pendant  qu'il  deftine 
fon  Puifnc  à  l'Epie  %  &  aux  emplois  militai- 
res %  procurant  d'ailleurs  des  bénéfices  Ecclc- 
fiaftiquesà  fon  Cadet  fans  faire  réflexion,  s'il 
y  eit  propre  ,  &  li  Dieu. l'y  appelle  au  refte 
après  les  avoir  entêté  les  uns,&  les  autres  de 
1  éclat  de  femblablcs  etabliffcments ,  il  s'oc- 
cupeà  ce  qui  touche  l'amour  ,  &  la  crainte  do 
Dieu  ,  4  quoy  s'il  ne  veut  fe  damner ,  il  les 
doit  porter  avant  toute  autre  chofe ,  ouy4i 
s*y  occupe  avec  autant  de  froideur ,  que  fixe 
n  écoit  pas  la  grade  affaire  de  fa  famillc,ôc  pat 
malheur  cet  égarement  ett  fi  commun,que  cét 
illuftre  interprète  le  croid  univerfel  alii  hâtivres  #om 
faiô  provide nt>alii  tnilitiAs%ntmo providet  Dcum.  %n  Math 
Ah  I  pleut  au  Çiel ,  qoe  chaque  pere  tra- 

.  .vailla  fortement  à  mériter  l'éloge  ,  que  Dieu 
fit  d'Abraam  fur  linftru&ion  qu'il  dévoie 
dotuter  à  fçs  defeendans  \  je  fçay  %  dit  Dieu, 

*  *  4 
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qu  il  commandera  à  fcs  cnfiws  de  rn  être  fi- 
dèles ,  &  d'obfervcr  Religieuferoent  ma  Loy. 
WmflÈ  ^c l#  1  7"*^ pweptHTfu  fit  filiù  fuû  y  tu  eufto- 
diant  vtam  Dominé  Ah  disjc  la  belle  chofe, 
G  les  pères  fe  piquoient  de  cette  gloire  ,  & 
donnoicm  à  leur  famille  ces  fortes  d'inft ai- 
dions ,  que  Clément  d'Alexandrie  nomme 
des  chemins  abbregez  de  falut  Se  desvoyes* 
qui  condtrifent  fans  détour  à  la  bien-heureufe 
i.Pedtg  éternité  brèves  ,  &  direiïaad  aternitate 
M-         Encffet.  ceft  nar  là  .  aue  lcs  parent 


r 
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vent  entamer  leurs  leçons, inculquant  foig- 
neufement  à  leurs  enfans  t  que  la  crainte  de 
Dieu  cft  l'affaire  des  affaires  ,  tout  le  refte 
fans  celle  li ,  n'étant  que  bagatelles  >  dont  le 
monde  reprouvé  eft  infatué  >  partant  celuy 

3 ui  craint  Dieu  ,  à  tout  fait  &  qui  garde  fi-  , 
élément  les  commandements  Divins»  il  me* 
rite  fcul  de  vivre  ,  &  de  pafler  pour  un  hom- 
me achevé  fuivant  l'oracle  de  l'Ecclefiaftique. 
Deum  time ,  &  mandata  ejus  obferva  j  hoc  eft 
enim  omnit  homo. 

Cette  inftruftion  perfuadée  ,  un  pere  ajou- 
tera les  autres  >  qui  font  dépendantes  de  celle 
là,  Tellcft  d'infpirer  aux  jeunes  efprits  une 
horreur  infinie  du  peché  mortel ,  &  de  leur 
en  faire  plus  de  peur  que  du  Diable  ,  &  de 
l'enfer  ,  affinque  j  mais,  ils  ne  s'en  randenc 
coupables  ,  &  qu'ils  foient  plutôt  difpofczà 
fouffrir  cent  lèpres  ,  &cent  fois  la  mort  à  l'i- 
mitation de  faint  Louys  »  que  d'offencer  Dtta 
mortclcment  une  feule  fois. 

Sur  tout  il  les  faut  porter  à  une  grande 
haine  du  peché  d'impureté  %  qui  d'un  Ange 
fait  un  Démon ,  &  pour  y  reiiflk  ,  leur  défen- 
dre 
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dre  la  leâure  non  feulement  des  livres  ouver- 
tement lafeifs  ,  mais  encore  des  livres  ,  qui 
parlent  de  galanterie ,  &  d'amourettes  ,  car 
quelque  innocence ,  qui  y  paroifle  ,  ils  amoi- 
liilênt  le  cœur,  &  font  une  funefte  impreffion 
fur  les  jeunes  ames. 

Il  eft  encore  fort  expédient  de  leur  appren- 
dre à  éviter  les  mauvaifes  compagnies  ,  &  la 
converfation  des  libertins,  &  des  impies, par- 
ce qu'ell'eft  capable  de  corrompre  les  meil- 
leures mœurs,  &  de  ruiner  la  dévotion  la  plus 
folide  ,  c'eft  pourquoy  ell'eft  beaucoup  plus 
dangereufe ,  que  le  commerce  avec  les  pefti- 
ferez. 

Je  ne  parle  pas  des  autres  leçons,  qu'on  a  à 
leur  faire,  les  livres  fpi rituels  en  font  remplis, 
&  donnent  lieu  aux  parents  dt  remplir  leur 
fécond  devoir ,  qui  eft  l'inftruâion.  Il  ne  me 
refte,  qu'a  dire  quelque  chofe  du  troificme,qui 
eft  la  correction. 

///.  POINT. 

Je  fuppofè ,  qu'il  n'eft  point  de  Pere ,  qui 
ne  puilTe  dire  avec  Dieu  par  la  bouche  de  Je- 
remie.  In  àomo  me  a  inverti  rnalutn.  Helas  ! 
quel  malheur  !  j'ay  trouvé  du  mal  en  ma  fa- 
mille encore  en  cela  y  a-t*il  une  chofe  pitoya- 
ble ,  c'eft  félon  la  remarque  de  faim  Ierômet 
que  les  parents  font  fouvent  les  derniers  aver- 
tis des  defordres  de  leurs  maifons.  SoUmus 
mal*  dotmts  neHré  /cire  ftcviffimi  ,  &  vit  ta  /*- 
berorum  vicinu  cant*ntibus%  ignorantur.  Ouy 
fouvent  l'infamie  d'une  famille  ,  eft  en  chan- 
fon  ,  Se  en  vaudeville  ,  le  fcul  maître  n'en 
fâchant  rien  $  toutefois  ccue  propofition  ne 

détruit 
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détruit  pas  la  mienne  ,  au  contraire  elle  l'ap- 
puyé en  montrant  ,  quedez  ,  qu'an  pere  a 
connoiffàncc  du  mal  ,  qui  fe  découvre  ciies 
iuy ,  il  y  doit  remedtçr  par  une  corrc&ion  pa- 
rt*/ tph.  tcrnele  fuivant  l'avis  de  S.Paul,  efrvosPa- 
c.  très,  e  duc  aie  filios  in  difciplina  ,  &  corrtftiono 
dofntnt* 

En  effet  il  ne  faut  pas  être  plus  doux  & 
plus  modéré  que  le  fage ,  qui  confidere  la 
j runetTe  dans  une  cfperc  de  légèreté  »  ou  de 
•folie,  qui  ne  le  peut  guérir  que  par  le  foiier, 

pro       *  Par  ^a  C'OOCC  ftvcrité  de  la  peine  StwltitU 
***  aHigata  eft  in  cûIU  puni  ,  &  virga  difcipltn* 
fogabit  eum.  Or  comme  cét  égarement  ,  & 
tctie  forte  de  folie  fe  découvre  dans  les  pre- 
mières années  raifonnables  des  ce  temps  là,!*! 
y  faut  appliquer  le  remède  ,  dont  je  parle 
-  êc  ufcèr  de  correction  ,  ce  qui  fe  peut  faire9 
avec  la  facilité  que  l'on  a  de  redeefler  une  jeu- 
ne plante  car  fi  on  donne  le  temps  au  vice  de 
Stnte     ^c  unifier,  'c  BmJ  «et>  deviendra  incurable,*/*- 
l.i.  dé   ficile  refcindkntw  vitia  ,  qu*  nobifinm  cre* 
irmc.i*  ver*. 

•    L'on  fe  trompe ,  difoit  ï  et  propos  un  an* 
i    s  cien  9  quand  on  fe  pcifuade  ,  que  Us  jeunes 
gens  deviennent  libertins,  lors  qu  on  les  voie 
dans  une  vie  licemieufe  ftltinutr  gui  putanuts 
lafiivos  fieri  cum  infolefcHnt\\\%  fe  fominfenfi- 
blcment  engagez  dez  l'enfance  dans  les  vices 
[ue  l'on  blâme  dans  un  âge  avancé  ;  car  il  en 
lut  juger,  par  ce  qui  arrive  aux  feorpions, qui 
ne  commencent  pas  d'avoir  du  venin  quand 
*lut arc.  ils  piquent,  &  qu'ils  tuent.  Apuero  pravita- 
di  /nm    te prtditus  ntiiur  occafiont  ,  ut  Jcirph  non  in* 
€fim\n.  jtafcitHr  vtnewm  ,  qu*ndo  permit^  i  d'où  il  fc 
'  voie 


fei 
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voir,  que  la  correction  pacer  utile  doit  éclater, 
*lés  que  l'on  s'apperçoit  ,  de  l'inclination  vi- 
tieufe  d'un  enfant,  &  qu'elle  eft  de  la  demie- 
xe  importance  ,  pour  la  bonne  éducation  de 
la  jctinelle  ,  comme  elle  elt  d  étroite  obliga- 
tion pour  les  Parents  ,  qui  trempent  fouvenc 
dans  l'erreur  ,  qui  leur  fait  .accroire  ,  qu'ils 
peuvent  diffimuler  les  fautes  des  enfaus  ,  far 
la  foufle  perfuafion,  que  quand  ils  feront  plus 
âgez  ,  ils  les  feront  efficacement  changer  de 
rbute  ,  &  de  conduite,     -  •■  •*  •  ■ 

yr  Voicy  U  cenfure ,  que  fait  d'im  pareil  éga- 
rement,  le  Pape faint  Grégoire,  lors qu'il  de* 
Cric  le  fol  amour  ,  &  la  tendrefl*  irregulicre 
qui  règne  dans  le  cœur  de  ces  Parents  peu 
éclairez  ,  k  qui  les  porte  fouvent  à  flater  le  .  h 
mal ,  par  une  crucle  complaifance  contre  l'or- 
dre du  bon  fens,  parce  que  la  tendrefle  &  l'in- 
dulgtnce  ne  font  pas  faites  pour  les  fautes, 
tout  au  cont  raire,  l'on  eft  obligé  de  s'armer  de 
zele  ,  6c  d'employer  le  châtiment  pour  les 
punir  ,  &  pour  les  étoufer  en  leur  nai  (lance, 
Obfedetfatj* pi  et  as  ,  cum*à  culpaâ  qutfi**  non  tom  31. 
debeatexerecre  c$mpaffîo»em  >/id  ulum.  J'a-  m  £v' 
volic  bien  ,  dit  ce  grand  Saint  >  que  la  foi* 
blelîe  exige  quelque  (ùpport  >  &  quelque  con- 
defeendence;  mais  le  defordre  ne  doit  atten- 
dre &  recevoir  que  rigueur  ,  &  que  feverité  • 
compaffio  bomiui  ,  rettitudo  z/iiiù  débet  ht,  l'en- 
fant tombe  en  faute  ,  pardonnez  à  l'enfant  Se 
ciâticz  la  faute  j  c'eft  là  le  difcernement  qu'il 
y  à  affaireen  cette  conjon#ure>  cù  il  y  a  deux  . 
noms  >  il  eft  enfant ,  &  il  eft  pécheur  ,  épar- 
gne* l'enfeht ,  &  puniflez  le  pécheur  pay  une 
peine  proportionnée  à  l'âge. 

f  "  J  Ccft 
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Ccft  encore  le  confcil  de  faim  Auguftii*; 
In  ffai,  àm  fttnt  nominet  homo  %  &  poccatar  ,  <jna  homo 
100.     miferere  ,  qui  peccator  corrife  ,  que  la  con> 

paffion  foit  pour  l'homme  ,  &  pour  l'enfant, 

&  la  peine,  pour  quia  failli,  &  manqué  à  (on 

devoir» 

Ccft  à  dire  ,  qu'il  s'y  faut  ménager  ,  & 
garder  les  mefures  ,  que  preferit  Hugues  de 
laine  Vi&or  ,  en  ordonnant  que  l'amour  tera- 
ptrela  Jutlice  ,  &  que  le  zele  puniirant  s'a£ 
4»    fbeie  à  la  donecur  ,  Difîrete fittjelm  non  im* 
y4',    modérât  è  ftviens ,  & pieta*  non plufcjHAmopor- 
Tém"  '  M%pé»cens\  Auffi  eft-cc  là  %  le  cara&erc  du 
véritable  amour  paternel  ,  que  Ton  ne  peut 
aûcz  louer  ,  quand  il  obfervc  ce  beau  t cm- 
,     perament ,  parce  qu'il  tire  1  enfant  du  mal,  8c 
f„';n  nclc  blcfTe  point.  Sdubritcr  iftaJHmuUm, 
i»/ii8.  non  vulnerétnt. 

Or  pour  faire  encore  mieux  remarquer  l'o- 
bligation des  Parents  à  ufer  de  correction  , 

2u*il  leur  fou  vienne  ,  qu'ayant  donné  la  naif- 
t nec  aux  enfans  »  ils  font  la  caufe  %  où  l'oca- 
fion  du  péché  Originel,  &  des  inclinations  au 
vice,  il  eft  donc  de  leur  devoir  de  ne  rien  omet- 
tre de  ce  qui  eft  capable  de  redrefler ,  Se  de 
reformer  ce  funefte  panchant  au  mal ,  ce  qui 
*fe  fait  particulièrement  par  leurs  fages  correc- 
tions ,  qui  rappelant  la  jeune(Te  du  defordre  , 
où  les  porte  la  nature  corrumpuc  ,  luv  fait 
prendre  le  chemin  de  la  vertu  ,  Se  du  falut , 
ÏIÏÏT  eft lti*  itineri£f*U**rù%  d'où  je  con- 

mJitr.  c'us  avcc  *c  Sage ,  que  la  prudente  correction 
des  Pères,  tire  leurs  enfans  de  l'Enfer,  où  (ans 
clic  ils  fc  précipiteraient.  Noli  /itttrabtre  * 
pucro  difiïfUnm  &c.  tHtrirga  fnmiis  twm , 
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ejns  de  inferno  libérât  m. 

Je  dis  mêmes  ,  que  l'intérêt  du  Perc  l'y 
doit  pouffer  ,  parce  que  s'il  s'en  difpance  l'E- 
clcfiaftiquc  l'allure  ,  quMen  fouffrira  la  peine  ^  J0# 
dés  cette  vie.  Ltfft  filiumtuum  y  &  ipfetepa- 
ncntem  fteiet.  Flattez  ,  flattez  vôtre  fils,  mais 
préparez- vous  à  une  foule  de  chagrins  ,  &  de 
deplaifirs.  Témoin  Hclic ,  que  l'Ecriture  blâ*  1  * 
me  de  molcfle  en  l'éducation  de  fes  deux  fils  , 
ce  quUuy  coûta  la  vie  ,  &  peut-être  réterni* 
té.  Exemple  terrible  ,  &  qui  doit  jetter  les 
Patents  dans  une  éctange  frayeur. 

Je  finis  en  leur  demandant  ,  s'ils  méritent 
le  beau  nom  de  Perc  s  &  de  Mères  »  qu'ils  me 
di/ent  en  premier  lieu ,  au'ils  me  difent,  quels 
exemples  ils  donnent  à  leur  famille  touchant 
la  dévotion  ,  touchant  la  patience  ,  &  la  re« 
(îgnation  dans  les  fâcheux  événements»  tou- 
chant la  chafteté  ,  l'aumône,  Se  le  pardon  des 
Ennemis  ,  apprehendent-ils  comme  il  faut  , 
que  fi  leurs  enfans  en  les  imitant ,  perdent  le 
Ciel  >  ils  font  au  Jugement  de  faint  Chrifo- 
jftome  pires ,  que  des  Parricides  ,  qui  n*otent9 
que  la  vie  du  temps  ,  &  ne  bit  fient  >  que  les 
corps  ,  &  eux  finit  piourir  les  aroes  par  leurs 
mœurs  dépravées,  v  4 

*  Secon4emept >  qu'ils  me  randent  compte 
du  fecon4  de  leurs  devoirs  confiftant  en  Fin** 
ftruftion  ,  quelles  maximes  infpirent-ils  à 
leurs  enfans  ?  fentem-elles  point  l'ambition  a  , 
l'avarice ,  &  les  excès  du  fiecle  ?  font  elles  co- 
piées fur  les  principes  de  l'Evangile  ?  vont* 
(lies  plus  à  régler  le  fpirituel  que  Te  temporel; 
car  c'eft  en  cela ,  quç  paroît  le  zele  d'un  veri-  ckijf. 

nblc  Perc  Clué^t  H&*$w*fmm  &c.  s$r. 
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Jiplus  fludït  in  fpiritttalia  conférant. 

Enfin  la  correction  met  elle  le  (ceau  à  leurs 
devoirs ,  &  fuppléc-t'cllc  au  défaut  dts  deux 
autres  ?  fi  cela  eft ,  ils  auront  une  famille  de 
bcnediâion  j  mais  tout  dépend  des  premières 
démarches  de  la  jeuneffe  »  &  du  train  qu'ils 
luy  feront  prendre  ,  car  elle  fera  en  la  vieil, 
leflc  telle ,  qu  elle  aura  été  en  Ces  premières 
Vrov.xi  années,  adolefcens  jtuçta  viamfiiom  etiam  çnm 
ftnuerii  ,  non  recédée  ab  ea. 

Au  refte  manquer  à  ces  trois  chofes  ,  c'eft 
au  langage  de  faint  Paul  renoncer  au  Chri* 

i.T#/w.T  ftianifmc  •  &  être  pire  qu'un  Infidèle,  ^  ^ 
faorum  ctêram  non  Met  jidem  negavit  ,  &  eft 
infidelideterior.  Ces  parole!  feules  font  capa- 
bles de  perfuader  aux  Parents  d'avoir  un  foin 
infini  de  leurs  familles.   Ainfi  foit-il. 


»  /   •    «  •  - 

*    .  • 

SERMON 

* 

> 
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SERMON 

POUR  LE  VINGT  y NIE'ME 
Dimanche  après  Pentecôte. 

Irttus  àomïnm  traâidit  eum  Tortoribus  ï 

»  • 

Mauh.  18. 

- 

Le  Maître  émeti  décolère,  le  mit  entre 
les  mains  des  Bourreaux. 

» 

•  %  m        *   *         *  «  «te 

a      «  »  •  •  *  ■ 

U  ban  ufage  de  la  Colère. 

S&Spf?  L  y  a  grand  fuj?t  de  compâffion  à 
PSl^Ncoiifidcrcr  l'homme  fujtt  à  cent  for- 
^^ggj  tes  de  mifercs  ,  dans  lcfquclles  lepe* 

chc  ramiferablcmcnc  engagé)  ]*efti-  ' 
me  toutefois  ,  que  la  plus  affligeante  >  c'eft  la 
révolte  des  paflions  contre  la  r aifon,  de  quoy 
néanmoins  il  y  a  lieu  de  fc  confoler ,  puifquo 
malgré  la  violance  de  ces  Rebelles  ,  l'on  en 
peut  faire  un  ufage  louable,  en  les  forçant  do 
fervir  à  l'exercice  des  vertus.  f 

On  le  voit  en  la  colère  ,  qui  eft  la  plus  em- 
portée ,  &  qui  d'un  homme  fait  une  bête  fin 
rieufe  •  où  mêmes  un  Démon  ?  cii\  on  la  peuç 
ménager  ,&  La  rendre  utile  à  la  Juftice  &  à  la 
-  Pénitence  -f  car  »  fi  elle  sféchaufe  en  viie  do 
l\>ffence  de  Dieu  t  &  qu'elle  s'employe  à  pu* 

nir 


§H  Sermon  pour  le  vingt -unième  Dimanche 
nir  les  Scélérats  ,  comme  elle  fait  dans  TE- 
vangile  de  ce  jour.  JWtftfi  dominm  tradidit  eum 
tortorïbus.  N  elt-elle  pas  l'agenre  de  la  Jufti- 
ce  ;  &  fi  le  pécheur  l'appelle  à  fou  fecours 
pour  vanger  Dieu  en  fa  perfonne  ,  n'en  fait-il 
pas  l'aimable  coadjotrice  de  la  Pénitence. 

Il  ne  tient  donc  qu'à  nous  de  faire  de  cette 
grande  critninele  ,  que  l'on  ne  fçauroic  affez 
blâmer»  une  innocente,  que  l'on  ne  pourrait 
/aflez  louer.  *  *  • 

C'eft  dequoy  j'ay  \  vous  parler  plus  am- 
plement ,  après  que  nous  aurons  dit  dévote* 
fpenc,  ■ 

AVE  MARIA. 

Si  pavois  aujourd'huy  à  décrier  la  colère  f 
je  ne  la  r an dr ois  pas  coupable  de  Sacrilège» 
fur  ce  qu'elle  porte  le  feu  dans  le  Sanâuaire» 
qui  eft  le  cœur  du  Chrétien,  Temple  du  faint 
Efprit,  &  que  n'étant  qu'un  defir  de  vengean- 
ce ,  elle  entreprend  fur  les  droits  d'un  Dieu  » 
qui  fe  l'eft  refervée,  mit»  vindiSa. 
IO*     Je  ne  luy  reprocherois  pas  les  dommages 

que  le  Prochain  reçoit  de  Ces 
emport emens  brutaux  ,  à  quoy  elle  employé 
le  fer ,  le  feu  >  le  poifon ,  &  tout  ce  que  la  fu- 
reur barbare ,  &  impitoïable  luy  infpire. 

Je  me  conrenterois  donc  de  la  reprefenter 
infiniment  odieufe  ,  par  les  maux  quelle  fait 
foûft ir  à  fon  hôte,  ce  que  je  ferois  en  la  corn- 

Earant ,  où  à  une  furieufe  tempère ,  qui  trou- 
le  à  qui  renverfe,  qui  déchire  le  fein  de  l'O- 
céan où  elle  s'eft  formée,  ou  à  un  funefte  em- 
brafertient ,  qui  détruit  la  maifon  ,  où  il  s'eft 

allumé, 
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allume  :  voyez  comment  elle  eclate  ,  tantôt 
pat  les  yeux  ,  &  p3r  le  feu  de  fes  regards  , 
tantôt  par  la  langue ,  &  par  des  paroles  fou- 
droïantes  ,  &  indignes  de  l'homme  raifonna- 
ble  ,  &  tantôt  pada  main  armée  ,  pour  fe 
fatisfaire  à  Ton  propre  petit1.  J'ajoûtcrois  avec  C4/.10, 
l'Eclefiaftique,  qu  elle  ruine  ;a  fantéi  &  abrè- 
ge les  jours  de  qui  fuit  fes  mouvements,  qu'el- 
le fait  brèche  à  fa  fortune  ,  fài&m  fpuvent 
payer  un  foûflet  ,  un  coup  de  baron  M  ttm  , 
&  de  mille  Louys  dbr.  Iracundi*  annifall* 
fkbfttntiam  ,  quelle  le  dépouille  de  tout  icn-  prov. 
timentdemifericorde.  Ira  nonhabet  tnifericor-  **• 
diam  -y  Enfin  ,  qu'elle  luy  donne  un  penchant  - 
malheureux  à  toutes  fortes  de  péchez.    Ai  PreV* 
indignationern  facilis  pr$cliv\or  e/l  ad  pecca-  x9% 
tum. 

Voilà  une  partie  des  reproches  ,  que  je  loy 
frrois  j  mais  bien  loin  de  la  vouloir  icy  flétrir, 
j'ay  dctlcin  de  la  juftifier  en  jTJOBtrant  >  que 
c'eft  par  nôtre  dtfordre  qu'on  faLfeLmc  ,  & 
qu'en  foy  elle  eft  louable,  &  plciiîe  d'innocen- 
ce ,  pourveu  que  dans  fa  conduire  ,  elle  con- 
fîderç  trois  chofes.  La  première  ,  contre  qai 
elle  s'échaufe  :  la  féconde  pour  quoy  elle  écla* 
te  ;  la  troifiéme  ,  comment  elle  doit  ménager 
fon  feu  -y  Ces  trois  reflexions  feront  l'éco^o-  D;^^# 
mie  de  ce  Difcours, 

« 

/.  POINT. 

J'iy  apris  d'Afiftote  ,  où  plutôt  de  l'expé- 
rience de  toutes  les  heures  ,  que  comme  il 
n'eft  rien  de  plus  aifé,  que  de  fe  mettre  en  co- 
lère ,  il  eft  très  difficile  ,  d'y  être  réglé  ,  & 
qu'il  eft  peu  de  gens,  qui  ne  s'y  égarent,  Ira/ci 
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eu  jus  vis  ifi  hominis  ,  #  facile  ,  fed  clti  y  & 
çujus  reigratia9  quoniodo%  quantum  ,  &  quand* 
fîtirafeendu  non  eji  cujufvis  kominisynec  facile. 

Toutefois  cette  difficulté  n'empêche  pas 
que  l'on  ne  puiflfe  entrer  en  colcrc  fort  loiia- 
blement  ,  n'y  ayvnt  que  les  Stoïques  ,  qui 
bannifl'em  univ^-tfelement  cetre  pjflîon  du 
Commerce  dei  hommes  :  car  famc  Thomas 
çnfeigne  qu'elle  eft  vercueufe  &  mcriiante,  Ci 
pHe  p§i  gouvernée  par  la  raifon. 
k~  0* >fi  l'on  demande,  enquoy  cela  confi  rte, 
je  diray  en  premier  lieu  »  qu'il  faut  prendre 
'garde  au*  perfonnes  ,  qui  font  l'objet  de  la 
colcre  ,  fuivant  ce  principe  du  Philofophe» 
q  ti%  efuihm  Qportet  iras  afiitur^laudatur^c  mal 
que  cette  paffion  déchaînée  trouble  l'ef- 
prit ,  &  luy  ôte  lçs  lumières  neceflaircs  à  un 
jufte  difçernemenc ,  cfcft  dont  fe  plaint  David 
en  difant ,  turbatH*  eft  in  ira  oc  nias  meus  ;  de 
ffif*    iàcft,que  l'on  s'attache  indifféremment  à  tou? 
tes  fortes  de  gens  ,  &  que  mêmes  quelque 
fois  l'on  s'en  prent  à  Dieu.  Témoin  le  pauvre 
Jonas  ,  ce  Prophète  avoir  ére  envoyé  à  Nini- 
ve  >  pour  luy  donner  la  funefte  nouvelle  de  z 
prochaine  deftruâion.    Adhuc  quadragima 
têt-  h  ^tes  1  &  Ninive fitbvertetHr  ,  à  cette  menafle, 
le  Roy,  la  Nobleffe  ,  &  le  Peuple  fe  couvrent 
de  facs  &  de  cilices  ,  ils  fe  condamnent  au 
jeûnes  ,  &  font  une  fevere  pénitence  ,  fuivie 
d'un  fi  grand  changement  de  mœurs  ,  que 
pieu  s'en  émeut  de  pitié  »  &  rappelle  fa  pa- 
role faifant  mifericorde  à  ces  criminels,  ton- 
ver  fi  Cunt  a,  v\a\  mala  ,  &  mifertus  e/t  Deus  ,  le 
feul  Jona$  n'y  trouva  pas  fon  intérêt  ,  fè 
çrç>yaiu  perdq  de  réputation  ,  &  craignant  (Je 
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n'être  plus  confideré  >  que  comme  un  faux 
Prophète. 

Il  entre  donc  dans  un  chagrin  inconfola- 
ble  ,  ajflifitts  eft  hnas  ,  ajpiïione  magna ,  de 
là  ,  il  s'emporta  dans  une  grande  coicre  con- 
tre Dieu  ,  éc  dans  la  chaleur  de  fa  paflïon  ,  il 
eût  l'infolence  de  luy  reprocher  l'excès  de  fà 
bonté  &  de  fa  patience  à  l'égard  des  méchans. 
Clemens  ,  luy  dit  il ,  & patiens  ,  multt  mi- 
firatioms.  Ah  !  que  je  vous  connoi(Tois-bienf 
quand  je  prenois  la  fuite  ,  &  que  je  rcfufois 
d'obcïr  à  vosordres  ;  après  ces  plaintes  ,  il 
tomba  dans  une  efpece  de  defefpoir  ,  où  il  de- 
manda de  mourir  tout  à  l'heure  pour  ne  point 
furvivre  à  fon  honneur  honteufement  flétri. 
Et  nunc  domine  ,  toile  animam  meam  ,  en  cette 
conjoncture  ce  même  Dieu  ,  qu'il  aceufoit  de 
trop  d'indulgence  ,  bien  loin  de  le  punir  ielon 
fa  faute,  fe  contanta  de  luy  dire.  Putafne,  be- 
tte irafteris  tu  ?  Prophète  vous  voilà  en  bien 
mauvaife  humeur  :  mais  faites  vous  juftice  , 
ôc  voye's  fi  vôtre  colère  eft  raifonnable,  &  fi 
c'eft  à  vous  i  à  vous  ériger  en  cenfeur  de  ma 
conduite  ,  pour  laquelle  vous  ne  devez 
avoir  que  rcfpedt ,  &  que  deferance  :mais  au 
fonds  ,  croyés-vous  d'avoir  un  fujet  légitime, 
d'en  ufer  de  la  ,  forte  .?  ignorés- vous  encore  t 
que  c'eft  toujours  une  chofe  injufte  &  blâma- 
ble ,  de  murmurer  contre  ma  providence,  quel- 
que dure  &  incommode  qu'elle  paroiffe.  Pn- 
ta/ne  bene  irafteris  tu  î 

C'eft  fans  doute  ,  ce  que  Ton  pourroit  de- 
mander à  bien  des  gens  ,  qui  dans  leurs  tran- 
fports  fe  plaignent  des  châtiments  ,  que  Dieu 
ordonne , des  Croix  publiques,  où  partictt- 

»  Kk  x 
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)itac&  qu'il  envoyé  ,  Ton  pou i  roi t  dire  ,  à  cWa* 
cun  de  ces  mécontents  ,  ce  qu'il  penlcdefo 
plainte.  Putafne  bene  ^a/cerif  tu\ 

O jus  Caligula  dotmoit  une  fêteau  Peuple 
Romain  ,  &  pendant  qu'on  joiioit  la  Comé- 
die ,  le  Ciel  fe  couvrit  d'çpaiïfes  «niées  ,  les 
Tonnerres  enfuite  firent  un  bçuit  éfroyable  , 
la  pltiyc  eu  même  temps  fût  extraordinaire. 
Ces  chofes  choquèrent  ii  vivement  l'Empe- 
reur ,  Se  fa  bile  s'émeut  avec  tant  de  fureur, 
qu'il  eut  la  témérité  d'appeller  Jupiter  en  duëi, 
ayee  cette  condition  ,  que  le  combat  feroit 
Sënec.    fans  quartier.  Ad  pugnam  vocavit  Jovem ,  &  \ 

qu'idem  fine  miffione  ,  Jupiter  ,  dit- il ,  la  main 
fr*  à  l'épée ,  où  vous  aurez  ma  vie ,  oi\  j'auray  la 
vôtre.  Attt  ta  me  ,  éut  ego  te  ,  quel  extrava- 
gant emportement  ;  mais»  qu'il  coûta  cher  \ 
ce  Prince,  puifque  fes  Sujets  creurent  ,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  patience  obligée  à  foiifrir 
la  domination  d'un  homme  ,  qui  fe  revohoit 
contre  leur  Dieu.  Vltim*,  patientU  vi/imejl 
ferre  hominem  ,  qui  Deum  nonfirret. 

Laiflbns  cet  infidèle,  qui  infultoit  en  fa  co- 
Jere,  à  un  Dieu  imaginaire  &  chimérique,  que 
doit -on  penfer  des  Scribes  ,  des  Pharifiens  , 

des  Juifs  ,  qui  fuivoient  leur  party.  Le 
Sauveur  au  rapport  de  Saint  Luc,  leur  fait  de 
belles  inftru&ioqs  ,  ces  Miffieurs  les  trouvent 
un  peu  fortes  >  ils  s'echaufent  contre  le  Pre- 
f*/  4-  dicateui  jufques  à  l'excès  ,  repleti  fitnt  omnei 
ira,  htc  audientes  \  &  fans  perdre  un  moment, 
ils  forcent  le  u!s  de  Dieu  de  fortir  de  la  Ville, 
fie  mêmes  ils  fongeoient  à  le  jett^r  dans  un 
précipice.  v. 

Donc  lacoler  e ,  pour^ncriw:  apfprotatîoa 
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elle  doit  foire  atcantkm  à  qui  elle  s'attache  é 
ëc  par  cette  réflexion  ,  non  feulement  ,  elle 
n'aura  pas  l'uilolance  de  fe  foûlever  contre 
Dieu  >  dont  -  elle  adorera  refpe&ueufement 
toutes  les  volontés  ,  elle  épargnera  encore  les 
pulflances  de  la  Terre  :  dilant  avec  le  Philo- 
sophe Romain,  fi  je  fuis  coupable,lJon  à  droit 
de  me  punir  ,  fi  je  fuis  innocent ,  je  cede  à  la 
violance  &  à  la  fouveraineté.  Rex  efl ,  fi  no-  Sf^j, 
centempHmtyCedo  jHjtitu  j //  tnnocentem>  cedo  irM  c  ^ 
fortuné  y  elle  gardera  les  mêmes  mefures  en- 
vers les  fuperieurs,  fçachant  que  s'aignr  con- 
tr'eux,  &  les  quçreler  ;  c'eft  une  enttepiife  de  . 
Géant  ,  &  une  a£tion  de  furieux.  Cm/utte-  9 
rioré  conteniere  ,  furiofom  ;  que  fi  un  enfant 
l'offenfe  ,  elle  pardonnera  à  lagc ,  qui  ne  luy 
à  pas  encore  apris  à  connoîcre  la  malice  de 
Tinjare  qu'il  aura  faite.  Puer  nos  injuria  affe*  *•  *?• 
cit ,  atati  donetnr%  ne/lit  an  peccet  :  ii  c'eft  unè 
fem.ne  ,  qui  Tait  dcfoblgcc  ,  elle  ne  s'en  pi- 
quera pas  beaucoup  ,  perfuadée  que  ce  fcx$ 
n'a  que  peu  où  point  de  bon  fens.  Mulierefh  v 
errât  -}  fi  c'eft  un  valet  ,  qui  l'a^jt  outragé  pat 
l'ordre  de  fon  maître  ,  elle  exeufera  la  neceffi- 
té*  où  ceDomeftiqne  s'eft  trouve  engagé  d'o- 
béir, hjpis  efty  neceffùati  ynufacenfet }  enfin 
û  un  Paifan  à  fait  la  faute  ,  elle  fe  règle  par 
le  Code  ,  qui  veut  que  l'on  farte  grâce  ,  à  la 
fimplicité  où  incivilité  d'un  homme  de  Villa- 
ge ,  qui  ordinairement  pèche  plus  faute  d'm- 
ftru&ion  ,  que  par  malice ,  rufiieitatthominum  f*fil*h 
parcemlum. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  ,  l'on  tire,  qn*'1 
eft  encore  moins  jufte  de  fe  fâcher  corr 
chofes  iidBmecs  en  les  donnai- 


i 
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en  les  mettant  en  pièces  ,  en  les  frappant  du 

{>ied  où  d'un  bâton  ,  fur  tout  en  maudiflanC 
eut  Créateur ,  ce  qui  eft  un  trait  de  dernière 
folie.  En  effa  ,  à  quel  propos  fe  fâcher  %  cù 
contre  des  chofes  infenfiblcs  ,  ou  contre  des 
bêtes  ?  Ces  Créatures  ne  font  pas  capables  de 
faire  une  véritable  injure  s  n'y  d'être  affligées 
2>.  The.  de  nôtre  vengeance.  Quia  non  dolent  ,  ne' 
1.  *•  f  c/uefacmnt  injuriam  >  du  moins  ,  fi  ce  n  eft 
4*.*-7-  point  avoir  perdu  le  fens  ,  c'eft  imiter  les  en- 
fans  ,  dont- on  ne  peut  anêter  Les  larmes  après 
quelque  cheute,  qu'en  frappant  la  Terre  où  ils 
font  tombez  »  demêune  un  homme  en  colère 
rompt,  brife  ,  ce  qu'il  rencontre  ,  penfanc  de 
s'y  fatisfaire  ,  ne  voilà  pas  une  enfantife  ri- 
dicule } 

Or ,  pour  remédier  à  ce  defordre,  la  mora- 
le confeille  de  n'être  jamais  précipité  en  nos 
actions  :  mais  d'y  confultcr  la  raifon  ,  &  la 
jufticc  auparavant ,  que  d'obeïr  au  mouve- 
'  ment  de  l'aigreur  du  cœur  %  c'cft-là  un  excel- 
lent expédient  pour  ne  fe  point  méprendre,  & 
pour  ne  s'expoftr  pas  au  péril  d'infulter  à  l'in- 
Sente.    nocent  9  multos  abjolverimus ,  fiante  ccepertmtis 
L  j.  d$  jttdicare ,  qnkm  irajci ,  &  faute  d'ufer  de  cette 
ira.     précaution ,  nôtre  colère  Ce  rend  fouvent  cri- 
minele,  en  mal-traittanc  celuy  qui  n'a  pas  mé- 
rité nôtre  indignation. 
.  An  contraire ,  Ci  elle  fe  règle  par  ce  princi- 
pe j  elle  fera  fainte,  ne  s'armant  que  contre  les 
coupables  ,  ou  plûiôt  contre  les  crimes  ,fui- 
vant  la  règle  ,  qui  ne  permet  à  la  colère  d'at- 
taquer ,  que  les  vices  ,  même  dans  le  chati- 
*  des  viticux  ,  vitiis  oportet  irafii,  non  ho* 
-  v^ioy  elieimucralc^ll^ccin,  qui 
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fuifant  la  guerre  à  la  maladie  ,  épargne  le  ma- 
lade  ,  non  pas  qu'il  ne  luy  fuite  avaler  des 
amertumes,  Ôc  qu'il  ne  luy  tire  du  fung  ,  ou 
qu'il  ne  luy  applique  des  coftics  brulans:mais 
c'eft  que  fous  lapparancc  de  cette  perfecutton* 
il  n*a  deffein  que  de  rétablir  la  faute  de  l'Infir- 
me ,  affaiblie  par  la  violance  de  la  fièvre ,  ou 
de  quelques  autres  maux  j  ainfi  en  doit  ufee 
eeluy  qui  piéeend  à  rendre  fa  colère  *  Chré- 
tienne &  pareille  à  celle  dont  l'Apôtre  fe  fer- 
Vit  utilement  contre  les  Gorintiens  ,  &c  les 
Galates; 

Ce  n'eft  donc  pas  que  la  colère  en  foy  *  ne 
foit  une  paflion  innocente,  &  digne  de  louan- 
ge :  mais  fa  difgrace  vient*  de  qui  en  fait  un 
mauvais  ufuge  ,  n'ayant  pas  égard  à  la  per-  a 
fonne  fur  laquelle  il  décharge  fa  bile,  &  fon 
indignation. 

Voilà  le  ptemiet  défaut  à  éviter,  &  le  pre- 
mier article  pour  acquérir  à  la  colère  l'apro- 
bation  des  Sagçs,  qui ,  (juibm  oportet  irafcitHrà 
laudathr. 

IL  POINT. 

•  *  * 

La  féconde  chofe  à  obferver  pour  randre 
la  colère  innocente  &  louable  ,  c'eft  de  bien 
pefer  le  fujet ,  qui  l'a  fait  naître  ,  fans  quo/ 
le  péril  eft  évident  de  fe  porter  à  quelque  ex- 
cez  ,  de  forte  que  pour  couvrir  de  honte  un 
emporté  il  ne  faudroit,  que  luy  faire  direfin- 
cerement,  pourquoy  il  fait  tant  de  bruit;  mais 
par  et  qu'il  n'aura  pas  confulté  la  rai  fon  de- 
vant que  d'éclater  ,  il  aura  peine  de  s'expli- 
quer naïvement  fur  la  ca«fe  >  qui  l'aura  fait 
entrer  en  raauvaife  humeur  \  car  ,  pour  l'or* 
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j  10  Sermon  pour  le  vingt  unième  Dimanche 
diiijfe  Ton  ne  vcuc  point  demeurer  d'acord 
4e  fon  foible  >  «y  parler  des  chofes  ,  comme 
elles  fe  font  palïées  :  voilà  pourquoy  ,  fui- 
vant  la  remarque  de  faint  Chrifologuc,  bien 
que  le  bilieux  n'ait  tres-fouvent  point  de  rai- 
(pn  de  s'emporter  ,  toutefois  pour  fe  fauver 
de  blâme ,  &  pour  flater  fa  paflion ,  il  en  in- 
,       vente  de  fpecieufes  >  Ôc  ne  manque  jamais  de 
beau  prétexte,  Vtlram  nHtri*t,cat*fiu  colorât, 
(erm.iL  cc  feronc  fi  vous-vous  en  fiés  à  fa  parole  ,  ce 
feront  des  chofes  facheufes ,  importantes  & 
infuportablçs  ,  mais  s'il  en  vient  au  détail ,  ôc 
{i  vous  confiderez  de  fang  froid  femblables 
fujets  ,  vous  réconnoîcrés  que  ce  font  au  fond, 
bagateles  ,  &  manquements  fors  légers. 
Ah  »  que  Philon  étoit  bien  inftriw  du  ge- 
"  nie  des  gens  enclins,  &  faciles  à  prendre  feu, 
quand  il  icrivoit ,  qu'entre  cent  colériques,  à 
pçine  en  repeontre-t'on  quelqu'un  qui  ne  de- 
guife ,  ou  plutôt ,  qui  ne  mente  pour  doiuier 
un  beau  vifage  à  fon  emportement ,  bien  que 
Lie     tres-peu  raifonnable.i  Iracm^orum  nemçferc 
Kegn.    wrax  ;  c'eft  au  fentiment  de  ïaint  Auguftin, 
c'eft  l'égarement  vifible  en  tout  l'univers ,  où 
il  n'y  a  pas  un  homme  ,  qui  ne  tâche  de  prê- 
ter un  mafque  de  juftice  à  fa  colère ,  &  qui  ne 
la  croye  établie  fur  l'equite  ,  nulli  iraftentivi- 
detnr  ira  fun  injtifta. 

Or ,  pour  échaper  un  defordre  auffi  gêne- 
rai ,  que  celny  là ,  il  ny  à  point  de  plus  feure 
voye  ,  que  de  faire  reflexion  furies  fujets,  qui 
foulcvent  en  nous  les  bouillons  de  cette  paf- 
fion.  Par  cette  précaution  ,  on  jugera  quel 
lieu  on  luy  doit  donner  ,  &  jufques  où  il 
faut  luy  permettre  d  aller  \  w  ,  qui  préten. 
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droit  de  Tctoufer  abfolumcnt  ,  s'oppoferoit 
au  faim  efprit ,  qui  nous  ordonne  de  nous  en 
fcrvir  innocemment ,  &  fans  crime.  Ir*fîimi»  ffil  ^ 
ni%  &  nolitepeccare%  ou  comme  quelques  Do- 
reurs interprètent  ce  verfet,  il  nous  comman. 
'  de  de  nous  mettre  en  colère  fous  peine  de  pé- 
ché. 

D'autre  part  comment  fe  pourroit-il  faire 
qu'en  voyant  des  aûions  fcandaleufcs  ,  l'on 
n'en  fût  pas  touche  d'une  jufte  indignation  ? 
&  mêmes  bien  loin,  que  ce  hit  vertu  de  de-  • 
meurcr  infenfible  en  veuc  d'un  Dieu  offencé, 
ou  d'un  prochain  grièvement  outragé  ?  ce  le- 
roit  une  lâcheté  ,  &  une  froideur  criminelle. 

Ctft  le  bel  avis  »  que  faint  Bernard  envo- 
ya au  Pape  Eugène  ,  lors  qu'après  luy  avoir 
îoiié  la  patience  ,  comme  une  vertu  incom- 
parable, il  luy  ajoute ,  qu'il  y  a  des  temps,  & 
des  conjonâures  ,  ou  il  cft  meilleur  d'être 
faintement  impatient  ,&  d'employer  un  zelc 
ardent  centre  les  vices.  Magna  virtus patien- 
tia  ,fed  mn  banc  ad  ifta  optaverim ,  interdum 
impatientem  ejfe  prajlat.  Ouyil  y  a  des  occa- 
sions »  ou  la  colère  eft  préférable  à  une  molle 
conduite,  que  des  matériels  appellcroient  pa- 
tience ,  Se  qui  renverreroit  tout  Tordre  de  la 
vie  civile  >  parecque  fi  les  magiftrats  ncs'em* 
portofeni  point  »  &  ne  temoignoient  point  de 
zelefevere  ,  en  puniffant  rigoureufement  les 
excez.,  &  les  defordres  ,  les  Scélérats  n'ayant 
rien  à  craindre  f  ne  garderoient  plus  de  mefu- 
rcs  ,  &  l'on  verroit  le  vice  triompher  dans  les 
republiques.  Si  ira  non  fuerit  >  nec  judicia  ^  f 
ftant*  nec  crimina  compefeuntur.  Au  contraire 
la  jufte  indignation  f  &  la  vengeance  réglée*  inM*th 
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qui  eu  procède  fait  rtgner  la  difciplinc  ,  fie 
l'innocence  des  mœurs  dans  Tame  des  ci- 
U$m.    toycns.  hiftaergoir*  mater eji  diftiplin*. 

A  ce  propos  S.Chi  yfoftomc  a  bonne  grâce, 
quand  il  fe  plaine  de  ce  que  l'on  nomme  l'ctR.  c 
ou  Jacaufe  de  cette  loiLblc  (èveriié  du  nom 
de  colère  ,  difant  que  pour  luy  faire  )uftice,il 
la  faudioit  appeller  Philofophie.  £Jon  irafn 
dtxerim  «h/tint*  ,  /id  Philofophie  m  ;  c'eft  effe- 
ttivcmuu  une  fage  politique  ,  avec  quoy  un 
Magiftrat  tient  toute  une  ville  eh  bon  ctat* 
un  perc  de  famille  fait  fleurir  la  vertu  en  fa 
maifon  ,  &  Dieu  même  fantifie  le  monde  ,  de 
foi  teque  qui  en  fait  fa  direâion  imite  le  gou- 
vernement Divin,  ha  fe  gerere,  Divinumeft. 

Ce  n'eft  doneques  poirit  fimplement  une 
chofe excellente  a'uzer  décolère,  c'eft  un  de- 
voir indifpenfable  ,  &  fans  polie  de  peché* 
voilà pourauoy  ,  il  ne  faut,  que  faire  atten- 
tion fur  le  iujer ,  qui  donne  lien  à  la  colère,  ôc 
Ambrof  qui  ne  doit  êcre  ,  que  le  crime  irafiimini ,  ubi 
io?A*  cxlpaejli  pareeque  rien  ne  peut  faire  approu- 
ver cette  paflïon  ,  que  Timereft  d'un  Dieuof- 
fenec  ,  &  elle  ne  le  doit  produire  ,  quepour 
vanger  fa  gloire  flétrie  ,  ce  fût  le  motif  de 
Moyfe ,  lor fqne  defeeridant  de  la  montagne  de 
Sina  ,  &  étant  averty  ,  que  le  peuple  avoit 
adoré  le  Veau  d'or  ,  il  entra  dans  un  emporte- 
ment extraordinaire  vïàit  vithlurn*  &c.  iratuf* 
que *oalde  jufques  li, qu'il  ne  fe  contanta  point 
de  réduire  en  poudre  cette  idole  ,  ôc  après  en 
avoir  détrempé  la  pouffiere  dans  l'eau,  delà 
faire  boire  à  fes  adorateurs  -,  mais  il  ordonna 
à  la  Tribut  de  Levi ,  qui  rfavoit  point  trempé 
;  dans  cette  idolâtrie ,  de  mettre  la  main  à  ïc- 
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fée  ,  ce  qu'elle  fie  avecque  tant  de  carnage, 
qu'elle  tua  vingt  crois  mille  des  idolâtres  de 
ce  Dieu  ridicule  ;  aâion  étrange  ,  mais  qui 
cil  confacréc  dans  l'Ecriture  en  ce  texte  con* 
ftcrajiis  manu*  wjlras  hodie  domino. 

De  même  dans  le  livre  des  nombres  ,  Phi- 
nées  ayant  furpris  Zambri  dans  un  crime 
d'impuretc  ,  il  le  mit  à  mort  avec  fa  compli- 
ce ,  &  il  fût  loué  de  ce  zelc,  tout  cruel>&  tout 
fanglant  ,  qu'il  parût ,  paicequ'il  étoit  infpi- 
ré  par  J'efprit  de  religion  ,  dont  il  vangeoic 
l'injure  ,  &  par  un  efprit  de  charité  qui  punit- 
foit  le  fcandale  donné  au  peuple  &  mettoit 
les  Ifraelites  à  couvert  de  la  iufticc  &  du  châ- 
timent ,  que  Dieu  en  eût  pris.  Ouï  zelatus  ejl 
pro  deo  fuo3  &  expiavit  fie  lus  filiorum  Ifrael. 
:  Ces  illuftres  exemples,  montrent,  qu'il  y  a 
une  colcre  approuvée  du  Ciel ,  &  une  indig* 
nation  faince  ,  c'eft  quand  elles  naifl cm  en 
veuc  des  péchez.  Telle  fût  celle  d'Elic ,  lorf- 
que  confiderant  le  fervice  de  Dieu  abandon- 
né ,  les  Autels  renverfez  ,  &  les  Prophètes 
mafTacrés  ,  il  enfûtemeu  fi  fcnfiblcment, 
qu'il  fit  égorger  quatre  cents  cinquante facri- 
ficateurs  de  Baal  en  s 'écriant  *xlo  zjcUttu  fnm 
pro  Domino  Deo ,  ait  aria  deftrhxerunty  prophè- 
tes occiderunt*  &c.  Sévérité  ,  &  colère  ,  qui 
le  fit  l'objet  d'une  providence  particulière  de 
Dieu. 

Mais  lailfons  l'ancien  Teftamcnt ,  combien 
trouve -t'on  dans  le  nouveau  de  demonftratiôs 
de  cette  vérité  &  pour  paffer  fous  le  filencc 
divers  exemples  fur  ce  point ,  ne  voit.on  pas 
la  colère  canonifée  dans  le  Sauveur,  dont  il 
cil  écrit  que  frappe  d'indignation  en  veuë  du 
*  "  defordre 


524  Sermon pont  le  vingt-unlime  Dimanche 
defordre  des  Scribes ,  Çc  des  Pharifiens,  il  les 
cnvifagcoit  avec  des  yeux  de  colère.  Afpiciens 
eos  cum  Ira  ;  de  même  quand  il  encra  dans 
le  cemple  »  &  qu'il  y  trouva  des  Marchands 
avares,  qui  le  prophanoicnc ,  qu'eft-ce  qui  luy 
mit  un  fouet  à  la  main  ,  pour  les  en  châtier 
honteufement  après  avoir  renverfé  leurs  ban- 
ques ,  Ci  non  un  zele  en  feu,tanc  il  eft  confiant 
qu'il  y  a  une  fainte  colère  ,  &  c  eft  celle  ,  qui 
seleve  contre  le  pechc.  Irafcimini  ,  ubicul- 

Sur  quoy  je  ne  veux  pas  oublier  la  penfee 
d'un  grand  homme  en  faveur  de  la  paflion, 
que  j'ay  entrepris  de  défendre*,  c'eft  que  Ci  on 
la  range  parmy  les  fept  crimes  ,  elle  y  eft  avec 
ce  privilège  qu'elle  feule  ,  encre  tous  les  au- 
tres ,  peut  fouvenc  porter  le  nom  de  vertu ,  & 
en  avoir  le  mérite.  L'orgueil  eft  toujours  cri- 
minel,  l'avarice  fera  éternellement  coupable, 
jamais  l'impureté  ne  fera  louable,  il  y  aura 
toujours  de  la  brutalité  dans  la  gourmand ifc; 
l'envie  ne  rocricera  jamais  déloge  f  comme 
jamais  la  pardle  ne  fera  fans  reproche;  la  feu- 
le colère  eft  capable  de  recevoir  de  l'honneur 
&de  pa(Ter  pour  venu  ■  car  fi  la  prudence 
l'acompagne  ,  Ci  le  zele  la  règle ,  fi  la  juftice 
s'y  affocie  ,  ell'cft  infiniment  méritante  ,  & 
elle  doit  être  priCc  pour  cette  haine  fainte  ,  & 
parfaite  dont  parle  le  Roy  Prophète  perfeUo 
oàio  oder*m  Mas ,  ce  qui  confifte  à  pardonner 
à  la  perfonne  ;  quand  on  puny  la  faute  ,  km 
ejlperfefti  odii  peritia  Js  hommes  prop ter  vit i a 
non  oderu  ,  fi ho  min  es  propter  niti*  non  dilexe- 
ris.  Il  faut  perfecuxer  le  pecW  non  pas  le  pé- 
cheur ,  &  épargner  le  criminel  en  faifanr  la 
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guerre  au  crime  fans  quo*  Libère  ne  f-ra 
pas  une  pafîion  confacrcc  $c  l'on  ne  pourra 
point  dire  fans  fc  fiater  perftBo  edio  odcrœrn 
iilos. 

En  effet ,  ce  qui  décrie  la  colère  c'eft  que 
Ton  n'en  uze  pas  ainfi  ,  &  que  fouvent  die 
s'allume  dans  un  cœur  pour  des  chofes  de 
néant ,  à  l'exemple  de  Jonas  ,  à  qui  Dieu  fie 
une  féconde  fois  ce  repioche  ,  put  dé  ne  bene 
ira/écris  tu  fuper  hederai  voicy  ou  enêtoitee 
Prophète  un  licre  fous  l'ombrage  duquel  il 
prenoit  la  fraicheurs  fecha  ,  &  le  laifla  expo- 
îéaux  ardeurs  du  Soleil  ,  cet  accident  luy  fût 
fi  fenfible  ,  qu'il  continua  de  fouhaiter  la 
mort  ;  toutefois  Dieu  par  une  extrême  bonté 
luy  dit  Prophète  vous  vous  emportez  ,  mail 
en  avez  vous  un  fujet  légitime  ,  à  ce  mot  Jj- 
nas  eût  ^impudence  de  répondre,  que  sM-éioit 
en  coiere  ,  il  en  avoit  raifon.  Ita  bene  ira/cor 
ufijue  ad  rnortem.  Jugeons  en  il  a  perdu  un  peu 
d'ombre  >  en  fuite,  il  cft  battu  à  plomb  des 
rayons  du  foleil ,  &  incommodé  de  la  cha- 
leur, eft-ce  là  la  caufe  fuffifante  d'un  tranf- 
port  ,  qui  luy  doive  faire  fouhaiter  de  mou- 
rir ,  &  qui  puifle  juftifier  la  hardiefle  de  fou- 
tenir  hautement,  que  fa  coiere  eft  bien  fon* 
déc  :  Ita  bene  ira/cor  ego?  n/que  ad  mortem. 

Voilà  l'image  de  ce  qui  fe  pratique  toutes 
les  heures  en  la  vie  des  hommes.  Un  Valet 
mal  habile  aura  cuffé  un  verre  ;  &  à  oiiir  les 
paroles  déréglées  de  fon  Maître  ,  ou  de  fa^ 
MaîtrcfTc ,  on  croiroit  que  le  feu  cft  ao  logis, 
6c  que  tout  y  eft  renverfé,  Ceft  l'cxcez  donc 
l'Hiftoirc  blâme  Pollion  Citoyen  Romain, il 
regaloit  en  fon  Hôtel  l'Empereur  Auguftc*, 
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avec  grande  magnificence  ,  durant  le  feftin 
un  Elclave  romp  par  accident  un  verre  de 
Grillai  ,  dont  Pollion  fût  il  outré  ,  &  fi  peu 
Maître  de  luy,  que  perdant  le  rcfped  qu'il  dé- 
voie à  l'Empereur  ,  il  commanda ,  qu'on  pré- 
cipita l'efclave  dans  le  grand  refervoir  des 
lamprois,or  ce  cômandemenc  Barbare  eut  été 
exécuté  ,  fi  Auguftc  ne  l'eût  empêché  ,  mais 
ce  Prince  ne  s'arrêta  pas  là  ;  car  poufTé  d'une 
jufte  indignation  contre  ce  Maître  brutal  ,  ii 
fit  cafler  tous  les  verres  de  criftal  ,  dont  il  y 
en  avoit  grand  nombre  &  puis  il  ordonna, 
qu'on  combla  le  refervoir ,  ce  qui  fût  une  pu- 
«ition  proportionnée  à  une  chaleur  de  bile, 
née  en  luite  d'une  perte  fort  légère  ,  &  portée 
à  un  horrible  excez  ,  cû  tgard  à  la  petite  lie 
de  la  faute,  qu'elle  prerandoit  de  châtier. 

Or  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  je  con- 
clus ,  que  devant  ,  que  de  permettre  à  la  co- 
lère d  éclater  ,  il  sft  neceflaire  d'en  pefer  le 
iiijeten  de  juftes  balances  ,&  s'iln^ft  pas  de 
confequence  »  ou  s'il  eft  arrivé  fans  de(lein,& 
fans  malice,  il  faut  ctoufer  les  premiers  mou- 
vements d'une  pafïion,  qui  étant  fagement 
ménagée  remédie  à  bien  des  maux  î  mais  qui 
fuivant  fes  fougues  brutales  defoleroit  tout. 
Chrifafl  Ira>fibene  ut  arts  falutare  medicamentum  ,  fi 
inpf.4%  maie  eau  fa  exitii.  Aufli  n'eft  ce  qu'à  cette  der- 
nière, que  s'addreflela  menace  de  la  rigueur 
du  jugement.-  Qui  irafiitur  fratri  fio  ,  reus 
erit  jndicio. 

Enfin  pour  faire  de  la  colère  une  vertu, 
après  la  reflexion  de  la  perfonne  â  qui  elle 
s'attache,  aptes  la  confideration  de  l'injure 
qu'elle  vange  ,  il  ne  luy  refte  que  de  voir , 

qu'elles 
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qu'elles  mefures  elle  a  à  garder.  Ccft  la  der- 
rière partie  de  ce  Difcours. 

///.  tOI  NT. 

La  première  chofe  à  obferver  dans  l'ufage 

de  la  colère  ,  c'eft  de  fuivre  ccconfcil  de  Job, 

JSFon  te fuperet  ira  ,  n'en  recevez  pas  la  loy  en  c}6* 

efclave  :  mais  foyez.cn  le  maître.  A  qnoy  re- 

v  eut  l'avis  du  Philofôphe  Romain,  toujours 

femblablc  à  luy-même  en  bon  fens  ,  &  dans 

le  beau  j  >ur  avec  quoy  il  explique  fes  pen- 

fees.  Donnas  ,  dit  ce  grand  homme  ,donne's 

à  la  colère  l'employ  d'iin  Soldat  ,  non  pas 

l'authoriré  &  la  fjnlhon   d\m  Capicaine. 

Vtendum  ira ,  ut  milite,  non  ut  duce.  Elle  doic 

obà'i  ,  &  non  pas  commander ,  <  e  que  faint    -  4 

Grégoire  nous  à  encore  marqué  ,  fous  une 

autre  allégorie  ,  en  nous  difant  mettez  ordre 

qu'elle  ne  marche  pas  la  première  en  maîcref-      .  > 

(c  'y  mais  qu'en  ftrvante  &  en  drivante  ,  elle 

foit  au  dos  dç  la  raifon,  qui  eft  fa  Dame,  pout 

en  recevoir  les  ordres.ZVir  cjuafi  domina  fsracat,  AT. 

fed  velut  ancilla  ad  obfecjuium  parata  à  tergô**îfr 

rutianis  nuncjuam  recédât. 

Oeft-là  le  grand  lecret  de  traitter  cette 
paflîon  avec  l'empire  dont  Dieu  traitta  l'O- 
céan »  quand  il  luy  dit.  Hue  ufojue  venies* 
Voih  tes  limites  }  Tu  briferas  tes  flots  à  ce 
grain  de  Sable  ,  &  tu  y  arrêteras  tes  fougues, 
que Iqiie  furi(  ufes  qu'elles  fuient.  Et  hic  con- 
fringes  tumemes  fiutltu  tuos.  Ainfi  en  uzera  le 
Sage  ,  pour  s'éloigner  de  l'extravagance  d'un 
infenfé  »  qui  donne  toute  liberté  à  fon  trans- 
port. Totamiramfuamprofertinjïpiens  %fa*  c.i9,e* 
piens  autem  difpenfat.  Oiiy  l'homme  prudent,  70. 


Digitized  by  Google 


51$  Serm$n  pour  le  vingt  unième  Dimanche 
vertueux  ménage  fon  fcu,&  difpâce  les  moiu* 
vements  de  fon  cœur  irrite  ,  félon  les  règles 
du  zele,  &  de  la  juftice,  non  pas  félon  l'esprit 
violent  de  la  vangeanec  examorejiijiitidtion 
vindiftd.  Atnfi  parle  la  morale  à  moins  de  ce- 
la la  colère,  n'enfantera  qu'excez  >  &  que  ces 
penfées  noires  ,  que  Philon  appelle  engeance 
.  de  vipère partus  viperârum>&c  que  David  trou- 
ve auffi  dangereufts ,  que  le  venin  ,  &  le  poi- 
fon  mortel,  des  plus  furieux  ferpents.  Furor 
illù  ,/ec»ndùm  fimilitudinem  firpemis. 

11  faut  doneques  fe  modérer,  fe  paffionner 
fans  pajflîon  &  faire  la  guerre ,  à  qui  a  failli 
avec  un  cœur  de  paix  en  imitant  le  Patriar- 
che Jofeph  ,  lorfquc  feignant  d'être  fort 
animé  ,  &  echaufé  contre  les  frères  ,  il  fe  de- 
guifa  pour  ainfi  parler ,  empruntant  un  vifa- 
gc  ccranger  fuivant  la  belle  expreffion  de  Phi- 
Ci  <fc  'on*  *"hfH  *r*fc%  fratrihus  videretur  ,  «lienum 
hfejb.    vultum  induit  ô  !  qu'il  cûtité  plaifant  d'être 
inftruit  del'aymable  fourberie  de  Jofeph,  & 
de  le  voir  foutenir  adroitement  le  perfonnage 
d'un  emporté  de  grande  colere,en  decouvrans 
fous  ce  mafque  de  rigueur,  un  cœur  tout  rem- 
ply  de  douceur,  &  de  charité  fiaterne\le,mais 
il  n'y  auroit  pas  moins  de  fatisfaclion  de  con^ 
fiderer  les  Chrétiens  dans  ce  calme ,  &  ce  re- 
pos intérieur,  quand  ils  font  obligez  de  faire 
du  bruit  extcrieiucmenr,&  de  fe  mettre  en  co- 
lère ,  pour  punir  les  fautes  &  pour  empêcher 
les  recheutes  dans  le  péché. 

C/tft  la  première  condition  d'une  colcre 
régulière,  la  féconde  regarde  la  langue  ,  que 
l'Evangile  condamne  au  feu  f  &  à  l'Enfer  ,  fi 
dans  l'emportement ,  clic  dtborde  en  paroles 

d'injures, 

- 1  « 
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d'injtires ,  de  mépris  ,  &  d'imprécation.  Q** M*th  % 
Mxeritfatkc  ,  rem  erit  gehcnn&ignu  ,  c'effc 
pourquoy ,  il  eft  importanc  d'en  donner  la  di-*l 
re&ion  à  la  charité  >  qui  luy  apprendra  à  fej 
fâcher  fans  l'impatieuce  ,  qui  eft  la  caufe  des 
paroles  déréglées  ,  nevit patienter  irafi$y  fans  stm. 
choquer  l'humilité  ,  qui  ne  permet  pas  o'cle-  tp.  i. 
ver  le  ton  &  de  parler  avec  mépris.  Nwi* 
hHmiliter  indignari  ,  ftns  faire  brèche  à  la 
manfuctude ,  qui  ne  s'émeûr,  qu'en  colombe, . 
frappant  du  bec  fans  y  verftr  du  fiel ,  parce  -  * 
que  l'intérieur  ,  de  qui  s'indigne  au  dehors 
étant  fans  amertume,  la  langue  refte  fort  con- 
certée en  fes  paroles  ,  pour  ne  point  tomber 
fpu^  laceufure,  qui  tourne  en  ridicule  ,  qui- 
conque par  un  zele  bizarre  ,  &  contrefait  fe 
rend  criminel  eu  puniflam  un  crime.  Ridictt- 
lum  eft  ,  qdio  fipcentù,  perdere  innocemlam. 

Toutefois,  s'il  eft  necçflaire  en  matière  dç 
colère  de  veiller  fur  le  cœur,  &  fur  la  langue, 
il  faut  beaucoup  plus  être  en  garde  pour  la 
main  ;  car  c'eft  en  cela  particulièrement ,  que 
S.  Jacquçs4oit  être  écouté,q«andil  exige,  que 
l'on  ne  prene  pas  fi -tût  feur  &  que  Ton  foie 
lent ,  &  tardif  à  s'émouvoir.  T ardus  aàlram\ 
pareeque,  fi  Ton  fe  pone  avec  précipitation  à 
frapper ,  il  y  a  un  manifefte  péril ,  que  la  ju- 
ftice  ne  foi*  violée,G  dans  k  première  chaleur 
l'on  ordonne  le  chatirpenc»doiu  on  veut  put- 
nir  celuy  qui  a  failli ,  &  pareeque  c'eft  ainfi, 
que  plufieurs  fe  conduifene  ,  illçs  faut  En* 
voyer  à  l'école  de  cet  ancien  ,  qui  difoit  à  fon  . .  -, 
Domeftique  dont  il  avait  receu  dudeplaifir,  je 


ce  dechireroisà  coups  de?rivieres,iî  je  n'êtois  f£bt* 
faifi  ,  &  outre  de  cokrç  ,  wjïirétus  effem ,  I* 
T™.  II.  H  *~ 
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Verberikks  ex/icarem.   certes  ce  fût  là  une 
ntl  on  qui  mente  nôtre  imitation  ,  &  qui  (ans 
flatene  eft  digne  de  toute*  les  louanges  ,  que 
^         plufieurs  favantes  plumes  luy  ont  données. 

Or  fi  l'on  demandoit  pourquoy  il  eft  ex- 
cellent d'obferver  cette  metode  ,  je  réplique- 
rois  ,  que  dans  routes  les  corrections  ,  la  clé- 
mence ,  &  la  mifericorde  doivent  ccre  ailo- 
Cîées  à  la  juftice  *  d'atftre  part  la  colère  ©rdi» 
liairement  n'a  nulle  habitude  avec  la  douceur, 

frêv.%7  &  la  mifericorde  filon  ces  mots  facrez  iV*  vL 
ri  miferkerdUm  non  Libtt  ,  ou  comme  parle 

*  *♦  S.  J  ccjues  ir*  virijuftitiâ  Uei  non  operéttur>  en 
effet  la  jullice  dç  Dieu  eft  éternellement  mê- 
lée de  mifericorde ,  la  colère  de  l'homme  n'en 
uze  pas  aii;fi,  à  moins  quelle  fe  donne  le  loi- 
fir  de  pefer  dans  de  juftes  balances  une  action 
coupable  ,&  d'en  conlidcrtr  les  orcouftances 
pour  la  traucer  félon  fon  mérite ,  en  luy  fai- 
sant toujours  quelque  grâce  &  ne  la  portant 
jamais  à  la  dernière  rigueur  djlimands  injuriâ% 
pe  vinjLUetur ftpra  meritum. 

Ce  fera  par  ces  trois  expédients  t,  dont  je 
viens  de  parler  c'eft  à  dire ,  par  l'Empire  du 
cœur  fur  la  paflion  qui  allume  le  feu  ,  &  la 
bile  -,  par  lereglemenr,  &  la  modération  des 
paroles  ,  fe  par  la  juftice  de  la  main  adoucie, 
&  accompagnée  de  clémence  ,  ceferadis-je 

IW  ces  voyes  ,  que  la  colère  fera  contée  «ntre 
es  vertus.   Mais  fans  ces  précautions  l*Ecle- 
Sadique  nous  ccmfeille  delà  bannir  de  nôtre 
I,  U«     iCCC^r  «*fer  iram  a  corde  tuo  ,  &  la  raifon  ,  qui 
J'oblige  a  nous  donner  tel  avis  ,  c'eft  que  cette 
paflion  e'esun  brufque ,  Se  déréglée  de  foy,  cU 
4C  p'y  fçroit  pas  yn  tpoindfe  degat,<jue  l'orage 


»  • 
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violent  en  fait  à  la  vigne  qu'il  defole  >  &  de^ 
poiiille  de  feuilles  &  de  fruits.  Sicut  timetur 
vineét  y  jic  tra  c  ordi  timetidA  : 
(Qu'elle  le  traitte  mal  ce  pauvre  cœur ,  fi 
clleufurpe  l'Empire  furluy  !  /ay  deja  touche 
en  partant  quelques  uns  des  maux  »  que  fa  ty- 
rannie luy  fait  endurer  en  difant  à  la  téte  de 
cedifeours  ,  qu'elle  abrège  fa  vie,  que  très 
fouvent  elle  dclole  fes  bieus  ,  qu'elle  noircie 
la  réputation  fans  parlet  des  dommages  qu'eU 
l'aporte  à  fon  amc  ,  l'ajoute  feulement  icy 
qu'un  des  plus  confiderables  torts  qu'elle  luy 
falfe  ,  c'eft  qu'elle  le  depoiiiUe  de  tout  fenti- 
ment  humain,  de  forte  qu'un  homme  fur  qui 
elle  domine  n'eft  préque  plus  homme  >  puis- 
qu'il n'eft  plus  raifonnablc  ,  &  que  dans  fes 
falies  violantes  ,  &  impetueufes  ,  il  agit  en 
bétc  fuivant  la  peinture  qu'en  fait  faint  bafile. 
Humanamfpeciem  amittit  >ferAfaciem  in  du  tus, 


verez  qre  les  traits  d'une  béte  redoutable; 
voyez  fes  yeux  d'où  le  feu  ,  &  les  étincelles 
fortuit  en  foule  ,  ce  ne  font  plus  des  yeux 
humains  ,  ce  font  les  yeux  farouches  ,  &  les 
regards  d'un  furieux  Lion  ;  écoutez  fes  paro- 
les outrées  ♦  éclatantes  ,  &  pleines  de  rage, 
vous  les  prendriez  pour  des  rugilfemcms  d'un 
animal  féroce  ;  étudiez  enfuite  fes  démarches, 
fes  m  ouvements  fes  aâions  ,  &  tout  fon  cx5 
teneur,  vous  n'y  remarquerez  iien,qui  ne  fou 
brutal,  &  inhumain. 

Toutefois  accordons  lu  y,  qu'il  ne  cefTe  pasi 
d'eue  homme  ,  mais  en  même  temps  regar- 

Ll  % 
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dons  le  comme  un  homme  furieux  ,  qui  a 
perdu  le  bon  fens  Ira  brevisfaror  ,  c  eft  pour- 
quoy  fes  amis  font  contrains  de  s'en  iaifir, 
pour  l'empêcher  de  faire  quelque  mauvais 
coup ,  &  volontiers ,  ils  l'cnchaincroienr  comb- 
ine un  enragé  ,  ce  qu'ils  pourroient  fai- 
re avec  l'aveu  de  la  Loy  ,  qui  le  juge  fi  peu 
r aifonnablc  dans  la  chaleur  de  Ion  uanfporc, 
Qu'elle  luy  défend  de  contra&er,  &  s'il  le  fait, 
çjle  refeinde  les  a&es  ,  qu'ils  aura  paflez  en 
ffMfu*  ç£t  état.  Contrat! us  iti  calore  iracundu  fuftus 
fi.  L.lt-  non  tenet  £n  quoy  ,  elle  le  traitec  >  ainfi  que 
*****  l'on  traite  les  fols  ,  Se  à  ne  rien  deguifer  fou 
extravagance  eft  vifible,en  ce  qu'il  veut  gué- 
rir fa  playe  en  s'en  faifant  une  féconde  5  pour 
blclTer  fon  Prochain  &  certes  s'il  luy  reftoic 
un  grain  de  fageife  9  il  ne  fe  mettroit  pas  erç 
feu  chez  luy  pour  brûler  fonvoifin, 

Voicy  doncquesla  règle  ,  que  l'on  doie 
obferver  pour  remédier  à  ces  defordres  ,  & 
pour  bien  uzer  de  la  colère.  En  premier  lieu 
on  doit  arrêter  les  falics  de  l'indignation  des 
leur  naiiïance ,  car  l'on  n'aura  pas  le  pouvoir 
d'en  fufpandre  le  progrez  »  fi  Ion  ne  les  étou- 
(è  d'entrée,  &  au  moment,  ou  elles  font  enco- 
re faibles,  parce  que  bientôt  elles  fe  fortifie- 
ront ,  &  luy  feront  de  la  peine  >  ou  mêmes 
elles  fe  randront  invincibles ,  étant  aufli  dif- 
ficile de  \cs  cha(Ter  de  çbez  foy  ,  qu'il  eft  aifé 
de  leur  en  fermer  la  porte  ,  félon  la  fage  re- 
».H#.  mar9ue  du  Stoïcien  Romain.  Imbeciïlù  eft 
'  emnis  jffiâfts ,  vfres  ,  dum  procéda  ,  p4r*t>  ex- 
cluditkr faciliks,  cjulm  expellitur  aufli  compa- 
rution cette  paflion  au  feu  ,  que  l'on  éteint 
■  IW  peine,  qu*n4  ii a'eft  <juc  Muette*,  # 
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-qui  étant  devenu  cmbtazemcnt  ,  n'a  plus  de 
Tcrmede.   Jgnh  eXtinguenàm^  d*mfiimill*eft9  , 
cfm  tranfiit  in  incendium  mêdnm  non  capit.  m 

Secondement  fi  d'abord  ,  on  ne  repoufle 
pas  rtmpreffion  de  la  coicre  ,  &  qu'elle  fc 
laififle  du  cœur  au  moins  il  luy  fauc  faire  vio- 
lante ,  affin  qu  elle  ne  foie  pas  de  durée  ;  dt 
forte  que  fi  elle  furprend  fur  le  jour  ,  elle  ne 
fc  touche  point  avec  nous.  Sol  non  occidat  ad  e- 
fiiperimcnndiami  Ce  qui  eft  propre  particuhc.fW^.t 
rcmentdu  Chrétien  é  pareequefaint  JerÔmç 
fcftftigne,  que  c'eft  un  des  catàfteres  du  Chri- 
flianifme  de  faire  bien-tôt  mourir  cette  pa£- 
fion  ,  comme  c'eft  une  marque  de  la  foibkfle 
humaine  de  la  lâiiîer  naître.  Ira/ci  cujufhù  i.t.ep.if 
hoministfti  finm  impontre  iracundi^  Chriji ta- 
nt* Voilà  pourquoy  la  morale  confcille  aux 
Pères  tte  rit  point  permettre  ,  que  les  En  fan  s 
fkfïtftt  habitude  avec  ce  vïcc,8i  tic  veut  point 
qu'on  leur  accorde  ,  qUôy  que  ce  foit  dutaiit 
le  temps  9  qu'il  s  font  émeus  de  paffion  ,  mai* 
qu'on  attandfc  a  le  leqr  donner  fi  on  le  Juge  à 
propos  quand  ris  fout  revenus  de  leur  colérë, 
leur  âçôrd&fic  ce  qu'ôn  leur  avoit  rcfufé,quan(i 
H$  pletiroient  de  depic.  Nibitptr  iracundiam  Séme.t^ 
ckorct ,  quoi  flenti  negàtum  eft  ,  quieto  dan-  dt  fag  # 

Enfin  il  faut  garder  le  beau  tempérament, 
dont  nous  avons  parle  ,  &  mêler  toujours  la 
douceur,  &  la  mifericorde  avec  la  feveritéi  ÔC 
la  juftice. 

Or  pour  ne  nous  point  éloigner  de  cette 
triple  règle  ,  faifons  valoir  l'excellent  motif, 
que  nous  donne  l'£clefiaftique  en  nous  difanr. 
Hmo  Homlni  fcrvtt  iram  ,  &  *  De*  mixit 
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medelam.  Qijoy  ,  doit  dire  chacun ,  je  pre- 
tends  de  defarmer  la  colère  Divine  &  d'en  dé- 
tourner les  effets  effroyables  de  deflus  ma  tê- 
te ,  &  mon  indignation  eft  opiniâtre  >  refoluë 
ï  la  vengeance  ,  &  inexorable  en  fon  refleiu 
ciment  1  je  conferve  mon  aigreur  les  mois,  & 
les  années  ,  contre  qui  ma  fâché  ,  &  mêmes 
contre  mes  Domeftiques  en  ne  leur  difanr  ja- 
mais un  bon  mot ,  uzant  continuellement  de 
\  rebut  &  de  mépris  à  leur  endroitjneanmoins. 
J'attands  de  mon  Dieu  une  indulgence  >  & 
les  effets  de  fa  clémence  ?  homo  hominifervat 
iram  ,  &  a  Deo  qutrit  medelam  /  Je  rçvicqp 
tout  à  l'heure  de  cet  égarement  mêmes  bie^ 
refolu  de  faite  grâce,  pour  obtenir  grâce  non, 
avec  lefecoursdûCiel  ,  qucjeluy  demande 
aïfc&ueufemcnt  ,  &  humblement ,  je  ne  me 
donneray  plus  en  proye  à  la  paffion ,  &  fi  par 
ma  fragilité  ,  j'en  fuis  prévenu  ,  je  ne  forme- 
çay  point  de  rcfolution  ,  pendant  qiu'ell^re* 
giiera  en  mon  cœur  ,  &  bien-tôt  je  ra*4efcT 
xây  d'une  hôteflTc  auffi  dangereufè  , 'que  celle 
là  X  fur  tout  elle  ne  m'arrachera  jamais  une 
parole  mal  concertée,  &  beaucoup  moins  au- 
ça-t'elle  le  pouvoir  de  me  porter  £  uneaâion 
Violante.  Ainfi  foi't-il. 
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S  E  R  MON 

POUR.  LE  VINGT  -  DEUXIE'ME 
Dimanche  apics  Pentecôte. 

Cujus  eft  h*c  Imago  f  Math.  c.  zi. 

.    De  qui  eft.  cetee  Image  ? 


l'Honneur,  ér  U  devoir  Je  qui  èfiÎM*$* 

de  Dteu.  i 

l  XJ  and  nous  rencontrons  un 
?  homme  qui  aime  Dieu  de  tour 
i  fon  cœur  ,  &  le  Prochain  com- 
|  me  foy-mêine  en  le  fecourant 
dans  fts  befoins,  &  le  confofanc 
Étions  ,  qui  d'ailleurs  eft 
«3ns  «  .^petite  ,  patient  dans  l'ad 
&  maître  de  Ces  paflions  »  il  n'eft  pas 
cetTaire  de  -  s'informer  de  qui  il  eft  1  Image  j 
car  fans  autre  inftruttion,  l'on  dit  voilà  l'Ima-  ) 
gc  du  Vetbc  Incarné  ,  vivant  &  converfanc 

avec  les  hommes. 

Mais  ,  quand  nous  voyons  quelqu  un  ,  qui 
fcmble  ne  connoîcre  Dieu  que  pour  l'offenecr. 
Se  pour  méprifer  fes  commandements  ,  qui 
n'a  un  corps  que  pour  le  proftituer  à  l'impu- 


5  $6  Sermon  pour  le  vingt-deuxième  Dimanche 
rcté  ,  qui  ne  traitte  avec  )te  Prochain  ,  que 
pour  luy  lue  infuitc  en  Tes  biens  ,  en  fa  répu- 
tation &  en  fa  perfonne  ;  qui  n'ufe  de  fa  rai. 
fon ,  &  de  fon  efprit ,  que  pour  fatisfairc  fes 
inclinations  déréglées  ,  il  y  a  lieu  de  deman- 
der, de  qui  eft-il  l'Image  ?  puifqu  il  n'agit  que 
brutalement ,  &  plûtôc  en  bêcfe  qu'eu  hom- 
me. 

C'eft  en  quoy,  il  trahit  vilainement  fort  in- 
térêt ,  &  fon  honneur  -,  car  il  efface  en  luy 
l'image  de  fon  Créateur  ,  pour  y  fubftituer 
l'image  d'une  bête  ,  ainû  que  nous  lerecon- 
lioîtrons  en  ce  d  i  (cours  ,  après  que  nous  au- 
rons demandé  les  lumières  necefTaires ,  pour 
ccre  bien  convaincus  de  la  monftrueufc  lai- 
deur d'une  pareille  conduite ,  &  pour  les  ob- 
tenir ,  allons  à  Marie ,  avec  le  compliquent  de 
l'Ange. 


*% . .  .  ►  • 


I»  m 


AVE  MARIA. 


"  Il  n'y  arien  de  plus  raifonnabfe  ,  &  de 
jïui  jutte  ,  qûela-denfur^  de  fain*  Ifidore  fur 
le  Chapitre  des  reflexions  ,  &  for  le  fujet  de 
H'àdwiration  des  hommes ,  en  quoy  il  décou- 
vre un  abus,  qui  mérite  fon  étonnement ,  & 
Tôn  indignation  -,  car  il  en  voit,  qui  s'appli- 
quent à  prendre  les  dimenfions  des  Cieux  ,  & 
1  s'intlruire  de  l'élévation  &  de  la  grandeur 
;des  Afkits  :  -il  tn -remarque  d'autres  empref- 
fez  à  fonder  la  profondeur  des  Mers  ,  &  la 
vafte  étanduë  de  l'Océan,  les  uns  &  les  autres 
fe  faifantun  grand  plaifïr  de  fc  perdre  dans 
les  abîmes  de  ces  corps  iramenfes  ,  en  cette 
veuc.  Ce  Saint  s'echaufe  contre  cette  conduite 
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âpres  P  entérite.  5^7 
6c  condamne  cet  égarement  ,  qu'il  croit  in- 
jurieux à  l'honneur>aux  intérêts  des  gens, qui 
y  trempent,  parce  qu'ayant  en  eux  mêmes  des 
îiijets  d'une  étude  plus  utile  >  &  plus  digne  de 
leur  recherche  ,  &  de  leur  extafe  t  ils  vont 
honteulèment  à  l'emprunt  ,  &  en  mandietfc 
d'Etrangers  ,  qui  ne  valent  point  à  beaucoup 
prés  les  domeftiques.  Voicy  fon  expreflionw 
O  homo  !  (jhid  miraru  fidcmrn  altitudines  ,  & 
prefnnditatem  maris  ,  intra  animi  tut  abyffnm  * 
&  rmrare  ,  fi  potes,  O  homme  >  dit-il  3  re- 
connois  le  tort  que  tu  as  de  toy,  &  le  mauvajjf 
cmploy  de  ton  efprir.  Tu  l'occupes  en  lacott*» 
/îderation  des  chofes  créées  ,  dont  le  dehors 
fpecieux  ,  &  lesbcllcs  qualités  enchantent  tes 
yeux  ,  par  le  peu  de  connoi(Tance  que  tu  as  de 
lour  fonds  >  changes  d'objet ,  &  te  repliant 
dans  toy  même  ,  tu  y  verras  la  beauté  »  le 
prix  &  l'excellence  de  ton  ame  ,  où  tu  decou-  '  1  ;> 
vriras  un  abiroe  glorieux  de  perfections ,  le- 
quel furpaiTe  infiniment  tout  ce  qu'il  y  a  de 
merveilleux  dans  l'univers. 

En  effet  faine  Auguftin  prêche,  <}uc  Thom-  A 
me  n'eft  point  crée  pour  admirer  >  mais  pour  ^m  , 
être  admiré.  Et  miratur  alla  bomo ,  cumfit  \pft Ec^  j0' 
miraculnm  ,  &  c'eft  pour  cela  ,  qu'il  fut  créé 
après  toutes  les  Créatures  j  c'eft  à  dire  >  au 
fentiment  de  faint  Ambroifc  ,  afinqtrtlen 
fû  t  l'extafe.  Proceftt  pofirtmtu  ,  ut  effet  pmni  *»  t*** 
Créature  miraculé.  *m% 

Or  %  pour  éviter  la  faute  dont  faint  Ifidoie 
fe  plaint  ,  &  pour  bien  ménager  fon  fage 
confeil  ,  foyons  à  l'avenir  k  matière  de  nos 
méditations  »  entrant  fouvant  en  efpric  chés 
nous,  &oc  fuyons  plu*  Etrangers  enlacon- 

noiiTancc 
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Sermon  pont  le  i>ingt-dèuxUme  Dimanche 
noi (lance  de  nos  propres  biens  ,  informons 

v  nous  fouvent  de  ce  que  nous  fommes  ,  &  ds 
îqui  nous  portons  la  raviffante  Image  ,  que 
chacun  fedife  fréquemment.  Cujtu  es  Imago  t 
Pour  contribuer  à  cette  importante  étude. 
J'ay  a  déduire  trois  chofes.  La  premkre  re- 
connoîtra  en  quelle  confideration  l'homme 
eft  auprès  de  Dieu  en  qualité  de  fon  Image , 

Divifà.  la  féconde  deteftera  le  mépris  ,  que  nous  en 
faifons;  latroifiéme  apprendra  Ttftirae  ,  que 
fon  en  doit  faire  >  c  eft  fur  quoy  roulera  ce 
Difcours . 


'    /.  POINT.     .  ' 

^    L'Homme  dans  le  fentimem  du  Sage  ,  eft 
quelque  chofe  de  bien  grand.  M*gn*'rt*  ho* 
tno ,  il  l'entendoit  donc  mieux  que  Tertuilicn, 
.     qui  n'en  fait  qu'un  grand  nom.  Magnum  no* 
f'+l'men.  Ouy,  l'homme  eft  fi  grand  ,  que  ny  l'é- 
'  tanduë  infinie  des  Cieux  »  nyWmmenfité  de 

l'univers  n'en  approche  pas  ,  &  qu'au  calcul 
•tT*1'  defaint  Grégoire  dé  NifTe  ,  il  ny  a  rien  au 
"  monde, qtri  luy  puifle  fervirde roefure,  eorurn 
...  •  ~  i  cjHdfunt ,  nihit  eft  adeo  magnum  *  Htfnfcipiaâ 
,  4^nfi°nem  tùa  magnitudinis. 

Cette  perfuafion  a  obligé  les  Pères  *  qui 
défirent  de  pénétrer  dans  l'abîme  de  la  prodi- 
gieufe  grandeur  de  ce  chef  d'oeuvre  du  Créa* 
reur  *  de  s'attacher  à  l  eftime  ,  que  Dieu  en  a 
faite  ,  fur  tout  ils  font  attention  à  ce  texte 
t  Sacré,  où  la  fainte  Trinité  parle  en  ces  termes. 
G$ntf.  Faciamuà  bominem  ad  imaginent ,  &  fimilitudi* 
nem  noftram  :  furquoy  ils  écrivent  »  que  fans 
doute  Dieu  forme  le  deffein  d'un  ouvrage  ex- 
traordinaire ,  puifquc  les  um*  adorables  per- 

fonnes 
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Tonnes  en  conTultent  cnTemble,  Faciamtu  ho- 
minem  ,  le  Père  en  parle  au  fils  ;  le  Perc  ,  &c 
le  Fils  en  traittent  avec  le  faine  efprit.  facia* 
tnm  ,  comme  s'ils  difoient  faifons  un  ouvrage,  . 
qui  foit  digne  de  nous.  Or  ,  en  cet  augufte. ,  „ 
Conclave  chaque  perfonne  veut  contribuer 
la  pcrfe&ion  de  ce  luperbc  projet,c*cft  la  pen-  , 
fée  ,  que  Rupert  develope  en  ces  mots.  In  Mo  km.  *- 
Patris  &  1%  &  ifirUm  Santli  non  tam  Sena- 
tn  ,  qh*m  Joliloquio  unique  perfona  {u*m  n%m]r% 
cpttt  partent fujcipit.       rf  .r  * 
Aulli  eft  ce d'où  faint  Chrifoftome  tire 
l'excellence  de  l'homme  :  la  Terre  ,  dit- il ,  le 
Ciel  >  les  Aftrcs  >  &  gejwrralcment  tout  ce-  /: 
qui  à  l'éire,  le  receut  par  ce  mot:  fiât  ,  un  fcul  . 
môt  fut  fuflifant ,  pour  créer  l'univers ,  &  àp  *c  'V  • 
toutes  les  chofes,  l'homme  eft  l'unique  fur  la 
production  ,  laquelle ,  s'il  eft  permis  de  pot- 
ier en  ces  termes  ,  Dieu  ait  a  (Ta  m  b  le  Ton  con- 
»f il ,  pour  faite  entendre,  combien  elle  luy 
étoit  çp^fidct^ble  i  cfeft  pourquoy  ,  ce  Saine 
nous  exhorte  à  rteonnoître  Ton  prix  •  &  1  c- 
minapee  4e  fa  ftature.  Vis  mjfe  natur*  tue.  dig* 1 
niuuem ,  ve\  hinc  collige ,  qui*  de  nullo  eorw, 

Îm*  condïdit ,  vox  iftafaciamu ,  tranfinijfy  es, 
e  monde  a  été  crée  en  ton  de  Souverain  »  Se 
de  commandemens  ,fi*(  :  mais  en  la  Création 
de  l'homme Dieu  femblc  avoir  pris  des  roç- 
fures  &  y  avoir  penfé  plus  à  loifir ,  faciamHS, 
a  t'il  dit  de  quoy  nous  appreupns  ,  qu  elle  eft 
nôtre  hoblcfle.  Vide  quanti  Jîs  tflimandHS. 

Richard  de  faint  Viftor  ajoute  ,  qu'il  ne 
s'en  faut  point  fier  aux  Philofophes ,  lors  que 
pour  beaucoup  relever  l'homme ,  ils  le  nom  - 
^ent  le  petit  monde  ,  car  ils.nç  luy  font  pas  . 
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Juftice  ,  puifqu*il  avoir  plus  de  droit  d'être 
appellé  le  grand  monde  ,  que  Panivers  ,  qtli 
ne  pourrait  point  remplir  la  capacité  de  fon 
Serm.Ji  cœur,  quand  il fe  dotineroit  tout  à  luy  ,  PjW- 
S.Smuv.  iofopbi  vtdtntur  errufecum  homineïn  microcef 
*mstm  dix  ère  ,  major  tmtndus  âietndus  tfl  &r. 
in  eênft.  ^  ^aut  ^orrc  plutôt  en  croire  à  faint  Clément, 
jlfôp.    *ors  qu'il  rapporte  ,  que  les  Atrôttcs  difoient, 
W.7«*    que  l' Auteur  dé  toutes  les  choies  avoit  produit 
**t*  35  -  l'homme  pour  être  le  monde  du  monde ,  &  la 
merveille  des  merveilles. 
-  ;  Toutefois  entre  roos  ks  Père* ,  Tmuiien 
Vétonne  extraordinairemenr,  que  Ditufê  foit 
f  *€m  appliqué  tout  entier  à  l'homme*  tecegna*  dit- 
*'  »  **mn-1te  Dtm  ocçnpatumy  toantr.fenfn  \ 
opère  ^  confilio ,  &  tpfrinprkfiis  âfftltitme  ,  qna 
tineamem*  d*ft*b*.  En  premier  lieu,  la  main 
Ditint  y  travailla  wi  maniatfrdc  la  feouë  tt 
du  limon  f  potir en  tûrfftf ùîrele  corps,  pour 
tn  bâtir  tmïMaîs  imgtiTfique,  &  tiigitfc  de  lo- 
ger V*tncw*H*:  Secondement  ,W?fappK- 
quaavec  foin  ,  'Sravccmeutëctéffbfetarion, 
Fourrage  ayant  été  concerté  p^t  Its  adora- 
bles perfortnestteia  faintè  Trinité  **- 
JHiù  ,  En  rrbiftéme  lieu  >  il  y  tit  briller  foit 
amour ,  qur'ûrdommôus  its  traits ,  qu*il  im- 
prima fur  le  vffage  humain  ,  &  qui  conduific 
*fc'bûrmt)U:le  pinceau.  ïpfainprimù  ajfeflione, 
9*4  linemtnt*  ds^héàt;  ne  voilà  pas  une  écla- 
tante marque  de  rtftime  que  Dieu  a  fait  de 
l'homme.     '"•  1    .  • 

Néanmoins ,  il  faut  avouer ,  que  ce  chef- 
d'œuvre  feroit  demeuré  fort  impairftit.fi  Ditu 
n*eût  pas  ajouté  une  fécondé  faveur  à  la  pre- 
mière »  en  faifant  fûivre  ï  ces  beaux  mots , 

^        ^*ac  ta  tau  ( 
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faciamus  homlnem  >  ces  autres  cjicore  plus  glo- 

~" —    ad  imagina     r—in—jl  n  

ici  la  p^s  i 
'iipage  aug 

icprcfentcc  ics  yctfeâtioDS  fur  laTerçc.  Ahl 
quelle  grandeur  devoir  une  ame  intelligence 
comme  Qict*  >rfpirituele  ,  fit  immortelle  com- 
me Dicu,capable  d*  voir  &  d'aimer  fou  Créa- 
teur ,  d'imiter  ta  fainwtc ,  &c  d'avoir  part  à 
fa  félicité  ;  enfin  d'avoir  l'honn<ur  d'être  l'adr, 
mirabie  rctlcmblance  de  la  Ma)  elle  Divine. 
Créât  a  tfjj  magna  à  magne  ,  rr&i  *  fftfj:*  4 
r*  magna,  qnia  capax ateriwrum  ,  # r<rtf*,  jfltf  *:,FlV5\ 
appeuns  fupcrnorwm.  Anima  * 

Pour  mieux  foire  concevoir  le  prix  de  cette  (êp,  %u 
Image  ,  la  Théologie  nous  parle  de  trois  di- 
verfes  Images  de  la  Divinité.  La  première  eft 
d'égalité,  Si  ç'eft  le  Fils  du  Pere  Eternel.  La 
féconde  d'imitation,  &  c'eft  l'homme  qui  con- 
noît  i  qui  aime  ,  &  qui  reprefente  les  perfec- 
tions de  fon  Dieu.par  fes  vertus.  La  troifïéme 
de  reprefintation  \  ainfî  l'univers  ,  &  les  cho- 
fes  créées  font  comme  les  traces,  &  les  vefti-  ; 
ges  de  la  Divinité  ,  ou  comme  des  miroirs  , 
dans  lefquels  on  voit  quelqu'un  de  fes  traits. 
Or  cette  troificme Image  eft  beaucoup  moins 
parfaite  que  la  féconde  ,  qui  fait  la  grande 
excellence  de  l'homme. 

C'eft  la  penfée  de  faim  Auguftin  ;  car  %  fi 
la  vertu  ennoblit  l'homme ,  G  la  foy  le  diftin- 
gue  &  l'élevé  au  rang  des  chofes  rares  ,  & 
roerveilleufesjl'avantagequiluy  revient  d'éfere 
l'Image  de  fon  Créateur  ,  le  rend  infinim  ent 
prétieux  ,  gloriefnm  virtusfaeit  ,fid**r*r*m  ,  J'jJ^J? 
Imago  pretufom*  ffimi  " 

\  Auffi  hominis. 
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Auilieft-ce  le  trait  de  la  magnificence  di- 
vine  à  nôtre  égard  ,  ou  comme  parle  faint 
\  C  hrifoftome,  c  cft  l'invention  de  notre  Créa- 

teur pour  nous  convrir  de  gloire  ;  car  pouc- 
quoy  penferois-ru  ô  homme,  que  Dieu  ta  gra- 
tifie de  cette  faveur  f  ce  n'eft  que  pour  Réta- 
blir fon  fubftitut  fur  la  Terre  ,  &  le  Lieuto 
tenant  vifïble  de  fa  Majeftc  invifible  ,  in  te 

Chryfol.  in^ixM  «tffjf,  ut  in  torrU invifibiltum  conâi- 

5fr,I4«-  terem  vifibilu  imago  prd/èntem  poneret  ,  d'où 
tu  dois  juger  de  la  beauté  de  ton  amc  ,  qui 

i •  j  *     doit  ici  ba&  rcprefenterïa  beauté  divine. 

/V  En  effet ,  qui  dit  l'image  d'un  Dteu  ,  dit 
iinechofe  magnifique,  parce  que  fuivant  la 
•  reflexion  de  flfinteTherefc  ,  l'Image  d'unfu- 
jet  incomparable ,  doit-étre  elle  même  au  def- 
i ii s  de  toute  comparaifon  f  fans  quoy  elle  ne 
feroit  pas  Ton  Image  t  en  ne  luy  rcffcmblant 
pas  parfaitement. 

Il  cft  vray,  qu'elle  n'eft  pas  égale  en  beau- 
té à  fon  Original  :  néanmoins  elle  en  appro- 
che félon  la  Vcrfion  ,  qui  au  lieu  de  lire  avec 

P/.  *•  h  Vulgate.  Minnifli  eum paulo  minus  ab  An- 
gelié  ,  fait  ainfi  parler  David  ,  minuiflï  eum 
paulo  minus  à  Dr*  *  comme  fi  elle  difoit.  Mon 
Dieu  ,  vous  avez  fait  de  l'homme  un  petit 
Dieu  ,  tout  brillant  de  gloire  ,  &  tout  écla- 
tant en  perfcûion.  Gloria  ,  &  honore  coron*- 
fit  eum.  ' 

O  Ciel  /  que  peut-on  imaginer  de  plus  il- 
luftrc  ,  que  de  confiderer  l'homme  revêtu  de 
l'Image  de  fon  Créateur  ,  beau  de  la  beauté 
divine»  Se  des  traits  du  vifage,  que  les  Anges 
adorent ,  où  plutôt  beau  de  Dieu  même,  dont- 
il  eft  embelli  »  comme  TApocalipfe  dépeint 

l'Epoufe 
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ÎEpoufe  parée  de  Ton  Epoux  ,  vidi9  dit  faint 
Jean  ,  fponfm  ornatam  viro  fuo.  e*P*  11 

C'eft  d*ns  ce  fentiment ,  que  Hugues  de 
faint  Vi&or  prent  plaide  d'admirer  les  ra- 
ports  de  cette  Image  avec  fon  glorieux  Pro- 
totype ,  il  cft  unique  ce  divin  Onginal  en  fon 
eflfence.,  il  eft  tout  en  tout ,  êc  par  tout  don- 
nant la  vie,  &  le  mouvement  à  toutes  chofes. 
ZDensubique  mus  ,  cm  ni  a  vivifie  ans  ,  &  mo- 
vens9  de  même  l'ame  cft  unique»  &  toute  dans  ^  %t 
les  mains  ,  toute  cfans  les  pieds  ,  toute  dans 
la  tête  ,  toute  en  toutes  les  parties  du  corps  f 
d'ailleurs  elle  voit  par  les  yeux  ,  elle  écoute 
pat  les  oreilles,  elle  touche  par  les  mains, elle 
goûte  par  la  bouche  ;  enfin  clic  fa  t  tout,  elle 
règle  tour ,  étant  dans  le  corps ,  ce  que  Dieu 
eft  dans  le  monde.  Ce  Doûcur  ;ij  mte  ,  qu'a 
l'imitation  d'un  Dieu  en  trois  perlonnes  ,  l'a- 
me  n'étant  qu'une  en  fa  nature  ,  elle  pclfcdc 
une  Trinité  en  fes  puiflanecs  ,  la  mémoire  » 
l'entendement  &  la  volonté  ,  &  que  comme 
Dieu  ,  le  Perc  engendre  fon  Fils ,  le  Pere  &  le 
Fils  produifent  le  faint  Efj  rit ,amfi  dans  l'ame 
l'entendement  eft  en  quelque  manière  le  prin- 
cipe de  la  volonté  ,  &  l'un  &  l'aune  le  prinew 
pe  de  la  mémoire  :  d'autre  part,  comme  le  Pe- 
re eft  Dieu,  comme  le  Fils  eft  Dieu  *  comme 
le  faint  Efprit  eft  Dieu,  &  que  pourtant  il  n'y 
a  qu\m icul  Dieu  pareillement.  L'entende* 
jgùenx  eft  l'ame  ,  la  volonté  eft  l'ame  ,  la  me» 
moire  tft  l'ame  ,  il  n  y  à  point  toutefois  trois 
ames  ,  ny  en  ayant  qu'une  dans  l'homme  eù 
trois  pu  1  (lances ,  que  fi  le  Pere  n'eft  pas  le  Fils 
dans  la  Trinité  Divine  ,  fi  le  Fils  n'eft  pas  le 
faim  Eijrir,  fi  le  faint  Efprit  n'eft  ny  le  Pere, 

ny 
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ny  le  Fils.  Ainfi  l'entendement  n'eft  point  la 
volonté»ny  la  mémoire,  la  volonté  n'eft  point 
l'entendement  ny  la  mémoire  >  ceile-cy  n'eft 
ny  l'un  ny  l'autre. 

Outte  cecy  ,  pourfuit  ce  grand  homme, 
comme  ce  feroit  peu  à  la  Divinité  dç  fc  con- 
coure ,  fi  elle  ne  s'aimoit  pas  autant  qu'elle 
fe  connoît ,  auffi  feroit-ce  peu  à  i'ame  humai- 
ne de  connoître  Dieu  par  foo  entendement  %  fi 
elle  ne  l'airaoit  pas.  par  fa  volonté  »  encore  y 
auroit-il  du  défaut  en  ces  deux  puUTances, 
fans  le  fecours  de  la  mémoire  >  qui  çonferve 
en  elle  lefouvenir  du  même  Dieu  ,*  pour  les 
tenir  en  application  vers  cét  adorable  objet . 

Voilà  ,  dit-il ,  pour  ce  qui  touche  la  qua- 
lité d'ifnage,  après  quoy  il  étudie  içs  rapports 
que  l'homme  a  avec  fon  Créateur  par  la  lef- 
femblancc.  FacUrhus  hominern  ad  Imaginent  , 
&  JimiUtkdinem  no(iram3 
i  Or  >  pour  mettre  en  Ton  jour  celte  reflem- 
fclance  en  peu  de  mors  ,  l'on  n'a  qu'a  remar- 
quer ,  que  tout  ainfi  ,  que  D  eu  eft  la  bonté  * 
la  mifcricorde>la  juftice,la  fainteté  &c.  I1  hom- 
me fût  crée,  dans  la  juftice,  dans  l'innocence, 
dans  la  bonté  ,  dans  la  charité  ,  &  4*ft$  les 
autres  perfections  divines.autantque  U  Créa** 
ture  en  étoit  capable  ;  car,  bien  qjuM  Ids.pof- 
feda  dans  un  degré  affaibli,  elles  le  dndojent 
toutefois  fcmblable  ,  à  celuy  qui  l'avoit  for- 
roé  à  fa  reflemblance  ,  &c  montrait  l'eftime , 
que  Dieu  avoit  pour  fon  merveilleux  ouvrage» 
»  dont  l'Eclefiaftique  parle.  Deus  creavip  homi- 
nern de  terra,  &  fecundum/e  veftiùt  illum  vir~ 

me. 

Ceft  pourquoy  U  Roy  Prophète ,  en  écqk 
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dans  l'extafe  ,  quand  il  s'écrioir.  Ego  dïxi      Pfal.  %t. 
eflis.  O  que  l'homme  eft  quelque  choie  de 
bien  grand  &  de  bien  relevé  >      ne  connois 
point  de  qualité,  qui  ne  foit  beaucoup  au  def- 
lous  de  fon  excellence  ,  &  quand  je  le  trait* 
tero  %  d' Alceffe ,  d'Eminence  &  de  Majefté»  je 
l'huinilicrois ,  je  luy  fais  donc  jufticc  en  i'adS-  i  ' 
mirant,  comme  un  éclatant  r  a  ion  ,  comme 
une  brillante  reflexion  de  la  face  Divine  ,  & 
comme  une  Divinité  créée ,  copiée  fur  la  Di- 
vinité incrée;  partant  je  Juy  dis  ,  &  jecomi- 
nueray  i  dire  hautement  aux  h»  mmes  »  fans  '     "  y 
craindre  de  pafl'tr  pou»  flateur ,  vous  êtes  des 
petits  Dieux  ,  &  les  Fils  duTres-haut  ftmbla- 
bles  à  vôtre  Pere.  Eg o  dixl  dy  ejiù,  & filij  e*> 
çelfiomnes.      v.  ;>  ;  \ J  ^  *î  %  %s •  - 

Comment  donc,demande  je  avec  faint  Eu*  / 
cher  ,  comment  homme  fais  tu  fi  peu  de  cas 
de  ta  Noble  (Te  h  comment  te  dégrades- tu  de 
ta  condition  fublime,  pour  te  tendie  le  chetif 
Efclave  de  tes  paflions  brutales  ,  &  indignes 
de  l'Image  d'un  Dieu  ?  Cur  ergi  £  kotno  \t* 
erubefeendù  cufiditaùbm  exhorteras  ?  Eft-ce 
que  tu  ignores  le  deflein  de  ton  Créateur  cil 
t'imprimam  fon  image  ?  Non  ,  parce  que  Ht 
fçais,  qu'il  a  précandu  par  cét  hdmieur  incom- 
parable ,  que  ta  vie  fût  divine ,  &  digne  de 
luy. Nobilem  valt  ejfe  vitàm  tuamflni  ftpi/îtam 
cornmijît  imaginer*.  Vous  voyé*  ,  mon  cher 
Le&eur  ,  que  j'entre  en  la  féconde  Partie  ét 
mon  Difcours. 

IL  POINT. 

"Je  me  fuis  engagé  de  parler  en  fécond  lieu 
de  l'injure  ,  que  nous  faifon*  à  l'Image  4q 
Tomi  II.  Mm 
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^Pieu  ,  &  à  nous  en  même  temps  toi  y  ire ,  qui 
paroîc  infuportablc  à  S.  Chrifologuc  ,  quoy  , 
die- il  »  quoy  homme  ,  tu  te  confidtrt  fi  peu  , 
XOf  qui  és  Ci  confiderablc  à  ton  Dieu  !  Eft  ce 
qu'il  te  couvre  de  gloire  ,  afin  que  tu  te  cou- 
vres d'infamie  *  Qu*re  tu  umvitistibi  ,  qui 
j  Umpvetiojus  es  De*  v  cur  fie  honor*tus  ,  adeà 
'  f éditer  te  exhonor<u  ?  Helas  !  m  en  cft  réduite 
çettc.ra vilaine  Image  ,  Dieu  n'en  reconnoîc 
pasen  jqy  un  feuitraiwion  plus  qu'en  Adam, 
|  qui  il  deip^nde  des  nouvelles  d'Adam.^*» 
flflw/j.  ukies)  ilje  voyoit  :  mais,  ce  malheureux  étoic 
|t  dépouillé  dçs  ornements,  dont-il l'avoit  re- 
^cu  ,  qu'iLne  lelreconnoîc  pas  pour  l'ouvra- 
ge de  fes  mains,  V*à*b**  t  fid  noneum  %  qncm 
*  -  fecer^ty  hune  in  Adamo  qmrit  Dieu  cherche 
î»M*tL  un  Roy  tel  qu'il  Tavoit  étably  * ,  enluy  don- 
nant l'tfnpirç  de  r "Univers,  &  il  ne  trou, 
ye  qu'un  mifcrable  fugitif, il.  cherche  un 
liomme  biep  fol  %  Ôc  airçuble  pour  fa  beauté  f 
fc  il  rençpnrre  un  mon  Are.  Regem  qutrit  in 
fugitive*  yfpeciofîtmin  monflro ,  il en  veut  à  un 
çfprit  de  Iqmjçiç  &  de  pénétration  $  &  il  dé- 
couvre up  Aveugle  Se  tin  Stupide ,  il  defiroic 
pn  Saint ,  &  c'eft  un  Sceieçat  qui  fe  prefente. 
ganfium  qumt  irç  Scelerato  ».  il  prétendoit  de 
Je  carclTçr  ,  çomme  i'hentier  de  la  gloire  ,  & 
il  (èyoit  obligé  à  le  rebuter  comme  l'objec 
de  fa  çolerer  Htrcàem  qu&it  glorU  in  jîli* 

Ah  !  quelle  a  été  là  fource  d\me  avanturc 
911(11  étrange  ,  .guç  celle-rU  \  qui  peut  avoir 
^peréxe  monfttùcux  changement?  Ah  i  c'eft 
le  péché  ,  qui  à  defolé  Adam  çn  luy  enlevanc 
«J^ft  W  o^ginele,  &  tpus  |es  raviilants  atcrir 
^  *  buts^ 
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buts  ,  qu'il  avoit  receti  en  fa  création ,  & 
qui  fuivant  la  belle  expteffion  d'Hildebert  la 
conduit  dans  ta  région  de  diflemblance  avec/ 
Ion  Dieu.  Abdnxit  hominem  inregionem  difli-  9 
milttudinis. 

En  tffet  ,  le  pèche  faifant  perdre  à  l'home 
mt  la  velie  de  fa  grandeur ,  &  de  l'élévation, 
où  ilavoii  été  poité ,  efface  en  luy  les  traits 
de  la  nature  divine  ,  par  lefquels  il  étoit  fem- 
blable  à  fon  Créateur  ,  comme  fon  Augufte< 
Image  ,  de  telle  force  qu'il  ne  porte  plus  le 
cara&ere  de  fa  reiïèmbiance.'  Abdnxit  homi- 
nem in  regionem  di(Jimilitndinù.  j 

Helas  !  oùeft-clle  ,  cette  charmante  ref* 
fcmblancc  ,  qui  mit  un  jour  faime  Catherine 
de  Sienne  en  quelque  péril  de  faire  un  afte 
d'Idolâtrie  ,  lorique  le  Sauveur  en  luy  dort* 
nant  Ja  viie  d'une  ame  en  état  de  grâce  ,  pour 
y  remarquer  la  beauté  dans  laquelle  le  pré-i 
micr  des  hommes  fût  créé  ,  elle  y  decouvric 
tant  d'éclat  &  tant  de  Majefté,  qu'elle  fe  dif* 
pofoit  à  l'adorer  :  mais  cette  ame  l'en  détour- 
na ,  enluydifant  qu'elle  n'etoit  pas  la  divini* 
té,  quelque  femblable  qu'elle  luy  parût,  qu'ek 
Je  n'en  étoit,  que  l'Image.  Après  quoy  cette 
grande  fainte  s'ecria  }  Monfcigneur  Jt  fus  ,  je 
ne  m'étonne  plus  que  vous  ayés  tant  foûferc 
pour  le  falut  des  «mes  ,  dont  la  beauté  eft  fi 
miraculeufe. 

Mais  !  ô  malheur  ?  l'homme  pofTedant  cet 
avantage ,  il  l'a  fi  peu  eftimé  ,  qu'ayant  don- 
né lieu  au  péché  ,  de  femblable  à  Dieu  ,  qu'il 
ctoic,il  eft  devenu  femblable  aux  bêtes,l'Ima- 
ge  dcfquellcs  il  a  fubftituée  à  l'Image  de  fon 
Créateur  ,  aveuglement  quç  David  pleure  en 
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4§.   ces  termes.  Homo  cum  in  honore  effet  non  in- 
feÛexit.  Quelle  difgrace  1  Pbomtne  étant  re- 
vécu d'honneur  &  brillant  de  gloire  ,  ne  fit 
point  de  reflexion  fur  fon  bonheur  t  Çc  n'en 
eût  point  de  lumière  ;  cfçft  pourquoy  >  il  def- 
cendit  du  Trône  ,  d'où  il  devoit  donner  la 
JLoy  ^toutes  les  Créatures ,  &  abandonnant 
fa  bonne  fortune  ,  il  s'aflocia  honteufemenc 
$ux  Harpies  ,  aux  Chevaux  ,  Çc  au  refte  dt$ 
betes ,  pour  jouir  de  quelques  chetifs  biens  , 
fie  pour  goûter  à  ïbubait  quelques  plajfirs 
l>rutaux.  Comparâtes  efi  junte  mis  injipiçntibus, 
&  Jtpiilis  f*8us  efi  fllis  ,  ce  n'eft  plus  Cc  petit 
Dieu  crée,  &  l'Image  honorable  de  fon  Cr<ra- 
tçur  ,  par  laquelle  il  avoir  droit  de  çomman? 
déf  en  Souverain  aux  oifeaux  ,  aux  poifTons  t 
&  aux  a  ut  tes  animaux  ,  &  (i  l'on  confîdere 
condition  où  il  eft  réduit,  on  trouvera  que  ce 
n'eft  plus  qu'un  tniferable  ,  plus  digne  d'être 
pemi  parrny  lesbltcs,  queparmy  les 'boni- 
jtfes.  v  uàt 

En  effet  ,  fi  on  le  mefure  par  fes  inclina- 
tions baffes  ,  &  par  fes  aâions  indignes  de  fa 
naiflance  ,  il  eft  tout  fernbiable  aux  bêtes  % 
fenfuel  comme  les  bêtes  ,  cruel  &  vindicatif 
pomme  les  bfctes  ,  gourmand  comme  les  bê- 
tes. Et  fimiiis  faElus  çft  illu  ;  PDfeu  !  y  a-t'if 
infamie  plus  étrange  &  plus  detelrable ,  que 
decefler  d'étrç  un  pieu  par  rclTemblance,  pouf 
fe  faire  bête  par  imitation.  Ah  1  qui  peut  (of- 
frir fens  indignation  >  ce  furieux  en  Lyon ,  ce 
violent  en  JLoup  ,  ce  fourbe  en  Renard  ,  cç 
Chien  en  impurctç  ,  ce  vain  en  Paon ,  cet  fn- 
bumain  en  Tigre.  Ceftainfi  ,  qu'il  a  traitté 
CI*  fa  perfonne  l'Image  façrçç  4'W  Dieu  5  cç 
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fetoit  donc  en  vain  ,  qu  on  le  chercheroit  en 
ce  grand  jour  ,  ou  il  êcoit  l'admiration  de  la 
nature  univerfelle,  &  ou  il  recevoit  glorieu- 
fement  les  rcfpcdks  du  Ciel  &  de  la  terre ,  on 
ne  le  trouve  plus  ,  que  dans  l'obfcurité  ,  ou  il 
eft  dans  le  dernier  mépris  cruellement  perfe- 
cuté  des  éléments  %  &  de  toutes  les  créatures* 
Origene  pa(Te  encore  plus  avant  *  car  il  ne 
Ce  contente  pas  de  le  regarder  dégradé,  &  hu* 
mille  fous  la  honteufe  reffcmblance  des  ani» 
maux  ,  il  l'envifage  encore,  counme  l'horrible 
image  du  Diable  ,  dont  il  imite  la  malice»  La 
raifon  que  ce  Do&eur  en  apporte  *  Vell  que 
l'homme  au  temps  de  fa  création  êtoit  doux* 
&  tourné  du  côié  de  la  mifericorde  ,  comme 
Dieu,mais  dans  fon  changement  d'état,  il  eft 
cruel ,  &  vindicatif  comme  le  Démon  :  alors 
il  faifoit  parotere  une  grande  pieté  »  prefente- 
ment  il  cil  impie  en  malin  efprit  t  témoin  Ton 
oubly  de  Dieu  ;  témoin  fes  blafphemes  ,  té- 
moin fa  rébellion  éternelle  ,  contre  les  ordres 
de  Ton  Souverain  >  dont  il  fouie  au  pieds  les 
loix  ;  alors  il  étoit  charitable  ,  bien*faifanr* 
libéral  comme  Dieu  ,  aujourd'huy  ,  c'eft  un 
avare  ,  unufurpateur  du  bien  d'autruy  auffi 
injufte  ,  en  fa  manière  que  le  Diable  ;  alors 
il  êtoit  innocent ,  &  faint  à  l'exemple  de  fon 
Dieu.  Maintenant  il  a  un  furieux  penchant 
au  vice  ,  &  au  crime  ,  ou  il  fc  plait ,  comme 
l'Ange  des  ténèbres ,  faifons  luy  doneques  ju- 
ftice,&  ne  le  regardes  plus,que  fous  ce  dete- 
ftablc  attribut  d'image  du  Diable  t  en  luy  du 
fant  avec  Origene.  S i  fro  mifericûrde  crude^  ^ 
lis  i  pro  libérait  raptor  cette  abjefta  Deiin  t*  tnUvMi 
lm*gine  >  Didoli  in  t$ {ufçepift*  imaginer». 
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Ace  propos  faine  Grégoire  a  bien  rencon- 
tré eu  écrivant,que  l'homme  en  êcac  de  péché 
prononçant  le  premier  root  de  l'oraifon  Do- 
minicale Pater  9  doit  attendre  ,  que  celuy  ,  à 
qui  il  a  la  hardielîe  de  s'adrclfer,&  qu'il  nom- 
me Pere  luy  réponde.  Si  vous  êckz  mon  fils, 
vous  feriez  mon  image  ,  Ton  verroit  en  vous 
les  traits  demonvilage  en  y  remarquant  une 
fainteté  reluifante  en  toutes  fortes  de  perfe- 
ctions à  l'exemple  de  la  mienne  »  mais  je  n  y 
vois  rien  de  pareil  tous  les  traits  de  mareflem» 
blance,  en  font  effacez.  Non  agnofcq  in  te  na- 
êwamea  imaginem%  au  contraire  )'ay  le  deplai- 
Jtîr  de  découvrir  eu  vous  les  livrées  des  De- 
mons  mes  Ennemis  ,  &  les  vôtres.  Advcrfa- 
riorHmfunt  ifia  infîgnia.  C'cft  pourquoy  coin* 
me  la  lumière  n'a  point  de  commerce  avec  les 
ténèbres  ,  je  n'ay  rien  de  commun  avec  vous, 
vous  pouves  doneques  en  qualité  de  vitieux 
recouru-  au  peredes  vices  ,  dont  vos  defordres 
montrent  que  vous  êtes  l'enfant ,  &  que  vous 
yôtis  êtes  criminellement  diftingué  de  ceux» 
qui  en  qualité  de  mes  fils  ont  droit  de  m  abor- 
der en  leurs  prières  avec  cette  parole  ?ater% 
parce  qu'ils  portent  mes  couleurs  ,  &  paroiÊ 
lent  par  tout  mes  images  riches  des  perle* 
étions  Paternelles.  Me  a  [oboles  pHtemis  bonis 
decoratur.  .  ?  >> 

En  verité>  il  y  a  de  la  témérité»  &  de  l'im- 
{iudence.cn  celuy  ,  qui  a  effacé  l'image  de  (on 
Dieu  ,  &  qui  l'efface  tous  les  jours  ,  de  l'ap- 
pellcr  fon  Pcrc ,  n'ayant  plus  rien  de  fembla- 
ble  à  luy.  Quel  honneur  à  Dieu  d'avoir  un 
fils  tout  remply  de  malice,luy  qui  eft  la  bon* 
te  même  ?  que  celuy ,  qui  a  toujours  la  bal  an- 
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ec  à  la  main  puar  faire  jufticc  ,  aïe  produit 
un  enfant  de  rapine,  panant  que  ce  malheu- 
reux s'applique  autant  ,  quil  luy  plaira  a  l'o- 
raifon  j  mais  s'il  cft  aflez  hardy  pour  dire  à 
Dieu^  P*ter.  Mon  pere  qu'il  rîefpere  d'en 
Ouïr  ,  que  ce  funefte  compliment  vous  n'êtes 
point  mon  fils,  puifque  vous  n'êtes  pas  moit 
image,nllés  à  celuy  à  qui  vous  reflTemblés  **n 
agnofco  rneam  in  te  imaginem  ,  àdverfariorttm 
fnntiftainJignU>c&  ainiî  que  l'homme  a  mé- 
prife  ,  &  outragé  l'image  de  fon  Dieu  en  luy 
faifant  fouffiir  un  fanglant  affront  *  auffi  en 
doiti.il  appréhender  une  cruelle  vengeance. 

Pour  moy  j'en  tremble  ;  car  quand  je  \isi: 
que  les  ftatucs  de  l'Empereur  Theodofe  ,  8C 
de  l'Impératrice  Plactlla  ayant  été  mal  trait- 
rées  à  Antioche  par  le  peuple  mutiné  ,  elles 
furent  vengées  par  des  cmpriforinemcnts,par 
une  grande  foule  de  têtes  mifes  à  prix,  &  que 
tbute  lauille  fût  dans  un  pëtil  cminent  d  être 
noyée  daiis  le  fang  de  fes  Citoyens  *  de  force* 
qu'elle  auroit  été  réduite  à  la  dernier?  de fo la-, 
tion  ,  fi  fon  digne  Prélat ,  &  pluficurs  cha- 
ritables folitaires  abandonnant  leur  défert,  fie 
accourant  au  fecours  de  cette  m alheureufcCi- 
tc  ,  n'euffent  defarmé  la  colère  du  Prince ,  011 
parleurs  prières  auprès  de  Dieu  ,  ou  par  une 
célèbre  Ambaflade  auprès  de  Theodofe  certes 
quand  l'hiftoire  me  parle  de  cette  avanture* 
il  me  femble  d'abord  ,  que  voilà  une  grande 
rigueur ,  pour  Tintercft  d'un  peu  de  metail,ou 
de'marbre,  car  enfin  ces  ftatucs  n'étoient  riert 
autre  chofe  ,  j'en  reviens  toutefois  ,  quand  jflf 
confidere  que  ce  metail ,  &  ce  marbre  en  qua* 
lice  d'images  du  Souverain  ,  &  de  la  Souv«j 
&  Mm  4 


jji  Sermon  pour  le  vingt- deuxUme  Dimanche 
raine  étoient  pretienx,  &  dignes  delà  ventra* 
tion  des  fujets.  Au  refte  je  conçois  du  châti- 
ment ,  que  Ton  en  fie  de  quel  fupplice  l'hom- 
me mérite  d'être  puny  ,  qui  par  Tes  crimes,  & 
par  fa  rébellion  flteric  ,  &  déshonore  en  foy 
l'image  du  Souverain  des  Souverains  ;  c'eft 
pourquoy  fuivons  fagement  le  confeil  de  faim 
Grégoire  de  Nazianase  ,  &  faifons  une  ferieu- 
fç  .reflexion  fur  l'honneur  queDieu  nous  à  fait 
de  nous  avoir  crées  à  fon  image&  à  fa  reflèm- 
blance  ,  en  nous  appliquant  incelTaromcnt  à 
la  rétablir  en  fon  premier  éclat  imaginés  decus 
reddamvs  imagini.  C'eft  le  fujet  de  la  troifié- 
me  patrie  de  ce  difeours  ,  ou  j'ay  à  montrer, 
qu'ell'eftime  nous  devons  faire  de  cette  ima- 
ge ,  &  quel  foin  il  en  faut  prendre.  - 

■       ïîU  POINT. 

JEn  premier  Heu  ,1'on  ne  doutee  point,que  l'i- 
mage ne  doive  reflembler  à  fonoriginal,puif- 
hd§    Quc  cc^a  'uycft  e(Tentiel  ,  comme  l'enfeigne 
tl.n     faint  Auguftin.  Quafi  poffit  ejfe  imago  aliqua* 
ad      fifimêlttudo  non  fit >  fi  entm  fimtUs  non  eft,$ma* 
têt***'  go  non  ejl  :  fi  le  fan  d'vnc  Biche  n'eft  pas  s'em- 


1 

pas  un  Lionceau  ;  fi  le  fils  n'a  pas  la  nature, 
&  les  qualités  ,  de  qui  la  mis  au  monde  ,  il 
jrcft  ny  fon  fils,  ny  fon  image.  Si  enim  fimi* 
lis  non  eft procul  dnbio  imago  non  efi.  La  fia  tue 
d'un  Monarque  ,  laquelle  ne  reprefente  pas 
les  traits,  &  l'air  du  vifage  de  ce  Roy  ne  pat 
fera  poipt  pour  fa  ftatue  ;  c'eft  doneques  avec 
juftice,  que  Dieu  exige  que  l'homme  imite  (es 
fer  ferions,  Se  &  fainceré,  puifquM  Ta  forme 
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à  fon  image  ,  &  à  fa  refl'emblance  c'eft  U 
conclufion  de  faine  Léon.  Aierito  Deus  imi-  Sermjm 
tationem  fui  txigit  ab  Us,  quos  ad  im*gincm>  &  '»  î**~ 
frmtitudinemfecit.  dr**> 

En  effet  que  l'on  demande  au  grand  faint 
Bafile  ;  pourquoy  le  fils  de  Dieu  eft  l'image 
fubftantiellc  de  fon  pere  ;  il  repondra  que  ceft 
parcequ'illuy  eft  parfaitement  femblable  ,  & 
qu'il  polfede  tous  les  adorables  attributs  de 
fon  Pere.  Verbum  Imago  eft  genitoris,  toturn 
tnonjlrans  genitorem.  Ceft  dont  Jefus  Chrift 
inftruifitun  jour  faint  Philippe  ;  car  fur  la 
prière ,  que  cét  Apôtre  luy  fit  en  luy  difanti 
Faites  nous  voir  vôtre  pere  ,  &  nous  feront 
pleinement  fatisfeits  Ofiende  nobis  p*trem ,  &  f9ênA^ 
Jifficit  nobis.  Le  Sauveur  répliqua»  Philippe 
vous  dtfirericz  avec  grand  empre(Temcnt  de 
voir  mon  Pere  &  vous  n'auriez  plus  rien  à 
(ouhaiter.  Or  ceLa  feroit  fort  fuperflu ,  par- 
ceque  je  fuis  fi  femblable  à  mon  Pere  ,  que 
qui  me  voit  ,  il  peut  dire  ,  qu'il  voit  mon  Pe- 
re. Philippe,  qui  me  viiet  >  videt  &  patrem 

Ain  fi  à  proportion,  l'homme  qui  eft  la  bel- 
le image  de  Dieu  en  doit  être  une  fidèle  co- 
pie,fansquoiil  n'a  pas  droit  de  fe  faire  hôneut 
de  cette  admirable  qualité  d'image  de  fon 
Créateur  ,  puifqufil  n*a  pas  ce  qui  eft  efTenticl 
à  l'image,  c*eft  à  dire  Ja  reflemblance  avec  foa 
prototipç  ,  or  qui  ne  Ta  point ,  il  n'a  rien 
à  prétendre  à  cét  Auguflc  nom  ,  &  £  h  gloi  re, 
qui  en  rejaillit. 

Mais  qui  à-t'tlà  faire  peur  fe  procurer  céc 
avantage  ?  cette  Image  eft  double.  La  pre^ 
mierc  eft  fubftamielle,  &  naturelle ,  lafecorf. 

de 
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JJ4  Sertnen  pour  le  vingt- deûdclime  Dimanche 
de  furnaturelle  ,  &  accidentelle  ;  par  la  pre- 
mière, i'arrie  de  l'homme  eft  un  cfprit  enrichi 
d'entendement  ,  6çde volonté  comme  Dieu, 
Se  par  ces  deux  puiuancf  s  »  ell'a  parc  à  la  ca- 
pacité îmmenfc  de  l'cfprit  Divin,  puifqueà 
leur  faveur  ,  &  avec  leur  fecours  ,  l'homme 
s'étend  à  une  infinité  d'objets  $  qu'il  peut  con- 
noître ,  &  aymer,  ce  qui  luy  donne  une  gran: 
de  conformité  avec  Dieu  ;  car  fi  Dieu  peut 
donner  1  être  à  une  infinité  de  créatures,  Ph6- 
me  peut  frire  naître  une  infinité  d'êtres  de 
raifon  par  l'idée ,  qu'il  en  peut  former  en  fon 
efprit  ,  où  ce  prodigieux  nombre  dechofes 
reçoit  un  être  intellectuel ,  &  obje&if.  c  •  I 
-  Sur  quoy  ,  je  ne  puis  omettre  la  belle  pen- 
sée de  faint  Chrifoftome  »  lorfquïl  ccrit>  que 
le  Créateur  de  l'univers  ,  en  formant  l#hom- 
jne  à  fon  Image ,  il  eût  detfein  d'en  être  imi- 
té en  ce  qu'il  agit  hors  de  luy  ,  &  s'il  ne  luy 
communiqua  pas  le  pouvoir  de  tirer  du  rien 
leschofes  il  luy  donna  la  liberté  $  &.  l'indu* 
€  ftrie  de  polir  les  ouvrages  divins  ,  ntinèperU 
$Zm.+.  bu*  imitétretur ,  &  exornaret  opéra  comment 
cela? 

Dieu  créa  le  fer  ,  Se  au  même  temps >  il 
apprit  à  l'homme  d'en  faire  des  inftruments, 
en  adouciffatu  la  dureté  de  ce  metail ,  par  le 
feu  •  &  à  le  randre  ployable  en  diverfes  ma- 
nières propres  à  fervir  à  de  beaux  ouvrages  j 
de  forte  que  l'homme  embellit  les  chofes  na* 
tureles ,  &  leur  donne  un  être  nouveau  ,  par 
Ion  travail.  Ôpsficem  fmm  imitatns  >  naturm 
exormt  j  que  s'il  ne  peut  pas  faire  des  yeux, 
des  oreilles  ,  &  des  hommes  vivants  ,  il  en 
mettra  fur  la  toUcpar  fon  pinceau ,  &  par  fes 
.  couleurs. 
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couleurs ,  il  en  taillera  fur  le  marbre  avec  foa 
çifeau  ,  ainfi  il  en  fera  des  tableaux  ,  &  de» 
ftatuës  >aufquellcs>  il  ne  manquera  ,  que  la 
parole  ,  encoïc  imitera- t'il  les  voix  humai- 
nés  dans  les  Orgues  sM  ne  produit  pas 
des  vents  naturels  ,  il  en  fera  d'artificiels 
dans  les  foufïlcts  ,  qu'il  a  inventez. 

Il  y  a  plus,  comme  Dieu  n  eft  pas  moins  le 
Souverain  que  l'Anifan  de  la  nature  ,  il  eft 
vray  de  dire,  que  l'homme  partage  cette  Sou- 
veraineté avec  fon  Créateur  ,  qui  l'établir* 
Roy  ,  &  M.  ître  de  toutes  les  Créatures.  Fa* 
ciamtu  hominem  ad  imaginem  ,  &  fimilitudi* 
nem  mfiram  ,  &  profit  wlatilibus  cœli ,  pifii* 
km  mark,  &  befliù  terra.  De  quoy  faim  Gré- 
goire de  Nifle  donne  la  joyc  à  l'homme  ,  en 
luy  diknt ,  qu'il  eft  né  fur  le  trône  ,  &  le  fee- 
ptre  à  la  main  avec  Tauthorité  de  commander 
Souverainement.  Ai  lmperandhm  notai  es  ô  Or.i.J» 
bemo  !  &  jamais  il  ne  fût  d'Empire  compara.  M  f~ 
bleen  étanduc  au  fien,  puifqu  il  conte  autant 
de  iujets  ,  qu'il  y  a  de  créatures ,  en  quoy  il 
eft  la  Royale  Image  du  grand  Souverain.  Vbi 
imperandi  vis  9ibi,&  Imago  Dei. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  en  cela  feul ,  que 
Ton  nous  veut  fcmblables  à  Dieu,  laiflôns 
doneques  cette  première  Image  >  &  reflem- 
blance  >  que  j'ay  appelle  narurelle,  &  fubftan- 
tielle,  &  attachons  nous  à  la  féconde  >  que 
j*  jy  nommée  accidentele  ,  6c  furnaturelle  >  & 
que  faine  Auguftin  dit  être  l'ouvrage  de  nôtre 
volonté  anima  exhibe  at  fe  Deofimilempervo-  m  m*< 
lumatem.  Ceft  pour  nous  faire  entandre,  que 
cette  reflerablance  s'acquiert  parle  minifteie  'l7w 

de  la  volonté,  paxeeque  c  eft  par  elle,  que  fui- 
van  t 
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5  f  6  Sermon  pour  le  inngt  -  deuxième  D  imanche 
vant  le  dertein  du  Créateur  de  l'univers, l'ho- 
me fe  rend  fcmblable  à  Dieu  en  imitant  fa 
patience  ,  fa  douceur  ,  fa  charité ,  &  fa  fain- 
teté,  &c. 

Hugues  de  faint  Vidor  appuyé  ce  fentt- 
ment  en  publiant  »  que  fi  l'homme  eft  l'image 
de  Dieu  par  Ton  entendement^  eft  fa  reflam- 
Ub.% .  de  blance  par  la  volonté  »  &  pat  l'amour  ad  îma- 
mnima  ginemfecit  illnm  per  intelle  Hum  %  ad  Jimilitu» 
5  •    dinem  fecundum  affeftum  ,  ut  per  hoc  ,  (juod  fa~ 
Sa  eft  ad  imaginem  cognofeeret ,  per  hoc  9  qued 
fada  eft  ad  Jimilhudinem  diligeret.  Nous 
fommes  doneques  femblables  à  Dieu  »  lott 
que  par  nôtre  entendement  nous  connoiflbns 
Dieu ,  comme  il  fe  connoit ,  &  que  par  la  vo. 
ionté  nous  l'aimons  ,  comme  il  s'ayme  ,  par 
confequent  qui  fait  effort  pour  fe  fouvenir 
continuellement  de  fon  Créateur,  pour  penftt 
r..        éternellement  à  luy  ,  pour  contempler  »  & 
•connoître  fon  effence,  fes  perfeâiotis  ,  pour 
l'adorer  ,  en  fuite,  pour  l'ay mer  uniquement* 
ainfî  que  Dieu  fe  contemple  &  s'ayme  fans 
interruption  »  il  eft  parvenu  à  cette  aimable 
relTcmblance ,  qui  fait  Peflence  de  limage  Di* 
...       vine  cris  ad  imaginem  illiné,dit  faint  Anfelme» 
dit.cïu  1***  fîmpcrfaccrc  niteris ,  quod  fimper  facit  t 
auffi  crois  je  que  c'etoit  la  penfée  du  Sauveur, 
quand  il  ordonna  à  fes  Difciples,  de  copier 
,    la  perfeâion  de  fon  pere.  Efîote perfetliyfickt 
Mmb*  patervefter  cteleftû  perfettus  eft. 

Or  pour  r cconnoître,  fi  nous  en  ufons  ain- 
fi , nous  n'avons  iqu  a  fuivre  la  règle ,  que  faint 
*  Léon  à  donnée  ;  car  il  prêche  ,  que  Die  u 
nous  à  pratiqué  un  miroir  en  fes  commande- 
ments, dans  lequel  nous  regardant ,  il  nous 
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fera  aifé  de  rem^raucr  notre  conformité ,  & 
nôtre  reflTemblançe  avec  l'adorable  Original , 
doc  nousfommes  les  lmz^%.Splendidijfimutn  Serm.j. 
in  mandat is  fat*  fptchlm  dédit  ,  in  quo  ho- 
fMtj  ejvÀtn  conformés  tmagini  Dei ,  aut  cju«m  dif- 
Jtmilis  ejfet,  agnefierct.  Ce  qui  fe  die  aveç 
(grande  raifon  ;  car  fi  /homme  obt  u  aux  trois 
premiers  préceptes  du  decalogue ,  en  adorant 
un  feul  Dieu  ,  en  l'aimant  uniquement  ,  en 
portant,  rçfpeéfc  $1  fon  faim  Nom  ,  en  em- 
ployant les  Fçtes  au  Service  Divin ,  l'homme 
çft  femblable  à  Dieu  ,  qui  s'aime  infiniment , 
qui  ne  fait  rien  que  pour  fa  gloire ,  &  pour 
procurer  de  l'honneur  à  fon  Nom  &  à  fa  Di- 
vinité ,  par  le  culte  Religieux  des  hommes,  & 
des  Anges.  fe 
'  *  En  fécond  lieu  ,  fi  par  la  charité  deiie  au 
Prochain  ,  bien  loin  de  nuire  à  fes  biçns  ,  à  f«* 
réputation  ,  à  fa  vie  félon  le  refte  des  corn- 
mandements  divins,  l'homme  imite  fon  Dieu, 
qui  eft  tout  bonté  pour  nous  ,  qui  nous  com- 
ble de  biens  ,  qui  nous  délivre  des  maux  ,  qui 
nous  aime  &  nous  protège ,  comme  la  piu- 
ncle  de  fes  yeux  dans  le  langage  de  l'Ecriture,, 
qui  nous  pardonne  ,  qui  nous  fait  l'objet  de 
la  mifericorde  continuelle  ,  fi  l'homme  en  ufe  . 
ainfi  envers  fes  frères  ,  comme  on  le  luy  or- 
donne f  Dieu  l'avoue  pour  fon  Image.  Vbi  D.Le» 
çnrarn  invenit  nri/ericordid  %  ihi  imaginem  fit*  Sgr. 10* 
pietatû  agnofeit.  Mais  au  contraire  fi  quel-» 
qu'un  eft  idolâtre  de  fes  plaîfirs,  ou  de  fon  in- 
térêt ,  s'il  proftnc  le  nom  de  Dieu  ,  s'il  em- 
ployé les  Fêtes  à  toute  autre  chofe ,  qu'a  la 
dévotion ,  s'il  hait  fon  Prochain ,  s'il  s'en  van- 
ge ,  s'il  luy  fait  tqrt ,  *  il  le  noircit  %  s'il  e(i 
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four  le  vingt- deuxième  Dimanche 
les  maux  ,  s'il  ne  le  fecourt  point 


en  Tes  befoins*  Il  verra  en  ce  Miroir  des  com- 
mandemens  divins,  que  n'ayant  point  de  con- 
fbrmité  à  fon  Dieu  ,  il  en  a  effacé  l'Image. 
Ah  !  pour  Dieu  n'en  (ayons  pas  là  ,  rétabli  1- 
ibns  fans  dclay  cette  augufte  Image  ,  &  con- 
fervons  la  par  toutes  fortes  de  foins. 

Me  voicy  dégagé ,  puifque  félon  ma  paro- 
le j'ay  fait  voir  l'excellence  de  l'homme  en 
qualité  d' I  mage  de  Dieu.  Secondement,  com- 
me il  a  méprifé  cet  honneur  \  Enfin  quelle 
eftime  il  en  doit  faire  ;  c'eft  tout  ce  que  j'a- 
vois  propofe  de  Élire  voir. 

Je  finis  donc  par  l'exhortation  ,  que  nous 
fait  le  Pape  faint  Grégoire  »  en  nous  invitant 
defoûtcnir  par  lafainteté  de  nos  mœurs  le 
rang  de  Noble  (Te  >  dans  laquelle  nous  avons 
*•  été  créés.  Vtniicemus moribus  iignitttem 
ftr*m.  Ouy  foyofis  infiniment  jaloux  de  la 
beauté  de  cette  Image  :  l'Impureté  la  fl.trit , 
n'ayons  point  de  commerce  avec  elle  ^  ny  en 
penfées,  ny  en  paroles  ,  ny  en  avions.  NhIU 
nos  luxurU  inquinet  :  la  colère  déréglée  la  dc*i 
Ço\eto\t  par  la  vengeance ,  ou  par  des  empor- 
tements pleins  de  feu.  Nonir*  inflammet  :  la  : 
vanité  ruïneroit  le  mérite  de  fes  vertus  en 
tentétant  d'une  faufle  élévation.  Non  elatio 
fatflet.  Enfin  prenant  une  rouet  oppofée ,  met- 
tons ordre  ,  qu'elle  ait  grand  rapport  à  fon 
Original,  qu'elle  foit  remplie  de  charité  &  de 
mifericorde,  comme  Dieu  -,  qu'elle  foit  toute 
blanche  de  pureté  &  d'innocence  ,  toute  bril- 
lante de  Sainteté ,  c'eft  dit  faint  Bafile ,  c'eft- 
là  nôtre  unique  affaire.  In  hoc  umm  toto  pec* 
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Le  motif,  que  nous  en  donne  TApptre  eft 
excellent  ?  quoy  !  nous  avons  vécu  en  bêtes  # 
où  en  homme  terreftres  &  animaux  t  n'eft-ij 
pas  jufte,  que  nous  imitions  la  vie  del'hom* 
me  Dieu  ,  eh  nous  rendant  fes  Images.  Quo*  i.  mJ 
modo  portxulmns  imaginent  illius  ,  qui  de  lima 
eft  ,  portemus  imtgincm  illius  ,  qui  de  ccelo  eft. 
Ah  !  c  eft  allés  avoir  porté  l'Image  de  l'hora- 
me  fcnfoel  ,  ne  paroi  tf  on  s  plus  que  fous  les 
livrée*  de  l'homme  fpiritueî  ,  qui  a  un  zele 
infiny  d'embellir  en  luy  l'Image  de  fon  Créa- 
teur ,  &  parce  qu'il  n'y  a  que  le  péché  ,  qui 
détruife  fa  beauté  »  ayons  en  plus  d'horreur 
que  de  l'enfer. 

Voil  à  comme  nous  en  devons  ufer  »  ce  qui 
nous  fera  fort  facile  ,  fi  nous  nous  replions 
fouvent  fur  le  prix  &  fur  l'excellence  de  cette 
divine  Image  ,  fuivant  ce  qui  eft  écrit  dans  le 
Livre  de  Job.  Ktfitansfpeciemtuam  mnpeccét^ 
bis.  En  tfftt ,  comment  fe  pourroic-il ,  que 
pour  un  plaifir  brutal ,  pour  un  honneur  ima* 

{;inaire,  pour  quelque  peu  de  bien  ,  l'on  vou- 
lu éfacer  en  foy  cerjre  précieufe  Image?  quoy£ 
doit-on  dire  aveefainc  Grégoire  de  Nazianze, 
Tantulum  mercedm  tant  s.  rei  ;  Perdrç  une 
chofe  auflî  méritante  que  celle  la  ,  pour  un 
néant ,  pour  une  bagatele  ;  fc  dégrader  de 
Fhonneur  que  Ton  a  d'être  femblable  à  fon 
Créateur,  pour  devenir  fçmblable  auDemoft, 
il  faut  mille  fois  plutôt  mourir  ,  que  dç  pren- 
dre cét  infâme  patty  t  afin  qu'ayant  été  ittr  la 
Terre  la  belle  Image  de  Dieu  par  la  grâce,  on 
}e  foie  fur  les  Cieux  par  la  gloire.  Ainfi  loir- il. 

•  » 
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S  E  R  M  O  iN 

POUR  LE  VINGT-TROISIE'ME 
Dimanche  après  Pentecôte.  ',  '.' 

F/7//»  ««* 4  modo  defunft*  efi  ? 

,  Match,  cj.  • 

Ma  Fille  vient  de  rendre  l'Ame. 

-    •     •  "  "  "  •' 


§  % 


Reflexions  h  faire  fur  l*  Mort.-  \ 

E  faine  Efprit  nous  donne  en  divers 
endroits;  de  fes  facrés  écrits  >  de  fi 
humiliantes  idées  fur  le  chapitre  de 
la  more,  qu'il  y  en. a  trop. pour  rui- 
ner TOrgueildes  hommes,  fur  tous  les  fujets 
d'où  peut  naître  leur  vanité. 

Car  à  commancer  par  les  Palais,  &  par  les 
Maifons  magnifiques,dont  les  grands  tâchent 
de  fe  rendre  confiderables  aux  yeux  du  Peu- 
ple ,  qui  les  y  regarde»  comme  des  Divinités 
dans  leurs  Temples.  O  Ciel  quel  aveugle» 
ment  !  Hclas  1  ces  fuperbes  Edifices  ne  font  % 
que  des  Hôtclerics  »  puifque  David  nous  a- 
prent ,  que  leurs  Tombeaux  font  les  logis  où 
US.  ilsdemeureropt.conttamment,  Sepnlchraeo- 
THfH  y  do  m  fi  s  eorum  in  dternam. 

Palfons  aux  richertes,  dont-ona  tant  d'eftû 

Il .  '  ù  hm 
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me  ,  fur  ce  que  tout  leur  obeit ,  &que  ceux 
qui  les  polfedent  font  cenfe's  bien-heuurux. 
Àh  !  quelle  erreur  ?  cet  homme  riche  à  qui  on  A*.i4î  $ 
porte  envie  ,  fe  veira  à  la  mort  dépouille  de 
tous  fes  biens.  Dives  >  cum  dçrmiertt%  nihïlfe-  Ub.  17 
cumauferet.  t 

Que  dhonsMious  de  la  beauté ,  cette  gran-' 
de  Idole  des  deux  Sexes  ?  il  fcfoif  à  defirer, 
que  nous  euflirns  les  lumières  d'ifaïe  ,  pour 
reconnoîrre  ,  que  ce  ne  fera  au  premier  jour, 
qu'un  Squelete  couverte  de  pourriture,  &  de  if4c  1 4t 
vers.  Cencïdet  caro  tua ,  &  operimemhmtHum 
ctunt  vermes 

Mais  cette  haute  réputation  ,  qui  fait  tant'- 
de  bruit  dans  le  monde,  &  qui  remplit  toutes 
les  bouches  de  fes  louanges  ,  n'cft-clk  point: 
un  jufte  fi  jet  de  gloire  ,  il  s'en  faut  informer, 
de  Job  -,  car,  il  allure  que  ces  illuftres  qui  ont 
céc  avantage  ,  n'auront  pas  fermé  les  yeux  , 
qu'il  n'en  fera  plus  dclv.cmoire  ,  cù  lî  Ion  en 
parle,ce  fera  pour  les  comparer  à  des  cendres,     * r 
que  le  vent  diffipe  ,  memoria  ilïorurn  campera*     \*w  *  * 
bitnr  cincrl.  •         ►  t 

Toutefois  ,  fi  la  mort  nous  humilie  en  cclav 
mêmes  ,  elle  nous  rend  de  très  «bons  offices,  s 
ainfi  que  ce  Difcours  nous  le  découvrira;  mais.' 
auparavant  que  de  l'entamer ,  difons. 

AVE    MA  RI  A, 

'  !        •  1  • 


t 
l 


La  moralé  du  Philofophe  Rdmain,  eft 
che  en  belles  inftruftions  ,  que  qui  fe  règle-  î 
roit  par  fes  lumières,  il  auroit  en  main  un  ex- 1 
cellent  expédient ,  pour  fe  conduire  louable*»  '    • 'T 
ment  dans  les  divers  eYençmens*  où  il  fe  pour*; 
roit  rencontrer»     ^   .  ;  ^     ,  l  ^ 
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il  n< 


i  Sermon  pour  le  vingt  troifirncDinwicbt 
Qc  ,  entre  ces  fpeaeufes  maximes  il  y  en  a 
une  9  dont-on  tireroit  grand  avantage  i  c\ft 
ic  s'il  faufc  toujours  apprendre  à  bien  vivre, 
ne  faut  pas  avoir  une  moindre  application 
?-      d'efprit  pour  apprendre  à  bien  motuir.  Teta 
vit*  difiindum  eji  vivere  ,  &  <juod  forte  m%. 
raberu ,  tôt*  vit*  diftendum  efi  meri. 

Cet  avis  eft  pour  toute  forte  d'âge,  la  jeu- 
neffe  n'y  a  pas  moins  d'intérêt  ,  quelaviejl- 
lefie  ;  car  ,  quelque  fort  tempérament ,  quel- 
que vigoreufe  faute  >  dont-elle  joiiifle ,  clic 
fe  fait  tort,  fi  elle  s'en  difp*nfe  )  &  fi  contant 
fur  la  fleur  de  fes  années  ,  elle  ne  fuit  pas  ce 
fage  confeil  »  &  fi  elle  ne  s'entretient  pas  fou- 
vjent  avec  que  les  penfées  de  la  mort  ,  faint 
Bafilc  luy  demanderoit ,  qui  luy  a  preferit  un 
certain  temps  pour  imourii  9  &  fur  la  parole 
de  qui  elle  fc  flate  d'une  longue  vie  ,  puif- 
qu'elle  voit  à  toute  heure  porter  au  Tombeau 
des  en  fan  s .  qui  et  oient  encore  à  la  mamrnclie, 
hom.i$.  &  Jc$  jeunes  gens  ,  à  qui  la  vigueur  de  leur 


JJJJ  conftitution  fembloient  promettre  un  fîecle  de 
vie.  Qtiis  tibiviuterminum  fixttî  qujé/eneiïtt* 
tU  tnet*m  ?  nonne  vides  puerôs  ftpe  *b  ubere 
rsptos  ,  &  fiorentes  mori  \  le  Sagfc  dont  j  ay 
parlé  de  la  preiferoit  pas  moins  de  luy  dire  , 
û  elle  crofd  ,  que  comme  les  divers  revenus  f 
faifoient  à  Rome  les  différents  états  ,  de  Sé- 
nateurs ,  de  Chêiràliets  .  &  de  Bourgeois ,  de 
mérite  le  Souverain  Arbitre  de  la  vie  ,  &  dfe 
lajnort  à  égard  à  nps  années ,  pour  nous  re- 
tirer du  motnicï  ajoutant*  que  fi  ccta.iftft  pas, 

Jf/.ri.  le  plus  jeune  île  doit  pas  moins  avoir  le  Sé- 
wlcre  devant  lf»  yeux  ,  ^uc  qui  a  blanchi  fur 
la  Terjre.  Mors  tam  jitveni  débet  ego  *m  e  ocu- 

:  ï  Us 
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los,  quant  feni,  non  enimchamur  ex  cen/k. 

D'ailleurs  ce  jeune  homme  ne  voie- il  pas  à 
chaque  moment  en  fa  perfonne  ,  de  fenfiblcs 
demonftrations  de  la  fragilicé  de  fa  v;c  ,  qui 
fe  meun  incctTamment. 

il  n'eft  pas  malade,  dira-t'on  ,  il  y  pen-  1  ' 
fera  quand  il  fera  dans  le  lie  fous  la  violence 
d'une  forte  riévre  ,  où  lors  qoM  fe  verra  atta- 
qué de  Phtifie  ,  ou  d'hidropifie  ,  ou  de  quel- 
qu'aurre  mal  mortel  :  helas  !  il  ne  fçait  donc 
pas,  que  la  vie  eft  caufe  de  la  mort,&  qu'il  eft 
niv)iibonJ  non  pas  tant  par  l'effort  de  la  ma- 
ladie, que  par  la  nec  (Eté  que  la  vie  luy  impo-  Utm 
fe  de  mourir  s  Morieru ,  non  qui*  tgrotu  ,  fed  7*- 

C\i\  pourquoy  ,  il  fait  apprendre  conti- 
nuellement à  mourir.   7oîa  vit*  difendum  eft 
mari,  &  fçavoir  que  pour  mourir  faintement,  ' 
il  faut  vivre  laiiuumnt.  Le  moyen  pour  en 
venir  h,  ce  fera  de  ne  jamais  perdre  le  fouve- 
nir  de  la  mort  >  ainiî  que  je  le  montreray  en 
et1  D  feours,  &  que  l'Eglifc  nous  l'enfeigne  en       .  , 
nous  rafraichilfant  ce  fou  venir  par  les  Evan-  ■ 
gilcs,  qui  dans  lafainte  M  w  (Te  nous  parlent  des 
Morts  ,  c'eft  à  dire ,  que  pour  fmvre  fa  di-  % 
ïettion,  il  eft  neceflaire  d'oiiir  fouvent  des 
Prédications  de  laMort,&  d'en  faire  frequem- 
mec  lcsfujets  de  nosconverfatiôsfpirituelles. 

Souffres  donc  ,  mon  cher  Lefteur  ,  que  ce 
Sermon  foit  changé  en  Méditation  coupée  ea  VMfK 
trois  Reflexions ,  qui  feront  la  diftriburion  de  ^ 
ce  que  i'ay  à  vous  dire. 

/.  POINT. 

La  première  de  ces  Reflexions  fera  far  la 
certftudc  dç  la  raou  ;  certitude  dont-il  n'y  a 
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Sermon  peur  le  vlngt^troifiiroe  Divine  ht 
•  lieu  de  douter  %  puifque  l'An£c  du  Con- 
1  d'en  haut  fera  infailliblement  executê.«Ste- 
4 *m  efl  omnibus  hommibus fimel  mo^  Auflî 
n'appai  tient-il ,  qu'au  Piable  de  flateH'hora- 
jne  d'une  irnmortaliip  chimérique  ,  &  de  luy 
dire  impudemment ,  nequac^H^m  moriemini  \ 
ce  qui  a  donné  fu jet  à  S.  Bernard  de  s'écrier, 
O  mççhant  \ 6  hardi  menteur  1  toutes  les  beu- 
fes  ce  convainquent  d'impofture  ;  car  nouç 
mpuroris  tou$  les  urrs  après  les  autres.  O  ne- 

Îuam  ,  pcquéun  ,  ubi  efi  titpm  illuj  qeq**<f*am  > 
)  fourbe  !  ô  mahn  !  la  déroute  genpalc  dii 
£enre  humam  pous  apprent ,  ce  qu'il  en  fauç 
çrpire. 

En  çfïet,  faint  Auguftin  à  raifonile  Prêcher, 
qu'jl  ny  a  rien  au  monde  ce  rtain  &  d'alTq- 
J[éf  que  la  mort  :  On  dira  ufun  enfant  conçeq 
dans  le  fein  de  fa  tyttç  ,  peut  être  verra- t'U  le 

}*our,  peur-être  ne  le  verra-  t'il  point ,  fa  Mere 
e  pouvant  bleffer  Çc  l'enfanter  mort.  Quand 
il  fera  rie  ,  il  y  a  lieu  d'ayancer  peuç-  être  par- 
viendra t'il  jufqucs  à  la  dernière  vieîlltffç  ? 
peut  être  ne  paflcra-t'il  pas  la  jeunefle.  Pour 
ce  qui  touche  fa  fortune  &  fon  établillement, 
on  peut  dire  :  peut-être  fera-t'il  riche  ,  peut- 
çtfe  tfaura-t'il  pas  dp^ien,  peut-être  s'élevc- 
fa  t'il  dans  les  charges,  peut  être  demeqrera- 
dans  la  pouffiere,  pein-être  fe  mariera  t'il, 
peut-<*tret  yiyra-;'il  fans  femme  ,  &  s'il  A» 
iwarie  ,  peut-être  *ura-t'il  nombre  d'enfans  , 
peut-être  rnoura  t'il  fans  héritier,  de  m£me 
pour  fa  peifonne,  peut-être  aura-t'il  un  tem- 
pérament à  Tepreuvp  des  maladies  ,  peut-être 
fera  t'il  çfoargç  <j  infîrrnitês  :  Enfin  en  toutes 
diffçremes  fiçu§ciqç$  defe  yie  ,  l'on  eft 
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feien  fondé  de  fe  fei  vir  dumotde^*JW.^frij 
touc  y  étant  abfolumcnc  incertain  ,  il  n'y  a 
que  la  mort,  du  itr'c  n'ait  point  de  lieu* 

le  procès  de  tous  les  hommes  étant  fait  %  & 
parfait  i  ils  font  tous  condamnés  à  la  more 
par  un  Arrcc  fans  appel  y-  &  fans  Requête  Ci- 
vile* cme  fi  Enoch  ,  éc  Elic  ne  font  pas  morts^ 
il  elt  leur ,  qu'ils  moût  iront. 

Il  y  a  à  ce  propos  dans  l'hHtoire  dn  tirait  ^ 
qui  a  du  raport  à  cecy.  L'Empereur  Atiguftc 
ayant  pris  la  Ville  de  Peroule  ,  qui  avoit  tenu 
pour leparty  de  fonEnncrtijr  j  il  condamnai 
la  mort  un  gfand  nombre  dés  Citbychs,c|uel- 
qu'uns  de  cc$  malhu tireur  demaridoient  grâce* 
quelqu  autres  l'attendoient  de  leur  innocence* 
ptoteftant  qu'il  n'avdierit  point  appuyé  la  fac-  * 
tion  d'Antoine  :  riiais  Augufte  ne  fit  à  tous  , 
que  cette  Cruelle  reponfe.  Meriendum  èft  ;  il  Sueitn. 
faut  mourir  ,  il  faut  modrir.  Voilà  le  fort  des 
Têtes  Couronnée* ,  Se  des  Bergers  ,  dts  Pau- 
vres &  des  Riches  +  des  Jeunes  &  des  Vieux, 
il  faut  mourir.  Mûricndumefo 

L'ekpeiriençe  eh  cft  publique  ,  Jefus-Chrift 
fcft  môtt  la  fainte  Vierge  eft  motte  ,  tous  les 
Saints  font  morts  ,  en  un  mot ,  jufqucs  ici , 
cous  les  enfans  d'Adam  font  morts  ,  &  nous 
mourrons  avec  toute  la  poiieritc  ,  fuivant  le 
fçavantmôt  du  Stoïcien  Romain,  vit*  data 
tft fine  fkijftfne  ,  pas  un  n  a  la  vie  avec  privi- 
lège i  nj  ayant  poiht  de  quartier  ï  efpctcr  du 
tôcé  de  là  thdri  *  il  y  a  cù  des  refacités  *  point 
d'immortel. 

•  Je  fçay  bon  gré,à  qui  a  obfervé  les  différen- 
tes expreffions  de  Thiftoire  de  Moïfe  ;  devadé 
le  Déluge  ce  facre  Hiftorien  marque  foré 
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cxa&emetia  vie,  &  la  more  (des  premiers  Ho- 
mes. Àdam,dit-il,\ccut  neuf  cens  &  trente  an- 
nées api  cs  qaoy  il  mouruc.Scih  vécut  neuf  cés 
&  douze  années  ,  &  puis  il  mourut.  Enoch 
fût  en  vie  neuf  cens  &  cinq  années ,  ce  temps 
écoulé  la  mort  s'en  faiût  *  ain6,pouifuu-ildc 
parler  de  ceux  ,  qui  ont  préctdé  le  Déluge, 
niais  racontant  ce  qui  cil  arrivé  di;pitf$  le  Ue- 
Jugc  ,  il  change  de  méthode  pour  p  ailleurs  en 

Ginefn  m  Par'anCJ  9UC  ^c  k  v*c  ^c  Scm,  d'Aiph*iW> 

]  deSalé,  d'Hebcr  &  des  fuivants  ,  fans  mar- 
quer que  chacuu  d'eux  eft  mort  après  un  cer- 
tain nombre  d'années  pourquoy  :  v  oicy  »  ce 
quJcn  penfc  Lyranus  ,  devant  le  Déluge  la 
mort  n;étoir  point  G  certaine ,  que  quelqu'un 
.ii'en  pût  prétandre  difpencc,puifquc  l'on  avoir 
GefUr    v û  >  pu  Ion avoit  feeu  qy*£  noch  avpit  été  eo- 
f.  fW  <k  Dieu.  Non  apparaît ,  qui*  tutiteum  <U- 
minus  y  ou  comme  porte  le  texte  Hébreu,  qui* 
morlmn  fecit  eum  9  donc  quelqu'un  aurok  pu 
Xe  flater,  fie  dire  Enosjvtfeft .point  mort,  pour- 
quoy n'efperreois-je  pas  une  pareille  faveur? 
C'eft  ,  die  ce  Sçavant  Interprète  ,  c'eft  ce 

£ui  obligea  Moïfc  de  çendre  témoignage  de 
t  mort  d'un  chacun  en  particulier ,  en  difam. 
Vixïtfa  mortuus  eft  9  afin  que  l'on  ne  les  crât 
jpas  encore  en  vie,  &  comme  immortels  :  mais 
..  après  le  Déluge  ,  il  ny  ^voit  rien  de  pareil  ! 
craindre  :  les  hommes  vivoient  beaucoup 
fnoins ,  £c  on  les  voyoit  tous  mourir ,  de  for- 
te que  comme  l'écrit  JJede,  Ton  ne  lit  de  pas 
un.  Tulït  enrn  dominas  >feu  mort  nonfecitcHm% 
au  contraire  il  y  a  un  te* te  formel  dans  l  Ecri- 
.  turc  ,  qui  nous   (Ture  de  la  mort  de  tout  le 
t  R#i4t.  genre  humain*  Omnei  morimur  ,  &  fient  aqua 
diUbimHn.^  J'appliquerois 
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J'apjplj^uerois  volontiers  à  cecy,  ce  qui  arr 
tiva  a  Madi  id  ,  où  le  Roy  François  premier 
étant  Pionnier  ,  &  où  jettant  les  yeux  Cm  U 

Devife  de  Ourles  Quint  yplus  ttltr^  il  écrivit 
au  deflous.  Hoàie mihi  crus  tibi ,  aujourd'hui 
à  moy,  demain  à  toy  ,  ce  qui  ne  fâcha  point 
l'Empereur  y  qui  fc  contenta  d'écrire  au  def-  v 
lus.  Je  fuis  homme  ,  je  ne  prétend  point  de 
Privilège  au  deflus  des  hommes»  Homo/km  , 
humant  a  me  nihil  aUenamputo  ,  il  n'y  a  donc 
point  d'autres  mtfures  à  prendre  .  aujourd'huy 
mon  voifinert  mort  je  mounay  demain  ,  je 
fuis  homme  ,  doit  d  te  chacun  ,  j'auray  le  fort 
des  hommrs  ,  qui  eft  d'e  rc  fujetà  la  mort. 

D'où  il  confie  que  eu  fut  un  étrange  égare- 
ment en  l  i  conduite  de  Confiance  ,  de  Gra- 
tien,  de  Valentinien  ,  de  Teodufe  ,  d'Arcade  , 
&  de  Juftinien  ,  de  ne  fe  contenter  pas  d'être 
îtraittés  de  M*jefté  >  obligeant  ceux,  qui  les 
abordmenr  dclcsfaluê'r  avec  ce  fuperbe  mot. 
Votr*  Eternité ,  on  avoit  droit  de  leur  dire 
.vous  faites-les  Dieux  fur  la  Terre  s  néanmoins 
vvousites  encans  d'Adam  ,  &  vous  payerés  le 
Tribut  de  la  r^ce  des  hommes  par  votre  dé- 
faite ,  &  par  .votre  mort.  Ego  d. xi  diieflis  ,  VfclU 
verumtamen  ,  ficut  bomines  ?noriemini  %  vous 
avez  beau  oublier  vôtre  fragil  té,  vous  mour- 
rés  ,  parce  qi*e  lanaiflance  porte  confequence 
pour  la  mort  :  cui  nafci  t$migit ,  reflat  moru 
Fuyés  les  lieux  malfains,  rtpoufTés  les  atta- 
ques des  maladies  par  de  prét'eux  medica- 
fnents,achetés  bien  cher  l'art  &  l'indu  (trie  des 
plus  fçavants  Médecins,  vous  avés  eu  un  Ber» 
ceau  ,  vous  aurés  un  Tombeau.  Fuge  ,  cave  $#r.  14. 
repelle  redimt&c,  tutus  es,  rnoriturw  es%  ainfi 
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parle  faîne  Auguftin  ,  l'on  n'y  prend  pas  gaf 
ûç\  c'eft  pourquoy  l'on  ne  remarque  pas  com- 
bien de  morts  particulières  l'on  a  déjà  foûfer- 
*es  \  l'on  a  été  enfatwj'on  a  patte  dans  la  jeu- 
Jieffè  ,  l'enfance  eft  donc  morte,  Veniente pue- 
.  ritU  moritur  infamia  ,  après  cela  Ton  eft  entre 
dans  l'âge  viril,  il  ne  fi  parle  plus  de  jeunefTe; 

%       fî  Von  cft  P*rvcnu  *  l«  vieille  fle  ,  il  n'eft  plus 
d'âge  viril  ,  ainfi  fera-t'il  de  la  vieillefle  au 
premier  jour  »  &  la  mort  générale  finira  rou- 
tes ces  morts  particulières.  Veniente  morte 
moritur  omnù  dtas.  » 
zr  11  y  a  encore  une  autre  Reflexion  à  faire  en 
fenee.    c*c  ^adroit  >  c'eft  que  nous  partageons  cha- 
*/.  *4.        j^ur  avec  U  mort.  Hnnc  ipfim  diem^uem 
tgitnus  ,  ç ktn  morte  dividimus  ;  car  comme  un 
Horolpge  de  Sable  ,  ou  d'eau  s  epuife  ,  non 
point  par  la  dernière  goûte  où  par  le  dernier 
grain  de  pouflïere  :  mais  par  tour  ce  qu'il  en 
cft  coulé  dépuis  le  commencement  de  l'heu- 
çe  |  ainfi  nôtre  dernier  moment  ne  fait  pas 
feul  nôtre  mort  :  mais  il  l'achevé.  Quemad- 
modum  depfedrtm  non  extremum  flillicidium 
txh&rit ,  fjed  (fHidcfuid  ante  defiuxit ,  fie  ulti- 
>i4  >  ;  nt*bora%  qu*  defiçimus,  non  fi  U  mot  tem  fait, 
fid  confunmat.  y- 

C'cft  cette  même  penfée ,  qui  obligea  Le- 
4*P«  de  fc  jouer,  de  qui  luy  difoit  j'ay  (oixante 
années  :  car  il  repartit,  vous  ne  Jcs  avés  point, 
Vous  les  avés  perdues  ,  à  quoy  il  devoît  ajou- 
ter, que  bien-tôt  il  feroit  de  même  des  années 
qu  il  luy  reftoient  à  vivrc,puis  quil  fedevoft 
enfin  difpo&r  à  mourir. 

i$         <Quy.  il  faut  mourir  de  quelque  ?ge,  de 
quelque  qualité  que  Ton  ioit,  &  quel- 
que 
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queémploy  que  l'on  ait ,  il  faut  mourir.  Un 
homme  de  Mer  étant  interrogé  où  fon  Petfc 
étoit  mort,  fur  l'Océan  repondit-il ,  on  poucr 
luit ,  &  l'on  s'informe  du  lieu  ,  où  éioiitnort 
fon  Ayeul  6c  fon  Bifayeul  i  Le  Marinier  ré- 
pliqua qu'ils  écoient  morts  àumêmë  endroit» 
à  ce  mot  on  luy  reproche  fa  cémeriré  à  s'en- 
gager  furcét  élemenç.  Cettuy-cy  diffinaulant 
Ct  dernier  point  ,  demande  à  qui  luy  parloir 
ainfi  y  où  étoit  mort  fon  Pcre*  on  luy  réplique 
dans  fon  lit,  &  vôtre  AyeUl  &  vôtre  Bifayeul» 
dit-il,  cù  font- ils  decedés  ?  on  répond  dans 
leur  lit  ,  comment  donc  repartie  le  Nauton- 
nier  ,  comment  ne  cfâignés-vous  point  de 
vous  mettre  dans  le  lit ,  puifqu  il  a  été  fatal  à 
ios  Predeccffcurs*  ectt  pour  dire ,  que  par 
tout  il  faut  mourir, &  que  le  Heu  étant  indife- 
renr,  la  mort  eft  par  tout  inevitable.5te/www  fyiu 

moriyElic  a  eu  quel' 
que  delay  :  mais,enfin  il  mourra  morte  dijiulit% 
mn  evafit ,  dit  Hildebert,  allons ,  venons,  re- 
muons Ciel  &  Terre ,  tout  aboutira  i  un  peu 
de  poudre  ,  &  l'on  nous  doit  dire  ,  ce  que 
Dieu  dit  à  l'Océan  ,  en  luy  marquant  pour  li- 
mites un  grain  de  Sable.  Hue  ufque  venies  ' 
élevés  vos  flots  jufques  aux  nuës  ,  renverfëi 
vos  eaux  ,  faites  du  bruit ,  &  des  tempêtes  ^ 
vous  viendrez  enfin  brifer  vôrre  orgiieil  ,  8t 
vôtre  furie  à  ce  Sable  ,  qui  arrêtera  vos  fou* 
gues.  H*c  ujïjut  ventes.  1  • 

Voilà  limage  de  ïavamure  des  hommes ,  M 
Jeur  ambition,  qui  h'eft  jamais  &tisfaite,l^ 
avarice  infatiable  ,  leur  luxe  ,  qui  eft  dsns 
le  dernier  excès  ,  &  tous  leurs  defleirw  mort, 
flrucux  fc  termineront  avec  leur*  peéfonne* 
G  à 
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a  ua  Squelette,  à  Ja  pourriture,  cjn  un  root,  à 
Ja  mort. 

J  '  1  * 

Mais,  je  m'étens  trop  fur  «premier  point  ; 
qu'il  faloïc  fuppofer  ,  comme  une  vérité  in- 
conteftable ,  commençant  par  la  féconde  Re- 
flexion ,  qui  cO  l'incertitude  de  la  mort. 

//  -POINT. 

Nous  fçavons  ,  que  nous  mourrons  ;  mais, 
nous  Jgncnon*  le  te^ps  précis  >  où  cela  3m* 
vera,  rfViUcfV/ tôt** U%  mornei**  font  à  eraii> 
cre ,  n  y  en  ayant  ppim;,  p&iTop  ne  foit  en  pe- 
°'  4o.  *jU  Jra?wirflcUj»ppç  de  jGregoift 

de  ™»*zianze  %  ttullum  temt>us  Dertcula  mortû 
Jtmkr.  ..,.;,!      f    ......  ; 

la  x,       *"*  mort  depuis  Je  peçh^,s^ft  faifie.de  tou- 

l"  lc4  hcur.es  .du^su/i^'y  en^.fotflt  4e3Rr> 
«■*     vy^g'ée,  quelle  difgwpepfflur  l'^nm  ..qu'ai 

jUL  u  "  au  'Pas  ^ ^ .«ornent  de  Kie*(fuF.4l*OTor£ 

ja  ycquc  elle  *  Qheval  jdwsJ'ApQca* 
l'pie.        ...    ,jj 

*Jou  s  Payons  3qnç ,  .comme  »o  Article 
,  dc  F^y^u'rI  n'y,*  point  ifce  niotnejw^  fiir  lequel 
îious,puiiBon$  ,cpççpr  è  *  t^tpfofc  ieJDemou 
youlancdécQ^rtier  nfoce  v^dtone  yeritéjmûi 
importante, ^n/e jcqUç  |à,  & entendant  parfai- 
tement JcfG^      b  pcrfpeâw*,  il  nous 
fait  voir  la  mort,  qui  eft iprochede  nous,  dans 
profond j^loiguçavinr    pqur  nous-  erape- 
.cher  de  pvçndse  fans  dctaty.de  juftes  médites, 
JSc  de  nojus,y  difpqfer  .ferieufetnent ,  en  fa* 
chant  xlc  mettre  en  fureté  J^fFaire  du  Salut , 
wcniiejiend.   r  -  „.»/...< 

Or, 


X 
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Or,  pour  n'eue  pas  furpris  par  cet  artifice 
diabolique  ,  nous  devons  profiter  de  i  avis  du 
Sage  Chancelier  4^nglctcrreTomas  Morus, 
lors  que  pour  nous  iniiruirc  du  parry  ,  que 
nous  avons  à  prendre  fur  ce  point,  il  nous  rc- 
pretenec  un  Criminel  ,  que  l'on  conduit  au 
Supplice,  ôc  que Ton  oblige  quelque  fois  de 
prendre  un  plus  long  chemin  par  la  Campa- 
gne, parce  qu'il  doit  être  exécute  au  lieu  où 
il  a  commis  le  crime  >  tout  céc  efpace  qu'il  y  a 
de  la  Pnfon  au  Gibet  ,  ne  diminue  point  fon 
inquiétude^fft  lasumfcsde  la  peine,  bien  qu'il 
la  doive  foufrir       peu  plus  tard  :  lefupplice 
de  fon  elprit  rVian^nc  de  ce  qu'ikft  en  chemin, 
&  qu'il  va  à  la  mort  ,  illnm  *ngit  eft  in  vU  * 
rC'cft-là  un  Tableau  de  nôtre  fort  ♦  l'on  nous 
conduit  à  la  mort,  nous  fommes  en  cherein,6c 
quelque  fprte  que  (bit  nôtre  famé  dans  quel^, 
quel  Âge  ,  que  nout  nous  trouvions  ,  nous  al- 
lonsau  Tombeau  ,  l'on  n'a  que  *ingt  ,  opt 

„  trente  ann&fi* J'^on  eft  pourtant  en  chemin,  & 
bien  -  tôt  l'on  fera  au  terme  où  l'on  expirera. 
Je  reprens  mçn  difeours  ,  helas  !  ntêtôit  ce 

:  ipas  afles  «de  la  cent  jtude  de  la  mort  fans  <y  a  jou-     '  * 
ter  le  furieux  chagrin  ,  qui  n'aift  de  l'iticerti- 

.  tudie  ,  &  (an$m€  4i*e.  Nefiis^pumie^eniâm  Af*.fl 

.  sd  te.  Seca  oc  de  jour ,  ou  de  mm  ?  fera  ce 
aujourd'huy  ,  ou  demain  ?  fera  ce  en  ma n- 

-  ^eant  ,  en  v  cil  la  ne  en  dormant  en  >me  4ivtt~ 
.tiirant.  ouen  priant  Dieu  ,  &tn  inyideman- 
Mam  panlcm  dç  roes  péchez  ha  fVon  n'en 
fçaitrien  ,  Ton  eft  feulement  certain  ,  que  ee 
.qui  eft  awvérà)  des  gens  ,  qui  oçt  «té  furpris, 
lurfquMs  y  fongcoient  le  moins  ,  pem  arri- 
ver à  chacun. 

Tarquin 
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Tarquin  mangeoit  de  grand  appétit  >  & 
▼oiià  qu'une  arêce  de  poiilon  l'étrangle  :  Fa- 
bius te  portoit  fore  bien ,  &  bevoit  avec  plai- 
«r  du  lait  dans  Jequel  il  avale  un  poil  g  qui 
luy  ôca  la  vie  :  les  PoëtcsAnacreon,&  Sopho- 
cle, n'étoient  point  malades  quand  un  pepin 
deraifîn  kt  fit  mourir,  Atiftide  fûc  mordu 
d'une  Belette  ,  &  la  playe  luy  fut  mortelle  ; 
Lucie  fille  de  Marc  Aurclc  fe  picqua  avec  une 
épingle  &  ell'cn  mourut;  L'on  en  a  veu  mou- 
tir  de  joye*  se  cftrianti  d'autres  emportez  par 
un  violent  chagrin,  combieny  at'il  dénions 
en  dormant*  qui  s'étoient  couchés  en  parfaite 
famé  i  combien  au  milieu  d'une  promenade* 
ou  d'une  convention,  &c. 

Or  rousceS  fhnelles  accidents  Hous  peu- 
;  Vent  arriver  y  car  étant  également  hommes, 
nous  fommts  également  fragiles  j&  mortch. 
Nôtre  vie  eft  comme  celle  de  Job  un  peu  de 
vent  vemus  cfi  vit*  me*  ,  elle  n'tft  félon  faîne 
Jacques. ,  qu'une  thetive  vapeur  *  qui  fe  di(B- 
4#      Pf  cn  $* ékvaiu  **por  tfi  ad  modienm  parens  Qc 
'  #    •  n  eft  qu^ne  xambre    qui  s'évanouit <  Fngit 
*  •  «4-  *dnt*mbr*  ou  comme  parle  David  ,  ce  n  eft 
Tf.l7.    qu'une  toile  d'ara gnée  ,  *nn$  mfttï  rJicut  *rm~ 
-  n      ***  ncàitabmuèsl*  fontli  les  divetfes  pein- 
tures ,  que  le  faint  Efptit  à  fait*  de  nôtte  vie* 
pour  nous  randre  fenfible,  fa  fragilité  que  S. 
Auguftin  trouve  plus  grande  que  celle  du  ver - 
.  .tti qui  fe-  caife  avec  tant  de  facilité»,  Si  vittei 
tjftmm  minus  e*fus  ùmerctnus.   O  Ciel  qu'el. 
le  vie  !  qu'elle  peu  de  fureté. 

Mais  ne  fommes  nous  pas  dans  on  étrange 
égarement  nous  appréhendons  la  fièvre  la 
nous  fait  peur,  &  nous  ne  nous  crafi- 

gnona 
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gnons  pas  nous  mêmes,  qui  fans  ces  attaques 
étrangères  de  la  ipaladie  ,  &  de  l'âge  poL  tons 
dansnpue  feiq  nptre  défaite  inévitable  c  tft 
ce  que  faine  Attguftin  trouve  ridicule.  Stne-  X.  udç 
&yé,ft(rrû  timetnr,  &  hoW  nontlmcW  \  quoy  d. 
J'cnnemy  elt  dans  la  place,  Ils  quatre  humeur  $ 
fe  choquent  continuellement  en  nous ,  helas  \ 
dcz  qu'une  d'elles  aura  l'avantage  fur  les  au- 
tres ,  nous  voilà  morts  J 

Ceft  pourqq'oy  ,  loR  lie  peut  aflez  faire  i 
de  rcflexion$fpr  cette  incertitude  de  .nôtre  vie. 
Sur  quoy  un  payen  nous  a  laiflç  un  exemple  à 
fuivrejp hilippe  Roy  de  Macédoine  avqir  don- 
né charge  à  un  dç  fes  courtifins  de  luy  dirt 
rous  les  jours  mon  Prince  vous  êtes  homme. 
fbUippe  ^  homocs,  pour  luy  fyre  entendre, 
qu'il  ne  fe  pouyoiç  point  alfurer  de  la  vie  d'un 
feul  jour  ,  &  par  confequent  ,  qu'il  devoie  . 
penftr  à  vivre  chaque  jour  ,  eput  *infi  ,  que  Ci 
ç'éroit  le  dernier  de  fes  jours.  Voilà  ce  que  le 
Chrétien  doit  faire  pour  être  pouflé  à  fe  con- 
vertir à  fon  pieu  fans  delay  ,  pareequç  félon 
rinftrudion  de  faint  Ifidore  il  y  a  à  craiudret  . 
que^pendant ,  que  l'on  diffère  impudaipmenc 
<îe  faire  la  paix  avec  fon  Créateur  ,  la  mort,  ; 
qui  n'a  point  d'heure  aflîgnée  pour  faire  fon 
çoupnous  furprenemai-heureufement  :  Ti- dm.  s. 
tnendum  nç  dnm  difmftr^  incert*  mors  occur  40. 

Et  à  parler  fans  deguifement ,  nous  fem- 
mes plaifanspour  ne  point  dire  ridicules  >ou 
extravagants  de  renvpyer  l'affaire  de  nptre  fa- 
lut  au  temps  à  venir  A  nous  mentons  la  fan- 
glante  raillerie ,  que  foutfroit  Sigifmond  fe- 
ÇePd  &9y  de  Pologne,  Çe  PikccparciTeux, 
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èc  qui  ne  pouvoit  s'appliquer  aux  affaires  de 
Tocat  avoit  coutume  de  renvoyer  tflut  au  lan- 
demain ,  c'eft  pourquoy,  il  fur  farnominé  par 
derifion  le  Roy  de  demain.  Rexcrajinus  ,  o 
Dieu  !  combien  y  a-t'il  de  Chrétiens  >  qui 
doivent  être  traitez  de  Chrétiens  de  dem  im, 
ôc  d  après  demain.  Chriftitni  crtflim .  En- 
veriré  ils  /ont  bien  éloignez  du  cara&ere 
de  l'ancien  Chriftianîfirie ,  donc  les  enfans  au 
irapporede  Tcrtullkn  ,  navoient  point  dede- 
raain  en  Pcfprit,  Chriftiano  t  crtftinHm  non  efl. 
L'on  pdut  dire  tu  contraire  ues  fidèles  d'apre- 
fent,  qu'ils  n'ont  que  l'avenir  en  tére,  &  qo'i  1s 
,   .  conccniuniverfclementfarlelandemain  .  ja- 
mais rien  ne  prcile  pour  eux  dans  la  hoirie 
perfuàfion,qu*il  y  aura  toujours  allés  de  ren  f  s 
pour  faire  pemeence  ,  &  pour  reformer  km  s 
mœurs. 

Qu'ils  écoutent  un  idolâtre  ,  qai  leur  de- 
mande quel  garant  ils  ont  de  ce  landemain. 
S       I  f?™9*  ^f*0***  *f*4  pr&dern  acc\pu  ?  Qu'elle 
'  aflurance  à-t  on  ,  que  les  chofes  tourneront 
vit.  vi-  comme  on  fe  le  figure  ,  n'cftil  pas  confiant, 
tA,  c.  i.  qu'une  infinité  de  gens  ptenant  leurs  mefurcs 
l*avenir  ,  ont  étc  prévenus  par  la  mort, 
comment  donc  a-t*on  lateni  »kc  «  efe  peifu.n- 
der  ,  qu'une  fembi  bk  conduite  n'aura  pas 
mi  pareil  effet  qui  ne  (ç  m,<jue  l'enfer  eft  plein 
de  bonnes  volontcz  ,  6c  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  damnez, qui  comme  nous,  a  voient 
formé  la  rcfolution  de  fc  convenir  en  fon 
temps  ,  mais  qui  ne  fc  défiant  pas  de  l'incerti- 
tude ,  dont  nous  parlons  ,  fe  font  mépris  en 
mourant  fans  pénitence;  comment  donc  avons 
îwus  r  i  peu  d'tinf  ïdlVmait  de  changer  de  vie 
>     *  fans 
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fafts  reiîlifc  ,  en  marchant  fur  les  pas  de  ces 
reprouvez. 

Mettons  y  bon  ordre  inceflatTimcnt,  &  fui- 
vaiu  le  fage  confeil  de  faine  Cefairc  d'Arles 
ne  hous  laiflbns  point  étourdir  par  nôtre  bon- 
ne  famé  ,  &  par  rôtre  âge  floriffant ,  car  on 
s'applique  toujours  trop  tard  à  la  grande  af- 
faire de  l'éternité  •  tù  égard  à  l'incertitude  de  . 
la  vie.  Non  fanitàxi  crtdendnm  ,  non  étatiin 
terne (\U  fdlmisfiu  ,fefiip*r  tordus  efl ,  qui  vu* 
fox  incertus  eft. 

Ceft  pourquoy  hâtons  nous  d'expier  le  paf- 
fé  >  &  dés  ce  jour  prenons  des  règlements 

[>our  l'avenir,  &  pareeque  nous  ignorons,  ou 
Vmort  uous attend  ,  atténdons  la  partout.^ 
Jncertum>(jhote  loco  mûrs exye£ltt>tn  illarn  vrn-  $«nee. 
ni  loco  expett* ,  ou  félon  l'avis  de  faine  Augu» 
ftin  pareeque  le  dernier  jour  nous  eft  inconnu» 
regardons  chaque  jour  comme  le  dernier.  La-  AHufi* 
tet  ultïnms  dies%  ut  omnes  obfer^entttr \  Rcfuci- 
tons  la  belle  coutume  des  Ancierrs  Pcres  ,  qui 
fc  rencontrant  fe  faluoient  en  fc  dî(ant  il  faut  • 
mourir  ,  &  nous  n'en  fçavons  pas  le  temps, 
morte  ndum  .  &  nefiimus  yuan  do. 

Voilà  le  profit  à  tirer  de  cette  féconde  ré- 
flexion fur  l'incertitude  de  la  mort,  cependant 
je  palTe  à  la  trbifréfflc  cotifi délation  t  qui  fera 
li  clôture  de  cette  méditation,  &  en  laquelle, 
je  redrcrchetay  ,  quelle  fera  cette  mort  cer- 
taine ,  Se  irtctrtâitte.  Sera-t'ellc  d'un  prede- 
ftiné  ,  ou     un  réprouvé.  Voyons  le  en  fi- 
jiiflaut. 

///.  POINT. 

La  plus  dcucc  des  confolations  Chrétien* 

*  nés 
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pesferoit  d'avoir  quelque  feureté  dJùne  fainte 
r  mort  mais  c'eft  un  fecret  impénétrable  à  l'cf- 

pric  de  l'h<5me,pujfque  c'eft  le  feçret  de  la  pre- 
deftination  donc  on  peut  dire  nemo  feit  pas  un 
n'en  fçait  rien,  &  Ton  n'en  peut  être  infirmés 
que  par  rcvelatiô  Divine,cçla  eft  une  vérité  de 
foy  ;  toutefois  l'on  en  peut  avoir  quelque  ajïli- 
rance  morale  paç  la  qualité  de  la  vie,qui  pro- 
cède la  mort ,  parçe  qu'il  eft  coudant  dans  le 
train  ordinaire  de  la  providence  ,  que  nous 
mourons  ,  comme  nous  vivons  9  qualesvivi* 
tnw,  taies  morimur  ainfi  parle  un  grand  hom- 
me ,  la  vie  parle  pour  la  mort  j  de  l'une ,  on 
prefume  de  l'autre. 

C'eft  pourquoy  ,  les  faints  percs  blâment 
avec  juftice  le  fouhait ,  &  la  prière  de  Balaam, 
lorfqu'il  defiroit  ,  &  qu'il  demandoit  ,  la 
Kumtr.  mon  des  juftes  tout  méchant  ,  &  tout  four-, 
cier  qu'il  étoit  ,  en  âifanc  moriatur  anima 
mea  morte  jnftorum  :  En  quoy  il  n'étoit  pas 
raifonnable  ,  voulant  vivre  en  pécheur ,  & 
^       mourir  en  faint ,  il  devoit  fouhaiter  ,  &  folli- 
citer  la  vie  des:  juftes  après  quoy  il  auroit  pea . 
demander raifonnablcment  la  mon  des  juftes. 
*    Sans  doutte  Ton  meurt  ordinairement  com- 
,  .  me  Ton  a  vécu,  en  voicy  quelques  exemples  : 

(  on  prefentoit  un  jour  à  un  Orfèvre  un  Cruci- 
fix d'argent  affin  qu'il  l'adora  en  mourant,  & 
qu'il  fe  jetta  entre  les  bras  du  Crucifié ,  à  la 
manière  des  gens  de  bien.  Mais  luy  bien  loin 
d'en  uzer  ainfi  ,  comme  on  Taucndoit  d'un 
Chrétien  moribond  ,  n'ayant  toute  fa  vie 
penfé  qu'au  lucre,  &  qu'au  trafic  en  pefarit  la 
vaiflelle  d'argent,  il  demanda  combien  d'on- 

/  e.f.  ccs  P^Qlt  cc  Crucifix.  Qualei  vivimm  ta\et 

ffzarimw.  .*>  ~  -  Le 
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Le  livre  des  juges  nous  en  fournit  un  autre 
exemple  en  matière  de  vanité.C'cft  d'Abirae- 
lech  ,  dont  la  vie  n  avoit  été  qu  orgueil.Celuy 
cy  fe  Tentant  blcffé  à  mort,  d'une  pierre  ,  que 
luy  avoit  jettéeune  femme  du  haut  de  la  mu- 
raille d'une  ville  qu'il  aflîegeoit  ,  dit  à  fon 
Ecuier  ,  je  te  priçde  me  tuer  •  affin  qu'il  ne 
foit  pas  dit ,  qut  j.  lois,  *nort  par  la  main  d'u- 
ne femme.  Sur  quof  r&mt  Chiyfoftomcfe 
met  en  colère  contre  ce  fuperbeen  luy  repro- 
chant fon  égarement,  Exuavagan^eft-ce^uy 
dit-il  ,  eft-ce  le  temps  de  donner  lieu  à  une 
fotiife  de  cette  nature  ?  Qjoy  i  tu  n'as  qu'un 
moment  à  vivre  >  &  tu  l'cmplois^à  une  vanité 
impertinente  >  ï«m  moriturm  htc  cogita*  t  quoy 
fur  le  point  d  être  prefenté  au  Jugement  de 
DieUjtu  fais  une  reflexion  ridicule  fur  le  point 
d'un  vain  honneur.  Enfin  conclut  ce  faint ,  il 
meurt  ,  cornmr  il  a  vécu  ,  il  a  été  toute  (a  vie 
cfclavc  de  l'ambition  ,  &  de  la  gloire  du  Siè- 
cle ,  il  meurt  efclave  de  la  même  paflio^ni 
fie  vixU  ficmoritHr'\  ainfi  le  mauvais  larron  » 
qui  avoitvécuen  blafphemant  ,  mourut  en 
blafphemant.  . 

Je  n'ajoute  plus  qu'un  exemple  de  ce  Siècle, 
fur  le  chapitre  de  l'Impureté  ,  c'eftd'un  jeune 
Efpagnol  qui  avoit  vécu  dans  un  mauvais 
commerce  avec  une  f.rame  ,  &  étant  au  lit  de 
la  mort  il  fe  confeifaavec  un  grand  regret  de 
fes  péchés  ,  après  quoy  il  reçeut  le  Viatique, 
&  l'Excrerue-On&ion.Le  voilà  mort  ,1e  Con- 
Fefleur  fe  retire  ,  &  fe  difpofc  à  offrir  le  facri- 
fice  de  la  MelTe  pour  ce  jeune  homme  ;  mais 
il  fût  extrêmement  furpris  ,  lors  qu'allant  à 
T  Autel ,  le  Mort  luy  parut ,  &  luy  dit ,  qu* 
Tom,  //;  Oq 
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la  Meffc  luy  feroit  inutile  parce  qu'il  écoic 
damné.  Ce  Confefleur  luy  demanda,  s'il  ne 
s'étoit  pas  bien  Confcfl&ouy  répliqua  le  More 
mais  que  devant  que  de  randre  l'cfprit ,  le 
fouvenir  de  fa  galante  ,  &  de  fes  impurctez 
étant  revenu  dans  fon  imagination  ,  il  s'étoïc 
arrête  avecplaifir  dans  cette  penféc  ,  &  qU  e- 
rant  mort  en  cette  funefte  complaifance  de  f  s 
crimes  ,  il  avoir  été  condamne  au  feu  éternel. 
O  Ciel  qu'eft  cela  !  c'eft  que  la  mort  araporç 
à  la  vie.  Qui  fie  tnxit  9Jk  moritur. 

L'hiftoire  cft  remplie  de  pareilles  avantu- 
jes ,  où  l'on  voit  ,  qfcc  l'avare  meurt  en  fon 
avarice  ,  que  l'ambitieux  expire  en  fa  vanité» 
fie  l'impudique  dans  fon  ordure  ,  &  certes ,  il 
jr  a  bien  de  l'équité  en  h  providence ,  qui  le 
permet  -,  car  quelle  apparance  y  a  t#il ,  ou  mê- 
mes fe  peut- il  à  moins  dune  efpcce  de  mira- 
cle, que  celuy  qui  a  coulé  fes  jours  ,  Se  fes  ao- 
nées  dans  le  crime ,  &  dans  une  vie  iieentieu- 
fe  ,  ait  la  force  ,  quand  il  cft  demy  mort  f  de 
s'appliquer  comme  H  faut  à  fe  convertir  ,  & 
(  qu'il  reçoive  du  Ciel  les  grâces  neceffaires 
pour  mériter  le  Paradis  ?  voicy  l'injufticc  dé 
qui  fe  promet  ce  petit  miracle  >  laquelle  faine 
fftoij  Cefaire  d'Arles  condamne  en  ces  termes.  Co* 
gn*  fi  juftnm  ,  ut  pet  totam  vit tm  vitiU  ,  & 
peccatU  fervias,  &  ad  acquirendum  vit  m  tter» 
^nmfemitnimis  ajfurgas, 

Faifons  nous  donc  juftice  fur  ce  point  5  fe» 
rions  nous  bon  acueil  à  un  valet  engagé  à 
nôtre  fçrvicequi  durant  fa  jeunefle,  ou  il  croie 
/ort  &  vigourçqi  piéJroit  pai  r  y  avec  nos  cn- 
flemjs  mortels,  &  étant  viel  %  &  incapable  de 
VCrtlttèt  deiîigndçrPK  4c  SVWft  en  notre 
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maifbn  ,  &  mêmes  d'avoir  quelque  parc  en 
nos  biens  ,  ne  faifons  donc  pas  à  l'égard  de 
Dieu,  ce  que  nous  ne  fouffi  irions  pas  dans  un 
ferviteur.  Quoâ  ergo non  vis  pati  k  firvo  tuo, 
ne  faciai  Domine  tuo.  X 

C'cft  pourtant  dans  le  fentiment  d'Oleaftet 
la  conduite  de  la  plus  grande  partie  des  hom- 
mes qui  voulant  vivre  au  fervice  du  monde, 
efperent  de  mourir  au  fervice  de  leur  Créa- 
teur, prétendant  malgré  leur  libertinage,d'cjt- 
pirer  en  l'amour  de  Dieu  ,  &  en  gens  de  bien, 
or  Dieu  n'a  pas  coutume  de  gratifier  les  mé- 
chants de  la  nAort  des  juftes.  Dominas  nutcrn  Oleaft. 
noncon/uemt  dore  mortem  juftorum  ,  niji  jujfis.  ln 

Dieu  donc  ne  donne  ordinairement  une  ™*rt*\ 
ainte  mort,qu  a  une  iainte  viejc  eu  pourquojr  W4  mêê 
qui  veut  bien  mourir  ,  qu'il  tache  de  Jpien  vi-  mirte 
vre.  Vivite  ergo  bene,  ne  moriamini  maie.  Par-  **ft**ff9 
ceque  félon  faint  Auguftin  ,  il  eft  comme  im- 
poffible,qu'une  vertueufe  vie  ne  finiiTe  par  une  " 
louable  mort,  il  eft  de  même,  comme  impof- 
fîble  ,  qu'une  vie  vitieufe  fe  termine  par  une 
mort  vertueufe  ,  car  fe  flater  de  la  mort  du 
bon  larron  c  cft  conter  fur  un  miracle  ,  non 
pas  fur  un  exemple.  Hoc  eJl,ditS.  Bernard, af- 
f  erre  non  exemplum  fed  mïruculum.  LailTons 
donc  les  prodiges  ,  qui  ne  doivent  point  être 
tirez  en  confequencejau(lî  feroit-ce  la  derniè- 
re témérité  de  fe  promettre  un  miracle  de  cet-  ; 
te  nature  après  le  long  defordre  du  libertina- 
ge. En  effet  S.  Jérôme  à  raifon  d'écrire  ,  que  %±  M+ 
de  cent  mille  ,  qui  ont  fuivy  en  vivant  le  vi-  D*m*[* 
ce  ,  à  peine  en  a  t  on  veu  un  fcul,qui  en  mou- 
rant ait  trouvé  grâce  auprès  de  Dieu.  N'eft-ce 
pas  ce  qui  faifoit  la  grande  apprehenfion  dg 
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Pavid  ,  lorfqu'il  demandoit  la  grâce  de  fe 
convertir  dînant  la  vie,  pareeque,  difoit-ilt 
pas  un  ne  fe  convertiffoû  à  la  mort  ,  &  ne 
fApi.4*  ft^oic  &  Pai*  aveçfon  Dieu  quia  non  efi  qui  in 
™  morte  memorpt  tui.  Qui  ne  fc  iouvient  pas  de 
Dieu  pendant  îa  vie  ,  par  une  jufte  punition 
s'en  oublie  en  mourant. 

Ocrft  une  vericç  ,  dont  l'écriture  nous  in- 
fouit  en  des  locutions  figurées  9  qui  en  font 
une  dcmonftration  fcnfible.  En  premier  lieu, 
cLc  nous  parle  de  la  faintc  vie  ,  6c  de  la  vie 
çnminelic  fou*  l'emblème  de  deux  chemins, 
<  1  dont  l'un  eft  fort  large  ,  &  fort  plailànt  ànos 
•  -  fens  ,  l'autre  eft  éttou  ,  &  femç  d'épines  ôc  dç 
çïoix.  Le  premier  aboutit  ài'wiifer  ,  &  le  fc- 

Uttb  j*  conc*  au  Para<*,s'  La*A  efi  ®ia  »  9*4  *****  *d 
perditiqnem  ;  artia  eft  via  qua  ducit  ad  vitam* 

Partant  fi  vous  enfilez  le  grand  chemin  par 
l'attachement  aux  plaifirs  ,  &  à  la  vanité  du 
flecle  jreprouvç  ,  il  nefe  peut,  qu'en  cette 
voye  vous  ne  vous  engagiez  dans  le  malheur, 
ou  elle  fe  ;ermijie  :  au  contraire,  fi  vous  mar- 
chez par  la  voye  étroite  infalliblcment  vous 
parviendrez  au  Ciel ,  ou  elle  conduit. 

Secondement  la  m<fmc  êcriçure  compare 
i  l'homme  à  un  arbre ,  &  nous  aprent ,  que  là, 

pu  tombera  cet  arbre,  il  demeurer^  éternelle- 
ment.  $i  ceciderit  lignum  ad  anfirum ,  aut 
SfM1  •  flquiloncm  ,  in  qhocumque  loco  ceciderit,  il?i  *r$$ 
Qr  de  quel  coté  tpmbcra-t'il  1  voicy  ce 
qu'en  penfe  faint  Bernard,  Prenez  garde  ,  ou 
;  il  penche  aveç  fes  branches  les  plus  pefantes, 

•  fict\c  douttez  point  ,  qu'il  ne  tombe  de  ce  cô- 
té là.  Ramos  attende,  ubl  eorum  copia  ,  &  pon* 
étrofimr  ,  inde  cafnoram  ne  dubites    Et  puis 
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^'expliquant  fur  cette  allégorie  ,  il  dit  ,  qué 
nos  branches  font  nos  dtfiis,nos  inclinations  ... 
&  nos  habitudes,  par  confisquent  ,  fi  elles 
(ont  tournées  au  midi,  Ci  nous  aymons  la  dé- 
votion %  la  pureté,  &  les  chofes  du  CieUnous 
tomberons  du  côté  du  Ciel ,  tout  au  contrai- 
res fi  nous  ne  nous  plaifons  qu'aux  chofes  fen-     i . 
fuelcs  ,  ce  qu'il  appelle  être  courbé  vers  le  \ 
feptentrion  ,  nous  tomberons  du  côcc  de  - 
l'enfer ,  de  fi  reeque  tout  a  in  fi  ,  que  ce  i  croie 
une  efpece  de  prodige  ,  fi  un  arbre  ,  qui  au- 
roit  toujours  panché  à  gauche  tomboit  à 
droitte  ,  de  même  ce  feroit  un  miracle  ,  fi  un 
homme  ,  qui  durant  la  vie  a  toujours  été 
porté  ,  au  vice,  prenoit  à  la  mort  le  party  de 
la  vertu  3c  en  recevoir  la  recompance* 

En  troifiémc  lieu  ,  le  faint  Efpnt  en  Tes 
rferits  divins  nous  reprefente  la  vie  ,  com- 
me une  femenec  ,    <juâ  femimverit  homo  %  Jth^ 
bdc  &  metet ,  qui  feme  de  l'orge  *  il  ne  jreciiil-  Ut^À*. 
liera  pas  du  fromcnt,&  qui  feme  du  froment» 
il  ne  moiflbnncra  pas  de  l'avoine.  Or  ,  nous 
femons  durant  la  vie  ,  en  femant  des  crimes 
nous  moutonnerons  des  peines  ,  viruminju* 
ftttm  mal*  captent  in  intérim  \  en  femant  des  */x3* 
vertus  fous  la  direction  de  la  crainte  de  Dieu» 
nous  reciii lierons  des  recompenfes  ,  titnenti 
Deumtene  erit  in  extremis.  .  .  Mecl.&i 

Toutes  ces  chofes  montrent  évidemment  ,    .  k 
que  l'on  meurt  par  rapport  à  la  vie>  Clivant  ce  * 
texte  de  l'Apôtre*  Quorum  fini*  erit fecunditm 
tpera  eorum.  La  mort  repond  à  la  vie,  fi  quel- 
qu'un vit  en  état  de  grâce  ,  &  en  bon  Chré*j 
tien  ,  il  fera  de  ces  bien- heureux  ,  qui  meu* 
.  rem  en  Dieu&  en  grâce ,  be*ti  qui  in  Domin?  jp^j^ 
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m§rimtfir9Ç\  quelqu'autrc  s'obftine  à  vivre  en 
2*         echeur,  il  expirera  en  reprouve  ,  mors pece** 
>orum  pefpm*  ;  car  il  arrive  félon  la  remarque 
de  faim  Auguftin  ,  que  par  une  punition  éga- 
lement jufte  &  éfioïable  ,  ecluy  qui  dans  la 
vie  s'oublie  de  Dieu,  s  oublie  de  iuy  même  à 
P/44.  la  mort.  Hoc  jkfta  tnimadverfione perctititttr 
peccator ,  ut  qui  vivent  obtiens  eft  Dei ,  mqricns 
eblivifeatur  &  fui. 

EnfinUTanc ,  je  m'écrierois  volontiers  avec 
)t  Roy  Prophète»  intcMgite  htc  ,  qui  oblivifti- 
mini  Deum.  L'cntendés-vous,  vous  qui  n'a- 
vés  g:ts  la  crainte  de  Dieu  »  l'entendes» vous 
impudiques,  vindicatifs  ,  avares  &  libertins  , 
l'entcndcs-vous  ,  il  faut  mourir ,  où  eft  vôtre 
Viatique,  le  voïage  eft  long  ,  &  par  undefert, 
où  l'on  ne  fe  foûtict,que  de  ce  que  Ton  y  porte 
Cbrifoft.  avec  foy.  Multo  vimico  opm  eft,  n*m  &  m*gna 
hem. Si  -  filituào per agranâa  ,  &  nnllum  diverfirinm ,  ce 
**       grand  Viatique  eft-  il  prct>combien  avés-vous 
emprunté  de  la  pénitence?  combien  de  la  cha- 
rité libérale  ?  combien  de  la  dévotion  ,  de  la 
patience  »  de  la  mortification  de  vos  pallions; 
car  c  eft  là  la  feule  monnoye  ,  qui  a  cours  au 
-     pais  où  vous  allés. 

InteHigite  L'entendés  -  vous  ?  il  faut 
mourir  ,  &  avec  vous  tout  mourra  pour  vous, 
ces  honneurs  ,  ces  biens  >  ces  piaifirs,  toutes 
vr  ia*  ces  Idoles  dont  vous  avé«  été  entêtés  ,  in  UU 
d$e  perthum  omrtes  cogttuttoncs  eorum.  L  enten- 
dés-vous  ,  que  l'on  ne  meurt  qu'une  fois ,  Ci 
l'on  devoit  mourir  une  féconde  fois  >  on  ap- 
prendroit  de  la  première  mort,  à  bien  mourir 
cette  féconde  fois,  mais  puifque  l'on  ne  meurt 
qu'une  fois ,  il  faut  mettre  ordre  qu'on  le  fa  il è 
t  .i  r  Chrétiennement 
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Chrétiennement,  pour  éviter  réfroïable  éga- 
rement de  celuy  qui  renvoyé  fa  converiion  à 
ce  dernier  temps  ,  qui  eft  ordinairement  fore 
coure,  5c  que  les  douleurs  emportent  prefquo 
tout  ;  Imitons  ce  fage  Solitaire ,  qui  étant  in- 
terrogé de  ce  qu'il  faifoit  dan$  le  Dcfcrt  ,  ré- 
pondit ,  j'aprends  à  mourir  ,  difio  mori ,  h 
mort  me  feparera  de  mes  amys  ,  de  mes  pa- 
rents, j'en  vis  feparc  *  elle  me  privera  des  plai- 
firs  de  cette  vie,  je  m'en  prive  par  avance,  elle 
me  fera  rendre  conte  à  mon  Juge,  je  m'y  dif- 
pofe  toujours  ,  elle  mouyrira  l'Eternité  9  je 
travaille  pour  l'avoir  heureufe,  elle  me  mettra 
entre  les  mains  de  la  Juftice  Divine ,  je  tache 
àlafatisfaire  P*r  U  pénitence.  Voilà  donic 
mon  çmploy ,  difeo  mori  !  ô  le  fage  eraploy  !  & 
la  fainte  occupation 

fnieUijrite  h*c.  L attendes. vous,  queTheu* 


1 

1 

5 

vous  et  toir  l  peut  -  être  mourres  -  vous  de* 
main,  cette  année  fera- t'e  11c  la  dernière  Hirés* 
vous  à  la  fuivante  ?  tout  cela  eft  incertain  ; 
c'eft  pourquvy  ,  il  eft  ttc^-bon  de  vivre  cha- 
que jour ,  comme  s'il  devoir  être  le  dernier,  & 
ae  dire  aveefaint  pâul ,  je  vis  en  Moribond* 
q.widie  morior,  je  prie  ,  je  converfe  ,  je  man- 
ge ,  comme  je  le  ferois  fi  je  de  vois  mourir  au* 
jourd'huy. 

Enfin  imelligite  hic.  L'entendéz*vou$,  que 
votre  mort  aura  du  rapport  à  vôtre  vie ,  & 
que  celle  là  fera  de  reprouvé  ,  fi  celle*  cy  eft 
criminelle,  &  fe  pafle  dans  le  péché  ,  comme 
clic  fera  bonne  vôtre  mort,  fi  vôtre  vie  eft  in- 
nocente ,  dévote  >  charitable ,  patiente  Sec, 
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Le  grand  fecret ,  ce  feroit  de  s'établit  dans 
une  forme  de  vie  ,  qui  fût  une  continuelle 
préparation  à  la  mort  par  des  Aûcs  très  fré- 
quents, de  Foy  ,  d'Efperance  ,  de  Charité  ,  de 
Contrition  ,  par  un  faint ,  &  fréquent  ufage 
des  Sacrements  ,  par  de  bonnes  oeuvres  ,  par 
lt  pardon  des  Ennemis  ,  par  la  rcfignalion 
dans  les  maux  ,  &  les  accidents  fâcheux  ado- 
rant en  tout  la  providence  divine  ,  &  fingu- 
lierement  par  un  détachement  des  biens,  des 
perfonnes,  Se  de  tout,  pofledant  comme  fi  Ton 
ne  pofledoit  point ,  aimant  ,  comme  fi  l'on 
n'aimoit  point. 

O  plaife  à  Dieu,que  nôtre  Teftament  puif- 
fc  être  femblable  a  celuy-cy.  Ego  AchéUtw 
viUor  curro  ad  dternitatem.  ]e  fuis  prêt  à  mou- 
rir, Se  je  cours  à  l'Eternité ,  que  j'ay  toujours 
eu  devant  lés  yeux  ,  pour  mon  ame  ,  je  la  rc- 
commande  à  mon  Dieu  pour  mon  corps  ,  je 
le  lègue  aux  vers  &  à  la  pourriture  ,  pour  le 
refte.  Voicy  ma  difpofition  ,  je  pardonne  à 
rocs  Ennemis ,  fay  un  regret  infiny  d'avoir 
offencé  mon  Créateur  ,  j'efpere  le  Ciel  delà 
pure  bonté  de  mon  Sauveur  ,  j'aime  de  tout 
mon  cœur  un  Dieu  en  trois  Perfonnes ,  me 
refignant  pleinement  à  fes  ordres  ,  prêt  à  vi- 
vre ,  ptêt  à  mourir  ,  ne  voulant  que  l'exécu- 
tion de  (es  faintes  volontés  5  ainfi  avoit  vécu 
ce  Saint  teftateur  ,  ainfi  mourut- il  ;  ainfi  puif- 
fions  nous  vivre,  ainfi  puiffions  nous  mourir. 
Amen. 


S£RMON 

Digitized  by  Google 


9 

S  E  R  MON 

POUR  LE  VINGT- QUATRIEME 
.    Dimanche  apres  Pencecôcc. 

» 

Cum  videritis  abominathnem  défila- 
tioniâ  fiantem  in  loco  Santfo  ? 
'  Match,  c.  24. 

Quand  vous  verres  l'abomination  de 
de iolation  placée  dans  le  lieu  Saine. 


Le  feché  défile  l Ame  jufyucs  h 

l'anéantir. 

Ors  que  faim  Grégoire  le  Grand 
fait  reflexion  fur  le  texte  du  Livre 
de  Job  ,  où  il  eft  dit  >  que  Ci  Dieu 
entreprent  de  renverfer  un  Edifice  , 
il  n'y  a  perfonne  qui  le  puilTe  rétablir.  SI*'1*' 
Dcus  defiruxerit  nemo  eft  ,  qui  ddificet  >  cet  il- 
luftre  Pape  recherche  la  manière  dont  Dieu  fc 
ftrt  pour  détruire  une  ame,  &  il  croid  de  l'a- 
voir trouvée ,  en  difant  que  cette  deftru&ion, 
&  cet  aneantirtement ,  n'eft  rien  autre  chofe 
que  l'abandon  ,  &  l'éloignement  du  même  u£  J* 
Du  u    Deftrnit ,  dum  dcrelinquït.  #§  $  * 

Aquoy ,  il  ajoute  >  que  le  Prédicateur,  ou  le 
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Confdïeur  à  beau  s'éforcer  de  rétablir  cette 
a  m  c  d  claiflee  de  Ton  Créateur  ,  &  de  la  cirer 
du  néant ,  où  elle  eft  réduite  >  mais  que  Ton 
*fort  n'aura  autre  fuccés  f  que  celuy  que  la 
parole  divine  eue  en  la  perfonne  de  Caïn  , 
dont-clle  frapa  l'oreille  fans  toucher  le  cœur, 
qu'elle  laifla  dans  fon  abandon  %  cer  relouerai 
cul  foris  verbafaciebtt. 

Voilà  l'épouvantable  defolation,  où  le  pé- 
ché j  ce  te  les  ames  ,  en  les  précipitant  dans  un 
véritable  néant  s  ainfi  que  vous  lereconnoî. 
très  en  cet  important  difeours  ,  dans  lequel  je 
ne  puis  encrer  fans  le  fecours  Divin  »  que  je 
"vais  mendier  des  Prières  de  la  fainte  Vierge , 
eu  luy  difanr,  ^  . 

AVE  MARIA. 


J'eftime  que  l'on  flatte  le  péché  ,  qui  cft 
l'abomination ,  dont  parle  nôtre  Evangile,  & 

?ue  l'on  n'exprime  point  afles  Fortement  fa 
'irannie  fur  une  ame  ,  quand  on  fe  contente 
dédire  t  qu'il  la  dépouille  deçoi^s  fes  biens i 
qu'il  la  ruine  d'honneur ,  &  mêmes  quand  on 
ajoûce  /amplement  qu'il  luy  ravie  la  vie. 

David  en  avoir  conçu  une  idée  plus  légiti- 
me &  plus  régulière  ,  formée  fur  la  malheu» 
reufe  expérience  qu'il  enavoit  faite,  c'eft  dans 
le  foixame-douziéme  de  fes  Pfeaumcs  ,  où  il 
parle  en  ces  termes. 

ô  Dieu  l  dit.  i  1  ,  à  quelle  extrémité  m'a  poufl c 
mon  crime  ?  Ah  !  qu'eft  devenu  le  Pauvre  Da- 
vid ,  ce  favory  du  Ciel ,  cét  homme  qui  pof«. 
fedoit  le  cœur  de  fon  adorable  Créateur,  Se 
qui  faifoic  le.  bel  objet  âtjk  consplaifançe  > 


tpres  PentccSte.  $%f 
Ad  nlhilnm  red^tufiim.  Ah  1  ii  n'eft  plus  de 
David  au  monde }  helas  i  ce  Roy  tant  cftiméi 
ce  Pcophetc  Ci  éclairé  >  cét  illuftre  Mignon 
de  Dieu,  ayant  donne  lieu  au  péché  ,  il  s'eft 
veu  effectivement  ancanty.  Ad  nihilum  redac* 
luéfum. 

Or  ,  afin  que  perfonne  ne  fe  pcrfùade,  que 
fon  inteiêc  le  touchant  trop  fenfibiemem  fur 
fa  propre  perce  ,  il  l'avoir  porré  à  employer 
Thipei  bole ,  &  à  fe  fervir  d'une  expreffion  i 
qui  furpaflbit  le  mal  qu'il  en  foûfroit.  Origcne 
rémarque  ,  que  dans  un  autre  de  fes  pfeaiuncs 
Davids'en  explique  en  des  termes ,  qui  n'ont 
pas  moins  d'emphafe  Se  de  force.  VÙjk%  dit-il,  pf  i*. 
Impîum  ftpercxaltAtHm  ,  &  elruMUtn  ,  fient  ce- 
dros  libani  ,  &  tranjivi  ,  &  cccc  non  cr*t.  Je 
l'ay  veu  fur  le  Trône,  cet  impie  &  cét  orgueil- 
leux ,  qui  le  portoit  aufC  haut,  que  les  Cèdres 
du  Liban  ,  &  qui  le  difpuroit  avec  les  Têtes 
Couronnées  :  ouy ,  je  lay  veu  cét  Athée  ,  ce 
Scélérat ,  ce  Libertin  ,  qui  s'étoit  élevé  par  les 
marches  du  crime  Se  de  l'impiété  ,  au  deflus 
du  commun  »  je  l'ay  cenfideré  dans  fa  plus 
grande  pompe,  Se  dans  la  magnificence  de  fa 
fortune  prodigieufe  ;  mais  après  avoir  cher- 
ché inutilement  des  raifons ,  pour  juftifier  la 
providence  qui  foûfroit  l'élévation  de  ce  mé- 
chant homme  \  Se  n* ayant  receu  aucune  fans- 
faâion  de  mes  reflexions  ,  je  pris  le  party  de 
ro'éloigner  d'un  objet  }  qui  foifoit  mon  cha- 
grin ,  &  tr*nfivi%  toutefois  %  je  ne  fçay  pac 
quel  motif,  où  par  quel  caprice  ,  bien- toc 
après  je  retournav  fur  mes  pas  ,  pour  envifa- 
ger  une  féconde  fois  cét  éclatant  appareil,  qui 
ra'avou  ébloui  par  fes  luoaicrc*  i  c'eft  où  je 
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extrêmement  furpris  ;  car  bien  que  /eufle  la 
vue  du  même  fpe&acle  ,  il  ne  failoit  plus 
cecre  odieufe  imprcflïon  fur  mon  efprit ,  je  re- 
gardois ce  riche  attirail  de  vanité ,  ce  fuperbe 
équipage  de  luxe  ôc  de  grandeur  avec  la  der- 
nière indifférence,  &  mêmes  mon  indignatioû 
(c  changea  en  compaffion  ,  parce  qu'a  la  fa- 
veur d'un  celcftc  rayon ,  dont-il  pleut  à  Dieu 
de  me  gratifier ,  je  découvris  fous  le  fpecicu* 
voile  de  cette  pompe  imaginaire ,  un  homme 
qui  n'étoit  point  ce  qu'il  m'avoit  partie  <ju« 
le  péché  avoir  anéanti  %  &eecc  non  cru*. 
.  C'cft-là  le  fujet  de  ce  Difcours ,  où  je  pré- 
tends vous  faire  voir,  que  le  pechc  dcfole  une 
ame  .  jufques  à  Tabimer  dans  le  néant  \  fur- 
.  4uoy  )'ay  ■  developer  deux  vérité*  *  dont  je 
tireray  une  démonstration  invincible  de  ma 
propofirion ,  &  dont  je  feray  le  partage  de  ce 
que  j'ay  à  dire. 

/.  POINT.  \ 

* 

Lâ  première  de  ces  vérités  ;  c'eft  que  nou9 
nous  éloignons  autant  du  néant  *  que  nous 
approchons  de  Dieu  :  fourec  adorable  de  tous 
les  Etres  ,  &  le  vafte  Océan  des  ciTcnces  fui- 
t.  defide  vant  ce  mot  de  faint  ]ean  de  Damas  t  cJfcnH* 
,8*  feUgus  ,  au  contraire  nous  nous  approchons 
d'autant  plus  du  néant  *  que  nous  nous  écar- 
tons de  D«eu  ,  parce  que  félon  faint  Auguftin* 
la  vie  qui  abandonne  le  principe  %  d'où  elle  ett 
émanée,  court  à  la  mort ,  &  laiflant  la  fourcô 
efTcntiellc  de  l'Etre  >  elle  tombe  dans  le  rien* 
Vit  a  ab  eo  deficiens  ,  qni  èam  fecit ,  vergit  ad 
fiihilunt» 

Cctcc  propofiûon  porte  fonjour  j  néan- 
moins 
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moins  ,on  la  peut  rendre  encore  plus  vifible 
çn  remarquant  avec  Job,  que  le  grand  &  l'au- 
gufte  cara&ere  de  Dieu ,  le  prend  de  fon  exi- 
jh-nce  ,  ipfe  enim  Ço\us  eft.  9.%}% 

En  effet,  lorfquc  Dieu  fe  veut  faire  connof- 
tre  en  Souverain ,  &  fe  faire  obéir  en  Maître, 
il  ne  fait  point  valoir  d'autre  titre  de  fon 
Empire,  que  le  nom  magnifique  de  celuy  qui 
cft ,  allés  dit- il  à  Mo'ifc  ,  allés  mon  cher  Am- 
ba(fadeur  apprendre  mes  intentions  au  Peuple 
d'ifrael ,  6c  pour  donner  du  crédit  à  vos  pa- 
roles ,  vous  navés  qu'a  dire  ,  que  celuy  qui  . 
cft  ,  vous  a  envoyé  vers  luy.  Qt*i  eft  mijïtme     0  ** 
*d  v$s  %  d  où  je  tire,  que  cette  qualité  apparu 
lient  incommunicablement  à  Dieu  ;  car  fi  cet 
attribue   pouvoir   être  attribué  à  quelque- 
Oéature  ,  les  ifraëlites  auroient  peu  avec 
quelque  apparence  de  raifon  ,  ne  pas  donnée 
créance  aux  ôrdres  que  Moïfe  leur  portoît  % 
&  s'endifpenfer  en  fuittev  il  falote  donc  que 
le  mot  dp  celuy  qui  eft  ,  fût  Capable  d'impri- 
mer dans  leurs  eiprits,du  refped  &  de  la  foû* 
miffion  pour  l'Ambafladcur  ,  en  leur  décou- 
vrant  le  caraâere  fpecifique  du  Maître  & 
du  Souverain  qui  l'envoyoit  ;  d'où  il  eft  con- 
fiant i  que  pour  donner  une  fublime  notion 
de  Dieu,  ils  fuffit.de  fakeentendre  ,  qucc'cft 
çelny  qui  eft. 

Auffi  cft-ce  une  vérité  fi  publique  ,  fi  an- 
cienne &  fi  fçnfible  ,  qu'elle  a  été  reconnue 
même  des  fiecles  Idolâtres  i  car  fi  l'on  deman- 
de a  l'Auteur  de  la  Théologie  Egiptienne  une 
peinture  naïve  de  Dieu.  Voicy  les  couleurs 
dont-il  fe  fert  pour  faire  ce  Tableau.  Celuy 
qui  ç(l ,  §c  h$i%  de.qui ,  il  n'eft  rien  ,  id qmd 
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eft  ,  &  extra  fiêd  nihil  efi.  Voilà  donc  fon 
Portrait ,  &  fi  vous  y  ajoutes  un  feul  trait  de 
Pinceau  ,  ce  ne  fera  plus  dans  la  penfé?  de 
Plotin  l'image  de  la  Divinité  ,  qui  de  Dco  *L- 
fkid  dkit  ,  nec  efi  cernent  m  die  ère  ,  cjuod  De  us 
fit  i  cunEl*  àufert ,  &  nihil  de  De$  afjirmavit. 

Ce  (ùl  encore  le  fentiraent  de  ces  Sages  de 
la  Grèce  >  lcfqucls  firent  écrire  en  lettre  d'or 
fur  le  Portail  du  Temple  de  Delphes  ce  mo- 
nofillabc  tîf  comme  difant  à  leur  Dieu»  pour 
tout  hommage  à  fa  grandeur  ,  vous  êtes  celuy 
qui  êtes,  tout  le  refte  hors  de  vous  n'étant  que 
néant  ;  c'eft  pourquoy  il  n'eft  point  furpre- 
nauc  ,  que  Jab  dans  les  lumières  de  la  toy 
prononce  ,  que  Dieu  feul  poflede  l'exil!  an  ce  , 
if/i  enim  filfis  efi. 

Mais  ,  s'il  étoit  neceflfaire  d'appuyer  l'au- 
t honte  de  raifons  >  la  Théologie  en  offriroic 
en  grand  nombre ,  &  elle  les  fonder  oit  :  pre- 
mièrement fur  l'être  véritable,  &  fubftantiel 
de  Dieu ,  tout  ce  que  Ton  voit  dans  les  chofes 
crects ,  n'ayant  qu'un  être  apparent ,  fuper- 
ficiel  &  accidentel  ,  parce  que  les  Créatures 
ne  font  que  de  pures  réflexions  ,  6c  des  dépen- 
dances de  l'Etre  Divin  :  en  fécond  lieu  >  fur 
l'Etre  necelHire  &  aâuei  du  même  Dieu , 
Ecre  qui  luy  eft  efTentiel ,  &  lié  fi  étroitement 
à  fa  nature,  qu'il  n'eft  pas  libre  à  nos  penfées 
Je  fc  parer  fon  exiftanec  de  fon  cflence  ,  roê- 
mes  par  une  abftraâion  metaphifique  ,  il  n'y 
a  rien  de  pareil  dans  les  Créatures  ,  puifque 
l'exiftance  leur  eft  abfolument  contingence, 
pouvant  être  ic  n'être  point  :  troifiémemenr, 
fur  l'immutabilité  de  l'Etre  Divin ,  toujours 
p/.iot.  femblablcà  luy-roèrae.  7*  nmmidemip/e 
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#/,  &  par  confcquent  il  cft  infiniment  cloiguc 
de  tout  changement  ,  &  de  toutes  les  conti- 
nuelles altérations  ,  &  viciffitudes  que  Ton 
Voit  d'heure  à  autre  dans  les  Etres  créés  ,  qui 
flottent  entre  la  vie  &  la  mort  ,  entre  l'Etre 
&  le  non  Etre  >  de  force  qu'ayant  une  durée 
û  courte  ,  l'on  peut  piécher  avec  faine 
Bernard  qu'ils  n'ont  point  d'exiftance  puis- 
qu'ils en  ont  fi  peu  »  &  qu'ils  ne  fortenc 
du  néant,  que  pour  y  r'enuer.  Quidcfnidvc- 
niensexeo  ,  quoà  non fuît & non  ce  fat  tende- 
re  in  id  cptod  non  erit  tranfitum  fane  habet  fer 
efi  ,  Jed  omnino  non  efi  ,  A  qUoy  il  ajoute,  que 
ecluy  L  poflede  véritablement  l'Etre  ,  qui  n  a 
point  été  précédé  du  pafle $  qui  ne  fera  point 
*  détruit  par  l'avenir  &  qui  fc  loûtient  inébran- 
lablemçnt  dans  le  prefent.  Solnm proinde  vire 
efi  ,  qnod  nec  fifuit  praceditur  ,  necah  erh  ex* 
pHngitnr  ,  fed  filnm  ,  atyne  inexpugnable  rc~ 
manet  in  cjfe. 

Toutefois  abandonnant  ces  raifons ,  qu'il 
fèroit  trop  long  de  déduire  en  leur  donnant 
une  jufte  e'tanduc  ,  je  me  contente  d'en  de- 
meurer à  Tauthorité  de  Job ,  &  de  redire,  ipfe 
film  efi  %  pieu  fculfe  peut  vanter  de  l'Etre,  & 
de  l'exiftence  :  car  pour  les  Créatures  l'un  & 
l'autre  leur  eft  étranger  >  n'étant  pas  de  leur 
fonds ,  &  l'ayant  receu  de  leur  Créateur  ,  d  où 
il  eft  découlé  ,  &  qu'il  en  eft  lappuis  &  le 
foutient  >  fans  quoy  elles  retomberoient  dans  l 
le  rten. 

Ce  n'eft  pas ,  que  je  ne  fçache  ,  qu'il  y  a  $ 
des  chofes  qui  poftedent  des  qualités  avec  in- 
dépendance de  leur  principe,  &  qui  fe  les  con- 
femnt  Uns  l'influence  des  cauieç  dont  elle 
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les  tiennent ,  on  le  voit  dans  l'eau  échauffée 
&  bouillante  ,   qui  garde  quelque  temps  La 
chaleur  dans  l'éloignement  du  feu  ,  qui  la  luy 
a  imprimée  ,  mais  je  fçay  au  01  qu'il  y  en  a 
d'autres  ,  qui  ne  joiïifTem  pas  de  ce  Privilège, 
tel  cft  l'air  ,  qui  quelque  éclairé  qu'il  foîU  k 
trouve  dans  les  ténèbres  dés  le  moment  que  le 
Soleil  fc  cache  ,  &  cét  icy  l'Image  du  fort  des 
Créatures  ,  &  nommément  de  l'homme ,  qui 
d'abord  qu'il  s'écarte  de  Dieu  %  s'écarte  de 
l'Etre  ,  &  s'approche  du  néant ,  fuivant  ce 
texte  de  David.  Ecce  qui  fi  elongant  À  te 
ribum. 

C'eft  ce  que  fa,înt  Auguftin  avok  expéri- 
menté ,  lorfqu'il  s'écrioit ,  ah  Monfcigncur  J 
il  faut  que  j'infoime  lapofterité  de  la  plus  fu~ 
ne/te  de  mes  difgtaces  ,  &  qu'elle  fçachc,  que 
le  pçchc  ,  qui  me  fepara  de  vous ,  me  ravit 
l'écre  au  même  tcmpsa&  me  reduifit  au  néant, 
Co»f-  Cum  fui  fine  te ,  nonfui,fed  nihil  fui.  D'ail- 
leurs ce  que  ce  grand  Saint  écrit  de  luy ,  faint 
Athanafe  l'a0ure  de  tous  les  pécheurs,  qui 
ayant  quitté  la  belle  fourec  de  l'Etre  ,  font 
miferablemem  tombés  ' dans  le  rien  ,  dont 
nous  parlons  ,  &  que  jerendray  vifibleen  la 
fuite  de  ce  Difcours  :  voicy  les  mots  de  ce 
>       grand  Prélat  d'Alexandrie.  Averfos  à  <Deù 
fonte  totitu  effe  ,  recidijfe  in  nibilum.  Tant  il 
cft  vray  dans  le  fentiment  des  Percs  de  l'Egli- 
fe ,  que  s'écarter  de  Dieu ,  c'eft  perdre  l'Etre, 
&  s'anéantir. 

Voilà  ma  première  propofîtion  ,  voicy  la 
féconde,  le  péché  nous  éloigne  infiniment  de 
Dieu»  ainfi  que  la  Théologie  l'cnfcigne,  lors 
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que  faifant  le  caraûçre  du  péché  ,  clic  die 
que  c'eft  un  dctour,&  une  feparation  de  Diem 
Averfio  à  Deo  ,  eri  quoy  die  eft  appuyée  de 
faine  Auguftin  écrivant ,  que  le  péché  eft  une 
malheureufe  démarche  ,  par  laquelle  Taroe  fc 
feparanc  de  fon  Créateur  principe  de  l'Etre 
s'en  va  dans  le  néant.  Motus ,  que  recedens  ab 
eo ,  cjuod  eft  y  tendit  in  %d  quod  minus  eft. 

Cela  arrêté ,  je  forme  ce  raifonnement  in-  * 
conteftable  ;  s'éloigner  de  Dieu  ,  c'eft  s'abî- 
mer dans  le  rien.  Or  le  péché  nous  éloigne 
de  Dieu  »  donc  il  nous  anéantit  ;  de  forte  que 
Je  gtand  Prélat  d'Hippone  fait  un  Eloge  ré- 
gulier &  digne  des  Pécheurs  ,  quand  il  les 
nomme  ,  Aminés  nihili.  Les  hommes  du 
néant. 

D'où  Ton  eft  convaincu  ,  que  le  Prophète 
Âmoz  à  fujet  de  s'échaufçr  contre  1rs  avares  , 
qui  trouvent  leur  félicité  dans  les  biens  mal 
acquis.  V*  vobis  qni  opulenti  eftis  i  conrre  les  9êt 
ambitieux  ,  qui  s'entêtent  des  vains  honneurs 
&  qui  y  marchent  pornpeufement  ,  va  vobis 
optirndtes  ,  ingrédient  es  pompatice  ;  contre  les 
fenfucls  |  dont  la  molefle  repofe  fur  des  lits 
délicieux  &  fuperbes  ,  Vdqui  dormitû  in  lettis 
eburneù  ;  contre  les  Gourrnans ,  &  les  Ivro- 
gnes, qui  ne  fc  nourrirent  que  d'excès  &  d'in- 
tempérance ,  parmy  les  feftins  &  les  parfunf 
exquis.  Vdy  qui  bibitis  vinum  inphUlis  %deli~ 
buts  unguentis.  Ouy  »  malheur  à  vous  ,  leur 
dit-il,  malheur  à  vous.  Qu  eft-ce  qu'il  y  a 
Prophète  ?  pourquoy  vous  emportés-  vous 
ainfc  contre  ces  fortes  de  gcns,c'eft  repond  il, 
que  j:  detefte  leur  égarement  à  fe  faire  un 
plaifir  de  ce  néant  [ùoyablc  ,  où  leurs  crimes 
TomJL  Pp 
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les  ont  réduit  ï  ah!  pauvre?  malfacureo*  y 
t'i4  enchantement  pareil  au  voue }  l&tmni  fa 
ttihilo  l  ah  l  de  grâce  ouvrés  les  yeux,  £i JroûS 
reconncîucs  à  vôtre  confufion  i^«£voa$  rc- 
jouifTant  dans  le  libertinage  &  dans  te  pèche, 
voiis  vous  rejoii  fles  dans  vôtre  ancantiffe- 
ment ,  Utdmini  in  nibilok  toutefois  ' 

Ce-n'eft  point  là  toùt'ce  que  j'^y  à  dire  ce 
Néant  feroit  encore  Itôp  fin,  &  trop  fpirituel 
il  le  Faut  faire  .fcntir  en  le  randant  p^p^îe  v  % 
car  je  prévois ,  que  Ton  me  pourroit  qppofer 
[ue  Ton  remarque  tous  les  jours  ,  de  cetava* 
es  ambitieux  >  &  de  ces  lenfuels  ;  qui  rou- 
lent dans  le  monde,  &  qui  y  conduifenccoin^ 
me  en  triomphe  le  vice»  &  le  libertinage  %  U 
àefolation  de  la  verni  &  au  Fenfible  tegrei  àc% 
gens  de  probité,où  eft  donc  ce  neant>ou  vous 
îes  condamnez  ,  &  dans  lequel  il  feroft  à  loi*- 
Kaicer,  qu'ils  fuffent  enfevelis  vpopr  ne^oiiif 
empoifonner  le  refte  des  hommes  par  feurs 
exemples  contagieux. 

1  A  la  vente  il  fcmble  que  leur  vie  fcaj&da- 
Icufc  aceufe  de  faux  la  morale  ,  qu'on  yïcfct  de 
reprefenter  ,  &  But  bien  avouer  par  une  roaU 
u  e  expérience  ,  que  cesTceleràtVCuBfi- 
$ent  dans  une  Tinté  auffi  vigoureufe,quc :  ceux ,  . 


yeux  ,  &  qu( 
matériel  de  conter  fur  les  apparances.  «  l'on 
ckvroic  fe  detroropeterî  le  réglant  par  les  lu- 
mières du  fahtt  Éfprit :  >qui  parlant  par  Iaïlu- 
rtie  du  Sage  >  s'explique  en  ces  ternàç$~  <&  ce 
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Çomme  fi  Salomon  difoit.  Je  veux  »  qui. 
Ja  vie  des  lifrpies  »  Çc  des  plus  infignes  Pé- 
cheurs foie  longue ,  &  qu'elle  dure  un  fiecle, 
je  foijciens  néanmoins  ,  que  les  connoitfeurs 
$c  les  gens  élevés  dans  les  lumières  de  la  Foy, 
ne  les  confidereronc  ,  que  comme  des  chetïrs 
néants.  Ttmenin  nihilum  compHtahnntwr ,  de- 
meurons en  donc  dans  le  fentiment  du  bien- 
heureux Cardinal  Pierre  d'Amien  ,  qui  parle 
ainfi  d'un  Pécheur.  Non  efl  etiam  ciimvidetwr 
(jfexoxi  lecroiroit,  que  l'Impie  ,  rimpudïqrie 
&  pareilles  gens  ,  font  aiuanç  dans  1  être  & 
dam  la  vie ,  que  les  plus  éminents  en  probitef 
&  mêmeç  l'on  en  jurcroit  volontiers  -,  toute- 
fois on  femeprendroit  >  &  l'on  feroit  parjure; 
car  cet  Impie,  cet  Impudique  ne  paye  que  de 
mines  |  n'étant  point  ce  qu'il  paroît  ,  non  efl 
etiam ycum  videtHr  r^c'eft  dont  David  fait  un 
article  de  Foy  en  ce  texte,  $4  nihillum  àeàktlùs 
efl  in  ÇQnfpeÊlH  fins  y  lui  il  cil  anéanti  aux 
yeux  ,  de  qui  voit  les  chbfcs  ,  comme  elles 
font  véritablement. 

Néanmoins ,  C\  l'on  îventroit  pasètîcoreen 
ce  fcncimcnc  ,  prenons  pour  Arbitré  fur  çç 
qu'il  en  faut  penfer ,  un  autre  témoignage  de 
1  homme  félon  le  cœur  4e  Dieu  ,  il  n'y  en  a 


tgit »  julques-iâ  ,  qi 
veuà  la  veille  de  quercler  ta  providence  ,  Sç 
de  fc  plaindre  de  (a  conduite  à  l'égard  des  mé- 
dians t  qui  jouifToient  paifiblçmént  des  biens 
&  de*  plaifirs.  Pœnè  motïfnn  fe*\ei  mei  > 
cem  peccfitorum  vident.  \  pçut-pn  dire  aveç 
ce  Roy,  où  en  (ornées  nou^  ne  nc^s  fldu^ 
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on  point,  quand  on  noqs  allure  f  que  le  Ciel 

{ïcrfcauc  les  Scelerats,quM  les  iefole  ôc  qu'il 
es  fiune  de  fond  en  comble  -,  çar >  grand 
Dieu  c'eft  l'expreflion  d'un  de  vos  plus  illu* 
Z#n  M*  ftres  Prophètes  commovebit  illos  afunàametf 
*  tis,  &  ufijue  ad  fopremum  defiiabuntur >  il  pro- 
met mêmes  ,  que  vous  les  effaçerés  du  nom- 
bre des  Etres,  ôc  que  vous  aneantirés  jufques 
à  leur  mémoire  >  memma  illorum  peribit  >  ce-  - 
pendant  >  Ton  remarque  que  ces  infâmes  vi* 
vent  dans  un  grand  répos  ,  &  dans  un  état  fi 
floriffant,  qu  il  cft  inacccflible  au  malheur  t 
%$c  que  la  bonne  fortune  les  accompagne  en 
tout ,  &  par  tout  j  voilà  ce  qui  nous  pafle  , 
&  dont  nôtre  raifon  cft  (ï  choquée  ,  qu'elle 
&  peine  de  juftificr  vôtre  gouvernement }  ô 
Jtfonfcigneur,  &  mon  Dieu;  Nous  en  reve- 
nons toutefois  voyant  que  David  après  un 
peu  d'application  plus  tenduç  ,  nous  décou- 
vre nptre  erreur  ,  en  nou$  avertiffant  de  la 
Tienne,  lorsque  changeant  de  langage,  il 
$,éçrie,  hclas  !  Je  ne,  les  vois  plus  ces  heureux 
inalheureux  i  ah  !  ils  font  perdus  fansrefour- 
ice  ,  &  il  n'en  eft  pas  plus  de  nouvelles ,  que 
de  ce  qui  n'a  jamais  #é  en  nature.  Subito 
tfi  7%.  defecerwt  ?  perierunt  propter  inlquitatem  ,  oi| 
comme  porte  une  autre  verfiojl  ,  finiti  fimt 
qnafi  non  fini  ,  les  voilà  anéantis. 

Mais  tout  cecy  ne  dégage  pas  afles  ma  pa- 
role ;  car  je  me  fuis  pbligé  dç  rendre  ce  ncanç 
(ênfiblç  :  ç'eft  çe  que  je  vais  faire  en  la  feepa* 
«Je  Partie  de  cette  prédication. 

//.  POINT, 

Pour  acquitter  ma  promette  >  je  vous  prie 

mon 
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mon  cher  Lcéfceur,de  rappeler  en  votre  elpk 
le  fouvenir  des  bontés  d'un  Dieu»  qui  ne  s'eït 
pas  contente  de  nous  avoir  gratifié* -de  l'Etre 
naturel  >  par  rcntremlfe  de  nos  Pères  ;  mais 
oui  nous  a  donné  un  Etre  furnaturel,  par  le 
Sacrement  de  Baptême  ,  que  la  Théologie 
homme  Sacramentum  régénérations  per  lava* 
crum  y  c'eft  à  dire  un  Sacrement,  où  le  Chré- 
tien rcçôit  une  féconde  nailfance  ,  Se  où  d'en- 
fant d'homme  ,  il  devient  enÉant  de  Dieu  § 
c'eft  pourquoy,outre  l'Etre  naturel  Jl  en  prenc 
un  autre  (urnaiurel&  divin  ;  d'où  faim  Leoa 
à  pris  la  penfée  de  comparer  le  Batêrne  avec 
le  fein  de  la  Vierge  ,  &  d'écrire  que  la  même 
Vertu  qui  a  fait  naître  de  Marie  un  fils  naturel 
de  Dieu  ,  en  produit  par  ce  Sacrement  une  in- 
finité d'adoptifs.  * 

Dans  un  pareil  fentiment  le  grand  Affricaîn 
confiderant  les  eaux  dont  fefervôit  le  glo- 
rieux précurfeur  du  Verbe  Incarné  en  bâti- 
fant ,  Se  dont  la  Loy  ancienne  purifioit  les 
Juifs  ,  il  les  appelle  des  eaux  Veuves.  Aqiuè 
vUhm  ,  des  eaux  fteriles  &  incapables  de  faire 
desenfansj  mais  cecy  n'a  pas  lieu  dans  la  Loy 
nouvelle  ,  puifque  fes  eaux  font  des  eaux  ma- 
riées ,  pour  ainfi  parler  avec  faint  Paulin  ,  el- 
les ont  pour  Epoux  le  faint  Efprit.  Velutim** 
ritantur  ,  cnmfpirkn.  Or  ,  par  ce  Mariage 
des  eaux  du  Batêtne  avec  le  divin  efprit, 
l'homme  reçoit  une  féconde  nai/fanec  ,  fui- 
vant  ces  mots  du  Sauveur  ,  nifi  quurenauu 
fuerit  ex  acjua  ,  &  S  pin  tu  StmSo&c.  Se  cç 
qui  eft  infiniment  avantageux  4  cfeû  qnepat 
.  cette  nouveUe  Nativité  ,  il  eft  étably 
de  Dieu  ,  parce  qu'il  partage  ave*  Dictiua 


Sermon  pôttr  le  vingt  quatrième  Dimamhi 
euu  Etre,  tout  ainli  que  par  fa  première 
ativitc  ,  il  a  partage  un  même  Etre  avec 
l'homme  ,  qui  eft  Ton  Pere. 

En  effet ,  çck  une  venté  ,  dont  fâint  Pierre 
a  fait  un  article  de  Foy  ,  lorfqu'il  a  écrit*  que 
la  grâce  du  Batcme  ,  où  de  la  juftification  des 
Pécheurs  ,  fait  les  hommes  participants  de 
A  l'Etre  &  de  la  Nature  de  Dieu.  Ùïvintchnfir- 
tes  n*tur*. 

„  A  ce  propos  je  fça^y  bon  gtç  ,  à  qui  a  voulu 
donner  quelque  jour  à  'cetienfaït  de  Dieu,  5c 
à  cette  (qualité  d  enfant  du  même  Dieu  ,  par 
J[*ayântagc  qu'a  la  Npbleite ,  d'être  line  parti* 

Îjpatïon  de  la  Majefté  du  Souverain  ,  çomme 
i  un  Gcntilhumme  etoit  un  petit  Souverain  : 
mais  à  'meilleur  titre  on  peut  dire  ,  que  la 
grâce  eÇt  une  véritable  ,  &  magnifique  corn* 
munication  de  lJEtrc  Divin,  un  caractère  lu- 
mincux  ,  une  augufte  reflexion  de  la  grandeur 
Divine  ^  &  unraïon  éclatant  de  la  Spiivérai- 
flçtc'  fuprê*T?e ,  imprimée  fur  l'ame  du7ufte. 
r  Ccft'  ,  dont  le  Chrétien  ne  peut  douter 
fans  crime  dans  le  grand  jour  de  l'Evangile  , 
puifque  les  Infidèles  dans  la  profonde  nuit  de 
la  gentilicé  en  ont  été  perfuadés.  Témoin 
Epi&ete  confiderant  l'homme  comme  une 


i 


que  k  ou  ne  me  blamc  pas  d  emprunter 
fur  ce  fu jet  lauthorité  d'un  Payeh  ,  je  me  ju- 
stifie en  remarquant  ,  que  Dieu  même  tic  re* 
turc  point,  k  fuffrage  d'un  frocte  Idolâtre  à 
4ùûi  il  faur  dire  paf  la  bouche  àt  faint  Paul  » 
fpjifis  & genns firnivu.  Nous  foraines  de  la  race 
de  Dieu ,  où  jpoûr  aixjtfi  parler ,  nous  (bonnes 
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trînccs  du  Sang  Divin-,  Toutefois  , conten- 
tons-nous d'en  demeurer  à  une  authorité  de 
Foy  ,  pour  ne  point  foûfrir  de  douce  fur  cette 
participation  de  là  Nature  Divine.  Divin* 
confortes  naturà  >  quel  hohneùr  !  quel  avan- 
tage ? 

Il  cft  fi  merveilleux  cet  honneur,  que  "ter*  é 
tuliencét  efprit  fublime,ne  ttouve  point  d'ex- 
preflion  dans  les  attributs  dont  on  relevé  lesf 
qualités  ,  qui  fe  dîftinguent  du  commun  par* 
m  y  nous  ,  pour  s'énoncer  fur  l'excellence  de 
l'homme  en  état  de  grâce  ;  c'eft  pourquoy  ,  il 
porte  fa  penfée  au  delTus  des  chofes  humai- 
nes en  le  nommant ,  Divinitatem  dilatant,  uue 
Divinité  :  mais  uncDivinité  qui  n'eft  pas  pure 
&  démêlée,  comme  celle  de  Dieu,  puis  qu'elle 
èft  détrempée  avec  i'hum^nitc  ,  à  peu  prés 
tomme  le  viri  mêlé  avec  l'eau  ,  îveftpas  urt 
vin  pur  ,  divinitatem  dilutam  ,  où  pour  m'ex- 
pliquer  avec  un  Théologien  de  grand  mérite , 
l'homme  eii  grâce  eft  une  Créature  9  qui  a 
grande  part  cri  la  nature  du  Créateur.  Incret* 
M  nature  participât  io  créât  a. 

11  eft  donc  de  foy  ,  que  la  graçe  ajoute  à 
îEtrc  naturel,  un  Etre  furnaturei  &  Divin  j 
d'où  il  arrive,  que  nous  pouvons  être  anéan- 
tis cf  une  double  manière  ,  dont  la  première 
arriveront  en  perdant  l'Etre  naturel  ,  fi  Dieu 
fetiroit  fon  concours  ,&  celfoic  de  nous  coa- 
lerver  :  la  féconde  ,  en  étant  dépouillés  cfe 
fétre  fur  naturel ,  tel  que  je  viens  de  l'établir 
înconteftabjemcnt. 

Et  voilà  le  malheur  Se  la  funefte  difgrace  , 
nous  plonge  le  peché  ,  puis  qu'il  n'entre 
jamais  dans  une  ame  ,  qu'il  n'en  exile  la 
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grâce ,  fondement  &  principe  dç  cét  Etf^iàt* 
vin ,  3c  qui  eft  fi  ennemie  du  péché  >  qu*elte 
n'en  fçauroit  foûftir  la  compagnie  un  feui 
moment  :  ce  qui  eft  fi  confiant,  cjue  les  Théo- 
logiens demandent ,  fi  Dieu  eft  alîés  puHTant 
pour  faire  fubfiller  en  même  temps  la  grâce 
&  le  pèche  dans  un  coeur  ,  fur  quoy  il  y  a  ou 
Schifme  dans  l'Ecole  ,les  Maîtres  produifanc 
des  raifons  pour  la  négative  &  pour  l'affir- 
mative. Je  ne  veux  pas  me  rendre  l'Arbitre 
de  ce  démêlé  ,  ny  vuider  un  différent ,  qui 
partage  les  Sçavanscn  deux  partis  :  Urne  fuf- 
fu  de  remarquer  que  tous  de  concert  tombent 
d'accord,  que  dans  le  train  ordinaire  delà 
conduite  de  Dieu  ,  jamai>le  péché  mortel»  & 
la  grâce  ne  fe  trouvent  enfemblc  danp  une 
ame ,  parce  qu'il  n'y  à  nulle  apparence»  qu'un 
homme  foit  ennemi  de  Dieu  par  le  péché,  au 
même  moment  ,  que  par  la  grâce  il  en  eft 
confidtré  comme  amy  \  qu'il  foit  1  objet  du 
rebut  de  Ton  Créateur ,  &:  que  conjointement 
il  ait  fon  agrément  \  qu'il  foit  enfant  delà 
maifon  de  Dieu ,  &  qu'il  ne  le  foit  pas  ;  qu'il 
ait  droit  fut  le  Paradis  ,  pendant  qu'il  tft  di- 
gne des  fupplices  de  TEnfert  ,  ce  qui  arrive- 
ïoit  néanmoins  ,  fi  le  péché  ,  &  la  gracie 
rencontroient  dans  une  même  perfonneiaufli 
plûrôt  la  nuit  feroit  d'intelligence  avec  le  jour, 
plutôt  la  vie  fe  lieroit  à  la  mort  ,  plutôt  Mai* 
poffible  deviédroit  pqflïble,  que  le  commerce 
&  l'union  de  la  grâce  avec  le  peché^:„cVft 
pourquoy  ,  dés  que  le  pephé  eft  entré  dans 
une  ame ,  il  y  fair  rao.urir  la  grâce ,  &  par  une 
(lifte  neceffaire,  en  la  privant  de  fon  Eçre  fur* 
naturel ,  il  la  réduit  au  néant» 


Digitized  by  Google 


après  Pentecôte.  60 1 

D'où  il  cft  aifc  de  dcvcloper  les  fecrets  des 
textes  Sacrés  ,  que  jay  mis  à  la  tête  &  dans 
le  corps  de  ce  Difcours  i  car  voila  le  neanc 
dont  s'affligeoic  David  en  difanc  ,  ad  nibilum  Pf  , 
redaSltufim ,  &  où  il  dit  ,  qu'il  a  veu  l'Impie  \ 
enfcvcli.  Ftd$  impium  &  ecce  non  erat,  néant, 
cù  il  dit  ailleurs  »  que  Dieu  condamne  le  mé- 
chant &  le  malfaifant ,  ad  nihilum  dedMus 
cJiinconfpeftHejHsmdignus. 

D'ici  ,  Ton  pénètre  encore  la  penféc  de  la 
Reine  Heftcr ,  lors  que  dans  fa  Prière  ,  clic 
parloit  à  Dieu  en  ces  mots,  bien  que, ô  g tand 
Dieu  /  nos  excès  demefurcs  ayent  cruellement 
choqué  vôtre  Majefté  •  &  armé  de  foudres 
vôtre  Juftice  ,  bien  qu'il  foit  jufte  que  nous 
en  foyons  châtiés  à  proportion  de  nos  crimes; 
toutefois  bonté  infinie,  que  vôtre  colère  n'ail- 
le pas  jufques  à  nous  donner  des  néants  pour 
Maîtres,  ne  tr ados  domine feeptrumits  ,  qw'**4* 
non  /un t. 

Ç'eft  encore  fans  doute  le  fens  des  paroles 
avecquoy  Efdras  reprefentokà  Dieu  la  dif- 
gracc  pitoyable  de  fon  Peuple  ?  eh  Seigneur  ! 
jufques  à  quant  prendrons  nous  la  Loy  des 
Infidèles  ,  jufques  à  quand  gémirons  -  nous 
fous  la  tyrannie  de  ces  fortes  de  gens  ,  que  le 
peche  a  effacé  du  nombre  des  Etres  en  les 
aneantiffant.  Nunc  domine  i/lagentes  9  quain  4*Efdr* 
nihilum  députât*  funt^cœperunt  dominari  noflri. 

C'eft-là  le  néant  ,  que  je  devois  rendre  vi- 
fible  5  c'eft-là  Peftime  que  l'on  doit  faire  de 
qui  eft  dans  l'état  du  péché  ;  car  il  ne  doit 
palfer  que  pour  un  miferable  •  qui  aux  yeux 
de  Dieu  ,  &  des  gens  de  bon  fens  ,  n'a  plus 
d'Etre  remarquable ,  parce  que  fclon  le  jufte 
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raifonnement  de  faine  AùguftfàY^ pfechç 
étant \n  rien  ,  qui  s'en  fait  coupable  il  tochbc 
dans  le  rien  &  s'anéantit  i  Peccàtt  ^  iL***î*  * 
in  &  cum  pecc*m  hêmines ,  nàti'4 
IfiéPh  En  effet  ,  à  parler  jufte  ,  çfid ^f^^W^L 
de  Ce  flater  de  ce  qui  noué  tefte  tyrêt 
chc  >  puis  qu  étant  deeheu*  de  fEttt  fjifei 
r el ,  dont  nôtre  Crçâteur  ntfus  avon  rçndu  Û 
cônfîderablcs ,  qu'a  peine  le  cé^fis  ï^l^?ut 
Anges  ,  il  ne  nous  demeure  iju'tïti  thfàf  Ëti 
naturel ,  que  nous  parcageonî  âvep^Rl  ~îfo 
inis  ,  &  qiii  nous  eltçotnmah  avéc  JutUjjifc 
avec  le  Diable  ,  fur  qui  fewjttas  ^  * 
compaffion;  *  lorfqiic  cefrppWéÇ^ 
.  fur  la  gloire  deTétat  oùTïTcU^avéÂ^^i  Js^ 
fur  l'infamie  de  la  condition ûii  ii^téméJà 
précipita?  ,  il  luy  adrefle  ïcs ttimMiMl 
rauvre  infortuné  qu'il  m'cft  dût  dcf&rfuàdet 
à  mes  yeux  ,  que  ceft  bien toy  /^ufc  jej%i'i 
car  tu  étois  le  beau  cachet, ou  Dieu  at^^fik 
vc  fon  image  ,  par  l'impreffi  jn  it  ft  gtacC  il- 
luftre  copie  de  (es  beautés  &c  de  fei  gr&tÊears . 
tt  '  t  Th fimtcHlum fimmàinis  I^M^gtS& 
cniuiteetoit  incomparable,  &  tes  attraits  mir 
raculeux.  f«picntiât  &  pârfe8ii*^$ty 

toutes  les  Pierreries  de  la  nature/embj|â!liit 
-  n'être  faites,  que  pour  te  couvrit  ff^çhtlSr de 
lumières^  Omnis  lopù  prèiitfhJ ''i0Vfi0bm 
titum  ,  ton  cceur  enrichy  de tôti^efH^Iftts 
,  figurées  par  ces  brillans  8c  pat  ce,^$rëfîcj  ^e 
prix  ne  fe  produifoiét  qu'en  aéfci&s  d  briées  8c 
charité.  Aurum  opns  decofis  tui  ;  enfrito  ***** 
Un  glorieux  Cfecrubin  >  qui  ri'cclatbîi 
moins  parrny  les  intelligences  que  lie  SoKït 
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&  ce  qui  furpaflbit  toute  cette 
pompe  ,  toutes  tes  démarches  étoient  inno- 
centes &  remarquables  en  fainteté,  &  en  tou- 
te forte  de  perfe&ion  ,  perfettas  in  viU  t*àt 
Mais  quoy  belle  intelligence  >  quel  change- 
ment cft  furvenu  à  ta  Fortune  '  quelle  révolu- 
tion en  ton  état?  ô  Ciel  !  en  quelafcime  de  dé- 
flation es  tu  tombe? 

Il  eft  pourtant  vray ,  que  ce  même  Prophe* 
te  me  tire  de  ma  furprilc  en  m'apprenant  la 
fource  de  cet  épouvantable  renverfement ,  de 
la  fîtuation  où  tu  étois  l'extafe  de  la  nature  : 
car  j'entens  qu'il  te  dit  ce  funefte  mot  feccafiu 
tu  as  pris  le  mauvais  party  en  t'erigeant  en 
chef  des  efprits  rebelles  ,  dont  la  témérité  8c 
l'infolcncc  ,  à  toh  imitation  ,  fe  voulut  foû- 
traire  à  la  domination  de  leur  Créateur  ,  & 
mêmes  fe  faire  de  moitié  en  fa  Souveraineté  , 
chacun  difant  à  ton  exemple,  afiendam  &  ero 
Jimilis  altiffimotfeccafti  :  c  eft- là  ton  crime,  & 
ton  horrible  attentat  ;  mais,  tu  n'eus  pas  plu- 
tôt commis  ce  pcchcd*un  furieux  orgueil,  que 
ton  Dieu  te  dit  en  fa  colère,  dabo  te  in  cinerem 
fiper  terram.  Téméraire,  je  te  perdray.  Am- 
bitieux ,  je  te  precipiteray  du  Ciel  en  Terre. 
Infolent  je  te  ferayla  fable  &  la  rifcfc  du  mon- 
de .«enfin  je  te  reduiray  à  une  pofture  fi  étran- 
ge ,  qu'elle  faitfra  d'horreur  &  d'etonnemenc 
ceux  qui  en  feront  les  Spe&ateurs.  Omnes  , 
gui  viderint ,  otjiupefient  ,  &  dés  que  leur 
furprife  leuc  pçrraettra  de  parler,  ce  (era  pour 
te  dire  en  tmfuli^nt*  Tevoilà^onc  Ange  pé- 
cheur, dans  la  dernière  defolation  »  puifque 
te  voilî  dépouille  par  ton  crime  de  cét  Etre 
furnacurcl  &  divin»  ou  la grâce  t^voit  porté, 

co 


04  Sermon  pour  le vingt qurtriéme  Dimanche 
en  un  mot ,  te  voilà  dans  le  ncaht ,  ecçe  qihili 
3  faSns  es,  &  parce  que  tu  n'as  point  de  re four- 


la  #ftcc. 

pouf  toute  l'Eternité.  Ecce  nihili  fdtus  <àr  t 
fjr  non  eris  in perpetuam.  Car  pour  ce  rûife-- 
rablc  Etre  naturel ,  qui  te  refte  ,  il  Itfii  fiât 
moins  faire  d'Etat  que  du  néant  ,  puifquc 
comme  il  eft  confiant  par  les  paroles  du  Fils 
de  Dieu  ,  il  eft  pire ,  que  le  néant  :  ce  fut 
lors  que  parlant  de  Judas  après  la  perte  de  la 
grâce  qu'en  avoit  faite  ce  reprouvé  ,  il  pro- 


du  tout  été  créé,  que  d'être Confervé  dans  fou 
Etre  naturel ,  après  la  perte  de  l'Etre  furna- 
turel  ,  que  la  grâce  luy  avoit  Communiqué. 
Bonum  erat  ei  yfinatus  nonfnijfet  homoïllc ,  5c 
à  dire  la  vérité  de  quoy  fert  un  cheiif'Etrt't 
donr-on  ne  tire  autre  avantage  ,  que  H'àVbit 
lieu  de  fçûfrir  les  peines  cfroïàbîéiidés  fe^x  de 
l'Eternité  malheureufe.  '  w<^odaa5 

En  finiffant  ce  Difcours  ,  je  mâinfoirmçfrtrfé 
volontier  ,  fi  l'oh  eft  bien  perfuade  de  cette 
vérité  ,  quand  il  s'agit  d'oftehc&;I$foY  de 
prendre  un  plaifu  criminel,  d'ufurper  le  bien 
d'autrny ,  de  fevànger&c.  Fait- on  réflexion 
fur  lefuncfte  Etat  où  nous  jettera  le  péché  ; 
car  l'on  a  beau  être  un  homme  de  qualité, 


Ton  a  beau  s'afleoir  fur  les  fleurs  de  Lys  en 
grand  Magiftf at ,  Ton  a  beau  fe  rendre  emi- 
nant  dans  les  Sciences ,  fi  l'on  eft  hor*  de  U 
grâce  >  &  embarque  dans  le  crime  ,  l'on  n'eft 
rien  autre  chofe  qii'un  chetif  néant  ,  &  Ton 
t  fake  à  un  chacun  le  compliment  qu'Ezc- 
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chiel  fait  à  Lucifer.  Ecce  nihili  faElus  es  9 
vous  n  êtes  plus  qu'un  néant. 

Le  grand  mal  %  c'eft  que  l'on  n'appréhende 
point  affcs  fortement  cette  cfipïable  difgra- 
ce  ,  ny  une  féconde  ,  qui  en  luit  neceflàire- 
jnent  ;  c'eft  qu'tn  perdant  l'Etre  furnaturel  » 
nous  devenons  incapables  de  rien  faire  ?  qui 
foit  méritant  pour  le  Paradis  ,  parce  que 
Tailion  fuppotc  l'Etre  ,  operari  fiquitur  ejfe9 
donc  comme  il  n'elt  point  d'a&ion  naturelc  * 
qui  ne  fuppofe  l'Etre  naturel  en  celuy  qui  l'a 
fut ,  il  y  a  quarante,  cinquante  ,  foixante an- 
nées, que  vous  ne  foi  mies  en  vôtre  tfprit  au- 
cune ptnfçe  ,  que  vous  ne  proferiçs  aucune 
par  aie,  que  vous  ne  fa  i  fiés  quoy  que  ce  foit  9 
parce  que  vous  n'étiés  pas  en  la  nature  ,  n'a. 
yant  point  encore  reccu  l'Etre  ,  qui  donne  la 
capacité  de  penfer  ,  de  parler  ,  d'agir  :  de 
même  dans  la  privation  de  l'Etre  furnaturel 
de  la  grâce  ,  &  dans  et  rien  où  le  péché  nous 
réduit ,  l'on  eft  dans  l'impuilTance  totale  de 
rien  produire  de  furnaturel  &  de  méritant , 
ce  qui  eft  necelfairc  ,  puifque  la  recompenfe 
étant  furnaturelle ,  elle  ne  peut  être  méritée, 
que  par  des  aétions  de  pareille  élévation;  c'eft 
à  dire  furnatureles  ,  dont  on  n'eft  pas  capa- 
ble fans  la  grâce  ,  qui  eft  l'ouvrière  des  pro- 
duirions de  cette  force ,  operari  feqnitur  ejfe  $ 
Or  le  péché ,  comme  nous  avons  veu  ,  coupe 
cette  aimable  fource  des  opérations ,  que  I  on 
exige  pour  gagner  le  Ciel. 

Cela  établi  comme  une  vérité  incôntefta- 
ble  ,  qui  ne  s'étonneroit  de  l'extravagance  du 
pécheur ,  lorfquc  pour  s'étourdir  fur  les  re- 
proches  de  fa  confciencc  ,  il  fc  flatte  de  cette 

refolutioa 
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rcfolution.  le  me  convertira).  O  excès  d'aveu* 
glement  !  car  en  cela  il  fc  vante  de  faire  rim- 
poffible  ,  puifque  la  converti on  du  pécheur 
étant  un  ouvrage  infiniment  clevc  au  deflus 
des  forces  dçla  nature ,  elle  fuppofé  ?  en  qui 
y  prétend  un  principe  furnaturel,  dont  le  pc- 
.cheur  eft  deftituc,  étant  hors  de  la  grâce-,  il 
prend  donc  de  faufles  mcfures  dans  une  affai- 
re où  il  y  va  du  falur. 

Or ,  bien  que  ces  deux  vérités  bien  penc- 
hées foienc  fuffifantes  pour  étonner  un  efpriç 
t>ien  tourne,  je  nelaifferay  point  d'en  ajouter 
Une  uoificme,  qui  ne  luy  doit  pas  faire  mons 
de  peur  i  c'eft  qu'il  ne  peur  recouvrer  çétEtre 
divin  &  fqrnaturcl ,  quelque  éfort  dont-il  Ce 
fcrve  pour  y  parvenir  »  parce  que  comme  il 
ne  fepeut  donne* r  l'Etre  naturel^  que  l'ayant 
perdu  ,  il  eft  incapable  dç  le  recouvrer  ,  à 
moins  d'uft  miracle  ;  ainfi  doic  il  être  con- 
vaincu  ,  que  perdant  l'Etre  furnaturel  par  le 
péché  ,  il  ne  reparera  jamais  fa  perte  ,  à 
moins  que  Dieu  faite  un  miracle  de  bonté  * 
çn  luy  tendant  fa  main  toute  puilfante. 

Saint  Bernard  l'avoit  bien  conceu  en  Prê- 
chant t  que  comme  pour  être  tiré  du  néant 
naturel,  il  ne  fout  pas  avoir  un  bras  plus  foi-  . 
ble ,  que  le  bras  du  Créateur  de  l'Univers  y 
ainfi  pour  être  retirés  du  néant  moral  où  le 
crime  nous  plonge  ,  il  eft  abfolument  befoin 
du  fecours  da  Tout-puiflant. 

Or ,  f avoue  que  la  botïié  infinie  de  Dieu  ^ 
donne  lieu  d'efperer,  qu'il  ufera  de  mifericor- 
de  en  relevant  du  péché  çeluy  qui  y  eft  tom- 
be :  toutefois  je  dis  ^  que  Ton  s'y  peui^our- 
demen;  méprendre  ,  paçce  que  la  Juftue  de 
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Dieu  infoltmme r.t  outragée  par  nos  excès  y 

f>eut  former  un  grand  obftaclc  ;  outre  que  par 
epeud'eftime  ,  que  nous  avons  fait  de  la 
Grâce  &  de  l'Etre  furnaturel ,  nous  méritons 
d'être  payes  de  ce  (ecours  extraordinaire» 
abfolument  neceflairc  ppur  r'entrer  çn  l'etac 
dont  nous  fournies  déchcûs. 

^  — -  f 

Prenons  donc  une  forte  &  finçere  refolu- 
tion  de  ne  plus  expofer  nôtre  Sal\u  à  un  fi 
grand  péril  ,  &  n'ayons  plus  de  commerce 
avec  le  péché  »  qui  eft  félon  faint  Atubroifc 
un  néant  rebelle  armé  contre  la  Mnj:Ré 
Divine.  Peççatum  eft  mhil  rebelle ,  &  arma- 
tum  etontra  Deum.  Tout  aucontrairc  n'ou- 
blions rien,  pour  pous  cçnferver  dans  la  gra- 
çc  ,  en  la  pofleffion  de  laquelle  tout  ce  que 
nous  faifons  eft  méritoire  ,  comme  toutes  les 
bonnes  œuvres  faite*  en  l'état  du  péché  fonc 
inutiles  >  &  fans  fruit  pour  le  Ciel.  , 

Cela  étant  feur  »  quelle  defolation  cft-ce 
de  voir  tant  de  gens  vivre  les  fix  mois,les  an- 
nées entières  dans  le  crime  >  de  grâce  n'en 
foyons  pas  ,  nous  rangeant  du  côté  du  petit 
nombre  de  ceux  ,  à  qui  félon  faint  Auguftin 
la  lumière  divine  découvre ,  que  le  péché  n'é- 
tant qu'un  peut  néant  >  il  ne  fe  peut  >  qu'il 
n'aneantifFe  Je  pécheur,  par  ce  moyen,  nous 
^miterons  les  Juftes ,  qui  s'attachent  infepa- 
rablemcnt  à  leur  Créateur  ,  fource  adorable 
de  l'Etre  naturel  ,  &  furnaturel ,  &  s'y  lient 
continuellement  de  penfée  ,  d'affeûion  ,  de 
foûmiffion  ,  &  d'obcilfance  >  pour  ne  rétom- 
ber jamais  dans  le  rien  ,  rclolus  $c  plutôt 
mourir  cent  fois  ,  que  de  fe  feparer  un  mo- 
ment de  leur  Dieu  »  &  de  perdre  fa  grâce  par 


éoZSerm.ptur  te  vingi-qkatr.Dini.4pr es  Vent. 
un  crime  mortel ,  &  même  pour  reuijQdr  dans 
un  deflein  auffi  Chrétien  que  ccluy-là  ,  ils 
ont  horreur  des  péchés  véniels  ,  dans  le  f- 
qucls  ils  ne  tombent  que  par  pure  fragilité  * 
ah  !  que  cette  conduite  eft  belle ,  faine  & 
digne  de  notre  imitation ,  poifiions  nous  y 
Vivie  »  &  mourir.  Ainû  foic-il# 


»         »  * 
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